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SEMINAIRE  ST    CHÂPLES-BOPROMEE 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

Tjg  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgr 
Ant,  Racine  et  aflB.lié  à  TUniversité  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879.- 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  rensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  un  Cours  Commercial  suivi 
d'un  Cours  Classique, 

Le  Cours  Commercial  est  de  tro's  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire,  Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
l'élève.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruc- 
tion commerciale  anglaise  et  française.  Les  principaux 
objets  de  l'enseignement  sont  l'arithmétique,  la  calligra- 
phie, la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'histoire  du  Ca- 
nada, le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  musique.  La 
sténographie,  la  télégraphie  et  l'imprimerie  sont  des  ma- 
tières facultatives.  Des  diplômes  de  capacité  sont  accor- 
dés aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  l'examen  sévère 
dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après.  Le  Bureau  des 
Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion publique,  se  compose  actuellement  du  Caissier  de 
La  Banque  Nationale,  Québec,  du  Gérant  de  la  mâme 
banque  à  Sherbrooke,  du  chargé  du  livre  d'esompte  de 
la  banque  Eastern  Townships,  Sherbrooke,  de  M.  le  Supé- 
rieur du  Séminaire  qui  a  suivi,  en  1871,  les  cours  du  Bu- 
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Hness  Collège,  à  Montréal,  et  du  Principal  du  Cours  com- 
ineicial,  l'un  des  professeurs  marquants  du  célèbre  Collè- 
ge Masson  C'est  dire  plus  qu'il  ne  faut  pour  rassurer  les 
parents  et  le  public  en  général  sur  la  compétence  de  ce 
Bureau  en  fait  d'instruction  commerciale.  Il  faut  toute- 
fois remarquer  que  c'est  le  seul  Bureau  dans  la  Trovince 
ainsi  établi  par  autorité  gouvernementale  et  qui  émane 
des  diplômes  ex  auctorilale.  Les  diplômes  donnés  sous 
seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas,  il 
faut  en  convenir,  ce  caractère  de  notoriété  qui  distingue 
ceux  émanés  par  le  Bureau  des  Examinateurs  du  Cours 
^mmercial  du  Séminaire  de  Sherbrooke  Aus^i,  les  po- 
sitions lucratives  et  avantageuses  occupées  par  les  gra- 
dués de  ce  cours  temoignent-elles  hautement  de  l'appré- 
ciation favorable  portée  par  le  monde  commercial  sur  la 
valeur  de  ces  diplômes.  Nous  devons  mentionner  ces 
choses,  en  justice  pour  ceux  de  nos  élèves  qui  se  ren- 
dent les  dignes  porteurs  de  ces  diplômes  et  pour  l'in- 
formation des  parents  qui  nous  confient  l'éducation  de 
!eur3  enfants. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  Province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Couis  classique.  Aussi,  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des  pa- 
rents qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  Sans  compter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience 
dans  l'enseignement,  sont  employés  dans  le  Cours  com- 
mercial seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et 
une  classification  particulière  au  Cours  commercial  du 
Séminaire  de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer 
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en  tout  temps  de  l'année  scolaire  et  de   profiter  sans   re- 
tard de  tout  ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincues  qu'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dons  la  seule  addition  des  chifires  et  dans 
l'entrée  machinale  d'an  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développsment  à\\  jugement  et  la  connais- 
sauce  pratiqui^  des  af^air^}s,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  pour  arriver  à  ce  but.  Par 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  d^.  l'ef- 
ficacité et  de?  avantages  par  la  seule  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des 
opérations  si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions 
monétaires.  La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
mission, ainsi  que  celle  des  assurances  et  des  opérations 
de  la  bourse,  font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  oc- 
casion d'être  témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exacti- 
tude que  les  élèves  do  lu  Classe  d'affaires  apportent  à  ces 
transactions. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  avec  cette  fonction  parce  qu'il 
la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou  leç 
moyens  de  négocier  à  son  compte;  il  doit,  de  plus,  s'ap- 
pliquer  à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  manière 
de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant  dans 
les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  correspondance 
avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consacrons 
une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par  les 
élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  application  soutenue 
et  de  nature  à  faire  honneur  à  leur  professeur,  lequel  est 
sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  le  meilleur  calli- 
graphe  des  cantons  de  l'Est.  Les  modèles  d'écriture  sont 
des  formules  de  transactions  commerciales  :    billets,   or- 
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dres,  reçus,  etc.  ;  ainsi,  tout  ou  se  formant  à  la  bonne  écri- 
ture, les  élèves  se  f^imiliarisent  avec  ces  différentes  for- 
mules d'un  usajçe  journalier. 

L'»s  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immédia- 
tement  une  position  en  ra])port  avec  leurs  légitimes  aspi- 
rations  et  digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  :  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services  d'un 
JL^une  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  chemin  de  fer  sont  toujours  si  nom- 
breuses qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répon- 
dre à  toutes  jusqu'à  présent.  L^s  jeunes  gens  lorraés  au 
Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  na- 
turellement ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  posi- 
tions aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Coifrs  Classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à  l'Uni- 
versité Laval. 

Une  spécialité  de  ce  cours,  c'est  que  l'étude  des  mathé- 
matiques, commencée  dans  le  cours  commercial,  ne  subit 
pas  d'interruption  :  ainsi,  l'arithmétique  est  immédiate- 
ment suivie  de  l'algèbre,  puis  de  la  géomètre  et  de  l'as- 
tronomie, et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  sciences  natu- 
relles.   La  facilité  avec  laquelle  les  élèves  passent  les  exa- 
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mens  du  baccalauréat  démontre  l'avantage  de  cette   dis- 
tribution des  matières. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  com- 
mencé se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  p 'n- 
eion  est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité.  L'in- 
firmerie se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particulier?. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  Tenfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pen- 
talons  noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  se  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  être  munis  d'un  habit  de  chœur. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  de  la 
Maison. 
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Le  système  d'éducation  est  paternel  :  les  j  rofesseurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  ca8 
dVxclusioit 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  ;  les  parents 
doivent  le  reclam»^r  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre  con- 
naissance 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toule  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres,  sans  l'auto- 
risation de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mai- 
son un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  les  élèves,  l'année  prochaine  (1886),  aura 
lieu  le  deux  Septembre  ;  les  classes  s'ouvriront  le  len- 
demain matin,  et  les  examens  de  classification  83  feront 
immédiatement. 

Le  premier  mais,  les  pensionnaires  doivent  payer  nue 
piastre  de  plus  pour  serviettes,  service  de  table,  et  leur 
^tretien. 
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COiVDITIONS 

Externe,  (par  mois)  $2  00 

Cv'ux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois)  2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 3.00 

Prix  de  la  pension,  (par  mois) 8.00 

Lavage,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  l'année 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot  (l'année) 2.50 

Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  à  ressorts...  5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 1.00 

Serviettes,  service  de  table,  leur  entretien,  (l'année). .  1.00 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  fces  effets,  doit  payer 
$13.00  par  mois,  plus  $1.00  le  premier  mois. 


M 
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Sï   CHARLES  SEMINARY 

SHERBROOKE. 


Its  sauitary  condition 

This  institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  of  the  Provincial  Parliament  in  1879,  is  deli^rht- 
fully  loeated  at  the  conflnence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog-  ri  vers.  Its  commanding  position  in  the  center  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  ihe  Eastern  Tovvnships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benfits  of  country  atmosphère 
and  aispeot  with  convenience  of  city  lile.  Nor  are  the 
appendages  and  intêrior  of  the  establishment  less  condu- 
cive  to  health  than  the  salubrity  of  the  climate.  Exten- 
eive  grounds  and  à  spacious  retîreation  hall  afford  every 
désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amusement. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  for  numerous 
raihvays,  viz  :  1.  the  Grand  Trunk  ;  2.  the  Passumpsic 
and  Connecticut  Rivers  and  Massawipi  Valley  ;  3.  the 
Sherbrooke,  Eastern  Townships  and  Kennebec  ;  4.  the 
St  Francis  and  Magantij  International  ;  5.  the  Québec 
Central  ;  6.  the  South  Eastern  ;  7.  the  Central  Vermont  ; 
8.  the  projected  line  of  the  Canadian  Pacific  railway, — 
Sherbrooke  has  immense  facilities  of  communication 
with  ail  parts  of  Canada  and  the  United  States. 

Aini  and  niethod  of  teachiug: 

The  Sr^minary  is  conducted  by  experienced  priests 
both  in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is 
to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  may  fit  youngmen 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  the 
manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  thorough  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  Course  may  be  followed  eilher  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course.  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  English 
an  French  languages,  Arithmetic,  Penmanship,  Book- 
keeping,  linear  Drawing,   Greography,   History,   gênerai 
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outlin.  s  ofGoomc^try,  Banking,  Music,  and  Toi  graphy. 
Diplomas  avvi  conferodon  those  who  pass  n  satislactoiy 
exaraination  on  ail  branches  connocted  with  practical 
commerce  The  Board  of  Examiners,  appoint.^d  by  Iho 
S"perinteudent  of  Public  Instruction  in  the  Province  of 
Québec,  i.s  ac'tually  composed  of  a  bank  Cashier,  a  Bank 
manager,  a  discount  CMerk,  the  Superior  of  the  St-minary, 
and  the  Principal  of  the  Business  Chiss  The  positions 
iiow  occupied  by  the  former  graduâtes  ajid  the  continu  'd 
patronage  of  the  public  gênerai  fully  t.\stify  to  tha 
worth  of  thèse  diplomas. 

There  is,  moroover,   a   Praparatory  Class   for  youn^-er 
«tudents 


Th^  Clasxical  Course,  principaliy  taught  in    French    is 


5ophy, 

Sciences,  and  Music.  The  Semiiîary  being  affiliated  tô 
Laval  University,  Québec,  since  18th  Decembi^r  1878.  ita 
alumni,  after  due  examination,  are  entitled  to  thedegrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature  and  Batîhelor 
of  Science. 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placjd  in 
the  différent  chisses  for  which  his  previous  acquirement 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  boy,  who  is  in  most  subjects 
in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  in  Arithirietic 
and  in  the  Third,  or  even  lowrer,  iji  French.  During  the 
course  of  the  year,  any  student  Judge  compétent  for  a 
higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  each  day  is  read  once  a 
week  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in  pré- 
sence of  their  Professors.  Thus  the  cunduct,  applicî^tiou 
and  standing  of  each  student  are  made  knowu  in  a  'way 
^mineiitly  calculated  to  encourage  progress  in  behavior 
and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studious,  and 
to  stimulate  the  remiss  to  praisevvorthy  émulation.  Once 
CA'ery  month,  a  report  thereof  is  given  to  each  student. 

Admission 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tic  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  entérina'-  i^   at 
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the  baginning  of  each  Term,  when  the  requisite  instruc- 
tion, preparatory  to  th  3  introduction  offresh  matters,  or 
of  more  advanced  parts  of  matters  already  studied,  is 
usually  given  in  ihe  several  classes. 

To  be  admittcd  into  the  Serainary,  applicants  from 
othor  Institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  Should  a  student  leave 
within  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his 
favor.     A  month  is  always  connted  from  the  first. 

The  collegiate  year,  which  is  divided  into  three  equal 
terms,  commences  on  the  first  of  tSeptember,  and  ends 
about  the  last  of  June. 

Discipline 

The  System  of  éducation  is  paternal.  The  Professors 
endeavor  to  unité  hindness  with  firmness,  and  make  use 
of  the  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is 
had  recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  presoribed. 

Serions  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  the  introduction  of  peniicious  works 
are  causes  of  expulsion. 

AU  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director, 
who  also  inspects  the  letters. 

Each  studént  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  coat,  with  pants  and  cap 
of  the  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festivals 
and  publics  occasions. 

Montlily  fées 

Tuition  $3.00 

Board 8.00 

Washing 1.00 

B-dding 1.00 

$13,00 
On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set. 
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AH  charges  are  payable  at  least  each  mouth,  strictly  in 
advance.  It  is  advisabic  to  make  the  payments  by  ex- 
press, Post  Office  orders,  or  Bank  checks  ;  a  surplus  of 
$0.25  should  be  added  to  checks  to  defray  the  cost  of 
their  collection. 

Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee 

Drawing  and  vocal  Music  entail  no  extra  charg3 

The  collège  Band  reçoives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
muke  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendent. 

When  ill,  the  students  are  confided  to  the  care  of  the 
"  Sisters  of  Charity  "  who  hâve  Ihe  management  of  the 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Any  damage  caused  by  a  student  to  the  funiiture,  ins- 
truments or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  bis  ac- 
count,- 

Books,  stationery,  &c.,  may  be  procured  at  the  Semi- 
nary, provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expense 
is  deposited  with  the  Treasurer. 

To  Parents 

Parents  are  earnéstly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c,.  while  at 
collège.  Many  unecessary  expansés  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needfui  purposes,  is  trans^ 
mitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to/;ocAe^  money,  of  which  the  more 
moderate  the  supply  the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  any  other  inconveniences, 
money,  bank  drafts  or  checks,  should  be  always  ad- 
dressed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary,  the 

Rev.  p.  GIRARD. 
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COURS    D'ETUDES 


^mi  ^immû 


Classe  Préparatoire 

1.  Anglais.—Grtimmixu'Q.  Lecture.  Kpellation.  Manuel  do 
phrases  anglaifte.s  et  françaises. 

2.  Français.— Gv&mmi\\iQ,  Exercices.  Analyse.  Lecture. 
Epellation. 

3.  Arithmétique. —Les 'irèg\es(i\mp\os  et  les  fractions  déci- 
males. 

4.  Calligraphie.-- JJ ne  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse.— Le  petit  catéchis^Ine  de  Québec,  tous 
les  joui*s. 

6.  Chant.  —Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Troisième 

1.  Anglais. — Grammaire,  les  éléments.  Analyse  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  t^yllabos.  ^Januel  do  phra- 
ses.    Exercices.     VorNions. 

2.  Français.— G vnm^ixire,  les  éléments.  •'Anal3^>o.  Exercice 
oraux    et  écrit*».     Lecture. 

3.  Arithmétique. — Revue  de  l'année  précédente,  plus  les  frac- 
tions vul/^aires  et  les  léductions. 

4.  Calligraphie.   -Une  demi  heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse.^Le  petit  Catéchisme  de  Québec,  tous 
les  jours. 

6.  Chjint. — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Seconde 

1.  Anglais. — Grammaire,  en  entier.  Exercic3s  oraux  et  écrits. 
Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  do  trois  syllabes.  Lecture. 
Versions  de  l'anglais  en  français.  Analyse. 

2.  Français. — Grammaire,  en  entier.  Exercices.  Analyse. 
Lecture.     Art  épistolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique.-- J^AVwe  de  l'année  précédente,  plus  les  règles 
composées,  les  proportions,  le  percentage,  l'inlérêt  simple  et 
composé. 

4.  Tenue  des  livres.-— En  partie  simple  et  doible. 

5.  ^^^rajp/i/f?.— Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.,   Cartographie. 

6.  Histoire.—  Histoire  du  Canada,  notions  géné.ales. 
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7.  CulU(jraphie.'--\Ji\Q  derai-heuro  par  jour;  formules  de  trans- 
flctions  comniercialos. 

8.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
imc  fois  par  soinaine. 

0.  Dessin  linéfiire.  —  JJnG  fois  par  semaine. 

lO.Chftnt.^  Piîneipcs  et  solfège  du  Plain-Chant,  une  fois  pat 
icniaine. 

Première 

1.  i4/ï(7Zf/î5.— Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse.  Epel- 
hilion  (le  tous  les  mots,  liccture.  Version  de  l'anglais  en  fra- 
çais.     Lettres  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2.  Français. — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse,  re- 
vue. 

3.  Arithmétique  —En  entier. 

4.  Ttmue  des  Livres. — En  partie  double.     Banquerie. 

5.  Géofjrnphie. — En  entier.     Cartogi*aphie. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  en  entier. 
T.  6*é'/7«e7np.-ïrai(é  pratique  de  mesurage 

8.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour;  formules  de  trans- 
actions commerciales. 

9.  Instruction  religieuse,— liG  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

10.  Drssin  linéaire — Une  fois  par  semaine. 

H.  C/i(7«/- Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,  une  fois  par 
semaine 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  cla.*<sifier  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branche  : 

De  8  a  lOh.  A.  M. — Anglais. 
l)elOJî\llJ    "  —  Alrithmétique. 
De  2  à  HJh.  P.  M.— Français. 
De  3^  à  4  h.     "  — Calligraphie. 


\mi  flas^iisB 


Grammaire 

1.  Latin. — Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  do 
VEpitome,  du  De  viris^  et  des  Métamorphoses  d'OviDE.  Ver- 
Mons.     Thèmes  oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  Anglais — Revue  des  grammaires.  Leçons  do 
Btyle.     C(^mposition.     Mythologie. 

3.  Histoire, — Histoire  ancienne. 
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4.  Géographie. — Amérique  septentrionale,  Amérique  cenlralo 
et  lies.     Cartoii^iaphio  en  rapp:)rt  avec  l'Uiatoire  ancienne. 

5.  Mathématiques, — Algèbre. 

b*.  Instruction  religieuse. —CiXiëiih'x^mQ  ÛQ  Poi'sévérance. 

7.  ChiUit, — Une  on  deux  fois  par  semaine. 

Versification 

1.  ia^'w.— Grammaire,  en  entier.  Pi-osodie.  Traduction  de 
VtROiLE,  CicÉEON,  Saluste      Versions.     Thème. 

2.  Grec, — Giammaire,  les  éléments  Jai*din  des* racines  grec- 
ques.    Traduction  des  fables  d'KsopE. 

3.  7^A7n{ra/s.— Stylo  et  Composition.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
positions littéraires. 

4.  Histoire, -^IW^XAnvQ  romaine. 

5.  6r^^ra/)Aîe.  — Amérique  méridionale  et  Europe.  Cartogra- 
phie en  rapport  avec  l'histoire  romaine. 

6.  Mathématiques,— ^éoméU'iQ,  trigonométrie  et  mesurage. 
*7.  Instruction  re%/eM5fî. -Catéchisme  de pcitévérance. 

8.  Chant, — Une  fois  pav  semaine. 

Belles-Lettres 

1.  irtfzn.— Grammaire,  revue.  Traduction  do  Virgilk,  CicÉ- 
RON,  TiTE-LiVE.     Thèmos  et  vei-sions.     Vere  et  compositions. 

2.  Grec.  Grammaire,  en  entier.  Jardin  des  racines  grecques. 
Traduction  de  LuciE?f,  IIomèbe,  St  Jean-Chrysostome.  Ver- 
Bions. 

3.  Français. — Poétique.     Compositions.     Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire — Histoire  du  Moyen- Age. 

5.  Géographie.  -  Asie,  Afrique  et  Océanie.  Cartographie  on 
rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen-Age. 

6.  ^lf<ifA^mrtfi(7Mes. —Astronomie. 

7.  /n^/rac^dVm  re/i^iewse.— Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant, —  Une  ou  doux  fois  par  semaine. 

Rhétorique 

1.  iafm.— Traduction  de  Virgile,  Horace,  Cicéron,  Tacite. 
Yersions  et  Compositions.     Anal3^se  littéraire  d'auteurs. 

2.  Grec, — Grammaire»  revue.  Traduction  de  Xénophon,  Ho- 
mère, Démosthène,  St  Grégoire  de  Nazianzb. 

3.  Français. — Rhétorique  et  éloquence.  Discours.  Analyso 
littéraire  d'auteurs. 

4.  Histoire. — Histoire  moderne. 

5.  iSc/ences.— Botanique  et  zoologie. 

6.  Instruction  religieuse. —Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

7.  Chant  — \J ne  ou  deux  fois  par  semaine. 

t^^Les  élôles  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire,  la  littératu- 
re, c'est-A-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du  Bacca- 
lauréat es  lettres. 
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Philosophie 

1.  Philosophie. — Logique,  métapliisiquc,  cojmrr'ogic,  p  j'colo- 
^ii',  théoiiicco  et  inoii*le.     Dissertation. 

2.  A^cirnees  Ph3'8«ique.  Chimie.  Minéralogie.  Géologie. 
Kevin»  des  eoiirs  d'arithmétique,  d'algèbre,  de  géométrie,  de  tri- 
gonométrie, d'histoire  naturelle^  en  vue  des  question-^  pour  le 
i.acealoîént  «s  science. 

?.   însfnii'iion  religieuse, — Catéeliisme  raisonné  do  la  f.)i., 
4.  Chant.  -  Plain-Chatii  et  musique  vocale,  une  ou   do;ix   foi^ 
par  .-emaiiJv.'. 


KEGLEMEOTS 

OONOBnHAHT 


ET 

lInscbiption  au  Cours  Classique 


Art.  t. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commercial *se 
compose  de  cinq  membre-*,  savoir:  du  tf-éfct  des  études,  du 
Protes.*icur  de  Première,  et  de  ti-ois  citoyens  experts  dans  la 
Tenue  de;  Livres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction 
Publique. 

Art.  II.  — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi 
de  juin.     Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III.— Le  Bureau  aceoinle  des  Breveta  ou  Diplômes  do 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV. —Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer  deu.x  piasti-cs  daris 
Fa  lettre.  S'il  n'obtient  pjts  son  diplôme,  cet  argent  ne  lui  e-t 
pas  remis. 

Art.  V.— Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  Bon  Diplôme 
A  «n  examen,  pourra  se  pi-ésenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     Il  n'aura  aucun  déboursé  à  faire. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  légiste  des  examens,  dons  lequel 
f^pnt  entrés  les  noms  dos  candidats  et  les  ])oint8  qu'ils  ont  coh- 
8ci*vé8  sur  chaque  matière. 

Art.  vu.-- i^haque  examinateur  a  devant  lui  une  li-te  des 
Ciind'dats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  in-^crit  le  nombre 
do  points  qu'il  juge  avoir  été  conservé-»  par  le  caiididat.  ("est 
la  miyenncde  ces  points  qui  est  enregistrée. 


—  18  — 


Art.  VIII.  "  Tout  candidat  doit  d'aboi-d  écrire  une  dk-ît^o,  d'au 
moins  vint^t  rgnos,  texte  imj>rimé  in-8o.     La  dictée  se  ferahan 
aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.     8i  le  ré  ultat  do 
cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le  candidat 
pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

Art.  IX.— Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver  Km 
oints  indiqué^  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-ap:èssur 
e  français  on  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique,  l'ait 
épistolaire,  et  conserver  de  plus  hur  les  autres  matières  îissoz  de 
points  pour  atteindre  le  nombiede  170  points. 


r. 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Ditîtée  anglaise 

Oj'am maire  anglaise , 

rr  ^       !•  (  orale. 

Tenue   des    livres  -?  .     .. 

(^  écrite 

Arithmétique 

Art  épistohnre •... 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage 

Calligraphie  , 


l'oiir 

,  Pour 

In.scrip. 

DiplôniP 

15 

15 

6 

■  •  a 

15 

15 

G 

•  •  • 

•  •  • 

3 

a  •  • 

21 

20 

25 

•  •   • 

S 

Art.  X.  -Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  le^  quatre-cinquièmes 
des  autres  ])oints,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  (/rarfw^;  195  points,  gradué  avec  (fis- 
tinction  ;  200,  gradué  avec  grande  distinction  ;  2Ô5,  gradué  avec 
très  grande  distinction, 

Aht.  Xr.— S'il  atteint  le  nombre  210  points,  une  médaille  d'or 
lui  est  accordée,  et  il  est  ^raûfi/^  ai;é?/7  la  plus  grande  distinction. 
Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat,  ainsi  que  la 
date,  sont  gravés  sur  la  médaille. 

Art.  XI t.— Pour   obtenir   rinscri|)tion  au   Coui-s   Clasnque, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les    points  indiqués  dans    Ih^ 
deuxième  colonne. 

Art.  XIIL— Le  lendemain  de  l'entiée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pas  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  lo 
mois  de  juin,  et  les  élèves  étrangei*s  qui  désireront  entrer  immé- 
diatement dans  le  Cours  Classique. 
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COMMISSION  D'EXAMEN 

PO»'R 

LE  COURS  COMMERCIAL 

^IM.  V   I.AFJ^AXCE,  Kl'v,  Ciùi^b'ievdo  La  B,  Mtionali^.qMéhiio. 

.1.  CAMPBKLL,  Kvv.  Géant  de  La  B  Nationale..  Sherhr. 

A.  ().  TiKDOUX,  Rci%  Tenant  compte  de  La  B.  E,  Town.<, 
MÈV.  P.  «IJ?ARa  A.  M.,  Su|iénriir  du  Sém.  St  Chs-Bo:i ornée. 

J.  Ji.  11.  IJOY,  Principal  du  Cours  Commercial. 


LISTE 

DKS  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEUES  DIPLO.MES 

1878.  MM.  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction, 

Médéi'îc  Lapîei're,  gradué 

Alfred  LafVanec,  gradué, 

Iloniy  Mount. 
187y.  MM.  Alcide  St-Amour,  jTT^rfM^  arec  yraîide  distinction, 

Alphonse  D.  Morrier,  gradué  avec  disticdon. 

Alfi-ed  Dulude,  gradué, 

Alexandre  Lippe, 

Joseph  Laforce. 

Alfred  Lanctôt. 

Hilaiie  Eenaud. 

Ai*8Ône  Lemaire. 
188l^.  mm.  Edouard  (Juilbcrt,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct. 

Alphonse  Poirier,  gradué  avec  grande  distinction. 

Ladislas  Geoffroy,  gradué, 

Charles  Stenson,  gradué, 

Félix  St-Denis,  gradué, 

Gnillaume  Morin. 

Nasaréen  Du  mont. 

1881.  MM.  John  Hayes,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Oscar  Bifxieur. 

1882.  MM.  Kichard  Poirier,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Jo-eph  Simoneau,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Albéric  Plamondou,  gradué  avec  distinction. 
Alfred  BiIodeau« 
Moses  O'Bready, 
Thoma»  Henry. 
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Jules  Bousquet. 

Lucien  Morin. 
1883,  MM.  Arthur  Le-jiéranco,  gradué  avec  gramle,  t^'Uliiction. 

Joseph  Têtu,  gradué  avec  diaiinrtioji. 

Philippe  Ikzinct,  gradué. 

Oswnid  Veiuial. 

Itiioul  Phïmondon. 

Amédéc  Fiéi'oan. 
!8S4.  MM.  PhiliasTherrien,  gradué  avec  tr^s  grand  d' si!  nef  h  n. 

Cocilhéo  Lalajic,  gradué  avec  très  grande.  di,^finriim. 

Alfied  Si- Amour,  gradué  avec  grande  distinction'. 

Orij^ène  Frégcau  gradué  avec  distinction. 

Félix  P*)nlon. 

Françoi.s  Bédaid. 

Arthur  Bouille. 
\S?5.  MM.  Januvs  Linahen,  gradué  avec  ht  plus  grande  distinction. 

Alfi'ed  Du  bue,  gradué  avec  la  plus  grande  d'.atinction. 

Henri  Fontaine,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 

Joseph  Rouleau,  gradué  avec  grande  diùtinction. 

Henri  Jianglois,  gradué. 


GRADUÉS  DE  LTNIVEBSITÉ  LAVAL 

1879. — Bév.  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 
1880, — 0:sia8  Ga.i^non.  Bachelier  es  Lettres. 
Damis  Tétn,  Bachelier  es  Lettres. 


-*  <•»  •- 


AVANTAGE  FAIT  AUX 

B  A  C  H  ELIERS    ES   ARTS 

PAR  lp:  Séminaire  de  Québfzc 

Tout  Bachelier  è:<  Arts  qui  conserve  en  sonimodansî  ses  deux 
examens,  170  points  ou  plus,  peut  suivre  gi-aluitement  lescoui'fi 
d'une  des  facultés  à  Québec,  tant  qu'il  obtient  la  note  J*rès  Iden 
à  tous  les  examens  de  terme.  {Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Uni- 
versité Laval.) 
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}ii  |s&iiiQ  du  Jeaissire  Jt  ^i[i{l3^|o;rii&a8 

ÉTABLIE  LK  24  FÉVRIER  1879. 

Son  but 

lo.  Exciter  l'émnlation  parmi  les  élèves  difCours  commercial  ; 

2o.  Iniiicr  Icij  élèves,  aux  diftjreii'e'^  trun^8e^ions  commer- 
ciales : 

3o.  Former  les  élèves  à  la  routine  dis  l)anques; 

4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en  î. l'u^anipa y er  T amende  aux 
négligeant^,  aux  dis8i|)é.s  etc. 

Ses  avantages 

Celte  institution  e.  t  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragemtnl  pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  ausbi  à  ap- 
pécie;-  la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dé|>tnser  avec  disee:nemenf. 

L'élève  qui  ne  ^ait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  |M»inLH  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passil/le  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ses 
leçons.  Pour  payer  cette  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui 
ni  de  dépo*  à  lu  bin|:ie,  il  »loit  donner  un  choque,  sinon 
un  l)illet  dûment  entlo.^sé  pur  un  ami  complaisant  et  sol- 
vable.  A  défaut  d'argent  ou  de  (Médit,  il  doit  subir  une  punition 
en  recréatif»n.  Ni  l'argent,  ni  les  billets  ne  peuvent  ce|)en<lant 
racheter  de  l'omission  de  la  récapitulation  hebdomadaire;  il  faut 
la  repîendie. 

Afin  (le  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  encan  d'images,  de  livres,  de 
chfijîelets,  de  jouets  et  de  mille  auti'cs  objets  fournis  pai*  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  renchère. 

Tous  les  règlemonts  enfin  tendent  A  la  double  fiinrencourager 
l'élève  et  a  rini<ier  a  la  pratiques  des  affaires.  Le  tout  et^t 
complété   par  un  Cours  de  lois  commeiciales. 

Personnel 

Le  personnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  men>bîes.  sa- 
voir: le  Caissier,  le  premier  Comptai)le,  le  second  Ci>inptal)le.  le 
Commis  ]K)ur  les  chèques,  le  Commis  pour  le-»  billets,  le  Teneur 
de  livres  et  lo  Messager. 

Tous  les  élèves  de  "  Prenûère  "  sont  successivement  cmj)loyés 
à  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  de  celte 
clus$80. 
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TREMIÈUE  DÉCADE 

DU 

SEMINAIRE  SAINT  CHARLES-BDRROMEE 

1875  h  1885. 


Avant-Propos 

LVxistence  d'une  Institution  est  comparable  à  celle  de 
Thomme  :  elle  a  ses  jours  sereins  et  ses  moments  de  tribu- 
lation.  L38  années  se  succèdent  et  s'écoulent  av«»c  une 
rapidité  vertigineuse,  laissant  presque  toujours  derrière 
elles  des  traces  profondes  de  leur  passage.  Mais  les  dix 
premières  sont,  sans  contredit,  les  plus  critiques,  sinon 
les  pins  importantes  de  la  vie  ;  car  elles  font  présager  de 
la  force  et  de  la  vitalité  du  sujet. 

Avec  Tannée  1885,  le  Séminaire  St  Charles-Borromee 
de  Sherbrooke  a  vu  la  dixième  année  de  son  existence. 
Cette  première  décade,  si  fertile  en  événements  de  toutes 
sortes,  sera  toujours  considérée  à  bon  droit  comme  Tune 
des  plus  intéressantes. 

Ij  Annuaire,  ayant  été  publié  dès  sa  fondation,  a  tepu  le 
public  au  courant  du  développement  et  des  phases  de 
v^ette  Institution. 

La  collection  des  dix  premiers  numéros  est  destinée  à 
former  le  premier  volume  de  cet  Annuaire.  Mais,  par  in- 
curie ou  autrement,  peu  de  personnes  la  possèdent  au 
complet.  Il  est  donc  à  propos  de  placer  en  tête  de  ce  se- 
cond volume  un  aperçu  succinct  des  événements  qui  ca- 
ractérisent la  première  décade  du  Séminaire  St  Charles- 
Borromée.     En  agissant  de  la  sorte,  nous  croyons  être 


2' 

a,£rréable  aux  nouveaux  élèves  et  rencontrer  les  vœux  des 
amis  de  Tinstitution. 

I.  Fondation 

Une  des  premières  préoccupations  de  Mgr  Ant.  Racine, 
après  son  installation  sur  le  siège  de  Sherbrooke,  le  18  oc- 
tobre 1874,  fut  la  fondation  d'une  Maison  d'éducation 
si  nét^essaire  dans  les  cantons  d^  l'Est,  et  en  particu- 
lier dans  le  nouveau  diocèse  de  Sherbrooke.  Sa  Gran- 
deur aT>norta  à  réexécution  de  son  projet  cette  énergie  et 
f^tte  activité  dont  toutes  ses  entreprises  portent  le  ca- 
ch  *t. 

Dès  le  2  janvier  1875,  c'est-à-diie,  moins  de  trois  mois 
après  8on  intronisation,  Monseigneur  adressait  à  tout  le 
dio<»èse  une  Li*ttre  Pastorale  par  laquelle  il  faisait  con- 
nnître  sa  détermination  à  ce  sujet 

Cw»tt  »  lettre  fat  si  favorablemimt  accueillie  que  le  19  avril 
de  la  même  année  le  «-ontrat  jwur  laconstiuction  du  Sémi- 
ii^m  était  déjà  donné  à  MM.  A.  Biron  et  J.  Benoit.  L'en- 
treprise consistait  en  un  corps  principal  de  50  pieds  par 
4),  à  trois  étag*?s  en  brique  et  avec  toit  français,  plus 
l'addition  d'un  toit  si^mblable  su^  l'ancienne  école,  mesu- 
rant 50  pieds  par  30,  destinée  à  servir  d'aile  à  la  premiè- 
re construction. 

Le  29  août  1875,  les  travaux  étai^Mit  assez  avancés  pour 
permettre  à  Mgr  Ant.  Racine  de  faire  la  béné<liction  de 
son  séminaire  ;  il  le  dédia  à  saint  Charles-Borromée. 

II.  Premièrk  Extrék 

L'ouverture  du  Séminaire*  eut  lieu  le  1  septembre  1875, 
sous  la  direction  de  Messire  J.  B.  Ponton,  comme  procu- 
reur et  directeur  des  ecclésiastiques,  et  de  M.  l'abbé  P. 
Girard,  directeur  des  élèves  et  professeur  de  Pn»mière. 
IjC  personnel  était  complété  par  quatre  ecclésiastiques 
employés  comme  régents  et  professeui's. 
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Pour  le  plus  gitiud  nombre,  iiicouims  V^s  uns  aux  an- 
tres, ces  pionniers  de  réducation  .dans  les  cantons  do 
TEst  déclinent  eux-mêmes  leurs  noms,  se  pressent  mu- 
tuellement la  main  et  se  dirigent  ensemble  vers  la  cathé- 
drale pour  y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit  et  prier 
saint  C'harles-Borromée  de  leur  donner  force  et  courage 
dans  l'œuvre  importante  qu'ils  vont  commen  'er. 

Un  grand  nombre  de  fidèles  se  pressaiiMit  dans  le  tem- 
ple pour  être  témoins  de  cet  événi*ment  qui  les  intéres- 
sait à  un  si  haut  degré. 

A  l'issue  de  la  messe,  une  longue  piocession  de  parents 
et  d'enfants  se  dirige  vers  le  Séminaire.  Us  viennent  ou 
le  visiter,  ou  enregistrer  leurs  noms  comme  élèves.  Mais, 
hélas  !  comment  les  recevoir  !  Pas  une  chaise,  pas  une 
table,  pas  un  encrier!  M.  T.  Allard,  celui  des  profes- 
seurs qui  avait  eu  plus  occasion  de  connaître  les  citoyens 
de  Sherbrooke,  recueille  au  hasard  un  des  nombreux 
bouts  de  planche  qui  jonchent  le  sol  et  se  dirige  vers  la 
salle  de  récréation.  Les  marches  de  l'escalier  lui  servent 
de  fauteuil  ;  ses  genoux,  de  pupitre,  et  son  chapeau,  de 
caisse.  Néanmoins,  parents  et  enfants  sont  joyeux  et  rem- 
plis de  confiance  ;  le  temps  a  fait  défaut,  se  dit-on.  I-«es 
noms  s'ajoutent  aux  noms,  et  la  liste  des  entrées  s'allon- 
ge longtemps.     C'est  d'un  bon  augure. 

En  effet,  le  Séminaire  St  Charles-Borromée  compta  74 
élèves  dès  le  premier  jour,  et  ce  nombre  continua  à  aug- 
menter jusqu'à  ce  qu'il  eut  atteint  celui  de  122. 

On  recueille  alors  les  débris  de  tables  et  de  bancs  qui 
traînent  leurs  infirmités  aux  alentours  de  l'ancienne  éco- 
le et  on  leur  impose  la  tâche,  trop  rude  pour  quelques- 
uns,  de  recevoir  une  nouvelle  génération  d'écoliers. 

Tout  se  resi-entait  de  la  trop  grande  précipitation  pour 
l'ouverture  des  classes,  ou  plutôt  du  manque  de  pré- 
voyance, pour  ne  pas  dire  de  négligen^-e,   de   la    part   de 
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ceux  qui  avaient  élé  chargés  de  les  préparer.  Les  portes 
étaient  encore  sans  serrures  ;  les  fenêtres,  sans  rideaux  ; 
Ikîs  chambrv»s  dénuées  de  tout  mobilier  ;  et  celle  du 
directeur  n'était  pas  mieux  partagée,  sous  ce  rapport, 
que  tout^»s  les  autres  :  elle  servait  même  d'entrepôt. 

En  dépit  de  toutes  ces  privations  et  de  tous  ces  inconvé- 
nients, la  gaieté  régnait  dans  le  Séminaire  ;  chacun  consta- 
tant l'activité  apportée  par  les  ouvriers  au  perfection- 
nement de  leur  entreprise,  espérait  voir  des  jours  meil- 
leurs. 

L'ouverture 'des  classes  fut  saluée  avec  enthousiasme 
par  la  presse  de  Sherbrooke  alors  représentée  par  Le  Pion^ 
nier  de  Sherbrooke,  Le  Prop-ès,  Tlie  Sherbnwke  New$^  et 
The  Sherbrooke  Gazette, 

IIL   ClASSIFl CATION 

La  classification  des  élèves  se  fit  au  milieu  du  bruit  as- 
sourdissant des  coups  de  marteau  et  du  grincement  de 
la  scie.  Ici,  c'est  un  ouvrier  qui  termine  une  porte  ;  là, 
un  deuxième  troue  le  plancher  ou  perce  le  lambris  pour  y 
introduire  les  tuyaux  de  l'appareil  de  chauffage  ;  partout, 
du  bruit.  Que  leur  besogne  conduise  ces  ouvriers  en 
classe  ou  ailleurs,  nous  nous  donnons  bien  garde  de  les 
arrêter,  car  l'humidité  de  l'air,  causée  par  les  murs  encore 
frais,  nous  fait  désirer  la  présence  du  feu  Quant  aux 
élèves,  ils  se  mirent  courageusement  à  l'œuvre  et  mani- 
festèrent beaucoup  de  bonne  volonté. 

Les  quatre  classes  du  cours  commercial,  les  seules  ou- 
vertes dès  le  début,  furent  confiées  à  MM.  P.  Girard,  A. 
H.  Koy,  L.  Desaulniers  et  F.  Delâge  ;  M.  T.  Allard  était 
employé  comme  surveillant.  Ces  classes  reçurent  les 
noms  qu'elles  portent  encore,  c'est-à-dire,  de  Première,  de 
Seconde,  de  Troisième,  et  de  Quatrième  ou  Classe  Prépa- 
ratoire. 
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Ayant  ensuite  assigné  à  chacun  sa  place  dans  les  rangs, 
nous  sommes  allés  fairi»  en  corps  notre  première  prome- 
nade dans  la  ville.  "  Il  y  avait  80  élèves,  disent  les  An- 
'*  noies.  Cette  marche  fit  sensation  dans  les  rues  par  où 
•*  nous  sommes  passés."  On  ne  pouvait  taire  son  étonue- 
ment  à  la  vue  de  ces  jeunes  écoliers  si  amateurs  de  leurs 
coudées  franches  circuler  si  tôt  en  rang  et  en  demi  si- 
lence. 

Le  Séminaire  St  Charles-Borroméj  commençait  son 
œuvre. 

L'application  constante  et  les  connaissances  ass3z  avan- 
cées des  élèves  de  Première  nous  engagèrent  à  commen- 
cer l'étude  du  latin  un  an  plus  tôt  quj  nous  ne  l'avions 
d'abord  déterminé.  Cette  résolution,  qui  a  sauvé  toute 
une  année  de  collège, à  ces  élèves  et  qui  leur  a  permis  de 
terminer  leur  cours  en  cinq  ans,  a  été  prise  le  17  septem- 
bre 1875. 

Le  plan  d'études  adopté  au  Séminaire  St  Charles-Bor- 
romée  est  donc  un  cours  commercial  suivi  d'un  cours 
classique,  avec  cette  particularité  toutefois  que  le  premier, 
est  enseigné  également  dans  les  deux  langues,  tandis  que 
le  second  ne  Test  que  dans  la  langue  française. 

IV.  Premier  Coxoé 

Par  une.  disposition  qui  paraîtra  certainement  étrange 
aux  habitués  du  règlement  des  collèges,  il  avait  d'abord 
été  statué  que  )e  congé  de  semaine  serait  pris  le  samedi, 
au  lieu  du  jeudi,  comme  cela  se  pratique  ailleurs.  La 
plus  grande  commodité  pour  les  parents,  paraît-il,  avait 
été  le  motif  de  cette  détermination.  Mais  l'expérience  ne 
tarda  pas  à  prouver  que  ce  régime  est  insupportable,  par- 
ticulièrement dans  une  institution  où  le  congé  de  semai- 
ne n'est  en  réalité  qu'iin  demi  congé.  En  voulant  ac- 
commoder quelques  rare^  exceptions   de   Sherbrooke,  on 
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oubliait  les  fatigues  excessives  imposées  aux  professeurs 
iiiiisi  forcés  de  faire  la  classe  toute  une  semaine  sans, 
interruption,  on  oubliait  aussi  les  difficultés  nombreuses 
et  les  grandes  dépenses  auxquelles  les  parents  étrangers 
à  la  ville  se  trouvaient  exposés  pour  venir  voir  leurs  en- 
fants. 

La  condition  du  professeur  dans  un  collège  n'est  pas 
comparable  à  celle  de  Tinstituteur  dans  les  écoles  élé- 
mentaires. Dans  ces  dernières,  le  maître,  à  la  vérité,  fait 
la  classe  toute  la  semaine,  mais  depuis  le  vendredi  soir 
jusqu'au  lundi  matin,  il  est  complètement  libéré  de  ses 
élèves,  et  il  a  tout  ce  temps  pour  se  remettre  dé  s.»s  fati- 
gues ;  tandis  que  dans  les  collèges,  les  professeurs  sont 
chargés  de  la  si^rveillance  des  élèves  durant  les  congés 
tout  comme  dans  les  classes,  et  de  plus,  le  dimanche,  ils 
leur  doivent  l'enseignement  du  catéchisme,  du  chant  et 
des  cérémonies.  Puisqu'on  ne  peut  pas  songer  au  repos, 
il  faut  donc  au  moins  diviser  le  temps  de  manière  à  se  dis^ 
traire  par  la  variété. 

Bref,  après  quelques  tâtonnements,  on  fit  disparaître 
cette  anomalie,  et,  le  17  septembre  1875,  on  accorda  congé 
le  jeudi.     Les  parents  n'en  ont  pas  souffert. 

Il  en  est  à  l'époque  de  la  fondation  d'une  Maison  d'édu- 
cation comme  à  celle  d'un  enfant  qui  commence  à  mar- 
cher :  chacun  veut  y  mettre  la  main,  chacun  cherv:he  à 
lui  faire  prendre  sa  direction.  L'enfant,  perplexe  et  ne 
sachant  trop  quel  côté  prendre,  reste  en  place,  chancelle 
et  tombe  :  il  a  trop  d'amis.  Ainsi  en  est-il  pour  ceux  qui 
sont  chargés  d'une  Institution  naissante  :  ils  ne  savent 
trop  à  qui  plaire  ou  déplaire,  car  le  nombre  est  grand  de 
ceux  qui,  par  un  zèle  outré  et  un  dévouement  pourtant 
sincère,  cherchent  à  lui  imprimer  le  cachet  de  leurs  con- 
victions. La  moindre  conséquence  de  cette  position  déli- 
cate est  de  paralyser  les  premiers  mouvements  de  cette 
Institution. 
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V.  Cour  de  Récréation 

Jusqu'au  16  si^ptembre  1875,  aucun  terrain  n'avait  été 
assigné  pour  servir  de  cour  de  récréation. 

I^  seul  lieu  où  les  élèves  pouvaient  nspirer  l'air  exté- 
rieur était  l'espace  compris  entre  le  séminaire  et  la  rue, 
soit  130  pieds  sar  80.  Et  dans  quel  triute  état  ne  se  trou- 
vait-il pas  !  Impossible  d'en  juger  par  son  apparence  ac- 
tuelle. Qu'il  suffise  de  dire  que  ce  tout  petit  espace  était 
aflfecté  dans  sa  longueur  d'une  différence  de  niveau  d'au 
moins  dix  pieds.  Pour  ajouter  au  tableau,  on  l'avait  la- 
bouré et  déchiré  en  tout  sens  dans  l'intention,  sans  doute, 
de  le  niveler,  mais  il  avait  été  abandonné  dans  r^t  état 
avec  les  débris  de  bois,  de  brique,  de  pierre,  tous  les  dé- 
chets enfin  qui  jonchent  le  sol  après  une  construction. 

Dans  le  principe,  on  avait  bien  suggéré  la  place  de  la 
cathédrale  comme  remède  à  la  situation  ;  mais,  la  rugo- 
sité de  cette  place,  plus  grande  alors  qu'elle  ne  l'est  au- 
jourd'hui, la  proximité  de  l'église  et  de  l'évêché,  la  pré- 
sence fréquente  de  chevaux  et  de  voitures,  l'impossibilité 
d'y  établir  aucun  jeu,  la  distance  enfin  du  séminaire, 
furent  autant  de  raisons,  sinon  pour  refuser,  du  moins 
pour  différer  à  accepter  cette  proposition  qui  ne  remplis- 
sait qu'imparfaitement  le  but. 

La  contrainte  dans  laquelle  se  trouvaient  les  élèves 
pendant  les  récréations  ne  tarda  pas  à  leur  faire  jeter  un 
œil  de  convoitise  sur  un  joli  morceau  de  terre  sis  tout 
près  du  séminaire.  A  vrai  dire,  ce  terrain  offrait  un  gras 
pâturage,  mais  sa  position  le  destinait  naturellement  à 
servir  de  cour  de  récréation. 

A  en  juger  par  la  note  suivante  ejirégistrée  dans  les 
Annules,  le  11  septembre  187»5,  les  directeurs  de  l'Institu- 
tion ne  le  désiraient  pas  moins  ardemment  que  leurs  élè- 
ves :  "  11  est  regrettable,  y  est-il  dit,que  le  terrain  vacant, 
•*  près  du  Séminaire,  ne  soit  pas  donné  pour  servir  de 
•*  Cour  de  récréation. 
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"  Les  élèves  ne  peuvent  jouer  qu'en  face  de  la  Maison, 
'*  et  ils  sont  arrêtés  à  tout  instant  par  les  deux  trottoirs 
"  qui  divisent  en  trois  ce  petit  espace.  Impossibilité 
"  presque  complète  de  se  servir  de  la  balle,  amusement 
*'  lavori  des  écoliers  :  on  est  si  exposé  à  briser  les  vitres... 

"  Il  ne  faut  pas  s'y  méprendre  :  il  est  important  de 
"  fournir  aux  élèves  l'occasion  de  prendre  de  l'exercice.  Le 
"  corps  doit  acquérir  des  forces  en  même  temps  que  le 
**  l'intelligence  se  développe..." 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point,  au  retour  de  Mgr  de 
Sherbrooke  d'un  voyage  au  Saguenay,  le  16  septembre 
1875,  voyage  qni  l'avait  tenu  absent  depuis  la  bénédic- 
tion du  séminaire  jusqu'à  cette  date.  Accédant  aux  vœux 
de  tout,  Monseigneur  accorda  avec  une  paternelle  bonté 
et  une  extrême  bienveillance  le  terrain  tant  convoité. 
"  Cette  faveur,  disent  les  Annales,  fut  accueillie  avec  les 
"  plus  grands  transports  de  joie." 

La  clôture  séparant  ce  terrain  de  la  place  du  séminaire 
disparut  comme  par  enchantement  sous  l'action  réunie 
de  tous  les  élèves. 

En  1878,  on  y  fit  construire  trois  magnifiques  jeux  de 
balle  avec  ailes  ;  l'inauguration  solennelle  en  eut  lieu  le 
24  mai.  "  Monseigneur,  accompagné  de  M  le  Q-.  V.  Du- 
**  fresne  et  de  son  Secrétaire,  M.  Chalifoux,  a  pris  la  pre- 
"  mière  partie  et  en  est  sorti  avec  la  palme  du  vainqueur. 
"  La  fanfare,  placée  pour  la  première  fois  sur  Je  toit  de 
"  la  tour,  annonçait  la  nouvelle  aux  quatre  coins  de  la 
"  ville  ;  le  drapeau  français,  hissé  sur  le  jeu,  applaudissait 
"  de  ses  ondulations.  L'allégresse  était  générale."  (Anna- 
les, 24  mai  1878.) 

Ces  jeux  ont  subi  diverses  améliorations  depuis  leur 
construction,  dont  les  dernières  et  les  plus  importantes 
sont  de  les  avoir  entièrement  recouverts,  permettant  ainsi 
aux  élèves  de  s'en  servir  en  tout  temps  et  à  toute  saison. 
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En  1880,  la  cour  a  été  notablement  aggrand'e  par  l'a'*- 
qnisition,  au  prix  élevé  de  $1,500,  de  l'emplacement  conti- 
ga.  La  moitié  de  cet  emplacement  fut  di  suite  réuni  à 
la  cour  ;  mais  Tautre  ne  le  fut  qu'en  1882,  après  la  démo- 
lition de  la  maison  qui  s'y  trouvait. 

On  a  travaillé  avec  beaucoup  de  persévérance  à  l'em- 
bellissement et  aux  agréments  de  cette  cour  par  la  plan- 
tation d'arbres  d^omement.  Mais  les  arbres  n'y  prenant 
que  difficilement  racine,  il  a  fallu  y  revenir  plusieurs  fois. 
Il  en  résulte  qu'ils  ne  sont  pas  tous  du  même  âge,  mais 
en  compensation,  les  survivants  de  chaque  plantation  ont 
l'honneur  de  perpétuer  dans  la  communauté  le  souvenir 
de  ceux  qui  les  ont  plantés  et  entretenus.  C'est  ainsi 
que  les  peupliers  qui  bordent  la  rue  rappellent  la  mé- 
moire toujours  chère  du  piemier  régent,  M  T.  Allard  ; 
les  deux  plus  gros  ormes  doivent  leur  vie  aux  élèves  du 
premier  cours,  et  les  érables  à  ceux  du  cours  actuel. 

VI.  Première  Visite  de  Mgr  Ant.  Racine 

Le  voyage  au  Saguenay  fait  par  Monseigneur  au  com- 
mencement de  septembre  1875,  le  retint  absent  plus 
longtemps  qu'on  ne  s'y  attendait  d'abord,  et  ce  n'est  que 
le  16  de  ce  mois  qu'il  pût  rentrer  à  Tévêché.  On  com- 
prend facilement  la  joie  de  la  communauté  lorsque  la 
nouvelle  de  son  retour  fut  confirmée  :  chacun  désirait  le 
voir  et  l'entendre. 

Le  soir  même  de  son  arrivée.  Sa  Grandeur,  accompa- 
gnée de  MM.  les  abbés  Dignan  et  Chalifoux,  se  rendit 
au  Séminaire  pour  y  faire  sa  première  visite. 

Les  élèves,  rangés  en  demi  cercle  dans  la  salle  de  ré- 
création, acclamèrent  avec  enthousiasme  son  apparition 
au  milieu  d'eux.  Firmin  Campbell  lui  présenta  au  nom 
de  tous  l'adresse  suivante  : 
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A  Su  Grand  Jiir  Monseigneur  Ant.  Eacino,  Ev.  de  Sboibrooke. 

AIon^eig^eu:•, 

Le  joui-  fixé  pour  votre  retour  était  attendu  avec  impatien* 
ce.  Il  tardait  aux  élôven  du  Séminaire  de  Sherbrooke  de  voir 
arrive;*  leur  père  au  milieu  d*eux,  de  lui  parler,  de  lui  demander 
de  love*  r^es  muin^  puissantes  vera  le  ciel  pour  implorer  les  bé- 
nédictions du  Seigneur  Fur  leur  nouvelle  carrière.  Et,  soufTres 
que  nriu^  leilitsion^,  les^  quelques  heures  de  retard  apportées'a  ce 
retou:*  ont  été  pour  nous  des  heures  de  désappointement,  des 
heu'e-  «pic  nous  considérions  comme  enlevées  a  notre  bonheur. 

Ce  délai  o-t  enfin  expii-é.  Quelle  n'est  pas  notre  joie!  Oh  ! 
c'est  avec  un  em))ressement  bien  facile  à  comprendre  que  nous 
vou-i  rangeons  autour  de  Votre  Grandeur.  Nous  voudrions  bien 
lui  (lire  toutes  nos  espérance^4,  lui  demander  beaucoup  de  choses, 
lui  exprimer  toute  notre  bonne  volonté;  mais  nous  ne  savons 
pM-  encoe  le  faire  convenablement.  Nous  ne  sommes  que 
d'hier  :  lo  mot  Rhétorique  est  même  inconnu  au  plus  grand  nom- 
bre. Comment  pourrons-nous  proclamer  haut  et  loin  tout  ce 
que  vou- avez  fait  ]X>ur  votre  communauté  naissante?  Com- 
ment exprimer  tout  ce  qui  anime  nos  cœurs  reconnaissants? 
Commont  !  Nous  ne  pouvons  mieux  faire^  Monseigneir,  que  ré- 
])éter  avec  sincérité  ce  que  nous  disons  À  nos  chei*s  parents 
quand  ii()us  sommes  les  objets  de  leur  tendresse;  Merci  !  ! 

Mer<*i  de  nous  avoir  donné  une  Maison  où,  sous  la  sui*veillance 
chaiitable  de  professeurs  habiles,  nous  pouvons  puiser  une  édu- 
cation solide  et  chrétienne.  Merci  de  vos  bontés!  Mem  de 
votre  sollicitude... 

La  réponse  de  Monseigneur  fut  celle  d'un  père  à  ses 
enfants  et  elle  est  restée  gravée  dans  la  mémoire  des  an- 
ciens élèves. 

VII.  La  Bibliothèque 

La  bibliothèque  est  de  première  importance  dans  une 
maison  d'éducation.  C'est  le  moyen  d'empêcher  l'ihtro- 
duc*tiou  des  livres  dangereux  et  de  contrôler  autant  que 
possible  l'éducation  religieuse  et  littéraire  des  élèves. 

Persuadé  qu'avec  les  seules  ressources  du  Séminaire,  la 
communauté  serait  longtemps  sans  avoir  de  bibliothèque, 
M.  l'abbé  P.  Grirard,  directeur  des  élèves,   résolut  de   re- 
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courir  au  seul  expédient  possible  pour  arriver  à  ce  but. 
Profitant  du  temps  où  il  n^  avait  pas  encore  de  biblio- 
thèque publique  dans  Sherbrooke,  il  fît  annoncer  qu'il 
en  ouvrirait  une  au  Séminaire  et  que,  moyennant  une  lé- 
gère contribution  mensuelle,  on  pourrait  y  trouver  des 
livres  intéressants  et  rëcommandables.  M.  le  directeur 
ne  se  faisait  pas  illusion  et  savait  d'avance,  que  cette 
bibliothèque  serait  pour  lui  Toccasion  de  grandes  dis- 
tractions et  de  dérangements  fréquents,  mais  ces  '  sacri- 
fices personnels  n'étaient  rien  à  côté  des  avantages  que 
la  communauté  en  retirerait  et  il  poursuivit  quand  même 
son  but. 

Des  rayons  furent  donc  fixés  aux  murs  de  sa  chambre 
déjà  trop  petite  et,  le  17  septembre  1875,  M.  Grirard  avait 
le  plaisir  d'y  installer  les  premiers  volumes  qui  n'étaient 
autres  que  ceux  de  sa  bibliothèque  privée  et  le  produit 
des  dons  généreux  de  Mgr  An  t.  Racine  et  de  M.  le  G-.  V. 
Dufesne.  Une  commande  assez  considérable  de  livres 
achetés  à  Montréal  ne  tarda  pas  à  en  grossir  le  nombre 
et  à  former  ainsi  le  premier  noyau  de  la  bibliothèque  du 
Séminaire  St  Charles- Borromée. 

Cette  bibliothèque  s'est  acquis,  dès  sa  fondation,  les 
sympathies  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  grande 
œuvre  de  l'éducation  ;  aussi  a-t-elle  été  honorée  des  effets 
de  la  générosité  d'une  multitude  de  noms  illustres  qui 
ont  voulu  devenir  ses  bienfaiteurs.  Cette  bienveillance  à 
son  égard,  hâtouR-nous  de  le  dire,  ne  s'est  pas  ralentie 
dans  la  suite,  ainsi  que  l'attestent  les  longues  listes  de  dons 
qui  remplissent  Y  Annuaire,  Nous  voudrions  publier  ici  les 
noms  de  tous  ces  bienfaiteurs,  mais  le  nombre  en  est  trop 
grand.  Nous  ne  pouvons  taire  cependant  des  noms  qui 
reviennent  aussi  souvent  que  ceux  de  Mgr  An  t.  Racine, 
des  honorables  Gt.  Ouimet,  J.  B.  Blanchette  et  P.  J.  O. 
Chauveau,  de  MM.  les  abbés  Casgrain,  Martel,   G-ingras, 
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Paradis,  ot  particulièrt?ment  de  feu  Mesisire  A.  Barolet 
(|ui,  malgré  sa  pauvreté,  a  légué  tous  ses  livres  à  la  bi- 
bliothèqut*,  plus  une  sonimi  en  argent  de  cent  piastre?^. 

Grâce  à  ces  dons,  la  bibliothèque  compte  aujo  rJ'hui 
près  de  3,000  volumes  sur  ses  rayons,  et  il  en  arri^'c  de 
nouv»?aux  tous  les  jours. 

En  1878,  le  nombre  de  volumes  était  dcjà  as>ez  consi- 
dérable pour  ne  plus  trouver  place  sur  les  rayon  s  fixts 
provisoirement  dans  la  chambre  du  directeur.  On  profita 
de  ragrandissemjnt  fait  au  Séminaire  en  cette  année, 
par  la  construction  d'une  aile,  i>our  préparer  une  pièce 
spécialement  destinée  à  recevoir  la  bibliothèque  et  le  ma- 
gasin de^  fournitures  de  classe. 

Comme  il  fallait  pénétrer  dans  rinlérieur  et  monter 
un  escalier  pour  y  arriver,  la  bibliothèque  cessa  dès  lors 
d'être  publique. 

Elle  a  été  transférée  une  troisième  fois,  en  1884,  et  con- 
venablement installée  dans  la  salle  qu'elle  occupe  main- 
tenant. A  cette  occasion,  les  liA'res  plus  spécialement  à 
Fusage  des  élèves  furent  séparés  des  autres  et  laissés  dans 
le  magasin. 

La  bibliothèque  du  Séminaire  n'est  plu*  publiqu», 
mais  lés  directeurs  s'estiment  toujours  heureux  de  la 
mettre  à  la  disposition  des  personnes  qui  désirent  la  con- 
sulter, pourvu  que  les  livres  ne  sortent  pas  de  la  salle. 

YIII   La  Chapelle 

Ce  n'est  qu'un  mois  après  l'entrée  des  élèves  que  la 
première  messe  a  été  dite  au  Séminaire  ;  jusque  là,  la 
communauté  était  obligée  de  se  rendre  à  la  cathédrale 
pour  faire  ses  exercices  religieux.  Le  4  octobre  187ô, 
Mgr  Ant.  Racine,  daignant  se  rendre  aux  vœux  de  tous, 
est  venu  dire  lui-môme  c(»tte  première   messe.     "  On   est 
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*'  pan'euu,  dis.^nt  les  Annales,  à  faire  un  peu  de  chant  ;  ça 
*  ressemblait  enfin  à  une  messe  de  communauté." 

Le  luxe  et  le  faste  n'avaient  certes  pas  présidé  a  Torne- 
mentation  de  cette  chapelle  qui  n'était  rien  autre  que  la 
pièce  maintenant  afFectéo  au  dortoir  des  petits  élèves. 
Des  bancs  de  toute  longueur,  de  toute  hauteur  et  de  toute 
forme,  provenant  des  galeries  de  la  cathédrale  et  placés  là 
dans  le  meilleur  ordre  possible,  protestaient  par  leur  atti- 
tude raide  et  gênante  que  leur  temps  de  service  était  fini. 
Après  tout,  il  ne  faut  pas  trop  les  mépriser,  ces  vieux  bancs, 
car  n  ont-ils  pas  eu  Thonneur  d'avoir,  été  rangés  dans  la 
ciapelle  actuelle  depuis  sa  bénédiction,  le  25  août  1878, 
jusqu'au  20  février  1880,  alors  qu'ils  durent  céder  la  place 
à  d'autres  d'un  goût  plus  moderne  ? 

L'autel,  modeste  en  tout,  n'appartenait  à  aucun  genre 
d'architecture  en  particulier  ;  quelques-uns  cependant 
ont  cru  y  découvrir  les  traces  de  l'ogive.  La  colle  et  la 
tapisserie  firent  tous  les  frais  de  son  ornementation. 

C'est  dans  cette  humble  chapelle  que  les  fondateurs 
du  Séminaire  se  sont  réunis  pour  supplier  Dieu  de  "  bé- 
'•  nir  leurs  efforts  jwur  former  des  sujets  qui  fassent 
*'  honneur  à  sa  sainte  religion  "  ;  c'est  au  pied  de  cet  au- 
tel que  l'évêque  de  Sherbrooke  a  fait  les  premières  ordi- 
nations ;  c'est  sur  ces  bancs  incommodes  que  les  premiè- 
res retraites  ecclésiagstiques  ont  eu  lieu  ;  c'est  là  enfin 
qu'est  venue  s'agenouiller  la  première  génération  d'élè- 
ves sur  lesquels  le  Séminaire  fondait,  à  juste  titre,  de  si 
grandes  espérances.  Le  Dieu  d'Israël  habite  aussi  bien 
les  tentes  du  désert  que  les  temples  des  cités,  et  il  dis- 
pense ses  grâces  avec  autant  de  libéralité  sous  l'humble 
toit  de  chaume  que  dans  les  lambris  dorés  :  Deus  enim  in- 
tuetuT  cor. 

Cet  autel,  précieuse  relique  du  temps  passé,  se  trouve 
maintenant  dans  la  sacristie  où  il  sert  dn   vestiaire  :   il   a 
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été  remplacé,  le  21  février  1880,  par  un  autre  préparé 
pour  recevoir  la  statue  de  Notre-Dame  de  lourdes,  bénie 
à  Lourdes  même  par  Mgr  B.  M.  Laiigenieux,  archevêque 
de  Reims,  le  23  octobre  1879. 

Le  4  novembre  1884,  la  chapelle  a  été  le  thi â!re  de  la 
plus  grande  solennité  religieuse  qui  ait  eu  lieu  au  Sémi- 
naire :  il  s'agissait  de  célébrer  le  troisième  centenaire  de 
la  mort  de  saint  Charles-Borromée,  patron  de  l'Institution, 
comme  il  Ta  été,  du  reste,  dans  l'univers  entier,  à  la 
demande  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII  Cette  Tète  procura 
au  Séminaire  la  faveur  d'une  grand'messe,  la  première 
chantée  depuis  sa  fondation.  Quarante  prêtres  du  diocèse 
et  délégués  assistaient  à  cette  messe  pontificale  célébrée 
I>ar  Mgr  Ant.  Racine. 

^  '*  La  chapelle  avait  été  ornée  avec  un  goût  exquis. 
'*  L'autel  resplendissait  de  lumières  ;  la  voûte  et  les  murs 
•'  étaient  décorés  de  banderolles  ;  de  nombreuses  inscrip- 
"  tions  rappelaient  les  principaux  traits  de  la  vie  de  saint 
"  Charles."  (Annuaire,  1884-85.) 

Dans  cette  vie,  hélas  !  les  jours  de  fête  et  de  joie  ne  soat 
pas  de  longue  durée  ;  ils  sont  bientôt  remplacés  par  la 
tristesse  et  l'affliction.  Les  brillantes  décorations  de  la 
fête  étaient  à  peine  disparues  que  la  chapelle  revêtait  ses 
habits  de  deuil  p3ur  les  obsèques  du jeun^  J.  Deslanriers 
que  la  mort  venait  d^emporter  si  promptement.  L3  13 
novembre  1884,  les  mêmes  élèves  qui  venaient  de  chan- 
ter avec  une  si  vive  allégresse  le  Lauda  S  ion,  se  réunis- 
saient dans  le  même  sanctuaire  pour  pleurer  la  mort  d'un 
confrère  et  pousser  les  cris  plaintifs  du  Dies  irœ.  Quel 
contraste  ! 

A  part  ces  deux  occasions,  la  communauté  s'est  tou- 
jours rendue  à  la  cathédrale  pour  assister  aux  offices  pu- 
blics les  dimanches  et  jours  de  fête,  où  elle  est  chargée 
des  cérémonies  et  du  chant 
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IX.  L'Imprimerie 

L'imprimerie  du  Séminaire  est  plus  ancienne  que  lui  ; 
c -lui-ci,  en  effet,  n'était  qu'à  l'état  de  projet,  et  d'-jà  elle 
elle  existait.  Elle  a  donc  été  témoin  de  sa  fondation  et 
de  son  développement  ;  elle* y  a  même  contribué  en  s»^ 
faisant  l'écho  multiple  des  espérances  de  son  fondateur  et 
des  succès  remportés  par  ses  élèves. 

Son  histoire  remonte  à  la  fin  de  l'année  1874,  et  voici 
dans  quelle  circonstance. 

En  arrivant  à  Sherbrooke,  Mgr  Ant  Racine  s'est  trou- 
vé dans  une  situation  tout  à  fait  embarrassante  touchant 
J'impression  de  ses  documents,  non  pas  par  le  défaut 
d'imprimeries,  car  il  y  en  avait  plus  d'une,  meis  sur  le 
choix  à  faire.  De  part  et  d'autre,  on  mettait  tant  d'em- 
pressement à  offrir  ses  services  qu'il  était  à  craindre  que 
la  partie  non  acceptée  n'en  éprouvât  une  trop  vive  dé- 
ception. Sa  Grandeur  était  dans  cette  gênante  alterna- 
tive quand  M.  l'abbé  P.  Grirard,  prêtre  auxiliaire  à  Coati- 
cooke,  s'offrit  à  imprimer  gratuitement  tous  les  docu- 
ments du  diocèse,  à  la  seule  condition  qu'à  l'ouverture  du 
Séminaire  celui-ci  prendrait  tout  le  matériel  d'imprime- 
rie au  prix  coûtant  M.  Girard  ne  se  doutait  pas  alors 
que  les  circonstances  le  (conduiraient  lui-même  au  Sémi- 
naire et  qu'il  devrait  continuer  à  y  diriger  son  impri- 
merie ;  d'ailleartj,  l'eut-il  su  que  sa  proix^sition  n'en  eût 
été  faite  qu'avec  plus  d'instance,  ayant  déjà  été  à  même 
d'apprécier  les  heureux  effels  d'une  imprimerie  dans  une 
semblable  Institution.  C^omme  bien  on  le  pense,  Monsei- 
gneur accepta  avec  empressement  cette  offre  en  tout  point 
avantageuse  qui  lui  arrivait  si  à  propos.  M.  Clirard  se  mit 
aussitôt  à  l'œuvre  :  la  presse  fut  achetée  au  journal  Le 
Progrès,  de  Sherbrooke,  et,  le  9  décembre  1874,  il  se  ren- 
dait à  Montréal  pour  faire  l'acquisition  des  caractères  et 
de  tout  le  matériel. 
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Le  premier  usage  de  cette  imprimerie  a  été  fait  à  Coa- 
licooke  précisément  pour  Timpressioii  de  la  Lettre  Pasto- 
rale de  Mgr  Ant.  Racine,  en  date  du  2  janvier  18'Î5,  con- 
cernant la  fondation  d'un  séminaire  dans  le  diocèse  de 
Sherbrooke.  Elle  y  a  été  en  opération  jusqu'à  la  fin 
d'août  de  la  même»  année,  époque  de  son  transport  au  Sé- 
minaire. 

C'est  de  cette  imprimerie  que  sont  sortis  le  Manuel  des 
Canfréries,  les  trois  éditions  de  la  Méthode  de  Pldin-Chant 
et  les  nombreux  imprimés  dont  on  fait  un  si  grand  usage 
au  Séminaire  St  Charles- Borromée  ;  tous  les  mandements, 
lettres  pastorales,  circulaires  et  instructions  qui  forment 
les  deux  gros  volumes  in-8  de  documents  épiscopaux  du 
diocèse  de  Sherbrooke.  C'est  elle  aussi  qui  a  édité  les  dix 
numéros  de  V Annuaire  qui  contiennent  des  renseignements 
si  précieux  non  seulement  sûr  le  Séminaire  et  les  parois- 
ses  du  diocèse,  mais  aussi  sur  tous  les  cantons  de  l'Est. 
Elle  s'est  fait  l'écho  de  nos  joies  et  de  nos  peines,  de  nos 
espérances  et  de  nos  déboires  ;  elle  s'est  constituée  gar- 
dienne et  défenderesse  du  Séminaire  qu'elle  a  vu  naître, 
grandir  et  prospérer.  Honneur  donc  aux  deux  chefs  d'a- 
telier, MM.  O.  Gagnon  et  J.  Simard,  qui  s'y  sont  succé- 
dés jusquà  présent  et  aux  autres  élèves  qui  ont  sacrifié 
tant  d'heures  de  récréation  pour  la  tenir  en  opération. 

X   Maison  St  Charles 

L'année  1879  marque  une  date  importante  dans  Torga- 
nisation  du  Séminaire,  savoir  celle  de  l'ouA'erture  do  la 
Maison  St  Charles. 

Au  début  du  Séminaire,  les  mesures  n'avaient  pas  été 
prises  pour  pensionner  les  élèves,  en  sorte  qu'ils  étaient 
obligés  de  le  faire  en  ville,  où  on  leur  demanlait  $11.00 
par  mois.  Ce  montant  ajouté  à  celui  de  l'éducation  et 
aux  autres  dépenses  nécessaires  formait  un  total   presque 
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double  de  celui  demandé  par  la  plupart  des  Maisons 
d'éducation.  Ce  mode  ne  pouvait  subsister  longtemps 
sans  causer  de  graves  dommages  au  Séminaire,  car  il 
était  de  nature  à  en  éloigner  tous  les  élèves  dont  les  pa- 
rents ne  sont  pas  assez  favorisés  des  biens  de  la  fortune 
pour  supporter  de  si  grandes  dépenses. 

Dès  1876,  on  chercha  à  remédier  autant  que  possible  à 
cette  cause  de  faiblesse  eu  faisant  diminuer  le  prix  des 
pensions.  On  avait  d'autant  plus  raison  d'agir  de  la  sorte 
que  la  crise  monétaire,  commencée  l'année  précédente, 
exerçait  alors  ses  ravages  dans  toute  sa  sévérité.  Pour 
arriver  à  ce  but,  l'occupation  de  l'ancien  presbytère,  situé 
tout  près  du  séminaire,  fut  cédée  gratuitement  à  M.  Louis 
Dupont  pour  tenir  une  maison  de  pension  où  les  élèves 
n'auraient  à  payer  que  #9.00  par  mois.  C'était  déjà  une 
amélioration  sur  l'année  précédente.  La  concurrence  se 
chargea  de  faire  le  reste.  En  réduisant  encore  ces  prix, 
elle  rendit  l'accès  au  Séminaire  plus  facile  ;  mais,  d'un 
autre  côté,  elle  nous  enlevait  la  surveillance  continuelle 
sur  la  plupart  des  pensionnaires. 

Les  choses  restèrent  dans  cet  état  pendant  trois  ans, 
mais  non  sans  quelques  inconvénients  pour  l'ordre,  com- 
me on  peut  en  juger  par  cette  plainte  consignée  dans  les 
Annales  de  1879  :  "  A  l'ouverture  du  Séminaire,  on  ne 
**  voulait  pas  pensionner  les  élèves  pour  moins  de  #11.00 
"  par  mois,  tandis  que,  aujourd'hui,  on  s'empresse  de  les 
"  prendre  pour  #7.50.  Or,  il  arrive  trop  souvent  que 
**  pour  garder  ses  pensionnaires  on  nous  cache  les  désor- 
"  dres  qui  existent." 

Le  Séminaire  n'osait  cependant  y  intervenir  trop  forte- 
ment, pour  la  raison  que  sa  maison  de  pension  n'offrait 
pas  encore  toutes  les  garanties  de  stabilité  ;  en  voulant 
obvier  à  de  simples  abus,  il  courait  risque  de  travailler  à 
son  propre  détriment. 
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Mais  les  épreuves  ont  un  terme,  et  la  divine  Provi- 
dence sait  disposer  des  cœurs  et  des  volontés  pour  le 
maintien  de  «es  œuvres.  Ce  secours,  elle  nous  le  ména- 
geait en  inspirant  aux  lîévérendes  Sœurs  de  k  Charité  le 
courage  d'engager  leur  bienveillance  et  leur  dévouement 
au  Séminaire  pour  tenir  sa  maison  de  pension.  A  cet 
effet,  le  21  août  1879,  elles  prenaient  possession  du  même 
ancien  presbytère  qui  avait  été  successivement  occupé 
par  M.  F.  X.  Ponton,  de  1875  à  1876,  et  M.  L.  Dupont, 
de  1876  à  1879,  dans  le  but  principal  de  pensionner  les 
professeurs. 

Tout  d'abord  on  n  obligea  pas  les  élèves  à  se  pension- 
ner à  la  maison  St  Charles,  parce  que  le  réfectoire  n'était 
pas  assez  spai;ieuz  pour  les  recevoir  tous;  néanmoins,  il 
s'en  présenta  un  si  grand  nombre  qu'il  fut  littéralement 
encombré  dès  la  première  année  ;  il  fallait  faire  queue 
pour  arriver  à  sa  place. 

Cette  aifluence  de  pensionnaires  engagea  le  Séminaire  à 
construire,  dès  le  printemps  de  1880,  un  nouveau  réfec- 
toire mesurant  40  pieds  de  longueur  sur  25  de  largeur. 
Bien  que  le  pensionnat  devint  obligatoire  dè.3  ce  moment» 
on  était  sous  l'impression  que  ces  dimensions  suffiraient 
longtemps  pour  recevoir  toutes  les  applications.  Mais 
on  se  faisait  illusion.  Le  nouveau  réfectoire  ne  tarda  pas 
à  son  tour  à  devenir  trop  étroit,  si  bien  qu'en  1883  il  a 
fallu  lui  donner  les  dimensions  actuelles,  c'est-à-dire,  72 
pieds  sur  25.  On  profita  de  loccasiou  pour  donner  deux 
étages  à  tout  l'édifice,  afin  d'y  préparer,  au  deuxième,  la 
chapelle,  la  salle  de  communauté  et  les  appartements  des 
sœurs.  C'est  aussi  à  la  Maison  St  Charles  que  se  trouve 
l'infirmerie  du  Séminaire. 

L'événement  le  plus  important  qui  se  rattache  à  cette 
institution  est  à  coup  sûr  la  bL^nédiction  de  la  chapelle, 
le  18  novembre  1883.     L?  lendemain,  le  Dieu  de  nos  au- 
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tels  daignait  y  établir  sa  demeure,  pour  dispenser  ses  grâ- 
ces et  ses  faveurs  aux  personnes  qui  habitent  cette  mai- 
son :  Si  Deus  pro  nobis,  qifis  contra  nos  !  Cette  chapelle, 
dédiée  à  saint  Jean  de  Dieu,  rappelle  par  son  vocable  le 
dévouement  à  toute  épreuve  de  la  première  directrice, 
comme  Tautel,  dédié  à  saint  Alphonse  de  Rodriguez,  le 
fait  pour  sa  remplaçante. 

XI.  La  St  Antoine 

Il  existe  au  Séminaire  St  Charles-Borromée  une  tradi- 
tion aussi  ancienne  que  lui,  un3  tradition  chère  à  tous  les 
cœurs  et  qui  a  toujours  été  religieusement  observée  : 
c'est  la  célébration  de  la  St  Antoine. 

Ce  jour  fait  époque  dans  l'année  scolaire  ;  on  le  voit 
venir  longtemps  à  l'avance,  et  on  en  parle  plus  longtemps 
encore  après  sa  disparition.  Pour  le  célébrer  dignement, 
chacun  réserve  ses  forces  et  redouble  de  gaieté  ;  les  vieil- 
les chansons,  secouant  la  poussière  de  l'oubli,  sortent  des 
replis  de  la  mémoire  un  peu  défigurées,  quelques  fois 
mutilées,  mais  toujouis  joviales.  Pour  Técolier,  s'amuser 
sans  jouer  et  rire  sans  chanter  ne  constituent  pas  le  vrai 
plaisir.     Aussi,  s  en  donne-t-on  à  cœur  joio,  C3  jour-là. 

Dans  l'estime  de  chacun,  les  heures  passent  vite  com- 
me l'éclair  et  le  jour  même  s'éA^anouit  comme  un  songe. 
Que  le  soleil  fasse  perler  la  sueur  sur  les  fronts  radieux, 
ou  qu'un  nuage  trempe  les  habits  de  tous,  la  joie  n'en 
est  pas  altérée  :  on  rit  et  chante  toujours.  Oh  !  quel  beau 
jour  ! 

L'écolier  ne  peut  rester  penché  sur  ses  livres  neuf  heu- 
res par  jour  et  ce  pendant  des  mois  entiers  sans  altérer 
sa  santé.  Il  faut  donc  lui  accorder,  de  temps  en  temps, 
quelque  répit  afin  de  lui  permettre  de  se  délasser.  Or, 
par  une  commune  entente  entre  directeurs  et  élèves,  ces 
heures  de  récréation  se  prennent  aux  fêtes  des  saints   x^a- 
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trous  i»t  dos  supérieurs  de  l'Institution.  S. 'Ion  IVxpros- 
sion  des  physiciens,  la  longueur  do  ce  cong-^  doit  être  en 
raison  directe  de  riniportance  de  la  fôte  et  proportionnelle 
à  sa  solennité  ;  par  conséquent,  plus  une  fête  est  grande, 
plus  aussi  le  congé  doit  être  long. 

Mais  lorsqu'il  s'agit  de  célébrer  la  fètv»  du  fondateur  de 
l'institution,  ce  congé  doit  comporter  c|:ielqiie  chose  d'in- 
solite, quelque  chose  qui  le  fasse  primer  sur  tons  les  au- 
tres. On  comprend  maintenant  pourquoi  la  famille  bor- 
roméenne  salue  avec  tant  d'enthousiasme  le  retour  du  13 
juin:  c'est  la  St  Antoine,  fête  patronale  de  Sa  Grandeur 
Mgr  Ant.  Kacine,  pèie  et  fondateur  du  Séminaire. 

La  St  Antoine  !  que  de  joies  pures,  que  de  bonheur 
sans  mélange  elle  nous  apporte  !  Avec  elle,  arrivent  le 
pique-nique  et  le  cortège  de  ses  amusements.  Li  pique- 
nique,  oh  !  le  pique-nique  ;  parlons-en  donc  ! 

XII.    Le  PlQUE-XlQUE 

» 

Cj  matin-là,  le  soleil  prend  part  à  la  joie  commune:  il 
est  toujours  brillant.  L?s  maux  de  tcte  (^t  les  irritations 
de  gorge  sont  disparus  ;  lintlrmerie  est  vide. 

Dès  six  heures  et  demie,  de  grandes  voitures,  pouvant 
loger  de  quinze  à  vingt  i)ersonnes,  viennent  se  ranger 
dans  la  cour  et  se  garnissent  bientôt  de  têtes  joyeuses. 

On  se  prépare  au  pique-nique. 

A  sept  heures,  la  cloche  sonne  à  toute  volée  ;  le  dra- 
p3au  flotte  sur  le  grand  mat  ;  la  fanfare  fait  entendre  un 
galop  enlevant  ;  M.  le  supérieur  prend  place  da]is  la  pre- 
mière voiture  et  donne  hi  signal  :  En  avant  ! 

C'est  le  départ. 

L^s  chevaux,  frais  et  excités  par  la  musique,  nous  tran.s- 
portent  bientôt  sur  le  chemin  de  Bromp*on, 

L?  pique-nique  est  commeut'é. 
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Les  gaies  chansonnettes  .vont  déjà  leur  train  ;  elles  ne 
sont  interrompues  que  par  le  cri  strident  de  l'expresse  de 
Montréal  qui  nous  salue  eu  courant  à  toute  vapeur.  De 
part  et  d'autre,  on  agite  des  mouchoirs  en  guise  de  pen- 
nons,  et,  voyagour^  comme  excursionnistes  se.  souhaitent  : 
Bon  voyagvi  ! 

Encore  quelque  temps,  et  nous  arrivons  en  vue  de 
Brompton.  Des  drapv?aux  et  des  oriflammes  flottent  sur 
un  grand  nombre  d'édifices.  Les  rues,  récemment  net- 
toyées et  aplanies,  attestant  que  les  villageois  tiennent  à 
nous  faire  les  honneurs  de  leur  canton.  Les  enfants  se 
groupent  sur  notre  passage.  La  jubilation  est  sur  toutes 
les  figures.  Nos  musiciens,  infatigables  en  ce  jour,  em- 
bouchent leurs  instruments  et  réveillent  les  échos  du  vil- 
lage de  leurs  joyeux  accords  qui  vont  ensuite  se  perdre 
dans  le  lointain  en  se  mêlant  au  grave  murmure  des  ra- 
I)ides  du  St  François  et  au  sourd  grondement  des  im- 
menses scieries  de  cet  endroit.  Quelques  pas  de  plus,  et 
nous  sommes  en  iace  de  l'église. 

C'est  notre  notre  première  étape. 

Chacun  met  pied  à  terre  et  entre  dans  le  lieu  saint  Un 
cantique  d'amour  et  de  reconnaissance  s'élève  '*  vers  l'au- 
tel de  Marie,"  et  les  cœurs  à  l'unisson  s'écrient  :  '*  Donne- 
nous  un  beau  jour  !  " 

Formant  alors  nos  rangs,  nous  nous  dirigeons  vers  la 
*•  Villa  des  pins,"  ermitage  enchanteur  de  Messire  J.  B. 
Ponton.  Avec  cette  affabilité  qui  le  distingue,  M  le  cu- 
ré nous  fait  les  honneurs  de  sa  maison  et  sait  faire  ou- 
blier les  fatigues  du  voyage  aux  musiciens  et  à  tous 
les  élèves  par  quelque  surprise  toujours  nouvelle.  Tout 
son  entourage  se  multiplie  pour  prodiguer  à  chacun  des 
soins  dont  il  n'a  guère  besoin.  Poussant  la  condescen- 
dance encore  plus  loin,  M.  Ponton  quitte  sa  coquette  ré- 
sidence, où  les  ardeurs  du  soleil  sont   toujours   tempérées 


—  43  — 

par  Tombre  embaumée  des  giands  pins  qui  fout  la 
gloire  et  rorneraent  de  ce  site,  M.  Ponton  quitte  cette 
retraite  enchantée  pour  se  joindre  à  la  communauté  et  se 
faire  encore  une  fois  un  des  nôtres. 

I^es  chevaux  reprennent  leur  allure  et  le  trajet  se  con- 
tinue en  voiture.  Nous  traversons  deux  fois  la  mém3 
petite  rivière,  nous  passons  un  épais  taillis,  et  le  dra{>eau 
tricolore  flottant  sur  une  superbe  résidence  champêtre 
nous  annonce  le  terme  de  notre  voyage. 

Nous  sommes  arrivés  ! 

Un  rapide  tumultueux  recelant  des  légions  de  truites 
agiles,  un  étang  superbe  fourmillant  de  |>oissoiLs  affamé^:, 
des  bateaux  se  balançant  mollement  sur  leurs  ancres,  une 
rivière  baignant  une  plage  au  sable  doré,  des  lagunes 
aux  eaux  chaudtîs  et  croupissantes,  une  chaussée,  des 
chutes,  un  moulin,  une  prairie  verdoyante,  des  pins  soli- 
taires, des  rochers  abruptes,  un  coteau  ombreux,  une 
forêt  vierge,  le  chant  des  oiseaux,  l»*s  lierres  grimpantes 
et  les  érables  au  feuillage*,  dentelé,  telles  sont  l»\s  beautés 
agrestes  de  l'endroit  où  nous  sommes  :  et  à  quelques  pas 
seulement,  la  vie,  la  bienveillance,  la  demeure  enlin  de 
M.  Z.  Ponton,  propriétaire  de  ce  site  uniqa»,  et  toujours 
prêt  à  recevoir  princièrement  ses  jeunes  visiteurs  avides 
de  plaisir  et  de  distraction. 

C'est  le  lieu  du  pique-nique. 

Sur  le  versant  du  coteau,  juste  en  face  de  la  cascade, 
de  longues  tables  perpétuellement  dressé^^s  s'alignent 
sous  la  verte  feuillée.  Les  serviteurs  y  transportent  les 
caisses  remplies  d'effets  et  les  remettent  aux  intelligentes- 
personnes  dont  les  précieuses  conuaissancv^s  culinaires 
nous  ont  été  assurées  par  la  sai^e  prévoyance  de  M.  Pon- 
ton. A  demi  cachée  dans  Tinfractuosité  d'un  rocher, 
une  marmite  au  luisant  couvitI  gronde  déjà  au-dessus 
d'un  feu  pétillant  ;  îo.:*  \):jh,  une  poêle  à    long   manche, 
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accrorhit*  à  un  nœud  d(*sséché  d'une  érable,  attend  la 
truite  frétillante  du  rapide,  Tavide  goujon  de  l'étang,  ou 
même  la  cuisse  savoureuse  de  grenouille  des  lagunes,  que 
nos  ardents  péchairs  ne  tarderont  pas  à  apporter.  Et  que 
sera-ce  donc  quand  le  tour  des  crêpes  arrivera  ! 

Nous  sommes  en  plein  pique-nique. 

Les  lignes  se  déroulent  ;  les  jeux  athlétiques  s'organi- 
sent ;  les  grèv(\s  sont  explorées  ;  les  rochers,  escaladés. 
Chacun  s'amuse  selon  son  penchant  :  qui  à  la  pèche,  qui 
à  la  chassv\  qui  en  bateau.  Deux  immenses  réservoirs 
laissent  couler  au  choix  des  jouteurs  des  flots  intarissa- 
bles d'un  lait  généreux,  ou  d'une  limonade  savoureuse. 

Une  fois  fatigué  des  courses  et  des  jeux,  on  forme  cer- 
cle à  l'ombre  d'un  arbre  touffu  ou  sur  la  lisière  de  la  forêt, 
et  un  joyeux  concert  fait  vibrer  l'air^^de  nos  vieilles  chan- 
sons canadiennes. 

Les  jeux,  les  chants  et  les  ris  peuvent  bien  faire  oublier 
les  heures,  mais  ils  n'arrêtent  pas  le  temps  qui  s'écoule 
ni  le  soleil  qui  se  penche  sur  l'horizon.  C'est  pourquoi 
11»  moment  du  départ  arrive  toujours  plus  tôt  qu'on  ne 
s'y  attendait.  Chacun  reprend  alors  sa  place  dans  les 
voitures,  et  nous  nous  mettons  en  marche  après  avoir 
exprimé  encore  une  fois  notre  gratitude  à  nos  hôtes 
distingués. 

C'est  le  retour. 

Les  choses  sont  disposées  pour  arriver  A  Sherbrooke  à 
la  tombée  de  la  nuit.  Nous  en  sommes  partis  joyeuse- 
ment, il  faut  y  rentrer  triomphalement.  Des  groupes 
nombreux  stationnent  sur  les  places  publiques  pour  être 
témoins  de  ce  spectacle  toujours  nouveau.  L'ordre  Sv? 
rétablit  dans' les  voitures,  les  torches  s'allument  et  les 
musiciens  reprennent  leurs  instruments  en  entrant  dans 
la  ville. 

C'est  la  procession  aux  flambeaux. 
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Arrivé  au  Séminaire,  ou  fait  entendre  un  dernier  mor- 
ceau de  musique,  M.  le  supérieur  exprime  sa  satisfaction 
sur  la  conduite  des  élèves,  et  un  vigoureux  vivat  termine 
cette  journée  si  bien  employée. 
C'est  la  fin  du  pique-niquo. 

Le  pique-nique,  on  le  conçoit,  ne  revêtit  pas  dès  la  pre- 
mière année  tous  les  caractères  de  solennité  qu'il  com- 
porte maintenant  ;  mais  Tentrain  ne  fut  pas  moins  grand. 
A  ce  propos,  les  Annales,  modestes  et  réservées  comme  le 
commencement  de  toute  chose,  se  contentent  de  dire  que 
"  nous  nous  sommes  rendus,  le  matin,  dans  un  magnifi- 
"  que  bosquet,  à  un  mille  et  demi  à  peu  près  de  la  ville, 
"  où  nous  primes  le  diner  et  la  collation.  Nous  somme  s 
**  revenus,  le  soir,  un  peu  fatigués,  mais  contents  de  notre 
"  journée." 

Une  fois  cependant  le  pique-nique  n'a  pas  eu  lieu,  et 
c'est  en  1885.  Bien  que  tout  fut  soigneusement  préparé 
pour  cette  réjouissance  de  famille,  on  en  fit  généreuse 
ment  le  sacrifice  par  considération  pour  un  confrère, 
le  jeune  Philippe  Fisette,  quî  la  mort  venait  de 
ravir  si  inopinément  à  notre  atfjction,  et  par  respect 
pour  le  deuil  de  M.  labbé  E.  C  Fisette,  direc'^eur  de  la 
fanfare,  qui  perdait  en  lui  un  frère  unique  et  bien-aimé. 

A  Texception  de  la  première  année,  le  pique-nique  a 
toujours  été  fait  à  Brompton.  Le  site  d'abord  choisi  était 
Tîle  St  Joachim.  Dans  ce  but,  le  teirain  avait  été  déboi- 
sé et  niA'elé;  on  y  avait  construit  un  belvédère  et  érigé 
des  statues  ;  rien  n'avait  été  négligé  pour  rendre  cette  île 
attrayante  sous  tous  les  rapports.  Mais  pour  y  arriver,  il 
fallait  traverser  en  bateau  un  rai)ide  peu  profond,  à  la 
vérité,  mais  qui  présentait  cependant  ses  dangers.  Or, 
dans  un  temps  de  liesse  comme  celui-là,  l'excitation  est 
parfois  si  grande  qu'on  ne  ne  s'arrête  pas  toujours  aux 
limites  d'une  juste  prudence,  et  on  s'expose  à  des  dangers 
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qu'il  serait  si  facile  d'ailleurs  d'éviter.  C'est  ce  qui  nous 
engagea,  après  deux  aus,  à  quitter  cette  île  pour  adopter 
le  site  où  nous  nous  rendons  maintenant  tous  les  ans.  11 
faut  ajouter  que  nous  n'avons  rien  perdu  à  l'échange  ;  au 
contraire,  nous  y  trouvons  nombre  d'amusements  qui 
étaient  inconnus  ià-bas. 

XIII.  Séances  Publiques 

Depuis  la  fondation  du  Séminaire,  les  directeurs  ont 
toujours  organisé  deux  séances  publiques  par  année.  Ils 
ont  pour  but,  en  agissant  de  la  sorte,  d'habituer  les  élè- 
ves  à  la  déclamation  et  de  briser  cette  glace  de  la  timi- 
dité qui  entrave  si  souvent  la  carrière  d'un  jeune  homme. 

Les  parents  et  quelques  amis  de  l'éducation  sont  ad- 
mis à  ces  séances. 

Les  excellents  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  et  l'em- 
pressement avec  lequel  le  public  cherche  à  se  procurer 
les  billets,  sont  autant  de  motifs  qui  nous  engagent  à 
continuer  cette  pratique. 

La  première  a  lieu  dans  le  mois  de  février,  à  l'occasion 
de  la  fête  de  M.  le  supérieur,  et  l'antre  à  la  distribution 
des  prix. 

C'est  à  Toccasion  de  l'une  de  ces  séances  que  la  fanfare 
du  Séminaire  doit  son  existence.  Afin  d'en  rehausser 
l'éclat,  M.  le  supérieur  avait  fait  tous  ses  efforts  pour 
s'assurer  les  services  de  Torchestre  de  la  ville,  mais  sans 
succès,  car  on  aA^ait  pris  un  engagement  ailleurs.  Dans 
le  cours  de  ses  remarques  à  l'auditoire,  il  promit  cepen- 
dant qu'à  la  prochaine  séance  la  musique  instrumentale 
ferait  partie  du  programme.  Son  intention  n'était  pas 
d'affirmer  que  ce  corps  de  musique  appartiendrait  au  Sé- 
minaire, mais  on  le  comprit  de  la  sorte  ;  force  lui  fut  donc 
de  s'exécuter  pour  ne  pas  manquer  à  une  parole  donnée. 


^  47  - 

L'occasion  favorable  à  l'accomplissemeii-t  de  cette  pré- 
tendue promesse  se  présenta  juste  à  point  par  la  dissolu- 
tion d'une  fanfare  de  la  cité.  Le  prix  demandé  étant  rC^- 
duit  aux  faibles  ressources  disponibles,  on  fit  l'acquisition 
des  instruments  et,  le  12  octobre  1877,  la  fanfare  du  S'- 
minaire  fut  fondée  sous  la  bienveillante  direction  de  M. 
Et.  Chartier,  alors  étudiant  en  droit,  qui  offrit  gratuite- 
ment ses  services.  Ses  membres  se  constituèrent  aussitôt 
en  société  sous  le  nom»  de  "  Société  Ste  Cécile."  Un  an 
après,  M  E.  C.  Fisette  remplaça  M.  Chaisier  dans  la  di- 
rection de  la  fanfare  et  il  a  toujours  conservé  cette  posi- 
tion dans  la  suite. 

La  Société  Ste  Cécile  a  été  fondée  sur  des  bases  telles 
que  le  Séminaire  n'a  jamais  eu  un  sou  à  déboursv^r  pour 
la  musique,  ni  pour  l'achat  des  instruments,  qui  ont  tous 
été  renouvelés  depuis  sa  fondation. 

XIV.  Ere  des  Entreprises 

La  première  décade  qui  suit  la  fondation  d'une  Maison 
d'éducation  peut  justennmt  être  désignée  sous  le  nom 
d'Ere  des  entreprises.  Dans  notre  cas,  pour  justifier  cette 
dénomination,  nous  ferons  Ténumération  suivante»  : 

lo.  Construction  du  corps  principal  du  Séminaire  et 
raccordement  de  l'ancienne  école  avec  lui,  exécutés  pur 
MM.  A.  Biron  et  J.  Benoit  en  1875  ; 

2o.  Nivellement  du  terrain  environnant  le  vSéminaire 
par  M.  Demers,  commencé  le  24  avril  1877  ; 

3o.  Erection  d'un  mur  de  revêtement  en  arrière  du  Sé- 
minaire par  M.  J.  Couture,  travaux  commencés  le  18  oc- 
tobre 1877  ; 

4o.  Construction  de  l'aile  droite  du  Séminaire  par  MM. 
Biyant  et  Beckett,  commencée  le  9  avril  1878  ; 

ôo.  Le  27  juin  1878,  commencement  des  réparations  et 
dos  changements  considérables  faits  à  la  première  bâtissi*  ; 
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6o.  Perfbrage  d'un  puit.s  artésien  torminé  le  10  décem- 
bre 1878  par  M.  L.  Bourquj  ; 

7o.  Construction  des  jeux  de  balle  par  M.  W.  G-endron, 
commencée  le  28  avril  et  terminée  le  20  mai  1878  ; 

8o.  Construction  des  dépendances  de  la  M:ûson  Si 
Charles  et  commencement  des  réparations  à  celle-ci  le  1 
septembre  1879  ; 

9o.  Construction  des  dépendances  du  Séminaire  com- 
mencée le  23  septembre  1879  ; 

lOo.  Construction  du  réfectoire  commencée  le  19  avril 
1880: 

llo.  Exhaussement  de  la  tour  de  louest  commencé  le 
4  juillet  1880; 

12o.  Agrandissement  du  corps  principal  du  Séminaire 
commencé  en  1883  et  terminé  en  1884  ; 

13o.  Nivellement  de  la  cour  des  élèves  à  l'occasion  de 
son  élargissement  par  l'annexion  de  l'emplacement  voi- 
sin, en  1884  ; 

14o.  Addition  d'un  étage  et  allonge  du  réfectoire,  en 
1884; 

15o.  Erection  de  la  tour  du  nord  et  des  cabinets  d'ai- 
sance, durant  les  vacances  de  1885. 

XV.  Etat  actcel  du  Séminaire 

Dix  années  se  sont  écoulées  depuis  la  fondation  du  Sé- 
minaire St  Charles-Borromée,  dix  années  de  travail  et  de 
dévouement. 

Malgré  sa  pauvreté  et  son  dénuement,  il  s'est  trouvé, 
dès  son  ouverture,  en  lutte  avec  cette  terrible  crise  moné- 
taire de  1875  qui  a  exercé  de  si  grands  ravages  dans  les 
fortunes  les  mieux  assises.  Sans  fondation  aucune,  sans 
autre  recours  que  la  charité  publique,  ignoré  de  tous,  il  a 
néanmoins  été  lancé  avec  confiance  sur  cette  mer  ora- 
geuse.    Convaincu  qu'il   accomplissait   les   desseins  de 
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Dieu  en  foulant  un  sdcninAir^3  djinscett-3  partie  du  pays 
son  fondateur,  Mgr  Antoine  Ri^n*,  n^?  s'est  pus  laissé 
effrayer  par  les  obstacles  et  il  a  poursuivi  quand  mémo 
son  œuvre  La  divine  Providence,  snr  laqui^Ue  repo- 
sait toute  sa  confiance,  ne  )ui  a  pas  fait  d>^faut  :  non  seu- 
lement le  Séminaire  a  traversé  rorag\%  mais  il  a  progressé. 

Dans  ce  court  espace  de  temps,  ses  dimensions  ont  été 
doublées  ;  son  terrain  a  été  agrandi  et  couvert  de  cons- 
tructions nouvelles  ;  son  personnel  sVst  triplé  ;  ses  classer 
ont  été  fréquentées  par  562  élèvi^s  ;  ses  études  se  sont  affer- 
mies et  ont  été  rendues  plus  faciles  par  l'acquisition  d'uni) 
bibliothèque  relativement  considérable,  d'un  cabinet  com- 
plet de  physique  et  de  chimie,  de  musées  géologique,  bota- 
nique et  zoologique  ;  des  sociétés  de  discussion  ont  été 
fondées  pour  l'encouragement  des  lettres  et  des  sciences  ; 
Une  banque,  pour  initier  les  élèves  à  la  pratique  des  affai- 
res ;  des  prix  spéciaux  ont  été  donnés  par  des  amis  tant 
des  Etats-Unis  que  du  Canada  pour  exciter  l'émulation 
dans  les  études  ;  des  concours  ont  été  institués  pour  la 
musique  et  le  dessin  ;  des  mentions  honorables  ont  été 
décernées  par  les  Expositions  provinciales  tenues  à  Qué- 
bec et  à  Montréal  et  aussi  par  riixposition  universelle  dj 
Paris.  Dans  ce  même  temps,  la  communauté  s'est  con- 
solidée ;  au  lieu  d'être  presque  exclusivement  composée 
d'externes,  comme  elle  l'était  au  début,  la  plupart  de  ses 
membres  sont  maintenant  pensionnaires  et  leur  nombre 
s'est  doublé. 

L'œuvre  du  Séminaire  n'a  pas  été  sans  fruits  pour 
l'Eglise  ni  l'Etat.  Neuf  de  ses  élèves  se  sont  déjà  enrôlés 
dans  la  milice  sacrée  et  témoignent  de  leur  reconnais- 
sance au  Seigneur  par  leur  zèle  dans  le  ministère,  ou  leur 
dévouement  dans  la  continuation  de  l'œuvre  à  laquelle 
ils  doivent  leur  bonheur.  De  plus,  le  Séminaire  a  fourni 
au  seul  diocèse  de  Sherbrooke  dix-sept  prêtres  qui  ont  été 
pris  sur  la  liste  de  ses  prof  sseurs. 
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Les  servicos  rendus  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
la  vie  séculière  ne  sont  pis  moins  grands.  En  effet,  san» 
compter  ceux  qui  font  honneur  aux  diverses  professions 
libérales,  au  journalisme,  et  une  multitude  d'autres  qui 
ont  puisé  ici  les  moyens  d'être  utiles  à  la  société,  qua- 
rante-sept élèves  ont  reçu  leur  diplôme  de  cours  commer- 
cial dans  les  langUL\s  anglaise  et  française  et  occupent 
aujourd'hui  des  positions  qui  étaient  certes  au-delà  de 
leurs  espérances. 

Aussi,  le  Séminaire  n'a-t-il  négligé  aucun  moyen  pour 
être  utile  à  ses  élèves  en  leur  donnant  une  instruction 
solide  et  pratique.  Tout  à  été  mis  en  œuvre  pour  leur 
faire  acquérir  d'abord  la  science  nécessaire  et  fournir 
ensuite  au  public  l'occasion  dii  constater  leurs  m'erites. 
C'est  dans  ce  but  que,  prévenant  le  désir  du  Souverain 
Pontife  à  ce  sujet,  il  s'est  empressé  d'affilier,  en  1878,  le 
cours  classique  à  l'Université  Laval  alors  que  ses  élèves 
commençaient  à  peine  l'étude  du  latin  ;  c'est  aussi  dans 
ce  but  qu'il  a  fait  les  démarches  nécessairesauprès  du  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique  pour  l'engager  à  nommer 
une  commission  d'hommes  experts  et  versés  dans  les  affai- 
res pour  examiner  les  élèves  du  cours  commercial.  LeSémi- 
]iaire  n'a  eu  qu'à  s'applaudir  de  ces  démanches,  et  le  résul- 
tat de  ces  concours  a  été  jusqu'à  présent  des  plus  satis- 
faisants. 

Pas  plus  qu'à  sa  fondation,  le  Séminaire  St  Charles- 
Borromée  possède  ni  propriétés  fou  .Mères,  ni  rentes  con^- 
tituées  ;  néanmoins  il  espère  se  maintenir,  parce  qu'il  est 
mieux  connu  et  qu?  sa  position  comme  la  particularité  de 
{îOn  cours  d'études  le  rendent  utile  et  accc^ssible  à  toute  la 
population  de  nos  cantons  et  même  de  la  Province  ;  il 
fonde  aussi  ses  espérances  sur  le  fait  que  l'organisation 
des  classes  est  maintenant  complète  tant  pour  ce  qui 
concerne  le  matériel  que  pour  le  choix  des  auteurs,  et  que 


—  51  — 

• 

ces  classes  sont  toutes  en  pleine  opération  sous  lu  dîroc- 
rection  de  professeurs  expérira  jntés  ;  il  fonde  surtout  ses 
espérances  sur  la  divine  Providence  qui  ne  peut  laisser 
éteindre  une  Institution  appelée  à  faire  tant  de  bien  dans 
cette  partie  de  la  Puissance. 

JSi  le  Séminaire  St  Charles-Korromée  a  pu  vivn»,  gran- 
dir et  produire  des  fruits  relativement  abondants,  il  le 
doit  à  l'action  énergique  de  son  fondateur,  Mgr  Ant.  lla- 
cine,  à  sa  sage  direction  et  aux  sacrifices  énormes  qu'il 
sVst  imposés  ;  il  a  aussi  contracté  une  grande  dette  de 
reconnaissance  envers  Son  Eminence  le  Cardinal  E.  Tas- 
chereau,  archevêque  de  Québec  ;  a  tout  Tépiscopat  de  la 
Province  ecclésiastique  de  Québec  qui  lui  a  manifesté 
tant  de  bienveillance  dans  le  Conseil  de  l'instruction  pu- 
blique et  Ta  honoré  de  sa  présence  en  diversi^s  occasions*; 
au  clergé  catholique  et  notamment  à  celui  de  Sherbrooke 
qui  a  apporté  tant  de  zèle  à  la  collection  des  fonds  néces- 
saires à  sa  subsistance  ;  il  le  doit  aussi  à  nos  séminaires 
et  collèges  qui  l'accueillirent  si  cordialement  et  le  traitè- 
rent de  suite  comme  un  frère  ;  aux  honorables  juges, 
sénateurs  et  membres  de  la  législature  qui,  en  lui  con- 
fiant l'éducation  de  leurs  fils,  ont  puissamment  contribué 
à  inspirer  confiance  à  son  enseignement  :  au  nombre  si 
grand  de  ceux  qui,  dans  toutes  les  sphères  de  la  société, 
tiennent  à  honneur  et  se  font  un  devoir  de  favoriser  l'éta- 
blissement  de  toute  œuvre  religieuse  et  nationale. 

Que  Dieu  ait  en  sa  sainte  garde  cette  Institution  com- 
mencée sous  de  si  heureux  auspices  ! 


(*)  Le  Séminaire  compte  nu  nombre  de  si»s  distini^iUM  vi-i 
tein-s  NN.  SS.  L  -F.  Lafloehe,  Ev.  des  Ïrois-Kivièios,  K.-(\  F«- 
brc,  Ev.  do  Montréal,  J.-T.  Duhamel,  Ev.  d'Ottawa,  h-Z.  Mo» 
reau.  Ev.  de  St  Hyacinthe.  1).  Kacine,  Ev.de  Chicoiitimi,  R. 
Gravcl,  Ev.  de  Nie  )Iot,  J.A.  IToalcy,  Kv.  de  Portiand. 
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NOTES  HISTORIQUES 

SUR  LES 

PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


9 

II 

ST  PHILÉMON  DE  STOKE 

La  publication  des  notes  historiques  sur  les  paroisses 
du  diocèse  une  première  fois  interrompue  pour  faire  place 
aux  notes  sur  tous  les  cantons  de  TEst,  a  été  forcément 
arrêtée  par  l'absence  du  rédacteur  de  VAnnvaire.  Loin  de 
vouloir  abandonner  cette  entreprise  si  utile,  nous  rou- 
lons au  contraire  en  presser  l'exécution  au  point  de  ga- 
gner le  temps  perdu. 

Les  notes  que  nous  publions  cette  année  sont  dues 
à  l'obligeance  de  M.  Tabbé  J.  A.  H.  Gignac,  curé  de  St 
Philémon.  Ces  notes  montrent  une  fois  de  plus  le  côté 
intéressant  que  présente  l'histoire  de  nos  paroisses,  même 
les  plus  récentes. 

CHAPITRE  I 

Bornes  —Etkn  dur— Montagne— Laos — Hivièrks  —As  • 
peot  général — erection  du  canton — premiers 
HABITANTS— Mouvement  de  la  population. 

Le  canton  de  Stoke  est  borné   au   nord-est   par  Duds- . 
well  ;  au  sud-est,   par  une   partie   de   Dudswell;  et   par 
Westbury  ;  au  sud,  par  Ascot  ;  au  sud-ouest,  par  la  rivière 
S.  François,  qui  le  sépare  de  Brompton,  et  au  nord-ouest, 
par  "Windsor. 


-SS- 
II a  quatorze  milles  de  longueur  sur  huit  milles  de  lar- 
geur, et  contient  70,984  fkcres  de  torre,  divisés  en  356  lots 
formant  quatorzi:  rangs. 

Cette  étendue  d*»  terrain  qui  sera  probablement  divisée 
plus  rard  en  deux  ou  trois,  paroisses,  forme  aujourd'hui  la 
mission  de  S.  Philémon,  à  IVxeeption  du  quatorzième  rang 
annexé  à  la  paroisse  de  S.  Camille  et  de  vingt-un  lots  an- 
nexés à  la  mission  de  Ste  Praxède  de  Brompton. 

Une  montagne  d'à  peu  près  trois  cents  pieds  d'éléva- 
tion traverse  le  canton  dans  une  partie  de  sa  longueur  en 
courant  du  nord-est  au  sud-ouest. 

Deux  magnifiques  p'tits  lacs  où  la  truite  abonde,  sont 
contenus  dans  ses  limites. 

La  rivière  Wintlsor,  qui  prend  sa  source  à  Texirémité 
nord-e&:t  du  canton,  au  pied  de  la  montagne,  le  traverse 
dans  une  grande  partie  de  sa  longueur,  reçoit  dans  son 
cours  les  eaux  d'une  multitude  de  petits  ruisseaux  et  de 
l'un  des  lacs,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  S.  François  à 
"Windsor.     L^s  autres  rivières  sont  sans  importance. 

rarsi*mé  de  vallons  et  de  coteaux,  avec  un  sol  très  bien 
arros'*  A  presque  partout  fertile,  ce  canton  offre  à  l'agri- 
culture de  grands  avantages.  Malheureusement  les  deux 
tiers  de  cette  vaste  étendue  attendent  encore  le  travail  de 
l'homme  pour  devenir  un  grenier  d'abondance.  Bien 
qu'à  quelques  milles  seulement  de  Sherbrooke,  Stoke  est 
encore  dans  IVnfance  comparativement  aux  cantons  voi- 
sins. C'est  qu'il  semble  destiné  à  subir  tous  les  mono- 
poles. 

En  effv't,  le  13  février  1802,  sir  R.  S.  Milnes,  gouver- 
neur du  Canada,  fidèle  aux  instructions  qu'il  recevait  de 
la  métropole  de  favoriser  autant  que  possible  le  dévelop- 
pement de  la  population  anglaise  et  protestante,  érigeait 
le  caaton  et  l'ocîtroyait  en  partie  à  des  loyalistes  améri- 
cains.    Quarante-trois  mille  six  cent  vingt   acres   de  ter- 
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rain  furent  ainsi  concédés  à  Jane  Cowan  et  ses  associés, 
savoir  :  James  Cowan,  G^iorge  Cowan,  Gideon  Alexander, 
"William  Woodworth,  William  Woodworlh  jr,  Gershom 
Woodworth,  Lot  Woodworth,  Samuel  Lathrop,  Jonathan 
Wood,  Edmund  Honsinger,  John  Campbell.  Elijah 
Smead,  Henry  Welch,  John  Dewar,  James  Taylor  et 
vingt-six  autres.  Le  28  août  de  la  même  année,  les  en- 
fants mineurs  de  William  Boutellier  obtenaient  à  leur 
tour  un  octroi  de  1,890  acres.  A  cela,  il  faut  ajouter 
10,920  acres  réservés  pour  la  couronne,  et  9,290  acres, 
pour  le  clergé  protestant. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années,  on  remarquait  dans  le 
premier  rang  du  canton  un  endroit  connu  sous  le  nom  de 
Stoke  clearance  ou  Cowan  s  clearance.  La  jeunesse  du  bois 
sur  une  superficie  d'à  peu  près  soixante-quinze  acres, 
quelques  groupes  d'arbres  fruitiers  et  les  traces  de  cinq 
ou  six  vieilles  maisons  étaient  les  seuls  vestiges  d'un  an- 
cien établissement.  Les  MM.  Biais,  qui,  en  1874,  ont 
acheté  ce  terrain,  y  ont  trouvé  des  ustensiles  de  cuisine, 
et  un  ancien  cimetière  dans  lequel  quatre  ou  cinq  corps 
avaient  été  inhumés.  C'est  là  que  résidèrent  les  premiers 
habitants  de  Stoke.  Que  sont  devenus  leurs  descen- 
dants ?  on  n'en  sait  absolument  rien.  Tout  ce  qui  est 
certain,  c'est  que  cet  établissement  a  été  abandonné  il  y 
a  cinquante  ans  au  moins. 

IjC  canton  passa  ensuite  presque  tout  entier  entre  les 
mains  de  la  "  British  American  Land  Company."  Cette 
compagnie  puissante  pourtant  fondée  dans  un  but  de  co- 
lonisation, demanda  toujours  pour  ses  terrains  un  prix  si 
élevé  qu'elle  paraissait  vouloir  en  éloigner  le  colon,  afin 
de  conserver  les  bois  pré<ûeux  dont  elle  faisait  le  com- 
merce. Puis,  quand  elle  se  décida  réellement  à  concéder 
ses  terres  dépouillées  de  leur  prin(?ipale  richesse,  le  prix 
se  trouvant  encore  au-delà   des   movens   ordinaires   des 
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colons,  une  nuée  de  spéculateurs  accaparèrent  tout  ce 
qu'ils  purent  ;  et  aujourd'hui,  pour  une  terre  non  défri- 
chée, on  paye  jusqu'à  Vingt  piastres  Tâcre. 

Dans  de  telles  circonstances,  il  est  facile  de  compren- 
dre le  peu  de  progrès  de  la  colonisation.  Après  avoir  tra- 
vaillé pendant  plusieurs  années,  le  colon  s'aperçoit  que 
ses  sueurs  ue  servent  qu'à  engraisser  cette  nouvelle 
espèce  de  landlords  à  la  merci  desquels  il  lui  faudra  pas- 
ser sa  vie.  Découragé,  il  abandonne  tout  et  prend  triste- 
ment le  chemin  des  Etats-Unis,  pour  aller  demander  aux 
manufactures  une  existence  moins  malheureuse.  Un 
autre  prend  sa  place  et  suit  bientôt  l'exemple  de  son 
devancier.  Chaque  année  voit  ainsi  partir  cinquante  à 
cent  personnes,  remplacées  par  d'autres  qui  s'en  vont  à 
leur  tour. 

Un  coup  d'œil.sur  la  population  du  canton  à  différen- 
tes époques  montrera  les  conséquences  désastreuses  d'un 
pareil  état  de  choses. 


.années 

Po 

])iilation 

Religion 

1802 

42 

personnes 

protestantes 

Vers  1835 

0 

1845 

3  familles 

2  prot.  &  1  catholique 

1855 

ti 

U                                       (t 

1865 

30 

t( 

15  "         15     " 

1875 

478  âmes 

catholiques 

1876 

633 

4  (                                      ' 

(i 

1877 

591 

t( 

1878 

504 

i. 

1879 

460 

t. 

1880 

420 

a 

1881 

430 

ii 

1882 

465 

i( 

1883 

538 

li 

1884 

613 

a 

1885 

783 

il 

—  56  — 

La  population  protestante,  qui  avait  dominé  de  1830  à 
1870,  a  diminué  graduellement  pendant  la  dernière  dC- 
oade. 

Le  mouvement  de  va-et-vient  que  Ion  remarque  dans  le 
tableau  ci-dessus,  a  rendu  le  canton  le  plus  cosmopolitvî 
de  tous  les  lieux  environnants.  Dans  le  recensement  qu'il 
a  lait  en  1885,  M.  le  curé  a  trouvé  que  les  pères  et  mères 
des  124  familles  catholiques  qui  composait»nt  sa  mission, 
étaient  originaires  de  cent  treize  localités  différentes.  La 
France,  la  Belgique,  l'Angleterre,  l'Irlande.  l'Ecosse, 
l'Hindoustan,  les  Etats-Unis,  y  étaient  représentés  ;  mais 
le  plus  grand  nombre  venaient  des  différentes  paroisses 
de  la  province  de  Québec. 

CHAPITRE  II 

Commencements  de  cotx)nisation. — Difficultés  des 
premières  années. — première  naissance  dans  la 
coi^NiE — Premier  chemin  de  voiture.— Erection 
DU  canton  en  municipalité  civile  et  scolaire. — 
Premier  moulin  à  scie. — Première  école. — Eta- 
blissement DE  LA  malle. 

Après  le  départ  des  loyalistes  américains  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  chapitre  précédent,  le  canton  de 
Stoke  fut  entièrement  abandonné  jusque  vers    1845. 

A  cette  époque,  on  y  trouve  trois  familles(I),  établies 
sur  les  confins  :  une  catholique,  celle  de  Marcel  Moren- 
cy(2),  originaire  de  Nicolet  ;  deux  protestantes,  celle  d'Asa 

(1)  Ces  famillos  ont  sans  doute  échappé  à  raltention  des  offi- 
ciers du  reecn-icnuMit  do  1850-51,  puisque  Stoke  y  est  onct)ie 
langé  au  nombre  des  cantons  inhabités  du  comié  do  lîiehmond. 

(2)  Marcel  Mo:*ency,  époux  de  Marguerite  A'^alliùres,  établi 
sur  le  lot  27  du  ran<^  VU  de  Stoke,  y  est  décédé  le  20  fe- 
vrior  1.S54  à  l'aide  de  cinquanle-sopt  ans  et  a  été  inhumé  à  Sher- 
brooke le  22  du  même  mois.  Il  serait  donc  le  pi-emier  icsidant 
catholique  dans  ce  canton.  On  dit  qu'il  s'y  éUiit  établi  vers  1837. 
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Hall,  venu  du  Now-Hampshire  et  celle  d'un  nommé 
Lawrence.  L?8  descendants  des  deux  pr^'mières  familles 
y  demeurent  encore. 

Onze  ans  plus  tard,  un  aventurier,  appelé  Nap.  Bolfe 
habitait  une  petite  cabane  située  sur  la  terre  qu'occupe 
aujourd'hui  Antoine  Biron.  Il  y  demeura  près  d'un  an. 
Vivant  de  chasse  et  de  pêche,  il  faisait  de  plus  un  petit . 
commerce  avec  les  hommes  de  chantiers  qui  suivaient  le 
cours  de  la  rivière  Windsor.  Mais  le  canton  ne  fut  réel-  ; 
lement  ouven  à  la  colonisation  que  dans  l'automne  de 
1866  par  Jacques  Guillemette,  originaire  de  S.  Anselme,, 
qui  planta  sa  tente  sur  les  bords  de  la  petite  rivière 
Windsor,  près  de  l'endroit  où  est  aujourd'hui  la  chapelle, 
à  cinq  milles  de  toute  habitation.  C'est  en  octobre  qu'il 
s'enfonça  dans  la  forêt.  Lés  fatigues  de  ce  trajet,  qui  ne 
pouvait  se  faire  qu'à  pieds,  les  bêtes  sauvages  dont  on 
était  entouré,  les  ennuis  et  les  privations  du  long  hiver 
qui  commençait,  n'épouvantèrent  point  sa  jeune  épouse 
de  dix-huit  ans  ;  elle  suivait  gaiement  son  mari,  portant 
son  enfant  dans  s^s  bras. 

Au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,   Antoine  Biron, 
récemment  arrivé  des   Etats-Unis,   vint   s'établir  sur   la 
terre  voisine  de  celle  de  son  devancier.     Tous  Jeux  sont  ' 
encore  sur  leurs  propriétés  respectives.     Peu  à  peu,  d'au- 
très  colons  vinrent  se  joindre  à  ces  braves  défricheurs. 

Il  fallait  du  courage  pour  aflfronter  les  dangers  et  les 
misères  de  cette  vie  de  trappeur.  Le  nouveau  colon 
devait  transporter  sur  son  dos  ses  vivres,  ses  ustensiles 
de  cuisine  et  jusqu'à  son  poêle.  Une  fois  installé  dans 
sa  petite  cabane,  la  chasse  et  la  pêche  constituaient  pour 
les  premières  aimées  la  principale  source  de  son  revenu  ; 
le  gibier,  les  pelleteries  et  le  sucre  d'érable  étaient  les 
seuls  objets  de  son  commerce  ;  et,  pendant  quatre  ans,  on 
n'eut  pour  toute  voie  de  communication  qu'un  misérable 
sentier. 
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"  Les  colons  de  Stoke  ont  fait  preave  de  tant  de  cou- 
rage, de  tant  de  persévérance,  qu'ils  devraient  être  tons 
nommés  ici  comme  exemples.  Tontefois  il  fant  men- 
Honner  sp^i  aie  ment  les  Qaillemette,  les  Biron,  let  Le< 
mire,  les  O-odbois,  les  Bofaull,  les  Côté,  les  Trndean,  les 
Loranger  et  les  Grondins  qai  farent  les  vrais  fondatenr^ 
de  cette  petite  colonie(l)." 

On  attribue  à  l'an  d'eux  le  moyen  ingénieux  de  se 
servir  de  la  surface  gelée  d'une  rivière  ou  d'un  étang 
jpouT  triturer  sa  récolte,  quand  le  colon  ne  possède  pas 
4'aiTe  où  il  peut  le  faire  pins  commodément  peut-être, 
^ais  non  plus  sûrement,  ni  plus  économiquement. 

An  premier  colon  étaient  rf»ervés  la  joie  et  l'honneur 
de  présenter  le  premier  enfant  à  l'Eglise.  En  effet,  le  21 
f&vrier  1858,  l'épouse  de  Jacques  Guiltemette  donnait 
naissance  à  une  fille.  Cette  enfant  fut  baptisée  à  Sher- 
brooke 6t  reçut  le  nom  de  Greorgine. 
>  L'année  1860  apporta  nne  grande  amélioration  an  sort 
des  habitants  de  la  nouvelle  colonie  :  un  chemin  d'été 
fut  ouvert  jusqa'au  centrejjdu  canton.  On  pouvait  donc 
dès  ce  moment  communiquer  avec  Sherbrooke  en  toute 
saison.  !&.ntoine  Biron  s'acheta  immédiament  un  cheval  ; 
et  pendant  longtemps,  ce  fut  le  seul  de  la  colonie. 

Le  développement  de  la  colonie  fit  bientôt  sentir  le 
besoin  d'une  antorité  municipale.     Après  quelques  négo- 
ciations d'usage  entre  les  principaux  citoyens  et  le  gou- 
vernement, le  canton  de  Stoke  fat  érigé  en   municipalité 
distincte;  et  le  18  janvier  1864,  les  conseillers  se  réunis- 
onr  la  première  fois.     Voici  leurs  noms  :   Good- 
ndall,  maire,  Antoine  Biron,  Théophile  Dofault. 
itchell,  Charles  Gordon,  Alunzo  Rolfe  et   B.  F. 
David  McCarl  devint  secrétaire-trésorier. 

coloniaatJon  dans  l«s  Cantons  do  l'Est,  1871,  p.  3^. 
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Comme  on  le  voit,  les  colons  anglais  protestants  te* 
naient  le  haut  du  pavé  au  conseil  municipal.  D^  fait» 
la  population  anglaise,  s'étaiit  accrue  aussi  rapidement 
que  la  population  française,  possédait  beaucoup  plus  d*in» 
fluence  que  celle-ci,  qui  semblait  devoir  être  bientôt 
noyée  par  celle-là.  Mais  les  circonstances  sont  bien 
changées  aujourd'hui.  Les  colons  d*origine  anglaise  oii 
américaine,  attaqués  de  la  lièvre  de  TOuest,  ont  disparu 
peu  à  peu  ;  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'être  prophète  pour 
dire  que  dans  un  avenir  très  prochain,  Stoke  sera  presque 
exclusivement  français  et  catholique.  Il  n'y  a  plus  main* 
tenant  qu'un  seul  conseiller  anglais  protestant  ;  mais, 
soit  par  esprit  de  tolérance  de  la  part  de  nos  nationaux, 
soit  par  une  bizarrerie  inexplicable,  la  langue  anglais^ 
est  restée  la  langue  officielle  du  conseil  municipal  ;  et  il 
est  assez  curieux  de  voir  nos  bons  vieux  canadiens  se  tor- 
turer Tesprit  et  se  tordre  les  lèvres  pour  déchirer  à  belles 
dents  la  langue  d'Albion. 

Pendant  les  premières  années,  pour  se  bâtir  et  pour 
se  fournir  les  meubles  les  plus  indispensables,  on  était 
obligé  de  faire  des  planches  en  fendant  des  troncs  d'ar- 
bres.* Lorsque  le  chemin  fut  ouvert,  les  plus  riches  pou- 
vaient se  permettre  le  luxe  de  quelques  planches  sciées  ; 
mais  les  autres  étaient  encore  forcés  de  recourir  au  mode 
primitif.  Tout  le  monde  demandait  un  moulin  à  scie,  et 
personne  n'avait  les  moyens  suffisants  pour  faire  une  pa- 
reille entreprise.  Ce  fut  en  1865  seulement  qu'un  an- 
glais, du  nom  de  James  Grordon,  se  mit  à  l'œuvre  pour 
doter  la  colonie  d'une  amélioration  si  importante.  Cette 
petite  scierie,  bâtie  à  la  tète  du  lac,  nexiste   plus   aiyour- 

d'hui. 

Ijes  années  1866  et  1867  furent  dos  années  do   progrès 
pour  Stoke. 


—  fiO  — 

Bans  l'été  de  1866,  Guillaume  Coté,  récemment  arrivé 
de  Californie,  construisit  nue  ucierie  beaucoup  plus  im- 
portante que  ta  première  sur  la  rivière  Windsor,  près  de 
l'endroit  oii  devait  s'élever  la  première  chapelle.  Celait 
donner  à  tout  le  monde  une  Boari.>e  de  revenu  relative- 
ment considérable.  Au  Heu  de  faire  brûler  sur  le  champ 
leur  magnifique  bois  de  constraction,  les  habitants  pou- 
vaient maintenant  le  livrer  au  commerce,  après  l'avoir 
converti  en  planches  et  en  madriers  de  tonte  espèce. 

Cette  même  année,  le  conseil  municipal,  ayant,  reçu  un 
octroi  considérable  du  gouvernement,  put  faire  continuer 
jusqu'à  S.  Cnmille  le  chemin  de  Sherbrooke  à  Stoke.  Le^ 
liabitants  de  S.  Camille,  de  Wotton  et  de  Ham  en  firent 
bientôt  leur  principale  voie  de  communication  avec  Sher. 
brooke  ;  et  l'on   fut  émerveillé  de  voir  tous  les  jours 
passer  des  étrangers,  chose  si  extraordinaire  auparavant. 
Il  fallait  ensuite  penser  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 
Cette  question  importante  occupait  vivement  les  esprits 
sérieux.     Malgré  leur  grande  pauvreté,  les  colons   n'hési* 
tèrent  pas  un  instant  à  ^'imposer  les  sacrifices  nécessaiies. 
Dès  le  printemps  de  l'année   1867,   le  canton   ayant  été 
constitué  en  municipalité  scolaire,   une  maison  d'école 
fat  érigée  sur  le  terrain  d'Antoine  Biron,  et  les  classes 
furent  mises  sous  la  direction  d'Aurélie  Dncharme.     Les 
écoles  se  sont  multipliées  depuis  ;  il  y  en  a  huit  mainte- 
nant.    Malheureusement,  en  dépit  des  sacrifices  énormes 
que  l'on  fait  tous  les  ans  pour  la  cause  de  l'éducation.  les 
progrès  sont  bien  lents.     Cent  écoliers  à   peu  près,  dont 
avancés  peuvent  lire  et  écrire  plus  on  moins 
oilà  le  bilan  annuel.     Après  cela,   inutile  d'ajon. 
les  professions  libérales  ne  se  sont  pas  recrutées  à 
isqu'à  présent.     Pas  un  médecin,  pas  on  avocat, 
ne  un  collégien.    Les  jeunes  filles  sont  pins  avan. 
nq  sont  devenues  institutrices,  et  une  autre,  Marie 
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Boldac,  s'est  faite  sœur  de  charité  à  S.  Hyacinthe  en 
188  t. 

En  1871,  à  la  requête  des  colons,  le  gouvernement 
fédéral  accorda  la  malle  une  fois  par  semaine.  A  cette 
occasion,  le  canton  fut  divisé  en  trois  parties  différentes  : 
Stoketon,  Stoke  centre  et  Stoke  Nord,  chaque  partie  ayant 
été  dotée  d'un  bureau  de  poste.  On  pouvait  dès  lors  cor- 
respondre avec  les  gens  du  dehors  ;  on  pouvait  recevoir 
les  journaux  et  causer  durant  les  longues  soirées  d'hiver 
de  la  politique,  du  commerce  et  des  mille  riens  qui  rem- 
plissent les  colonnes  des  feuilles  périodiques. 

La  misère  des  premières  années  était  disparue  pour  tou- 
jonrs  ;  une  aisance  relative  en  avait  pris  la  place  Cepen- 
dant  il  manquait  encore  une  chose  indispensable  au  sein 
d'une  colonie  canadienne-française  :  c'était  une  chapelle, 
un  prêtre.  Il  fallait  une  maison  de  la  prière  où,  après 
les  rudes  labeurs  de  la  semaine,  on  pût  venir  adorer  le 
Dieu  des  pauvres  et  retremper  son  courage  en  méditant 
ses  exemples  ;  il  fallait  un  dispensateur  des  mystères  de 
Dieu  pour  relever  les  faibles,  soutenir  les  forts  et  répan- 
dre partout  la  vie  spirituelle.  Sans  cela,  point  de  bon- 
heur, même  en  ce  monde,  pour  le  véritable  canadien.  Les 
colons  l'avaient  senti  ;  et  depuis  longtemps,  on  discutait 
gravement  sur  le  site  et  les  proportions  de  la  future  cha- 
pelle. 

Nous  allons  voir  comment  se  sont  réalisées  leurs  espé- 
rances. 
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CHAPITRE  m 

Première  messe. — Premier  baptême.— Premier  ma- 
riage.— Erecttion  de  ul  chapelle  — Cimetière. — 
Première  sépulture. — Arrivée  du  premier  mis- 
sionnaire  RÉSIDANT.— CONSTR  CJCTIONS.— MiSSIONNAI- 

1. 

RBS  SUBSÉQUENTS. 

A  Tori^ne,  le  canton  de  Stoke  faisait  partie  de  la  mis- 
sion de  Sherbrooke.  C'est  dans  les  registres  de  cette  pa- 
roisse qu'il  faut  chercher  les  actes  de  baptêmes,  mariages 
et  sépultures  des  premiers  temps  de  la  colonie.  M.  Tabbé 
A.  E!  Dufresne,  aujourd'hui  vicaire  général  du  diocèse 
de  Sherbrooke,  venait  de  temps  en  temps  apporter  les 
secours  spirituels  à  ses  ouaillv3S.  Ce  zélé  missionnaire, 
qui  a  jeté  les  premiers  fondements  d'une  partie  des  pa- 
roisse du  diocèse,  avait  suivi  d'un  œil  attentif  les  progrès 
de  la  colonisation  ;  et,  pour  faire  marcher  de  pair  les  inté* 
rets  religieux  et  les  intérêts  matériels,  il  avait  résolu 
d'établir  une  mission  à  Stoke. 

Le  2  février  1868,  un  autel  fut  improvisé  dans  la  mai- 
son d'école  du  centre,  et  pour  la  première  fois  iut  offert 
le  saint  sacrifice  de  la  messe.  C  est  M.  l'abbé  A.  E.  Du- 
fresne lui-même  qui  célébrait  les  saints  mystères.  C'est 
lui  aussi  qui,  le  20  mars  de  la  même  année,  administrait 
le  sacrement  de  baptême  à  Zoél  Lamb,  premier  enfant 
baptisé  dans  Stoke. 

Le  27  septembre  1870,  Rose  de  Lima  Miron,  institu- 
trice à  l'école  du  centre,  s'agenouillait  au  pied  de  sa  tri- 
bune pour  s'unir  dans  les  liens  du  mariage  à  Alexandre 
Pichette,  menuisier  de  l'endroit,  en  présence  de  M.  l'abbé 
E.  Blanchard,  ficaire  à  Sherbrooke.  C'est  le  premier  ma- 
riage célébré  à  Stoke. 

En  1871,  M.  l'abbé  J.  B.  Ponton,  missionnaire  à  Ste 
Praxède  de  Brompton,  fut  chargé  de  la  mission  de  Stoke. 
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Son  premier  soin  fat  de  travailler  à  1  érection  d'une  cha* 
pelle 

On  fit  aussitôt  l'acquisition  de  cinquante  acres  de  ter- 
rain, détachfs  des  lots  No  13  des  rangs  VII  et  YIII. 
Vingt-cinq  acres  furent  achetés  de  Guillaume  Côté  pour 
la  somme  de  $100  00  ;  douze  acres  et  demi,  de  Michel 
Biron  pour  $84.00,  et  douze  àbres  et  demi  furent  donnés 
gratuitement  par  G.  F.  Bowen,  shérif  de  Sherbrooke. 

11  fallait  ensuite  défricher  l'emplacement  de  la  cha- 
pelle et  du  cimetière  et  commencer  les  travaux  de  cons- 
truction. Lies  habitants  firent  leur  devoir..  La  plupart 
d'entre  eux,  trop  pauvres  pour  donner  de  l'argent,  tra- 
vaillèrent de  leurs  mains  à  ce  défrichement  et  à  rassem- 
bler les  matériaux  de  la  bâtisse.  M.  l'abbé  A.  £.  Dufresne 
n'oublia  pas  ses  anciens  paroissiens  ;  il  voulut  prendre 
part  lui  aussi  à  cette  bonne  œuvie  en  contribuant  à 
l'achat  des  fenêtres  et  deâ  premiers  objets  nécessaires  au 
culte. 

Enfin,  le  jour  de  la  Toussaint  1871,  une  petite  chapelle 
de  80  pieds  suf  40,  pièces  sur  pièces,  put  être  livrée  au 
culte  diAin.  Elle  fut  mise  sous  le  patronage  de  S.  Philé- 
mon,  dont  la  fête  se  célèbre  le  27  mars.  Une  cloche  an- 
glaise de  400  livres  fut  a«ihetée  de  la  fabrique  de  Ste  Ma- 
rie de  Monnoir  l'année  suivante,  par  M.  l'abbé  J.  B. 
Ponton,  au  prix  de  $50.00. 

Il  y  avait  pourtant  eu  division  parmi  les  habitants. 
Plusieurs  d'entre  eux  auraient  voulu  bâtir  la  chapelle 
près  du  lac  ;  mais  M.  Tabbé  A.  E.  Dufresne,  chargé  par 
Monseigneur  l'évêque  des  Trois-Rivières  de  choisir  un 
site,  décida  contrie  eux.  Ces  dissensions  se  renouvelè- 
plus  tard,  quand  il  s'agit  d'agrandir  la  chapelle  ;  mais 
cette  fois  encore,  on  se  soumit  à  l'autorité. 

Le  7  février  1873,  avait  lieu  la  sépulture  de  Joseph 
Houle,  premier  adulte  inhumé  dans  le  petit  cimetière 
ouvert  en  même  temps  que  la  chapelle. 
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Le  14  décembre  1874,  M.  i'abbé  J.  B.  Ponton,  qui  ne 
prouvait  se  rendre  à  Stoke  qu'une  seule  fois  dans  le  mois 
et  souvent  à  pieds,  fut  remplacé  par  M.  Tabbé  J.  Aiibin, 
du  diocèse  de  Montréal.  C'est  à  cette  é^x^que  que  la 
mission,  ci-devant  du  diocèse  des  Trois-Rivières,  reçut 
pour  Ja  première  lois  la  visite  de  Sa  Grandeur  Monsei- 
gneur Ant.  Racine,  récemment  placé  à  la  tête  du  nouveau 
diocèse  de  Sherbrooke.  On  commença  alors  à  tenir  des  re- 
gistres. Le  premier  acte  qu'ils  contiennent,  est  l'acte  de 
sépulture  de  Théophile  Dufault,  premier  .  maire  catholi- 
que du  canton,  en  date  du  6  jauA'ier  1875.  Les  actes  de 
la  mission,  sous  l'administration  de  M.  l'abbé  J  B.  Pon- 
ton, se  trouvent  dans  les  registres  de  Ste  Praxède  de 
Brompton. 

Homme  d'initiative  et  d'action,  le  nouveau  mission- 
naire qui  venait  le  premier  fixer  sa  demeure  au  milieu 
de  la  colonie,  allait  avoir  l'occasion  de  déployer  toutes 
les  ressources  de  son  énergie.  A  son  arrivée,  tout  était  à 
faire.  Le  terrain  acheté  pour  l'église  n'était  ni  payé,  ni 
défriché.  Point  de  sacristie,  point  de  presbytère,  point 
ou  presque  point  d'ornements  pour  le  culte.  Heureuse- 
ment la  charité  vint  à  son  secours.  M.  Picard,  M  P.P., 
de  Wotton,  donna  un  poêle  pour  la  chapelle  ;  Mme  A. 
Jodoin,  de  Longueuil,  un  ciboire  ;  Mme  A.  Michel,  de 
Longueuil,  un  ostensoir  :  Melle  E.  Normandin,  aussi  de 
Longueuil,  une  statue  de  l'Enfant-Jésus  ;  Mme  Hudon, 
de  Montréal,  une  chape  en  drap  d'or.  Plusieurs  autrea 
personnes  de  Montréal,  de  Sherbrooke  et  de  Stoke,  don- 
nèrent aussi  différents  objets  de  moindre  valeur.  Dans 
le  printemps  de  Tannée  1875  et  des  années  suivantes,  sur 
une  invitation  du  missionnaire,  trente  à  quarante  habi- 
tants de  bonne  volonté  vinrent  aider  à  défricher  le  terrain 
de  l'église,  et  l'on  put  commencer  à  y  semer. 
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La  chapjlle  était  déjà  devenue  trop  petite  ;  au  mois  de 
juin  1875,  on  construisit  une  allonge  de  trente-quatre 
pieds,  dont  une  partie  fut  employée  comme  sacristie. 

Jusqu'à  cette  époque,  le  missionnaire  demeurait  chez 
Antoine  Biron  Cet  état  de  choses  ne  pouvait  toujours 
durer.  Dans  Tété  de  1877,  ou  construiîsit  un  i)resbytère. 
CVst  une  jolie  maison  de  30  pieds  sur  36,  lambrissée  de 
briques,  avec  une  cuisine  et  un  hangar  y  attenant 

L'année  suivante,  la  première  grange  construite  un 
p3u  auparavant  étant  devenue  insuffisante,  on  en  cons- 
truisit une  autre  de  27  pieds  sur  38  ;  puis  on  fit  un  han- 
gar de  20  pieds  sur  30  pour  les  voitures,  le  grain  et  le  bois. 

On  80  demande  naturellement  d'où  venaient  les  fonds 
nécessaires  polir  entreprendre  de  pareilles  constructions. 
M.  l'abbé  J.  Aubin,  le  zélé  missionnaire,  lit  de  grands 
sacrifices'  personnels  dont  la  mission  lui  sera  toujours 
reconnaissante  ;  les  habitants  firent  aussi  généreusement 
leur  devoir  ;  mais  rien  n'aurait  réussi  sans  le  concours  de 
Sa  Grandeur  Monseigneur  A.  Racine,  évêque  de  Sher- 
brooke. Ce  véritable  promoteur  de  la  colonisation,  tout 
pauvre  qu'il  est,  trouva  moyen  de  faire  sortir  des  trésors 
de  la  Providence,  dans  lesquels  il  puise  sans  cesse  pour 
ses  chères  missions,  la  jolie  somme  de  $800.00  qu'il  don- 
na gratuitement  à  Stoke.  Aussi,  n'est-il  pas  surprenant 
que  le  nom  de  ce  vénérable  prélat  soit  à  jamais  gravé 
dans  le  cœur  de  tous  les  habitants  de  la  mission. 

Tout  occupé  qu'il  était  au  progrès  matériel  de  la  mis- 
sion, M.  l'abbé  J.  Aubin  ne  négligeait  pas  pour  cela  le 
côté  spirituel.  En  vertu  de  pouvoirs  à  lui  conférés  par 
Sa-  Grandeur  Monseigneur  A.  Racine,  évêque  de  Sher- 
brooke, le  10  juillet  1875,  il  érigeait  dans  la  chapelle  un 
chemin  de  croix  qui  avait  servi  depuis  longtemps  dans 
la  cathédrale  de  Sherbrooke.  Le  14  du  mémo  mois,  il 
établissait  dans   la  mission   la   confrérie   du  scapulaire. 
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Enfin  le  18  septembre  de  Tannée  suivante,  de  par  la 
même  autorité,  il  établissait  les  confréries  du  SS.  Cœur 
de  Jésus  et  du  saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie. 

Le  1  octobre  1881,  M.  Tabbé  J.  Aubin,  rappelé  dan.s 
son  diocèse,  laissa  la  mission,  emportant  avec  lui  les 
regrets  de  tout  le  monde.  M.  l'abbé  V.  Charest  venait 
prendre  sa  plaqe.  Celui-ci  à  son  tour  fut  remplacé  le  12 
juillet  1883  par  M.  l'abbé  J.  A  H.  Gignac. 

Rien  d'extraordinaire  n'est  arrivé  depuis.  Le  seul  évé- 
nement digne  de  remarque  est  la  grande  retraite  prêchée 
en  octobre  1885.  Pendant  huit  jours,  les  révérends  pères 
rédemptoristes  A.  Hendrickx  et  A.  Van  Lopick  déployè- 
rent toutes  les  ressources  de  leur  éloquence  et  de  leur 
charité.  Le  succès  le  plus  complet  couronna  leurs  efforts. 
A  leur  départ,  la  face  de  la  mission  était  renouvelée. 

La  chapelle,  une  des  plus  pauvres  du  diocèse,  menace 
ruine  ;  avant  longtemps  il  faudra  construire  une  église. 
On  s'occupe  déjà  sérieusement  de  cette  grave  question  : 
les  uns  désirent  une  église  de  brique,  les  autres,  une 
église  de  bois  :  les  uns  veulent  en  changer  le  site,  les 
autres  ne  veulent  pas  ;  enfin  Stoke  Nord  et  Stoketon 
demandent  chacun  leur  église.  Sans  doute  Sa  Grandeur 
Monseigneur  A.  Bacine  trouvera  dans  sa  sagesse  le  moyen 
d'aplanir  toutes  les  difficultés. 
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PETITES  NOTES 

22  juin  1885. — Retour  d\.'  M.  le  supérieur  d'un  voyage 
«  travers  lous  les  pays  d'Lîurope,  l'Orient  et  T Afrique. 

Juillet  1885. — Réparations  et  couverture  d.»s  jeux  de 
balle  ;  l'un  d'eux  est  allongé. 

Août  1885. — Erection  de  la  tour  du  nord  et  d'un  bâti- 
ment à  deux  étages  pour  les  cabinets  d'aisance. 

1  août  1885. — Sacre  de  Mgr  15.  Gravel  à  Rome,  compa- 
gnon de  voyage  de  M.  le  supérieur. 

9  août  1885. — M.  le  supérieur  est  nommé  membre  du 
conseil  diocésain  de  Sherbrooke. 

2  septembre  1885. — Entrée  des  élèves. 

13  septembre  1885  — Bénédiction  d'une  nouvelle  cloche 
du  poids  de  400  livres  pour  le  Séminaire,  sous  le  nom  de 
"  Caroline." 

23,  24,  25,  26,  27  septembre  1885.— Retraite  des  élèves. 

28  septembre  1885. — Visite  de  Sa  (Irandeur  Monsei- 
gneur E.  (rravel,  évêque  de  Nicolet. 

7  octobre  1885  —Visite  de  Son  Honneur  le  lieutenant- 
gouverneur  R.  Masson,  à  l'occasion  de  l'exposition  ;  une 
indisposition  subite  Tempéche  de  se  rendre  au  milieu  de 
la  communauté. 

7  octobre  1885  — On  commence  à  l'érection  d'une  che- 
minée colossale,  complément  indispensable  de  l'appareil 
de  chauffage. 

I  novembre  1885. — M.  le  supérieur,  l'abbé  P.  Girard, 
est  nommé  vicaire-général  du  diocèse  de  Nicolet. 

29  décembre  1885. — Vacance  du  Jour  de  l'An. 
5  janvier  1886. — Rentrée  des  élèves. 

II  février  ïS^6  — Une  cl  oche  de  50  livres,  fondue  chez 
E.  Chanteloup,  de  Montréal,  est  placée  au  premier  étage 
pour  annoncer  les  mouvements  intérieurs. 
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18  février  1886. — Séance  dramatique  et  musicale  à  To-j- 
casioii  de  la  fête  de  M  le  supérieur. 

17  mars  1886. — Soirée  intime  à  Toccasion  de  la  St  Pa- 
trice. 

6  mai  1886. — Elév^ation  de  MgrE.  A.  Taschereau,  ar- 
chevêque de  Québec,  à  la  pourpre  romaine. 

6  mai  1886. — Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur 
R.  Masson  accorde  une  médaille  d'argent  en  concours  aux 
élèves. 


PRIX  MASSON 

HOTEL  DU  GOUVERNEMENT 

Québec,  6  mai  1886. 

Le  Révérend  Supérieur  du  Collège  de  Sherbrooke, 

Monsieur, 

J'ai  reçu  instruction  du  Lieutenant  Gouverneur  de 
vous  informer  que  Son  Honneur  désire  offrir  une  mé- 
daille d'argent  en  concours  aux  élèves  du  Collège  de 
Sherbrooke.  I^e  sujet  d'étude  pour  lequel  cette  médaille 
doit  être  présentée  sera  choisi  par  les  Révérends  Direc- 
teurs du  Collège,  et  je  vous  prie  de  m'informer  quel  est 
ce  sujet(t)  aussitôt  qu'il  aura  été  ordonné. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 
H.  C.  Sheppard,  Capt.,  A.D.C. 

t  II  a  été  décidé  d'accorder  cette  méJaillb  pour  l'en  cou  rage  ment 
des  "  Sciences."  Les  éprouves  du  baccalauréat  serviront  de 
concours. 
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NÉCROLOGIE 

Philippe  Fisette,  élève. 

Philippe  Fisette  est  décédé  le  8  juin  1885,  à  Ykge  de 
quinze  ans.  11  a  succombé  chez  ses  parents  domiciliés  à 
Sherbrooke,  à  une  j)hthisie  pulmonaire  qui  le  minait 
depuis  quatre  mois.  Il  était  Tunique  frère  de  M.  i'abbé 
E.  C.  Fisette,  du  Séminaire. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  la  cathédrale,  le  10  juin. 
Le  service  funèbre  fut  chanté  par  M.  Tabbé  E.  C.  Fisette 
lui-même.  Le  chœur  des  élèves  a  exécuté  la  messe  de 
requiem  harmonisée. 

Après   l'absoute,   la  communauté  a  escorté  jusqu'au 
cimetière  les  dépouilles  mortelles  de  ce  jeune   élève   que   , 
la  mort  avait  si  tôt  ravi  à  Taffection  de  tous. 

Philippe  F4sette  n'avait  passé  que  six  mois  au  Sémi- 
naire ;  il  était  élève  de  la  ''  Seconde  Classe  "  du  cours 
commercial. 

11.  I.  P. 
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CLKRQÉ  DU  DIOCÈSE  DE  SIIKIIBIIOOKE 

Le  13  mai  1886 

MONSEIGNEUR  ANTOINE  RACINE,  né  le  26  janvier  1822. 
Ordonné  prêtre  le  12  septembre  1844.  Nommé  évêque  de 
Sheibrooke  le  1  scptemore  1874.     Sacre  le  18  octobre  1874. 

Noms.  I  Date  d'ordin.    I   Date  de  uaiss.  |  Fonction  et  résiduiict* . 


A.  E.  biitVesne. 

C.  Hamelin 

F.  Michon 

M.  McAuley 

L  N.  Francœur. 
F.  Z.  Mondor.».. 

P.  Quinn 

J.  0.  Leblanc ... 

J.  B.  Ponton 

A.  Masson 

M.  Deschamps X 
F.  X.  Poulin.... 
NT.  E.  Malhiot... 

C.  Lemire 

V.  Charest 

J.  Durocher 

(r.  Vaillancourt. 

P.  Brassard 

F.Codôre 

J.  B.  Cousineau. 
J.  A.  Dufresne.. 

F.  P.  Dignan 

P.Girard 

A.  D.  Jobin....... 

H.  O.  Chalifoux 

P.  Côté 

F.  DesTOsiei"».... 
P.  C.  Boulay  — 

P.  Mathieu 

L.  DesaulniePH.. 
L.  T.  Descarrieïi 
J.  L.  II.  Roy  — 
F.  Corrivault — 
J.  A.  liefebvre.. 

J.  Lévesquo 

P.Boin-Diifresne 


2  sept. 
21  sept. 
21  août 
21  août 

24  ^ept. 
6  oct. 

21  sept. 
11  oct. 

25  sept. 

25  sept. 
30  oct. 

26  fév. 
6  août 
4  nov. 
4  nov. 
1  sept. 
6  oct. 
6  oct. 

1  mars 

9  août 

30  août 

20  déc. 

23  sept. 

21  sept. 
10  jany. 
30  nov. 

3  sept. 

3  sept. 
15  ^ept. 

4  nov. 

20  dé(î. 
29  juin 

24  août 

21  déc. 
21  déc. 
24  août 


1852 
1856 
1859 
1859 
I85y 
18iJl 
1862 
1863 
1864 
1864 
1864 
1865 
1865 
1866 
1866 
1867 
1867 
1867 
1868 
1868 
1868 
1868 
1871 
1873 
1875 
1875 
1876 
1876 
1877 
1877 
1877 
1878 
1878 
1878 
1878 
1879 


19  mars 
14  janv. 
22  fév. 
26  sept. 

8  nov. 

26  août 

20  fév. 
8  janv. 

24  juin 
31  janv. 
30  nov. 

2  déc. 

6  mars 
24  nov. 
28  août 

8  mai 
28  mai 

4  avril 

6  oct. 

13  sept. 
28  juin 

8  déc. 

14  fév. 

27  déc. 

2  juin 

3  oct. 
26  nov. 

4  nov. 

7  oct. 
14  janv. 
29jnill. 

9  juin 
9  juin 

10  nov. 

5  mai 
5  sept. 


826  V.'G.  etcuréSherb. 
831  cuié,  S.  Uippolyte 
833  curé,  Ste  Cathei  ine 
833  eu  lé,  8.  Edmond 
829  curé,  S.  Gabriel 
836  c.,  S.  Joseph  d'Ely 
836  curé,  Sie  Bibiane 
835  c,  S.  Herméné^ild. 
839  curé,  Ste  Praxôde 

841  c,  Ste  Anne,  Danv. 

838  c,  N.-D.  Stukeley 

839  curé,  Ste  Anne 

842  curé.  S.  André 
841  curé,  SS.  Anges 

844  a.s8.^  S.  Hippolyto 
841  en  repos 

841  curé,  S.  Goorire 

845  curé,  S.  Janvier 

840  curé,  8ie  Suzanne 

843  curé,  S.  Zenon 
845  eu  lé,  Sacré-Cœur 
843  curé,  S.  Philippe 

849  sup..  Séminaire 

848  curé,  Sie  Lucie 

850  c,  S.  Jean-Baptiste 

851  curé,  S.  Julien 

849  curé,  S.  Pierre 

850  curé,  S.  Etienne 
853  curé,  Ste  Hedwige 

851  curé,  S.  Antoine 

849  c,  S.  Joseph,  H.-S. 

850  prof,  au  Séminaire 
850  curé,  N.-D.  des  Bo'ni 
850  curé,  S  Camille 
853  cuié,  S  Frs-Xavier 
854'curé,  S.  Romain 
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^oniM.  I    \)&t^  d'ordin.  |   Date  de  naiss.  |  Fonction  et  résidence. 


il.   i\iu.'4.*-é 

CE.  Mîleile... 
J.  W.  Morache.. 
K.  O.  Plante.... 
P..I.A.  Lcfebvie. 

('.  Diil*^ 

J.  E.  Choquette. 
J.  A.  H.  Gifcfnac. 
L.  E.  Gendron  . 

A.  Lebcl 

J.  D.  Hellemare. 
J.  Godin   

D.  McMenamin 
A.  O.  (îagnon... 
L.  M. Hamelin.. 
L.  A.  Gagnon.... 
F.  N.  Séi^iiin... 
J.  Hamei 

E.  G.  Fisettc... 
J.  E.  Lessard.... 
E.  C.  D.  Ouellet 

ÏT.  Lacerto 

T.JHannan 


7  »<ée.  187Î! 
21  he])t.  188(" 
ISdéc.  1880 
25jauv.  1881 

16  avril  1881 
9  oct.  1881 
4déc.    1881 

27déc-.  1881 
26  mars  1882 
18  mai  1882 
17déc.    1882 

17  fév.  1883 
8iiiill.  1883 
8juil!.  1883 

26  août   1883 

21  8opt.  1883 

7  juin    1884 

28  sept.  1884 

28  Bept.  1884 

4  août   1885 

9  août   1885 

20  sept.  1885 

14  lév.     1886 


16  août 

17  fév. 

18  déc. 
3  mars 

27  juin 

28  mars 
21  avril 
28  nov. 
13  fév. 

18  oct. 
20  déc. 

27  mars 

28  fév. 
13  déc. 
10  mai 
31  juin. 

5  juin 

19  mai 
24  mars 
28  août 
18  avril 

8  mars 

6  nov. 


1853 
1854 
1856 
1856 
1857 
1854 
1858 
1855 
1857 
1857 
1857 
1859 
1857 
1860 
1859 
1854 
1857 
1855 
1862 
1852 
1861 
1860 
1866 


c,  S.  Cam.jCooksh. 
curé,  S.  Patrice 
vie.  catbédiale 
cui-é,  S.  Portunat 
direct.  Séminaire 
curé,  S.  Olivier 
cnré,  S.  Thomas 
curé,  S.  PWléraon 
curé,  S.  Malo 
c,  Décoll.  S  J.-Bte 
vicaire,  S.  Zenon 
en  repos,  Stanstcad 
absent 

prof.,  Séminaire 
curé,  S.  Venant 
vie,  S.  Edmond 
sec.  et  vie.  cathéd. 
vie,  S.  Janvier 
pix)f..  Séminaire 
cui-é,  S.  Cajetan 
vie,  Cook-^hire 
vie,  Ricbmond 
vie,  La  Patrie 


MISSIONS 

lo.  Précieux-Sang  de  Capelton 
2o.  St  Elie  d'Orfoitl 
3o.  St  Adrien  de  Ham 
4o.  St  Adolphe  de  Dudswell 
6o.  St  Louis  de  Westbuiy 
6o.  St  Raphaël  de  Bury 
7o.  Ste  Famille  de  Newport 
8o.  St  Wilfnd  de  Barnston 
9o.  St  Léon  de  Marston 
lOo.  St  Augustin  de  Woburn 
llo.  Ste  AgnÔH  de  Ditchfield 
12o.  St  Paul  de  Scotstown 
13o.  Ste  Cécile' de  Whitton 
14o.  St  Malachie  de  Melbourne 
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DONS  FAITS  AU  SÉMINAIRE 

1885-86 

BIBLIOTHÈQUE 

Archevêché,  Québec 
MuiidemeiitH  et  lelt .08. 
Annales  de  lu  Propagation  de  la  foi. 

Bégin,  M   l'abbé^L.  N.,  Québec. 
Chronologie  de  Tbistoire  du  Canada  (don  de  Tauteur). 

Blanchet,  Honorable  J.  B.,  secrétaire  provincial,  Québec. 
Collection  de  manuscrits  relatifs  à  laN.-France,  Vol.  IV. 
Jugements  et  délibérations  du  Conseil  souverain  de   la  Nouvol- 
le-Krance,  Vol.  I. 

Casgrrain,  M.  Tabbé  G.  A. 
Britanica  encycioi:tfedia.  (continuation)  Vol.  XVIII  et  XIX. 
I-ia  Eevue  canadienne,  sept.,  oct.  et  nov.  1884. 
American  quartorly  lioview  (continuation). 
Le  Sacré  Cœur,  poëmo,  Chauveau. 
The  confessionti  of  St  Augustin,  Eev  E.  B.  Pusey. 
ilarper's  ncw  Tnonthly  magazine,  nos  28*J,  419,  410. 
Plusieurs  brochures. 

Charest,  M.  l'abbé  V.,  Wotton. 
Un  exemplaire  d'un  journal  arabe. 

Chicoyne»  J.  A  ,  Ecr,  Sherbrooke. 
Le  Canada  et  l'émigration  française,  F.  Gerbié. 
Commerce  et  navigation  du  Canada,  1851. 
5  années  de  l'Echo  du  cabinet  de  lecture. 

Collège  of  Ottawa. 

Prospectus  and  coui>ie  of  studies,  1885-86. 
Notice  nécrologique  du  R.  P.  Tabaret. 

Collège  de  Lévis. 

Annuaire  1884-85. 

Collège  de  l'Assomption. 

Année  scolaire    1884-85. 

Collège  Bourget,  Rigaud. 
Distribution  des  prix  1884-85. 

Collège  Ste  Marie,  Montréal. 
Année  accadémique  1884-85. 

Collège  Ste  Anne. 

Un  numéro  des  Rapports  des  missions  de  Québec. 
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Collègue  St  Laurent,  Monti-éal. 

Le  25  juin  1885. 

Coinpagrnie  tyi>ographique  des  Cantons  de  l'Est, 

Xe  P/o/mi'er.  journal  hebdomadaire. 

Counolly,  A.  J.,  élève. 
Ksqmsse  poétique,  Narbon ne-Lara. 
Kastcrn  Townships,  C.  Thomas. 
Tondon's  <»nc'yclopœ«lia,   8  vols. 
NoH  homnieH  torts,  MontjKîtit. 
Memoirs  of  J.  T.  Marmontel. 

Evêehé  de  Xicolet 

Documents  épiscopaux. 

Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurg:!^',  Montréal. 

Session  1885-86. 

Gélinas,  C,  Ecr,  Sherbrooke. 
Picture?îque  Canada. 

Ginsra^f  M.  l'abbé  J.,  St  Gervais. 
Coui's  d'histoire  ecclésiastique,  Blanc,  3  vols. 
The  library  of  entertainin»^  knowlediçe,  5  vols. 
Recollée tions  of  the  last  4  Papes,  Card.  VV^iseniun. 
Life  of  St  Patrick. 
Lettres  de  Mme  de  Sévigné,  10  vols. 
Théâtre  et  poésies,  Marizoni. 

Vie  politique  des  députés  de  la  Convention  nationale. 
Histoire  littéraire  de  Fénélon. 
Histoire  romaine,  Drioux. 

Gouvernement  FédéraL 

Statuts  du  Canada  et  documents. 

Gravel,  Mgr  E.,  évoque  de  Nicolet. 
De  dispen.sationibus  matin moniali bus,  Z.  Zitelli. 

Institut  canadien,  Québec 
Annuaire,  années  1883-84  et  1884-85. 

Laflamme,  M.  l'abbé  J.  C.  K.,  Québec. 
Le  Saguenay  (don  de  l'auteur).  , 

Lareau,  E,,  Ecr,  Avoc,  Montréal. 
Histoire  abrégée  do"  la  littérature  (don  do  l'auteur) 

Lefebvre,  M.  Tabbé  P.  J.  A.,  Sherbrooke. 
La  Revue  canadienne  (continuation). 

Législature  de  Québec. 

Statuts  et  documents. 

Ouimet,  Honorable  G.,  Québec. 
The  Talmud,  Polano. 
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Au  lac  Abbitibi,  Proiilx. 

Les  anciens  canadiens,  De  Gaspé. 

F.  X.  Garneau,  Chauveaii. 

Conférence  sur  lâchante,  Bruchési. 

Manuel  d'horticulture  pratique.  Larocque. 

Vœux  de  lx>nne  année,  Ls  des  Lys. 

Questions  d'histoire  littéraire,  Charland. 

A  travei*s  l'Eumpe,  Routhier. 

Instruction  publique  au  Canada.  Chauveau. 

Complète  works  of  Jo^ephus,  Wliiston. 

Lois  sur  l'in^trudion  publique  dans  la  Prov.  de  Québec. 

Guide  illustré  du  sylviculteur,  Chapais. 

iSouvenir  d'un  voyage  en  Terre  Sainte,  Emard.   . 

Petits  poëmcs,  Leinay. 

Les  échos,  Routhier. 

Causeries  du  dimanche,  Routhier. 

Gréométrie,  Bail  large. 

Les  poètes  illustres  du  XI Xe  siè<  le,  André. 

Notes  d'un  condamné  politique,  Prieur. 

Manuel  du  ]Délerin  à  la  bonne  Ste  Anne  de  Beaupré. 

Les  fleurs  de  la  poésie  canadienne. 

Vie  abrégée  de  la  Vén.  Marguerite  Bourgeois. 

Jésus  offert  à  la  jeunesse,  Dumax. 

Le  héros  de  Chateauguay,  David. 

Christophe  Colomb. 

8t  Fi"s  d'Assises,  Marquis  de  Ségur. 

}i.  I.  Desaulniei*8,  David. 

La  première  femme  du  Nord- Ouest,  Dugast 

Jjégendes  du  Noixi-Ouest,  Dugast. 

Histoire  de  la  Vén.  Mane  de  l'Incarnation,  Casgrain. 

V.  Dickens's  works. 

Gems  of  national  |)oetry,  Valentine. 

Kl  iza  Cook's  poems. 

Hait'  houi-s  in  the  tiny  world. 

The  poeticftl  works  of  Sir  Walter  Scott. 

Clef  du  tableau  stéréométrique,  Baillargé. 

Paradis,  M.  l'abbé  O.,  St  Anselme. 
Bibliothèque  choisie  des  Pères,  26  vols. 
Le  lx>n  curé,  Dieulîn,  2  vol. 

Racine,  Mgr  Ant.,  Evèque  de  Sherbrooke. 
Picturesque  Canada. 

Collection  de  manuscrits  relatifs  à  la  Nouvelle- France  vol.  IV. 
Voyages  du  R.  P.  Crespel  au  Canada. 
Le  Courier  du  Canada. 
Lot  de  brochui'es. 


—  75  — 

Roy,  M.  Tabbé  J.  TE.,  Sherbrooke. 
Tho  ilTiiMtrHto^l  history  of  Fîomo. 

Séminaire  de  Ste  Thérèse. 

Année  scolaire  ^884-85 

Séuiinaire  St  Joseph,  Troi>-R  viùios. 

Année  accadcniique  1884-85. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Année  nei^adémique  1884-85. 

Séminaire  do  Chlcoutimi. 

Annuaire  de  1884-85. 

St  V iateur's Collège,  Bourbonna'-»,  III. 

IM'ospei'tus  and  catalogue. 
Steckel,  R,  Ecr. 

Elude  Hur  la  veine  liquide  contractée  (don  de  Ta  teur). 

Société  R<>yale,  Ottawa. 

Travaux  des  membres  de  la  S(K*iélé. 

Thibault,  Chs.,  Ecr,  Ottawa, 
liapports  Hur  les  travaux  publics. 

Université  Laval,  Québec. 
Recensementi»  de  1850-51,  1860-61  et  18Î0-T1. 
Petites  fantaisies  littéraires. 
Rapports  sur  les  missions  de  Québec,  nos  6  et  8. 
Biographies  of  célébra ted  canadians,  Morgan. 
Explorations  géologiques  du  Canada,  années  1844,  45,  46,  47,48, 

49,  50,  51,  52,  53,  54,  55,  56,  57,  58. 
Annales  de  la  Propagation  de  la  foi,  nos  288  et  2^î». 
Année  actulénnque  1885-86. 

VARIÉTÉS 

Archanibanlt,  A.  Ecr,  Sherbrooke. 
Fossiles  de  Dudswell. 

Baker,  A.  Ecr.  Sherbrooke. 
Une  pièce  de  10  ôre  du  Danemark. 

Beandet,  F.,  Elève. 

Un  rat  blanc  prépai-é  pour  musée. 

Biron,  Rod.  Elève. 
Ein  kreuzor  1816. 
Half  penny  17H0. 
One  twenty-sixlh  of  a  shilling,  States  of  Jersey. 

Cambron,  Ddle  Flore,  Sherbrooke. 
Un  herbier. 
2  bilcmnites^  R<>Jangc,  G.  D.  de  Luxembourg. 
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5  eontinies  Loopold,  roi  des  Belges. 

10  ceiilimes,  G.  D.  de  Luxembourg. 

Charest,  M.  l'abbé  V.,  Wotton. 
Un  poignani  indien.  , 

Une  cane-pipe  d'Egypte. 

Cllicoyiie,  J.  A.,  Eer,  Sherbrooke. 
Un  fusil  anglais  provenant  du  (^amp  de  Laprairie  en  1812. 

Clergé  du  diocèse  de  Sherbrooke.  ' 

Une  Bonime  de  $28.00  pour  la  cha|>elle. 

Çodère,  Aug.,  Ecr,  Sherbrooke. 

6  pièces  de  monnaie  de  divers  pays. 

Codère,  G.,  Ecr,  Sherbrooke. 
Echantillon  de  fer  magnétique. 

Connolly,  J.  A.,  Elève. 
5  centavos,  Mexique. 

Defoy,  A.  Eccl.,  Québec. 
Une  monnaie  du  Jereey. 

Godiii,  H.,  Elève. 

11  pièces  de  monnaie  de  CAiivre  de  divers  pays. 

Lambert,  G.,  Ecr,  Richmond. 
Un  encrier  d'ardoise  de  Melbourne. 

Lefebvre,  M.  l'abbé  P.  J.  A.,  Sherbrooke, 
2  tableaux  encadrés. 

Many,  R.,  Ecr,  Lévis. 
Une  articulation  de  l'épine  dorsale  d'un  requin. 
Divers  échantillons  de  minéralogie. 

Métivier,  D.,  Elève.' 

Deux  étoiles  de  mer. 
Deux  oursins  de  mer. 
Une  tortue. 

Olivier,  E.,  Ecr,  Sherbrooke. 
One  penny  1885. 
Un  billet  de  $2  00,  Dominion  of  Canada,  contrefait, 

Roy,  M.  l'abbé,  J.  H.,  Sherbrooke. 
Trois  tableaux  encadrés. 


'N.B. — LcvSéminaire  acceptera  avec  reconnaissance,  inanuS" 
criiSf  livres,  fjravu?rs,  brochures^  photographies^  cartes^  mé<Iailles, 
vwnnaies,  oiseaux  et  animaux  sauvages,  etc.  C'est  en  etfet  l'inten- 
tion du  Séminaire  de  former  un  Musée  aussi  complet  que  possi- 
ble de  la  faune,  de  la  flore  et  des  minéraux  des  cantons  de  l'Elst. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directeurs 

M.  l'abbé  P.  GIRARD,  V.G.,  A.M.,  Supériefr,    Procu- 
reur &  Préfet  des  études. 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Vice-Supérieur  &  Principal 

DU  Cours  commercial. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBBRE,  Directeur  des  élèves. 

Régf'nts 
M.  P.  GAGNON,  Acol. 
M.  F.  X.  BRASSARD,  Acol. 
M.  J.  BERNIER,  Eccl. 
M.  T.  DELISLE,  Eccl. 

COURS  CLASSIQUE 

M.  l'abbé  P.  GIRARD,  A.M.,  Prof,  de  Mathém.\tiques. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Prof  de  Phiix)sophie. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.B.,  Prof  de  Rhétorique. 
M.  J.  O.  GUIMONT,  Diacre,  A.B.,  Prof  Belles-Lettres 
M.  E.  TANGUA  Y,  Acol ,  Professeur  de  Versification. 
M  A.  GARIÉPY,  Eccl.,  Professeur  de  Gr.4.mmaire 
M.  l'abbé  P.  .T.  A.  LEFEBVRE,  Profes.seur  d'EiX)OUTlON 
M.  l'abbé  A.  LEFEBVRE,  Prof  Cours  apologétique. 
M.  l'abbé  E.  €.  FISETTE,  Prof  Catéchisme  de  Persév. 

COURS  COMMERCIAL 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Prof  de  Première. 
M.  l'abbé  E.  C.  FISETTE,  Prof  de  f^ECOXDE  {Anfrlais). 
M.  F.  X.  BRASSARD.  Acol.,  Prof  de  f<EC0\DE  (Français) 
M.  A.  ROnSSEAa,  Diacre,  Prof  de  Troisième  {Anglais) 
M.  P.  GAGNON,  Acol,  Prof  de  Troisième  {Français) 
M.  J.  BERNIER,  Eccl.,  Prof  de  Quatriè.me  {Anglais) 
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M.  E.  BEAUFORT,  Eccl.,  Prof,  de  Quatrième  {Français) 
M.  Tabbé  H.  ROY,  Prof.,  Calligraphie  &  Banquerie. 
M.  E.  TANGUAY,  Acol.,  Prof  d'iNSTRUCT.  rel.  (1ère  cl.) 
M.  E.  BEAUFORT,  Eccl.  Prof  dlNSTRUcr.  rel.  (2de  cl.) 

Dessin  linéaire 

M.  Tabbé  J.  L.  H.  ROY,  Prof  de  la  Première  Classe. 
M.  l'abbé  E.  C,  FISETTE,  Prof  de  la  Seconde  Classe. 

Chant 

M.  labbé  J.  L.  H.  ROY,  Prof  de  la  Première  Classe. 
M.  A.  aARIÉPY,  Eccl.  Prof,  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  E.  TANGUAY,  Acol.,  Prof  de  la  Troisième  Classe. 

Musique 

M.  rabbé  E.  C.  FISETTE,  Prof  de  Fanfare. 
M.  A.  LAVALLÉE,  Acol.,  Professeur  de  Piano. 

COURS  DE  THÉOLOGIE 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Professeur. 

Traités  enseignés    ' 

De  Matrimonio  ;  de  Sacranionto  fXBnitentiœ;  de  Cen^uris  ;   de 
Irregularitatibus  ;  do  Indulgentiis  et  Jubilœo. 

Séininaristes(  l  ) 

Achille  Rousseau,  Sous-Diacre. 
(2)Thomas  Hannan,  Acolyte. 
Joseph  Odillas  Guimont,  Acolyte. 
Charles  Edmond  Tanguay,  Ecclésiastique. 
Agésilas  Lav aillée,  Ecclésiastique. 

François-Xavier  Brassard,  Eccl. 

Pierre  Gagnon,  Eccl. 


(l)Dan8  cette  liste,  les  SéiuinaristeH  sont  inscrits  avec  le   rang  d'ordination 
qu'ils  avaient  à  leur  entrée  au  Séminaire  cette  année. 

(2)Onlonné  prêtre  le  14  fév.  et  nommé  yicaire  à  Ija  Patrie. 
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(l)Elzéar  Therhien,  Eccl. 
Edmond  Beaufort. 
(2)Charle8-Trefflé  Deltsle. 
Joseph  Bebnieb. 
Arthur  Gariépy. 

ORDINATIONS(*) 

1885-86 

80  mai     1885. — R.  J.  A.  Flamondon,  Sous-Diac.  Monir 
"  *'       Achille  Botissean,  '*      Séminaire. 

C.  D.  E.  Ouellet,  Diaconat. 
2  août     1886— J.  E.  Lessard,  Prêtrise.  St  Jude, 

9    "       1885— CD.  E.  Ouellet,  **  Chicoutimi, 

27  sept.     1885 — Edmond  Beaufort,   Tousure.    Séminaire. 

C.  T.  Delisle, 

J.  O.  Bemier,  "  " 

Arthur  Gariépy, 
C.  Edm.  Tanguay,    Ordres-Min, 
Frs  Brassard,  " 

P.  Gagnon, 
A.  Lavallée, 

Thomas  Hannan,   Sous-Diac. 
Achille  Eousseau,   Diaconat. 

22  nov.     1885— T.  Hannan, 

"        J.  O.  Guimont,  Sous-Diaconat, 

19  déc.     1885— R  T  A  Plamondon,  Diaconat.      Montréal 

14  fév       1886— Ths  Hannan,  Prêtrise  Banville 

28  "        1885— J  O  Guimont,  Diaconat  Séminaire 


U  (t 

"            '*        Arthur  Gariépy,            **  " 

C.  Edm.  Tanguay,    Ordres-Min.  " 

*•        Frs  Brassard,                 "  " 

P.  Gagnon,                     **  " 

A.  Lavallée,                   "  " 

**           "       Thomas  Hannan,   Sous-Diac.  " 

(i 


(1)M.  Thenien  est  parti  le  1  oct. 

[2JM.  Delisle  est  parti  le  27  déc. 

(*)Cette  liste  comprend  aussi  les  ordinations  faites  dans  d'autres  séminaires 
pour  le  diocèse  de  Snerbrooke. 
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LISTE DES  ELEVES 

1885-86 

Allîiire,  Geor^re.  Pensionnaire St  François*,  Brompton. 

Allaixi.  Félix,  Demi-pensionnaire Sherbrooke. 

Aichanibault,  Olivier,  D.-P Sherbrooke. 

]iaroii,  Uldéric,  D.-P Sherbrooke. 

Barrett,  Alfred,  D.-P Sl^erbrooko. 

liarthe,  Philippe,    D.-P Sherbrooke. 

Barthe,  Arthur,  D.-P j Sherbrooke. 

Beaudet,  Françoi**,  D.-P Sherbrooke. 

Beamioin,  Joseph,  P.^ East  Broughton. 

Beaudry,  André,  D.-P St  Marc,  Kichelieu. 

Beau<lry,  Fernani,  D.-P St  Mare,  Eichelieu. 

Beaufort,  Edmond,  P St  Cuthbert. 

Bédard,  Joseph,  P Woon^ocket,  11.  I. 

Bélanger,  Jacques,  P Levvistou,  Me. 

Bienvenu,  Edouard,  P Concord.  N.  II. 

Biron,  Louis,   P Ilaverhill,  Masti^. 

Biron,  Rodolphe,    D.-P Sherbrooke. 

Bolduc,  Auguste,  P St  Victor  de  Tring. 

Boucher,  Oliva,  D.-P Sherbrooke. 

Bourque,  Ilormisdas,  P Windsor  Mills. 

Bourrel.  Arthur,  P La  Patrie. 

Brodeur,  Oscar,  D.-P Sherbrooke. 

Brosseau,  Philippe,  D.-P St  Sébastien. 

Bussiôre,  Alguéric,  P Ste  Anne,  Stukeley. 

Cadieux,  Pentaléon,  D.-P Montréal. 

Carapbell,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Carrier,   Alfred,  D.-P Sherbrooke. 

Cloutier,  Alfred,   P Woonsocket,  K.  I, 

Cloutier,  Alf.  Joseph,  P Woonsocket,  R.  I. 

Codère,  Amédée,  D -P Sherbrooke. 

(/odère,  Edouard,   D.-P Sherbrooke. 

Connollv,   Anthony,  P Lonnoxville. 
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Cormier,  Eugène,  D.-P Sherbi'ooke. 

Cormier,  Oscar,   D.-P Sherbrooke. 

Côté,  Arthur,  P Weedon. 

Couture,  Henri,  D.-P Sherbrooke. 

Daly,  William,  P Stanstoad. 

Danais,  Araédée,  D.-P Sherbrooke. 

Darche,  Edouard,  D.  P Sherbrooke. 

Davignon,  Elizée,  P Zurich,  Kansas. 

Domor8,  Frédéde,  D.-P Sherbrooke. 

Dorouin, Oscar,  P Woonsocket,  E.  I. 

Desaulnicrs,  Philémon,  J).-P Sherbrooke. 

Drapeau,  Napoléon,  D.-P Sherbrooke. 

Drapeau,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Dubttc,  Alfred,  D.-P.. Sherbrooke. 

Duïïiont,  Nazai'éen,  Externe Sherbrooke. 

Du8sault,  Arthur,  D.-P Sherbrooke. 

Dussault,  Hector,  E Sherbrooke. 

Faucher,  Joseph,  P Windsor  Mills. 

Faucher,  Arthur,  P Manchester,  "N.  H. 

Fontaine,  Henri,  P Suncook,    N.  H. 

Fontaine,  Elzéar,  P Acton-Vale. 

Frécbette,  XJlric,  P St  Hyacinthe. 

Frovc,  George,  P Lewiston,  Me. 

Gagnon,   Guillaume,  P St  Thomas  de  Pierrevillo. 

Garceau,  Eugène,    P Coaticooke. 

Gaulin,  Gédéon,  P Woonsocket,  E.  L 

Gaulin,   Alphonse,   P Woonsocket,  E.  L 

Gauthier,  Arthur,  P Acton  Yale. 

Généreux,  Ernest,   D.-P Sherbrooke. 

Gencst,  AUyre,  E Sherbrooke. 

Geoffroy,  Ladislas,  D.-P St  Camille. 

Geoffroy,  Casimir,  D.-P St  Camille. 

Giroux,  Ernest,  P Coaticooke. 

Godin,  Hector,   P Acton  Vale. 

Griffin,  William,  P Norton  Mills,  Yt. 

Guertin,  Albert,  P Nashua,  N.  H. 

Guertinj  Napoléon,  P ,     Suncook,  N.  H. 


1 
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Ouilhaiilf,  J'jso,)h,  E Sherbrooke. 

Hnraeiin,  Napoléon,  P Spencer,  Masf». 

Hayes,  John,  P Kichmond. 

Ilébort,  Philippe,    P Cavalier,  Dakota. 

Hébert,  Enclide,  D.-P Sherbrooke. 

Herbert,  John,    P Suncook,  N.  H. 

Jacques,  Misaël.    P Garthby. 

Laçasse,  Jo.'^cph,  P Suncook,  N.  H. 

Lafaye tte,  Barney,  P Sun cook,  N.  H. 

Laflèche,  George,  D.-P SfcGeorgede  Windsor. 

Lainouieux,  Elzéar.  P Coaticooke. 

Lamyot,  Philippe,  P Rochester,  N.  H. 

Larue,  Eugène,  P.... Oompton. 

Lavallée,  Irénée,  D.-P Sherbrooke. 

Laval lée,  Her tel,  D.-P Sherbrooke. 

Leblanc,  Alfred,  D.-P Lac  Weedon. 

Leclcrc,  Henri,  P Corapton. 

Lefebvre,  Edouard,   P... Waterloo. 

Lemaire,  Ernest,   D.-P Sherbroocke. 

Lemeiise.  Moïse,  P Woonsocket,   R.  1. 

Leniieux,  Alfred,  P Lac  Mégantie. 

Lequin,  Arthur,    P Farnham. 

Lespérancc,  Ernest,    E Sherbrooke. 

Letourneux,  George,  P Nashua,  N.  H. 

L'Heureux,   Philippe,  D.-P St  Paul  d'Abbotsfoixi. 

L'Heureux,  Guillaume,   D.-P. Sherbrooke. 

Lippe,  Alexandre,  P Acton  Yale. 

Longpré,  George,  P Suncook,  N.  H. 

Marcotte,  Jean-Baptiste,  P St  George  de  Windaor. 

Martel,  Alexandre,  P Wotton. 

Martel,  Xavier,  D.-P Wotton. 

Métivier,  Dolphis,   D.-P Sherbwoke. 

Miquolon,  Camille,  P St  Camille. 

Miquelon,  Antonio,  P St  Camille. 

Morin,  Henri,  P Haverhill,  Mass. 

McCabe,  Edward,  P Windsor  Mills. 

McCabe,  John,  P Windsor  Mills. 
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McGaaran,  George,  D.-P Eichmond. 

MeGillifiicidy,  Eugène,  P Lewiston,  Mo. 

MeGrail,  Thomas,  P lîoxton  Falls. 

^fcGiiie,  Philip,  P Québec. 

MfManaîi^V.  Daniel,   D.V Sherbrooke. 

WcMnnus.  William,  D.-P Shc;  brooke. 

MoN^illy    Thomas,   P Pawliukot,  R  I. 

McNally,  Miehacl,    P Pawtncket,  R.  T. 

Nault,   Knolide,  P Suncook,  N.  IL 

^ault,  OnéHiTic,    D.-P .Wotton. 

Nicol,  Ijouis,    D.-P Lowell.  Mass. 

Nicol,  Klzéai-,  D.-P Sherbrooke. 

Noël,  Eugène.   E Sherbrooke. 

0'Brea<lj,  Moses,  P Wotton. 

Olivier,  Léandre,  D.-P Sherbrooke. 

Parent,  Wilfrid,  P Suneook,  N.  II. 

Poulin,  Emile,  D.-P Sherbix>oke. 

Perrault,  Joseph,  P Weedon. 

Phancuf.  Hector,  P Fall  Eiver,  Ma^^. 

Pinard,  ]Sapoléon,  D.-P St  George  de  WinJsur 

Pion,  Alexandre,  D.-P St  Damase. 

Pi*atle,  Arthur,  P Montréal. 

Préfontaine,  Horace,    P Durham  Sud. 

Richard,  Jule»,  D.-P Wotton. 

Rioux,  Richaiti,  D.-P Sherbrooke. 

Rioux,  Armand,  D.-P — Sherbrooke. 

BiouX;  Emile,   E Sherbrooke. 

Robiiiard,  Alexandre,  P St  Liboire. 

Eobillard,  François,  P S t  Liboire. 

Eobin,  Edmond,   P Ely 

Konssean,  Jules,  K Sherbrooke. 

EouAseau,  Hubert,  E Sherbrooke. 

Roy,  Charles,  P Coaticooke. 

Samuel,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

Simaixl,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Sima!*d,  Henri,  D.-P Sherbrooke. 

Si-Amour,  Alfred  P Acton  Vale. 
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St-Amour,  Domina,? Acton  Vale. 

St-Cyr  Alfred,  D.-P Sherbrooke. 

St-Germain,  Joseph,   D.-P Sherbix)oke. 

Tessier,  George,  P Nashua,  N.  H. 

Therrien,  François,  P Clifton. 

Trahan,  Arthur,  P Franklin  Fall,  N.  H. 

Trudeau,  Léon,  P Coaticooke. 

Vallée,  Charles,  P Island-Pond.  Vl. 

Yigeant,  Elle,  P Marlboro,  Mass. 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

M.  L'abbé  P.  J.  A.  LBFEBVRB,  Père  Spirituel. 
Monsieur  N.  H.  G.  GAULIN,  Préfet. 
A.  Martel. 


ASSISTAN 


-«  { f: 


Simard. 

Secrétaire:  A.  Giiertin. 
Trésorier  :  A.  Guertin. 
Portier:  N.  Pinaixl. 
Sacristain  :  A.  Leblanc. 


Lecteurs    I  Î'- ,^^'"^:?' 
(  I.  Laval lot^ 


MM.  G.  Gaulin. 
A.  Martel. 
A.  Leblanc. 
J.  Simard. 
L.  Geoffroy. 

G.  Gaulin. 

A.  Martel. 

L.Geoffroy. 

A.Leblanc. 

X.  Martel. 

].  Lavallée. 

N.  Pinard. 

J.  Simard. 

A.  Guertin. 

0.  Brodeur. 

L.  Trudeau. 

C.Roy. 

J.Hayes. 

H .  Piifontaine. 

P.Cadieux. 

A .  Bussière. 

M.O'Br«idy. 

H.Layallée. 

D.Métivier. 

L.Nicol. 

C.Godin. 

M.Lemeriae. 

H.  Font  aine. 


Conseillers 


MM.  I.  Lavallée. 
X.  Mai  tel. 
N.  Pinard. 
A.  Guertin. 


I 


CONGRÉGANISTES 

A, .  Codère. 

E.Nicol. 

C.Riroii. 

A.Connolly. 

J.-B.  Marcotte. 

M.Jacques. 

A.  Carrier. 

A .  Dussault. 

U.  Baron. 

N.St-Germain. 

A.  Gaulin. 

£ .  Lame. 

H.  Simard. 

A.  St- Amour. 

F.Beaudet. 

G.Frève. 

G.Laflèche. 

O.Geoffroy. 

P.Hébert. 

E.Lamoureux. 

F.Beaudrj'. 

J .  McCabe. 

W .  McManufl. 


A.Lequin. 

F.Thcrrien. 

T.McGrail. 

E.Codèrc. 

A .  Beaudry. 

J.  Richard. 

A.Lemioux. 

A.Cloutier. 

J.Pratte. 

W.  Parent. 

O.Derouin. 

H .  Leclerc. 

E.Hébert. 

E.Loraaiio. 

P.  L'Heureux. 

P.Pi'rr<^au]t. 

A.  Pion. 

P.Brosseau. 

E.Vigeant. 

N.Hamelin. 

A .  Dubuc . 

A .  Lippe . 
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SOCIETE   STE-CECILE 

M.  l'abbé  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 

M.  Tabbé  E.  C.  FISETTE,  Professeur. 

M.  Tabbé  J.  L.  H.  ROY,  Président  honoraire. 

MM.  Eugène  Larue,  Président. 

Arthur  Dussault,  Vice-Président. 
Moses  O'Bready,  Secrétaire-Trésorier. 

Comité  de  Régie 

Eugène  Larue.  Anthony  ConnoUy. 

Arthur  Dussault.  Moses  O'Bready. 

Membres 

MM.  C.  E.  Tangnay,  Acol.     MM.A.  ConnoUy. 

E.  Larue.  TJ.  Baron. 

H.  Préfontaine.  Gr.  Frève. 

0.  Brodeur.  A.  Faucher. 

L.  Nicol.  Gr.  Letourneux. 

A.  Dussault.  N.  St-Grermain. 

M.  O'Bready.  G-.  Tessier. 
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ACADÉMIE  ST-PIERRE 

T.e  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  ];i  discus- 
8'on,  à  la  déclamatioTi  et  à  la  composition.  A  chaque  séance,  on 
lit  un  es8ai,  on  déclame  un  morceau,  ou  Ton  discute  une  qnes- 
tien  d'histoire,  de  littérature  ou  do  science.  Elle  est  adminis- 
trée, sous  la  direction  d'un  professeur,  par  un  piésidcfnt,  deux 
vice-présidents,  et  un  secrétaire  qui  est  chargé  do  dresser  un 
pix)cès-verbal  de  chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Coure  C\sl!<- 
sîque  peuvent  devenir  membres  de  cett«  Académie. 

M,  Edouard  Bédard,  Avocat  de  Monti-éal,  et  autrefois  membre 
actif  do  l'Académie  St  Pierre,  donne,  depuis  l'année  1888,  un 
pïix  destiné  à  encourager  les  travaux  littéraires  de  cette  ins- 
titution. 

M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefobvre,  Directeur. 

M.  n.  H.  Préfontaiue,  Président. 
M.  M.  O'Bready,  1er  Vice- Président» 

M.  C.  Roy,  2d  Vice- Président. 

M.  A.  Guertin,  Secrétaire-Archiviste. 

M.  A.  Lequin,  Assistant-Secrétaire. 

15  cet.  1885. — Election  des  officiers. 

29  oct.  1885.— H.  IL  Préfontaine:  Les  devoii-s  d'un  Académi- 
cien (discours). 
5  nov.  1885. — H.  Prépontaink:  Chronique  de  la  semaine. 

M.  O'Bready  :  Cbmbat  des  Thermopy les  (Aimp.) 
12  nov.  1885. — M.  O'Bbeady:  Chi'onique. 

John  Hayes:  Discours  d'un  Athénien  en  faveur 
do  Ci  mon  accusé  parPériclès. 
19  nov.  1885. — J.  Hayes  :  Chronique. 

C.  Roy  :  Réflexions  politiques  sur  le  développe- 
ment des  canadiens-français  en  Canada  (dise  ). 
26  nov.  1885.— C.Roy:  Chronique. 

L.  NicoL  :  Nos  gloires  nationales  (disc.\ 
Discussion  entre  MM.  L.  Geoffroy  et  G.   Bro- 
deur: Vaut-il  mieux  prier  pour  les  âmes  du 
Purgatoire  que  pour  les  pauvres  i)écheurs. 
3  déc.  1885 — L.  NicoL:  Chronique. 

J.-B.  Marcotte:  L'Eloquence  de  la  tribune  an- 
glaise (Essai  y 
17  déc    1885.— J.-B.  Marcotte:  Chronique. 

A.  Dussault:  Chronique. 
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Discussion  entre  Philosophes  et   Rhéloricicns  : 
Fi-échette  ot  Crémazie  : 

A.  Leblanc,  philos.  :  Dise.  Fiéchelte-Ci'ùmaxie. 
28janv.  1886.— I.  Lavallêe  :  Chronique. 

A.  BussiÈRE:  Chronique. 

C.  KoY,  rhét.  :  dhc,  Frechetle-Créinazie. 

A  Leblanc  :      "  ** 

II.  Simard:  Chronique. 
4    fév.  1885. —M.  O.  Brodeur:  Chronique. 

A.Leblanc:  Disc.  FrécheLU'-Ciémjizio. 
.C.  Roy:  **  " 

U.  Baron:  Chronique. 

iM.  Lemerise:  Chronique. 

G.  Frève:  Chi-onique. 
11    fév.  1885.— M.  O'Bready  :  dise.  Fi-échette-Ciémazie. 

J.  lÏAYEs:  "  '' 

C.  Roy  :  "  " 

A.  Leblanc  :         "  " 

J.  SiMABD  :  Chronique. 

A.  Carrier:  Chronique, 

L.  Biron:  Chronique. 
11  mars  1886.— H.  Prépontaine  :  dise.  Fréchotte-C/émazie. 

C.  Roy:  " 

A.  Leblanc  :  •'  " 

N.  Pinard  :  Clironique. 

A.  Codère:  Chronique. 

'N.  St-Germain  :  Chronique. 
17  mars.  1886. — Séance  à  l'occasion  He  la  Ste  Pati'ice  : 

H.  Préfontaine:  Discours  d'ouverture. 
.  J.  CoNNOLLY  :  The  day  we  celebrale  (dise). 

J.  Hayes  :  The  battle  of  Fontenoy  (décl.). 

C.  Roy:  St  Patrice  apôtre  d'Irlande  (dise). 

A.  GuERTiN  :  Father  Burk  et  l'Irlande  (dise.) 
8  avril  1886. — A.  Lequin:    Chronique. 

A-  Glt:rtin  :   Chronique. 

A.  St-Amour  :  Chronique. 

A.  Leblanc  :  Disc.  Fréchette-Crémazie. 

C.  Roy  :  "  '' 

15  avril  1886. — X.  Martel  :  Chronique. 

E.  Lamoureux:  Chronique. 

L.  Trudeau  :  Chronique. 

E.  Larue  :  Chronique. 

A.  Carrier  :  Chronique. 
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DISTRIBUTION 

SOLENNELLK  DES  PRIX 

Le  25  juin  1886 


%OURS  Î§LASSIQUE' 

numm 

Excellence 

P.ix  J.  Haye» 

Accessit         A.  Leblanc 

Philosophie 

Premie:*  prix Alfred  Leblanc 

Sc»(toiHl       ••    Oscar  Bi^odear 

AcccMsit  to John  Haye; 

2o Joseph  Si mard 

*•      H,) Ladisslas  Geoffi'oj 

Pliyslque 

P.-cmicr  prix A.  Leblanc 

Sec(»n(l        •    .0.  Brodeur 

Acce<>it  lo J.  Simard 

«•      2o I.  Haye» 

••      :io L  Geoffroy 

Chimie 

P.omicr  prix A.  Leblanc 

.Second      *•    J.  Hayes 

Accessit  h) J.  Simard 

»•      2o L.  Geoffi'oy 

3o O.  Brodeur 

Mathématiques 

Premier  prix J.  Hayes 

Second      '*    L.  Geoffroy 

Accessit  lo XJldéric  Baron 

"      2o O  Brodeur 

*»     3o.   .,, J.  Simard 
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Histoire  natnrolle 

Premier  prix J.  Siniard 

Second       *'    U.  Bai'on 

Aceewit  In J.  liayes 

'*      :?o O.  Brodeur 

"      3o li.  Geoffroy 


mmm 


Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  D.  Schwartz,  Ecr,  New-York. 

Pnx  ...% M-'Moses  O'Bready 

Accessit ..Arthur  Dussauit 

Application 

Premier  prix M.  O'Bready 

Second       "    Alexandre  Martel 

AcccHsit  lo , Napoléon  Pinaixi 

^'      2o Charles  Roy 

Thème  latin 

Premier  prix C.  Roy 

Second      "    M.  O'Bready 

Accessit  lo «..., Jean  Baptiste  Marcotte 

"      2o^ Irénéo  Lavallée 

Version  latine 

Premier  prix M.  O'Bready 

Second       "    C.Roy 

Accessit  lo A.  Dussauit 

"      2o N.  Pinard 

Version  grecque 

Premier  prix M.  O'Bready 

Second       '*    A.  Dussauit 

Accessit  lo '. C.    Roy 

"      2o J.-B.  Marcotte 

Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix .A.  Dussauit 

Second       "    M.  O'Bready 

Accessit  lo Nazaréen  Dumont 

"      2o C.Roy 

Composition  française 

Premier  prix M.  O'Bready 

Second       " M.  Pinard 

Accessit  lo C.Roy 

"     2o .A.  Dussauit 
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Histoire  moderue 

Premier  prix N.  Dumont 

Second       *     M.  O'Hroad}- 

Acee8>it  \o A-  DusHituJt 

"      2o C.  lU>y 

Histoire  naturelle 

Premiei  prix M.  O'Brcady 

SctMHid       *•    N.  Dumont 

Acce8.sii  lo -,.....,... C.  lioy 

*      2o ..,....*.  ....J.  Laval léo 


mmwm 


Médaille  présentée  par  Sa  Gmod^-ur  Mgr  Antoine  Racine,  Kvêqne  de   Sher- 
brooke. 

Excellence 

Prix ..../Albert  Guert in 

Accessit Alfred  Carrier 

Application 

Premier  prix '.Xavier  Martel 

iSecond       ** ...: \mé<iéo  Ccxière 

Accessit  lo .♦...•  r.,w\lt'ivd  Carrier 

''      2o A  Oner.lin 

Thème  latin 

Premier  prix :A.  Carrier 

Second       '•     A.  (inertin 

Accessit  lo 'X.  Mar(el 

**      2o A.  Codôre 

Version  latine 

Premier  prix A.  Guortin 

Second       *•    A.  Carrier 

Acce.s>it  lo X.  Martel 

'^      2o A.  Co«ière 

Version  gr^ecque 

Premier  prix ..,.,  A.  Giiertin 

Scrond       "    A.  Carrier 

Accessit  lo A.  Codèi'e 

**      2o , Joseph  StrGermain 

Foétiqne 

Premier  prix A.  (Carrier 

Second    |i"    A.  Guet  tin 

Accessit  lo J   St-Germain 

«      2o A.  Codôre 
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Coui  position 

Premier  prix A.  Oucrtiri 

Second       **    A:  Carrier 

Accessit  lo X  Martel 

"      2o A.  Oodère 

Histoire  du  Moyeii-A^e 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       **    A.  Giieitin 

Acc«Soit  lo A  Codère 

*'      lo J.^t-GeiiDain 

Astronomie 

Prx  spécial  présenté  par  M.  J.  O.  Guiinont,   Diacre. 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       *'    A.  Guertin  et  A.  Codère 

Accessit  lo J.  St-6ermain 

**      2o X.  Martel 

Oéograpliie 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       '*     A  Guertin 

Accessit  lo A.  Codère 

"      2o J.  St-Germain 

Histoire  littéraire 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       "    A.  Guertin 

Accessit  lo A.  Codère 

"      2o J.  St-Germain 


I 


Excellence 

Prix  Ëlzéar  Lamoureux 

Accesî^it  Alguèric  Bussièro 

Application 

Premier  prix François  Beaudet 

Second       •*    Léon  Trudeau 

Acccs^»it  lo A.  Bussière 

'•      2o E.  Lamoureux 

Thème  latin 

Premier  prix E.  Lamoureux 

Second      "    L.  Trudeau 

Accessit  lo.    A.  Bussière 

"      2o GeorgesFrève 


j 
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Version  latine 

Piemier  prix E.  Lamoureux 

Second       **    A.  Bussiôre 

Accessit  lo L.Trudeau 

'*      2o Henri  Si maixi 

Version  grecque 

Premier  prix G,  Frôvo 

Second       ** E.  Lamoureux 

Accessit  lo A.  Bussiôre 

"      2o Arthur  Faucher 

Prosodie  latine 

Premier  prix E.  Lamoureux 

Second       "    Allyre  Genest 

Accessit  lo H.  Simard 

"    .2o F.Beaudet 

Grammaire  grecque 

Premier  prix..  B.  Lamoureux 

Second      *• A.  Bussière 

Acce«»it  lo H.  Simard 

*'      2o Eugène  Larue 

Littérature 

Premier  psix E.  Lamoureux 

»Sccond       **   A.  Bussière 

Accessit  lo H.  Simard 

■*      2o L.Trudeau 

Composition 

Premier  prix A.  Bussîère 

Second       "    A.  Genest 

Acce.'ssit  lo E.  Lamoureux 

"      2o E.  Larue 

Histoire  romaine 

Premier  prix A-  Bussière 

Second       **    E,  Lamoureux 

Accessit  lo. , Hortel  Lavalléc 

''      2o H.  Simard 

Géométrie 

Prix  spécial  présenté  par  M.  C.  £.  Tanguay,  Acolyte. 

Premier  prix , H.  Simard 

Second      *•'    E.  Larue 

Accessit  lo E.  Lamoureux 

"      2o F.Beaudet 
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Oéog^raphle 

Premier  prix E.  Lamoureux 

Second       "    .A.  Buiniôro 

Accessit  lo Q.  McGaiirun 

"      2o j%...M.-... n.  Siinani 

(tDtittiii 

Excellence 

Pnx  Henri  Fontaine 

Accessit Delphi.H  Métivior 

Application 

Pnx  w ^. Philippe  Perrault 

Accessit         H.  Fontaine 

Grammaire  latine 

P»ix  H.  Fontaine,  D.  Métivîer 

Accessit         P.  Perrault 

Version  latine 

Prix  .....H.  Fontaine 

Accessit         .D.  Métivier 

Leçons  de  style 

Prix  spécial  présenté  par  M.  Arthur  Gariépy,  Ecclésiastiqo*. 

Pnx  Jules  Richard 

Accessit         H.  Fontaine 

Composition 

'Pv\x  J.  Richar-d 

Accessit         II.  Fontaine 

Histoire  ancienne 

PHx  ; H.  Fontaine 

AccesBÎt  D.  Métivier 

Mythologie 

Piix  H.  Fontaine 

Accessit         P.  Perrault 

Algèbre 

Prix II.  Fontaine 

Accessit         D.  Métivier 

Géographie 

Pnx  II.  Fontaine 

Acecssit         P.  Perrault 


1 
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mOURS  mOMMERCIÂL 


mîm 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix ........Philippe  Hébert 

Aec'C^^^it „ Philippe  Barlhe 

Application 

Premier  prix P;  Hébert 

Deuxième  ^< EucUde  Hébert 

Troisième  **  François  Therrien 

Accessit  lo P.  Bartho 

"      2o Daniel  McManamy 

"      3o Greorges  Lotoarneux 

Grammaire 

Premier  prix P.  Barthe 

Deuxième  " P.  Hébert 

Troisième  " Hector  Gkxiin 

Accessit  lo Alphonse  Gaulin 

**      2o Philippe  Brosseau 

"      3o •. Wî If red  Parent 

Art  épistolaire 

Premier  prix P.  Hébert 

Deuxième  "  W.  Parent 

Troisième" Arthur  Bourret 

Accessitlo P.  Bartho 

"      2o A.  Gaulin 

''      3o E.Hébert 

Histoire  du  Canada 

Piemier  prix A.  Gaulin 

Deuxième  "  H.  Godin 

Ti*oisième  *•  W.  parent 

Accessit  lo P.  Barthe 

"      2o P.  Hébert 

"      3o A.  Bourret 
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Traduction 

Premier  prix P.  Hébert 

Doiixième  **  P.  liarlhe 

TroÎMèmo  '*  E.  Hélwrt 

Aoeos8it  lo H.  Godin 

•*      2o A.  Gaulin 

"      3o F.Thorricii 

Composition 

Premier  prix * P.  Hébert 

Deuxième  "  P.  Barihc 

Troisième  "  » Georges  Laflèc h e 

Accessit  lo A.  Gmilin 

"      2o H.  Godin 

"      3o W.  Parent 

COURS  ANGLAIS 

Excellence 

Prix  D.  McManamy 

Accessit         A.  Gaulin 

Appltcation 

Premier  prix P.  Hébert 

Deuxième"  E.  Hébert 

Troisième"   .  F.  Therrien 

Accessit  lo G.  Letourneux 

."      2o Henry  Loclerc 

"      3o VV.  Parent 

Grammaire 

Premier  prix D  McManamy 

Deuxième" J.  Herbert 

Troisième  "  A.  Gaulin 

Accessit  lo P.  Hébert 

'*      2o W.  Parent 

"      80 H.  Godin 

Epellation 

Premier  prix W.  Parent 

Deuxième  "  D.  McManamy 

Troisième"   A.  Gaulin 

Accessit  lo J.  Herbert 

*'      2o P.Hébert 

"      3o H.  Godin 
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Tenue  des  Livres 

Médaille  d'argent  présentée  par  Alphonse  Gaultn,  £cr,  Woonsocket,  B.  I. 

Premiei*  ])rix A.  Gaulin 

I>euxième  ^*  J.  Laçasse 

Troi.Mème  " W.  Paront 

Aei*essit  lo 1).  MuManamy 

"      2o H.  Godin 

"      3<> P.  Barlhe 

Mesuragfe 

Premier  prix D.  McManamy 

Deuxième  **  P.  Hébert 

Troisième  •*  J.  Laçasse 

AeccHrtitlo A.  Gaulin 

"      2o W.  Parent 

"      3o H.  Godin 

CoiTospoudance  commerciale 

Premier  prix J.  Herbert 

Deuxième  '*  P.  Hébert 

Troisième" D.  McManamy 

Accessit  lo A.  Gaulin 

"      2o W.  Parent 

"      3o Thomas  McGrail 

Géographie 

Premier  prix D.  McManamy 

Deuxième"  W.  Parent 

Troisième"  A.  Gaulin 

Accessit  lo J.  Hei-bert 

"      2o E.  Hébert 

''     Ho J.  Laçasse 

A.rithmétique 

Premier  prix J.  Laçasse 

Deuxième"  A.  Gaulin 

Troisième  "  W.  Parent 

Accessit  lo H.  Godin 

"      2o E.  Hébert 

"      Bo J.  Herbert 

Banquerie 

Premier  prix J.  Laçasse 

Deuxième  "  A.  Gaulin 

Troisième  " W.  Parent 

Accessit  lo ^. D.  McManamy 

"      2o J.Herbert 

"      3o P.  Barthe 


1 
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COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

P.ix  KlÎNée  Davi^non 

Accessit  Ernest  LeiîKiire 

Appliç'ition 

Premier  prix. E.  Davignon 

Deuxième  "  Oscar  Drouiii 

Ti-oiaième  "    Alfred  Lemieux 

Accessit  lo Pàntaléon  Cadicux 

"      2o E.  Lcmaire 

"      3o Joseph  Faucher 

Grammaire 

Premier  prix K.  Lemairc 

Deuxième"  P.  Cadieux 

Troisième  "  Arthur  Prat te 

Accessit  lo Edouard  Codèi'O 

"      2o E.  Davisriion 

"      3o Ernest  iSénéreux 

Ali;  épistolaire 

P/emier  prix E.  Codère 

Deuxième  " John  McCabe 

Troisième  "  E.  Généreux 

Accessit  lo Hermisdas  Bourque 

"      2o E.  fjemaire 

"      3o Richai-d  Rioux 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix E.  Davignon 

Deuxième  "  P.  (^adieux 

Troisième  "  O.  Drouiii 

Acco-^sit  lo E.  Lomairo 

*'      2o J.  McCabe 

"      3o E.  Codère 

Lecture 

Premier  prix E.  Lemaire 

Deuxième"   P.  Catiieux 

Troisième  "  O.  Drouin 

Accessit  lo K.  Rioux 

"      2o Hcrraisdas  Bourquo 

*•      3o E.  Codère 
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COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Opcar  Dronîn 

A?cc->it         Eliïfée  Davigiion 

Application 

Premier  prix Georges  Laflôcho 

Second       •*    ....O.  Dronin 

Accessit  lo Philippe  Brosseaii 

"      2o t Jose])h  Faucher 

"      3o ;  Pantaléon  Cadieux 

Grammaire 

Premier  prix .E.  Davignon 

Seeoud       •*    P.  Brcnseau 

Accessit  lo John  Mc(^abo 

«      3o O.  Drouin 

Lecture  et  Epellation 

Premier  prix ..O.  Drouin 

Second       *'    J.  McCabe 

Acccs8it  lo Ej*no8t  Lemaire 

**      2o P.  Broâ8eau 

"      3o Eugène  Garoenu 

Tenue  des  Livres    * 

Premier  prix J.  MeCabe 

Second       " J.  Brosseau 

Accessit  lo E.  Lemaire 

"      2o O.  Drouin 

"      Bo.   G.  Laflèche 

Traduction 

Premier  p  ix O.  Drouin 

Second       " B.  Lemaire 

Accessit  lo P.  Brosseau 

"      2o J.  McCabe 

"      3o E.  Garceau 

Géographie 

Premier  prix R  Davignon 

Second       "    E.  Lemaire 

Accessit  lo J.  McCabe 

•*      2o O.  Drouin 

"      3o Richard  Rioux 
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Arithmétiqa 

Premier  prix P.  Brosseau 

Second      "    E.  Lemnire 

Accessitlo J.  McCabe 

"      2o HermibdHK  Boiirquc 

"      3o GooriTO    Tcssior 


mm 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence   * 

Prix  .Philippe  L'Heureux 

Accessit         John  Herbert 

Application 

Premier  prix Thomas  McGraH 

Second       "     Philippe  L'Heureux 

Accessit  lo Napoléon  Guei'tin 

"      2o Joseph  fiédard 

"      3o Joseph  Beaudoin 

Grammaire 

Pi'emiei'  prix John  Herbert 

Second      " P.  L'Heuieux 

Accessit  lo N.  Guertin 

"      2o T.  McGi-ail 

"      3o Arthur  Gauthier 

Lecture  et  Epellatiou 

Premier  prix P.  L'Heureux 

Second      **     J.  Herbert 

Accessit  lo.    ..  Oscar  Cormier 

"      2o Alfred  St-Cyr 

"      3o Joseph  Guilbault 

Analyse 

Premier  prix P.  L'Heureux 

Second       "    N.  Guertin 

Accessit  lo J.Herbert 

''      2o T.  MoGrail 

"      3o.    Elie  Vigeant 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Philippe  Lamyot 

Accessit         Edouard   Codôro 
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Application 

Premier  prix P.  Lamyot 

Second      **    Nupoléon  Guortin 

A(rcc88Îtlo,     E.  Codèro 

"      2o Joseph  liédaixl 

**      3o Joseph  Cloutier 

Grammaire 

pTODiier  prix P    Lanyot 

Sec^ond      **    E.  Codère 

Acce«8itlo J.  Bédfti'd 

"      2o.    ., J.  Cloutier 

"      3o André  Beaudry 

Lecture 

Pi*emîorprix P.  Lamyot 

iSecond      " Arthur  Tranan 

Accessit  lo Charles  Samuel 

"      2o Olivier  Archambault 

"      3o Armand  Bioux 

Epellatioii 

Premier  prix P.  Lamyot 

Second       "    J.  Bédaixl 

Accessit  lo E.  Cixlère 

**   2o. A.  Beaudry 

"   3o Ernest  Généreux 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix .1.  Cloutier 

Sei'ond       "    P.  Lamyot 

Accessit  lo J.  Bédaid 

'       2o E.  Codère 

**     3o A.  Beaudry 

Traduction 

Premier  prix J.  Bédard 

Second       "    E.  Codèro 

Accessit  lo A.  Beaudry 

"      2o J.  Cloutier 

"      3o P.  Lamyot 

Arithmétique 

Premier  prix P.  Lamyot 

îSecond       "    Henri  Couture 

Acco*<sii  lo E.  Codère 

"      2o Oscar  Drouin 

"      3o J.  Cloutier 
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COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix A.uguste  BolJnc 

Accei^sil  Hector  DussaiilL 

Applicaton 

Premier  prix A.  Bolduc 

Deuxième**  H.  Diis^ault 

Troisième"  Arthur  Tra  h  an 

Accessit  lo Philippe  Lamyot 

*<      2o - Napoléon  Drapeau 

"      3o Joseph  Drapeau 

Grammaire 

Premier  prix A.  Bolduc 

Second       **    H.  Dussault 

Accessitlo A.  Trahan 

"      2o. P.  Larayot 

"      3o N.  Diapeau 

Lecture 

Premier  prix H.  Dussault 

Second      "    A.  Bolduc 

Accessitlo A.  Trahan 

"      2o P.  Lamyot 

"      3o N.  Drapeau 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix A.  Trahan 

Second       "    A.  Bolduc 

Accessitlo H.  Dussault 

"     2o P.  liamyot 

"      3o.    N.  Drapeau 

COURS  ANGLAIS 

Excellence 

Prix  Hector  Dussault 

Accessit         Arthur  Pratte 

Application 

Premier  prix Philippe  L'Heureux 

Deuxième  '' A.  Pratte 

Troisième  "  Auguste  Bolduc 

Accessitlo George  Allaire 

«»      2o Alfred  Lemieux 

«      3o. Napoléon  Drapeau 
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Grammaire 

Premier  prix P.  KHoureux 

Second       "    A.  Bohiuc 

AecoHHit  lo H.  Diisi^ault 

*'      2o A   Pralte 

•*      3o A.  Lemioix 

Lecture  et  Epellatioii 

Premier  prix H".  Diissault 

Second       **    A.  Pratte 

Aacesjsit  lo .* Cr,  Allaîro 

**      2o P.  L*Heii:eux 

"      ^o A.  Bolduc 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix H.  Diissault 

Second       **    N.  Drapeau 

Acces.sit  lo P.  L'Heureux 

"      2o A.  Pratte 

"      3o G.  Allaire 

Traduction 

Premier  prix A.  Px'aLte 

Second       "    (t.  Allaire 

Accessit  lo:    H.  Dussault 

"     ^2o P.  L'Heureux 

*•      3o A   Gauthier 

Arithmétique 

Premier  prix P.  L'Heureux 

Second       *•    A.  Gauthier 

AccesHÎt  lo A.  Bolduc 

'*      2() H.  Dussanlt 

**      3o Joseph  D*apeau 


mmmt  mmn 


Première  Classe 

Médaille   présentée   par  Sa  Grandeur  Mgr  Antoine  Racine,    Evêqiie     de 
Sherbrooke. 

Premier  prix Alfed  Leblanc 

Deuxième  ** Moï<e  O'Bieady 

Troisième  " Charles  Kov 

AccesHÎt  lo Joseph  Simai'd 

"      2o Arthur  Du88ault 

"      3o John  Hayos 
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Deuxième  Classe 

Premier  prix Albert  G uertin 

Deuxième  **  Ëlzéar  Lamoureiix 

Troisième  "  Algiiéric  Bu«'!»ièro 

Accessit  lo Alfred  Carrier 

'*      2o Henri  Simard 

"      3o Henri  Fontaine 

Troisièuie  Classe 

Premier  prix Euciide  Hébert 

Deuxième** ^ Fernand     Beaudry 

Troisième"  Wiifrid  Parent 

Accessit  lo » Oscar  Drouin 

*      2o Edouaixl  Codère 

"      3o André    Beaudry 

"      4o Pantaléon  Cadieux 

Quatrlèuie  Classe 

Prix  John  Herbert 

Accessit  lo John  McCabe 

"      2o .Daniel  McManamy 

Cinquième  Classe 

Premier  prix Auguste  Bolduc 

Second      "    Philippe  L'Heureux 

Accessit  lo Alfred  Cioutier* 

"      2o Elie  Vigeant 

■  <•»  ■ 
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Prem  ière.Classe 

Premier  prix Philippe  Hébert 

Second       "    Philippe  Barthe 

Accessit  lo Henri  Leclerc 

"      2o Ernest  Lospérance 

Seconde  Classe 

Premier  prix George  Laflèche  ' 

Deuxième  '*  Eugène  Garceau 

Troisième  '^  Joseph  Faucher 

Accessit  lo Philippe  Brosseau 

.   ''      2o Hermisdas  Bourque 

"      3o George  Tessier 
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Première  Classe 

Picmier  prix .Daniel  McMananiy 

Deuxième  •*  Alphou^e  Gaiiliii 

Troirtième  "  ïhom  is  McG/ail 

AfceHrtit  lo John  MeCabe 

''      2o      ^ WiltVid  Parent 

**      3o ....Hector  G<xi in 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Creorge  LoTonrneiix 

Deuxième**  Philippe  Hébert 

Troisième  "  Françoiv'<  Therrien 

AcceHsit  lo Huelide  Hébert 

**      2o Krne«t  Généreux 

"      3o.    George  Laflèehe 

'troisième  Classe 

Premier  prix Henri  Leclerc 

Deuxième  " Ernest  ïiospé ronce 

Troiî^iôme  "  KrntJfît  Lemaire 

Accessit  lo Alfred  Si  Cyr 

"      2o Phili])pe  Brosseau 

"      3o Alfred  Lemioux 


^iilt 


Première  Classe 

Premier  prix Charles  Roy 

Deuxième*^ Léon  Tioideau 

Troisième  "    Amédée  Codère 

Quatrième^'  Elzéar  Lamoureux 

Accessit  lo Oscar  Brodeui* 

"      2o Moïse  O'Bready 

"      3o Uldérîc  Baron 

*•      4o George  Tessier 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Philippe  Bai'the 

Second       "    Xavier  Martel 

Accessitlo Henri  Simard 

"      2o Philippe  Hébert 
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Troisième  Classe  ^ 

Premier  prix Hector  Godin 

Deuxième"  Oliva  Boucher 

Troisième  "  Êiiicène  Garccau 

Accessit  lo Arthur  Bonnet 

"      iJo Philippe  L'Heureux 

"      3o Euclide  Hébert 


Fanfare 

Premier  prix Eutrène  Larue 

Second       " Arthur  Duasault 

Accessit  lo Moses  O'Bready 

"      2o Horace  Préfontaine 

Piano 

Premier  prix Arthur  Faucher 

Second      "    Edouard  Codère 

Accessitlo Arthur  Trahan 

^'      2o • Alphonse  Gaulin 


â 


Ce  prix  est  présenté  par  M.  Edouard  Bédaxd,   Avocat,    autrefois   membre 
actif  de  TAcadémie  St  Pierre. 

Prix  Charles  Roy 


m 


Prix  .     Jose])h  Simard 

Accessit Napoléon  Pinard 


Médaille  présentée  par  Sa  Grandeur  Mgr  Antoine  Racine,  Evêque  de   Sher- 
brooke. 

Prix er Gédéon  Gaulin 
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Prix  Daniel  McManamy 

m  mm 

Kédaille  présentée  par  Son  Honneur  In  Lieutenant  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Québec,  Louis  Rodrigue  Masson. 

Prix  John  Hayes 

mm  H  \mm' 

Deux  prix  sont  accordés  et  décernés  aux  deux  candidats,  pour  le  lUccalau- 
réat  et  Tlnscription,  qui  ont  conservé  le  plus  grand  nombre  de  points  à  l'ex- 
amen qui  dure  trois  jours.  11  faut  conserver  92  points  sur  138  pour  être 
Bachelier,  et  46  pour  être  Inscrit. 

CONCOURS  18,  19,  21    JUIN 

Moscs  0*Bready 114.8  points  sur  138 

Jean-Baptiste  Marcotte 106.1 

Charles  Eoy 101.9 

Nazaréen  Damont 94.4 

Arthur  Dussault 93.9 

Napoléon  Pinai-d 92.3 

Alexandre  Martel 87.1 

Irénée  Lavallée ^ 85.4 
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Médaille  d'argent  et  Gradué. 

**       avec  distinction. 

avec  grande  distinction. 
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Médaille  d*or  et  Gradué  avec  la  plus  grandedistinction. 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMÉE 
SHERBROOKE 

ous,  soussisrnés,  Membres  du  Bureau  d'Examinateurs 

pour  le  Cours   Commercial,   officiellement  nommés 

par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de 

la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 

par  les  présentes  que  Messieurs 

WiLFRiD  Parent,  gradué  avec  lu  plus  grande  distinct. 
Hectok  Grom^, gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Alphonse  Gaulin,  gradué  avec  très  grande  distinction  y 
Philippe  Hébert,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
Joseph  Laçasse,  gradué  avec  grande  distinction, 
KucLlDE  Hébert,  gradué, 
Daniel  McManamy,  gradué, 
George  LeTourneux, 
Philippe  Barthe, 
Arthur  Bourret, 
François  Therrien, 

ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à   Dou* 

ble    Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent»   et^   qu^a* 

près  un  examen  sérieux  subi  avec  satisfaction»  ils  ont  été 

trouvés  compétents  à  OUVRIR,  TENIR  et   clore,   d'après 

les  principes  établis,  les  Livres  d'un«   Maison   de   Com* 

merce  en  Gros  et  en  Détail. 

feN  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
*dt  été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  Tlnstruc- 
tion  Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  2b  juin  188G. 

A.  O.  Ledoux,  Ecr,  Président, 

Complablo  de  lu  Banque  Kasterv  Town«^Hips. 

J.  L  H.  Roy,  Ptre,  Secîétaire, 

Piiricipal  du  Couus  Commercial. 

P.  Girard,  Ptre,  A. M., 

Sujicrieii:-  du  Séminaire  Sx  Chables-Boi-r^mé::. 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 


RENSEIGNEMENTS   DIVERS   . 

Le  Séminaire  de /Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgr 
Aut.  Racine  et  affilié  à  l'Université  Laval  en  1X78,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879, 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  l'ensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  un  Cours  Commercial  suivi 
d'un  Cours    Ciassigf/e. 

Le  Cours  comwerdal  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire,  Il  peut  se  faire  en  ]>lus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
rélève.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruc- 
tion commerciale  anglaise  et  française.  Les  principaux 
objets  de  renseignement  sont  Tarithmétique,  la  calligra- 
phie, la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'histoire  du  Ca- 
nada,  le  dessin  linéaire,  hi  banquerie  et  la  musique.  La 
sténographie,  la  télégraphie  et  Timprimerie  sont  des  ma- 
tières facultatives.  Des  diplômes  de  capacité  sont  accoi- 
dés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  Texamen  sévère 
dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après.  L  »  Uiireaii  d.*s 
Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  rinstra<- 
tion  publique,  se  compose  actuellement  du  Caissier  do 
La  Banque  Nniionale,  Québec,  du  (rc-rant  de  la  même 
banque  à  Sherbrooke,  du  chaiiré  du  livre  d\^scompt<»  de 
la  banqu.^  Eastern  Totrnshf/js,  Sherbrooke,  de  M.  le  Supé- 
rieur du  Séminaire  qui  a  buivi.  en  1871,  les  (oui-s  du  Jia^ 
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siness  Collège,  à  Moiitival,  et  du  priii;;ipal  du  Coui's  »'oni- 
meruial,  Tun  des  profess^uw  marcju.iuts  du  célèbr.»  Cnil  - 
ffe  3Iass(m.  C'est  diro  plus  quil  ne  fa:it  p^-.ir  rassurer  los 
parents  et  le  public  en  g^Miéral  sur  la  co  np.'*teni*e  d_'  fe 
Bur^^au  en  fait  d'instruction  couim Tjiale.  Il  faut  toate- 
fois  remarqu'ar  que  c'est  le  s.*ul  li  ir.*aa  duis  la  p"ovinc» 
ainsi  établi  par  autorité  gauverneniMitaie  et  qui  émane 
des  diplômes  ea;  ^//c7^re7a/e.  I^es  diplômes  donnés  sous 
seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas.  il 
faut  en  convenir,  c  »  caractère  de  notoriété  qui  disting^u.* 
ceux  émanés  par  le  Bureau  des  lixaminatinirs  du  cours 
commercial  du  Séminaire  de  Sherbrook  \  Aussi,  les  po- 
sitions lucratives  et  avantageuses  oîcup^'cs  par  les  gra- 
dués de  ce  cours  témoignent-elles  hautement  de  Tappré- 
(*iation  favorable  portée  par  le  monde  coiumenîial  sur  la 
valeur  de  ces  diplômes.  Nous  devons  mentionner  ces 
choses,  en  jasiice  ix>ur  ceux  de  nos  élèves  qui  se  ren- 
dent les  dignes  ix)rteurs  de  ces  diplômes  et  pour  Tin- 
formation  des  parents  qui  nous  ronfient  l'éducation  de 
leurs  enfants. 

Ijx  position  exireptionneile  du  Séminaire  de  Sherbi'ooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  (*lassique.  Aussi,  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répoudre  aux 
besoins  de  la  population  d»»s  cantons  de  l'Kst  et  des  pa- 
rents qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  S ms  <'ompter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'exjiérience 
dans  renseii>'nement,  sont  employés  dans  le  (»ours  com- 
mercial seulement.  ITne  division  de  temps  spéciale  et 
une  classification  partimlière  au  Cours  commercial  du 
f^éminaire  de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer 
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en  tout  tomps  di^  laiiu^e  siîolair.?  e':  d;?  profiter  sans  re- 
tard de  tout  Cv»  qu'ils  ont  appris  dan?;  d'autr js  écoles. 

Convainones  qu'iiue  éducation  comuieri-ial  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développement  du  juç.^ment  et  la  connais- 
sance pratique  des  affaires,  les  autorité»  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  pour  arriver  à  ce  but.  Par 
rétiiblissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  ju?*r  de  Tef- 
iîcacité  et  des  avantages  par  la  s  nile  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des 
opérations  si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions 
monétain^s.  hx  pratiqua  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
mission, ainsi  que  celle  des  assurances  et  des  opérations 
de  la  bourse,  font  Tadmiration  des  visiteurs  qui  ont  oc- 
4^\sion  d'être  témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exacti- 
tude que  les  élèves  de  la  Classe  d'affaires  apportent  à  ces 
transactions. 

Quoiqu.i  les  aspirations  d'un  jeune  homm3  n^  doivent 
pas  se  borner  à  la  seuK;  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependont  se  familiariser  avec  ct»tte  fonction,  paroj 
qu'ail  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte;  il  doit,  de  pliLs,  s'ap- 
pliqu;»r  à  la  correspondance  commen^ia.le  et  à  la  manière 
de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant  dans 
les  classes  sur  rimix)rtance  de  faire  cette  correspondance 
avet*  honnêteté,  trlarté  et  précision. 

Quant  au  cours  d»  Callif^raphie^  auquel  nous  consacrons 
une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  parles 
élèves  avec  un  sU'cès  dign»  d»  leur  professi»ur,  lequel  est 
sans  contredit,  pour  n(*  pas  dire  plus,  L»  meilleur  calli- 
graphe  des  cantons  de  l'Hst  L^s  modèles  d'cerituie  sont 
des   formules   de   trans:iclion<    romm 'Vi-ialcîs  :  billets,  oi'- 
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dres,  reçus,  etc.  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  la  bonne  écri- 
ture, les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  différentes  for- 
mules d'un  usage  journalier. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver   immc- 
diatement  une  position  en   rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s*étend 
encore  plus  loin  :  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langnes,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services  d'un 
jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  chemin  de  fer  sont  toujours  si  nom- 
breuses qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répon- 
dre à  toutes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  formés  au 
Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  na- 
turellement ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  posi- 
tions aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  Taccasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Cours  Classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglais?,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à  TUni- 
versité  Laval. 

Une  spécialité  de  ce  cours,'c'  est  que  l'étude  des  mathé- 
matiques, commencée  dans  le  cours  commercial,  ne  subit 
pas  d'interruption  :  ainsi,  l'arithmétiqxie  est  immédiate- 
ment suivie  de  l'algèbre,  puis  de  la  géométrie  et  de  l'as- 
tronomie, et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  sciences  natu- 
relles. La  facilité  avec  laquelle  les  élèves  passent  les  exa- 
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mens  du  baccalauréat  dômontre  Tavantage   de  cette  dis- 
tribation  des  matière^ 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

L?s  paiements  datent  du  commencem^^nt  du  mois  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  com- 
mencé se  paiiî  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tons  les  arréraares. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  di»  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Soeurs  de  Charité.  1^'in- 
ftrmerie  se  trouve  difins  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
g'B  par  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faiscms  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  Jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pen- 
talons  noirs.  On  excepte  ceptmdant  de  ivtte  règle  les  t*ii- 
fants  qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  première 
communion . 

Les  élèves  doivent  être  munis  d'un  habit  de  chœui. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  du 
Séminaire. 
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Le  système  d  eduoation  est  pjittniel  :  les  piofesseurn 
8  efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  il»  emploient 
de  préférence  les  moyen»  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  le  contrainte. 

L'immoralité,  Tinsubordinalion,  la  pare^ise  babituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
dVxclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  di^  Tapplica- 
tion  et  des  l)rogrè8  de  Télève  lui  est  remis  ;  les  parents 
doivent  le  reclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre  con- 
naissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  le»  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  tes 
adresser  directement  au  Procureur,  c  est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Loi"sque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  eftets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 

Les  élèves  ont  a  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  d(»  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autre,  sans  l'auto- 
risation de  M.  le  iJirecteiir.  Jl  y  a  de  plus  dans  la  mai- 
son un  magasin  ou  se  vendent  les  livre»  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  des  élèves,  Tannée  pro<*haine  (188T),  aura 
lieu  le  premier  Septembre  ;  les  classes  s'ouvriront  le  len- 
demain matin,  et  les  examens  de  classification  se  feront 
immédiatement. 

Le  premier  mois,  l(»s  peu.sionnaires  doivent  payer  une 
piastre  de  plus  poiU'  serviettes,  service  de  table,  et  leur 
entretien. 
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Conditions 

Extiriu's,  (paî  moi») $2  00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchmtàil  Séminaire,  (par  mois)  8.00 

Prix  de  la  pension,  (par  mois) 8.00 

Livage,  (par  mois) 1.00 

L  >jrer  d'une  couchette,  pour  Tannée ...  1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  i>ot  (Tannée) 2,50 

Mêmes  eifets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  a  ressorts...  5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 1.00 

Serviettes,  service  de  table,  leur  entretien,  (Tannée)  1.00 

En  résumé,  un  pL»nsionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  eftets,  doit  payer 
118.00  par  mois,  plus  |l.OO,  le  premier  mois. 

Les  parents  qui  le  préfèrent,  pourront  assurer  à  leurs 
enfants  les  services  d'un  médecin  moyennant  deux  pias- 
tres pour  Tannée,  payables  dans  le  courn  du  premier  mois. 

IjCs  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  csLXxsé 
}>ar  leurs  enfants  aux  meubles,  boiseries,  etc.  I^  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  Pameublement  le  plus  perfectionné  ;  mais  d'un 
autre  coté^  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  <*onvenable. 
Jusqu'à  présent,  les  classes  ont  été  graduellement  four- 
nies de  tables  et  de  bancs  qui  offrent  à  Tétndiant  tout  le 
^îonfort  possible  ;  il  restait  la  salle  d'études,  mai^iî  ou 
vient  de  combler  cette  lacune  en  y  installant  des  pupi- 
tres qui  ne  sont  pas  surpassés  pour  la  solidité,  Télégan<.'e^ 
le  confort  et  la  commodité  ;  complétant  ainsi  un  ameu- 
blement scolaire  qui  ne  lais-se  riou  à  désirer. 
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ST  CHARLES  SEMINARY 

SHEBBROOKE 

Its  HHiiitarv  eon«1it.ioii. 

Thi«  iiiBtitntiol),  Ibunded  in  1875  and  incorporr.lrd  by 
on  Aoi  of  the  Provincial  Parliament  in  1879,  i»  delight- 
l'ully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
pog  rirers  Its  commandiibg  position  jn  the  ccntie  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastein  Town^hip8  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefils  of  conntry  atmosphère 
and  aspect  with  convenience  of  city  lil'e.  Nor  are  the 
appendages  and  interior  of  thi'  establishment  less  condu- 
cive  to  health  îhan  thesalubrity  of  thedimate.  Exten- 
«ive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  afTord  every 
désirable  facility  for  yuuthful  exercise  and  amuserneni. 

The  study  hall  has  been  refitted  with  desks  and  seatt* 
made  on  a  pattern  especially  drawn  for  the  Seminarj'' 
by  experienced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and 
being  made  with  highly  polished  ash  and  black  walmit^ 
they  combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance, 
comfort  and  commodity.  The  pretty  design  of  their  iron 
standards  is  still  relieved  by  the  skilful  distribution  of 
hroivAe  and  japan.  Nothing  superior  in  that  line  has  ever 
been  put  on  the  market. 

Sherbrooke  beinff  the  convergent  point  for  nunierous 
railways.  viz  :  1.  the  Grand  Trunk  :  2.  the  Passumpsic 
îUîd  Connecticut  Rivers  and  Massawipi  Valley  ;  8  the 
Sherbrooke,  Eastern  Townships  and  Kennebec  ;  4.  the 
vSt  Francis  and  Magantic  International  ;  5.  the  Québec 
Central  ;  6.  the  South  Eastern  ;  7.  the  Central  Vermont  ; 
8.  the  Canadian  Pacific  railway, — Sherbrooke  has  im* 
Hiense  facilities  of  communication  with  ail  parts  of  Ca* 
luida  and  the  United  States. 

Aini  and  method  of  tenchin^ 

The  Seminary  is  ronducted  by  exp**rien<'ed  priests 
both  in  (îlassical  and  commercial  éducation.  Ils  object  is^ 
to  impart  8U<»h  a  gênerai  éducation  as  may  Ht  young  nieu 
for  any  calling  in  after   life.     It  combines    therefore   the 
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maiiifolJ  advantages  of  a  Christian  eilajatioii  vvith   thos» 
of  a  thorouîjh  rommerciaf  ùïïd  ftocxiVa/  course. 

The  Cinnmerdfil  Course  may  be  foUoweJ  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  thj^  Classicàt  Courte.  It 
is  conipleted  in  three  years,  and  comprises  th  i  Ensçlish 
and  Fivnch  langaages,  Arithmeti  r,  Penmanship,  Book- 
kceping,  linear  Drawing,  G^ography,  History,  gênerai 
outlines  of  Geometry,  Banking,  Music,  and  Telegraphy. 
Diplomas  are  confjred  on  those  who  pass  a  i^atisfactory 
examination  on  ail  brant^hjs  connocted  with  practical 
commerce.  The  Board  of  Examiners,  api>ointed  by  th<* 
Sup^rintondent  of  Public  Instruction  in  tha  Prorinoe  of 
Québec,  is  actually  c^mposed  of  a  bank  Cashier,  a  Bank 
manager,  a  discount  Clerk,  the  Superior  of  theSeminâry, 
and  the  Principal  of  the  BusinesH  (Mass.  The  positions 
now  occupied  by  the  former  graduâtes  and  the  continaed 
patronage  of  the  public  in  gênerai  fully  testify  to  the 
worth  of  thèse  diplonias. 

There  is,  moreover.  a  Praparatory  (Mass  for  yonnger 
students. 

The  Cfassical  Course,  principally  taught  in  French,  is 
designed  to  impart  a  t^iorough  knowledge  of  th?  Crreek, 
Latin,  English  and  French  language^;  and  Literature  : 
Mathematics.  History,  Geography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music  The  Seminary  being  afiiliated  to 
Laval  University,  Québec,  since  18th  December  1878,  its 
alumni,  after  due  examination,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bai3helor  of  liiterature  and  Bachelor 
of  Science. 

On  entering,  ea<*h  stndent  is  examinée!  aud  pla<H*d  in 
the  différent  classes  for  which  his  provious  acquirement 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  pupiL  who  is.  in  most  sub- 
jects,  in  the  Sœond  Clas8,  may  be  in  the  First  for  Arith- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  low.»r.  in  Freuiîh.  Du- 
ring  the  «M>urse  of  theytnir,  any  student  judg.^dconipi^tent 
for  a  higher  clas^  may   be  pronioied  th^relo. 

The  sum  of  4-lass  marks  of  ca<'h  day  is  rt^ad  once  a 
week  by  the  Principal  to  tht*  assi^mblinl  students,  in  pré- 
sence of  their  Professors.  Thus  the  conduct,  application 
and  standing  of  oach  sfudent  are  made  known  in  a    way 
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eminently  calculated  to  encourajçe  progress  in  behavior 
and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studioiiB,  and 
to  stimulate  tne  remiss  to  praiseworthyi'mulatioit.  Once 
every  month,  a  report  thereof  is  given  to  each  student. 

AdiuiHsion. 

Students  are  admitted  at  any  time  during  \h^  Prholns- 
tic  year  ;  neveriheleps,  the  best  tinie  for  entering  isat 
the  beginning  of  each  Term.  when  the  requi«ite  instruc- 
tion, preparatory  to  the  introduction  of  fresh  matter»,  or 
of  more  advanced  parts  of  matters  already  studied,  i» 
usually  given  in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  ihe  Seminary.  applicauts  from 
other  Institutions  must  présent  a  certifii:a*e  of  good  cha- 
ractér. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  Should  a  student  leave 
within  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  hi» 
favor.     A  month  is  always  counted  from  the  first 

The  collegiate  year,  which  is  divided  into  three  equal 
terras,  commences  on  the  fîrst  of  September,  and  end» 
about  the  last  of  June. 

Discipline. 

Tho  System  of  éducation  is  paternal.  Thi^  Professors 
cndeavor  to  unité  kindness  with  lirmness,  and  make  use 
of  the  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence^ to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  <rood  order,  moral  influence,  likewise,  is 
liad  recoui-se  to,  as  an  incentive  to  the  duties    prescribed. 

Serions  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
Ut  language,  and  the  introduction  of  pernicious  work.s 
are  causes  of  expulsion. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  ri»ceived  by  stridents 
nre  previously  submilted  to  the  approval  of  the  Director,. 
who  also  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  SeminaîV 
uniform.  consisting  of  a  black  coat,  with  pants  and  cap 
ol'the  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festivals 
«nd  public   occasions. 

(Aitholic  students  should  hâve  a  sanrtuarv  dress. 
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Mimtlily  fces. 

Tuition |8.00 

Board 8  00 

Washiiig 1,00 

lieddiiig 1.00 

♦18  00 

Oii  the  tirst  month,  an  extra  of  $1  00  is  charged  fora 
table  set. 

AH  charges  are  payable  at  leasteach  month,  striotly  in 
i^dvance.  It  is  advisable  io  make  th^  payments  by  ex- 
press, Post  Office  orders,  or  Bank  chèques  ;  a  surplus  of 
$0.25  should  be  add(*d  to  chèques  to  defray  the  cost  of 
their  collection. 

Stndents  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
month  1  y  lee 

Drawing  and  vocal   Music  entail  no  extra  charge 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
]irovided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendent. 

When  ill,  the  students  are  confided  to  the  careof  the 
'*  Sisters  of  Charity ''  who  hâve  the  management  ofthe 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Parents  can  secure  for  their  children  the  professional 
services  of  a  docior  by  remitting  two  dollars  to  the 
Treasurer,  in  the  course  oi  the  first  month. 

Any  damage  caused  by  astudent  to  the  furniture,  ins- 
truments or  books  ofthe  Seminary  is  charged  to  his  ac- 
rount. 

liooks,  stationery.  &c.,  may  be  proi'ured  at  the  Semi- 
nary. provideda  sum  équivalent  to  the  rcquired  expense 
in  deposited   with  the  Treasurer. 

To  Parent». 

Parentît  are  eariiejstly  requested  to  impress  upoii  their 
children  the  importance  of  praclising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  .^lothing.  &c„  while  at 
roUege.  Many  unnecessary  expeiises  are  avoided  vvhen 
what  is  deemcd  rcquisitc  for  lUH'dfu!   purposcs,  is    traUs* 
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mitted  diroctly  to  the  Treasurer  of  ihe  Semiïiary  h\ 
many  instances,  this  would  also  be  the  vvis%  coiîrso  to 
adopt  with  regard  to  pocket  money,  of  whieh  th.*  monî 
moderale  the  supply  the  better,  ia  gênerai. 

To  aroid  delay,  mistakes,  or  any  other  inconvenieiices, 
money,  bank  drafts  or  chèques,  shoald  bi  always  al- 
dressed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary,  the 

Rev.  p.  GIRARD. 


COURS  D'ETUDES 

Classe  préparatoire 

1.  Anglais, — Gi^aminaire.  liociure.  Kpoliatîon.  Manuel  de 
phrases  anglaises  et  françaises. 

2.  Français. — Grammaire.  Exercices.  Analyse.  Loctui'e. 
Epellation. 

3.  -AnïA7?i^d^«fî,— Les  4  règles  simples  et  le»  fractions  déci- 
males. 

4.  Calligraphie, -^V no  dcmi-heuro  par  jour. 

5.  Instruction  religi  — Lo  petit  catéchisme  de  Qiiéboc,  tous 
les  jours. 

6.  Chant  — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  |xir  semaine. 

Tr<ii8ièine 

1.  iln^/até.— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Lecture. 
Epellation  des  motx  d'une  et  de  deux  syl!al)es.  Manuel  de  phra- 
ses.    Exercices.     Versions. 

2.  Français,  -  Grammaire,  les  éléments.  Annlysc.  Exercices 
oraux  et  écrits.     Jiecturo. 

3.  Ariihmétique.'^'Revyxe  de  Twiinée  pr^cétleiitc,  plus  les  frac- 
tions vulgaires   et  les  i-éductions. 

4  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Le  j>etit  Catocîhismc  de  Québec,  ttius 
les  joui's. 

6.  Chant, — Principes  du  Pluin  (^hant,  une  fois  par  semaine. 
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Seconde 

1.  Anglais  -  (îinmmniie,  en  entier.  E.xeitîices  oraux  et  écrite, 
Kpellation  <ieA  niotH  d'une,  do  deux  et  de  trois  syllabes.  Lectui'e. 
Yeivions  de  Tunglnis  en  français.  Analyse. 

2.  Fi'miçnt's.-  Grammaiix*,  on  entier.  fi?cercîces.  Analyse. 
Lefluri».     Art  épistolaire  ot  politos»<e. 

H.  Ariihniévque. — Revue  de  Tannée  pi-écédente.  plus  le»  règle» 
fomfioée^,  le»  projiortions,  le  percentago,  Tinléi-èt  simple  et 
c<)nip«>>é. 

4.  Ti-nve  des  /âTP«.  —  En  partie  .«simple  et  double. 

5  6*eo<7r<ï/?A/>.":-îîotîon.s  préliminaires,  ainsi  que  rAmériquo 
d  u  Koi  d  et  <iii  Sud.     Cartographie. 

6.  Htêfoirf.—  Hisfoiie  du  Canada,  notions  générales. 

7.  Calligraphie,^  Vue  demi  heure  par  jour  ;  formules  de  trans*- 
lU'iiims  fommereinluM. 

8.  Inetnictifjn  religieuse.-^  I^e  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  pnr  Homaine. 

9.  Deiëiu  liféaire.^VnQ  fois  par  semaine. 

10.  Chnnf.'  Principes  et  solfège  du  Plaîn-Chant)  une  fois  par 
semaine. 

Première 

1.  vln^/fliij.- Grammaire,  revne.  Kxercicef».  Analyne.  Epel- 
hition  de  tous  les  mots.  Lectuic.  Vert<ion  de  l'anglais  etifran- 
f;aiH.     Lettres  commerciales  en  anglaÎH  et  en  français. 

2.  /^'ançrdf/«. -Grammaire,  ixvue.  Exercice.'*.  Analyse  gra m* 
maticale  et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse,  re- 
vue. ,  . 

H.  AritJimétique.—VAïieXïiiew 

4.  Tenue  des  livres* — En  partie  double.     Banqucrie. 

5.  Géographie,  — Eu  cx\{\ev.    Cartographie. 
*K  Histoire.-  Hi?*toiro  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie,    Traité  praiique  de  mesu rage. 

8.  CaUigrapîiie.^V  nu  demi-heure  par  jour;  formules  de  trans- 
actions commerciale**. 

{).  Instruction  religieuse.— \jki  Grand  (^atéchîsme  de  Québec, 
une  foin  par  semaine. 

10.  Chant. — Solfège  et  exercice  du  Plaiïi-Chant,  une  fois  par 
semaine. 

La  division  suivante  du  temps  peimet  de  chi.s.»«ifier  les  élovcs 
d'api  Oî>  Icui's  connaissances  déjà  acquisses  dans  chaque    b:  anche 

De  8  rt  lOh.  A.  M .  -  Anol.4i.s. 
De  10|  À  IIA  **    —  AaiTnMÊTiQL'E. 
De  2  H.3ih.  r.  M.-  Français. 
De  3^  à  4h.     '      — ('allhirafmiie. 


.-.  12G  — 

Orammaire 

1.  Latin. — G:*ammairo,  élément-^  ot  synUïxo.  T/««liictiori  de 
VEpitome,  du  De  oiris,  et  des  Métum'irphuses  d'Uvii>E.  Ver- 
gioiis.     Thèmes  oraux  et  écnts.     AnalyM». 

2.  Français  et  AnglcÛ8,^ïlQv no  di5<  gnimmai.'x»-*.  Loç  uis  de 
Rtylo.     Comiw-sition.     Mythologie. 

3.  jy/sfoi>e. —Histoire  ancienne. 

4.  Géographie. — Amérique  neptentritmalo,  A'néri'|ue  ceutraU 
et  lies      Ourto^raphio  en  rappo.*t  avec  l'IIistoiro  am'ienno. 

5.  MatlUmatiques.^  Algèbre. 

6.  Instruction  religieuse  — Catéchisme  do  Pos-sévéran-jo. 

7.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semai no^ 

Versiflcatioii 

1.  Latin. — Grammaire,  en  entier.  Prosodie.  Traduction  de 
Virgile,  Cicéron,  Salluste.  Vei-Mions,    Thème-». 

2.  Grec. — Grammaii'c,  les  élément«.  Tradu<îtion  des  fables 
d'EsoPE. 

3.  Français — Stylo  et  Composition.  Analyse  d'autcui-s.  Com- 
positions littéraires. 

4.  jETi-g^oire. —Histoire  romaine. 

5.  Géographie. ^Amévlqne  méridionale  et  Eui"oj>e.  Cartogra- 
phie en  rapiK>rt  avec  Thistoii^e  romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  trigonométrie  et  mesnrage. 
T.  Instruction  reliaieuse. — Catéchisme  de  Persévérance 

8.  Chant. — Une  fois  par  Hemaine: 

Belles-Lettres 

1.  //afin— Qram n^aire,  revue.  Traduction  de  Yiroile,  Cicé- 
EON,  TiTB-LîVB.     Thèmes  et  vendions.     Vere  et  compositions. 

2.  Grec. — Grammaire,  en  ent?er.  Traduction  de  Lucien,  Ho- 
mère, St  Jean-Chrt80stome.     VefiâionH. 

3    Français. — Poétique.     Clîom positions.     Analyse  d'auteurs 

4.  Histoire. — Histoire  du  Moyen-Age. 

5.  GéograpJûe.  -  Asie,  Afrique  et  Océanie.  Cartographie  en 
rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen- Age. 

6.  Mathématiques.     Astronomie. 

7.  Instruction  re/i^iewjiîe.— Catéchisme  de  Pei'sévérancc. 

8.  f^int. —  Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Rhétorique 

1.  Latin. — Traduction  de  Viugile,  Horace,  Cicébon,  Tacite. 
Tersions  et  Compas! tions.     Analyse  littéraire  d'auteurs. 
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2  Grec,  •  Giam maire,  revue.  Traduction  de  Xénophon,  Ho- 
mère, I^ÉHObTHÈNES,  St  GrÉGOIRIS  DE  NaZIANZS. 

3.  Français.— \lhéi\jov\(iwo  et  éloquence.  DiHCOUi*?.  Analyse 
littéraire  d'auteurs. 

4.  2r/«/oirf.— Histoire  nrioderne. 

5.  Sc/e/ïce«.— Botanique  et  zoologie. 

«    Jhsfruction  religieuse, — Catéchit^me  raisonné  de  la  foi. 

7.  (7Aari<.— Une  ou  deux  foi»  par  semaine. 
i^Les  élèves  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire,  la  littératu- 
le,  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  exigé   par  le  programme  du  Bac- 
calauréat èsi  lettre:^. 

Philosophie 

1.  P/t?7<>so;?/w>.— Logique,  meta pnjsique,  cosmologie,  psycolo- 
gio.  théodieéo,  et  morale.     Dissertation. 

2.  Sciences,— 9hyt<\i\\xii.  Chimie.  Minéralogie.  Géologie. 
Kcvue  des  cours  d'arithmétique,  d'algèbre,  de  géométrie,  de  tri- 
gonométrie, d'histoire  naturelle  en  vue  des  questions  pour  le 
Baccalauréat  es  sciences. 

3.  Instruction  religieuse,-  Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Chant, — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 


REGLEMENT 

CON'CEKXANT 


ET 

L'iNscRipnoN  AU  Cours  Classique 


Abt.  I.  — Le  Bureau  d'Examinateui*»  du  Cours  commercial  se 
compose  de  cinq  membres,  savoir:  du  Pi^fetdes  études, du 
Professeur  de  la  Première,  et  de  trois  citoyens  expeii>«  dans  la 
Tenue  des  Livres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction 
Publique. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lien  le  troisième  mai*dl 
de  juin.  Le  quorum  est  de  tix)is. 

Art.  III.  —  Le  Bureau  accorde  dos  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  daiis  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV.— Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit 
an  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire on  au  Prefet  des  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans 
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Ba  lettre.  S'il  n'obtient  pas  son  diplô.-no,  cet  a:*gent  ne  lui  ent 
pas  remis. 

Art.  V. — Tout  candidat  qui  n*aura  pu  obtenir  son  diplôme 
â  un  examen,  pourra  se  présenter  a  une  a  sjmblée  subséquonlo 
du    Bureau.     11  n'aura  aucun  débour»«é  à  faire. 

Art.  VI. -Il  est  tenu  un  i-éiçistre  des  examens,  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  Vil. — Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  Texamen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu'il  juï^e  avoir  été  consoi*vés  par  le  candidat.  C'est 
la  moyenne  do  ces  points  qui  est  enregistrée. 

Art.  VIII. — Tout  candidatdoitd'aliord  écrire  une  dictée,  d'au 
moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera  sans 
aucune  autre  indication  que  In  simple  lecture.  Si  le  lésultat  de 
cette  épreuve  <îontient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le  candidat 
pourra  être  renvoyé  sans  autre  examdn. 

Akt.  IX.  — Four  obtenir  son   diplôme,   il   faut   conserver   les 

f)oints  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après  sur 
e  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique,  l'art 
épistolaire,  et  conserver  de  plus  sur  les  autres  inatîjres  assez  de 
points  pour  atteindre  le  nombre  de  170  points. 


T)ictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaii'e  anglaise 

Tenio  des  livres  <  i'^^* 

(  écrite 

Arithmétique  

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie ,. 

Mesurage « 

Calligraphie 


Points 

Pour 

Pour 

acoordés 

Inscrip. 

Diplôme 

20 

15 

15 

10 

H 

•  .  a 

20 

15 

15 

10 

6 

•  • . 

5 

. .  • 

3 

25 

... 

21 

30 

20 

25 

10 

.  k  • 

5 

20 

... 

•  •  • 

20 

... 

•  m  % 

20 

• .  • 

%  •  • 

30 

... 

•  •  • 

220 

.  Art.  X.— Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre-cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et eera  gradué;  195  points,  gradué  avec  dia^ 
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tmction  ;  200,  gradué  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué  avec 
très  grande  distinction. 

Aht  XI.—  S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une  médaille  (foi* 
lui  est  accordée,  et  il  e^t  gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 
Ces  degi'és,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauiéat,  ain»i  que  la 
date.  Nont  .gravés  ^ur  la  médaille. 

Art.  XI 1.  Pour  obtenir  l'inscription  au  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
iicuxiàmc  colonne. 

Art  XIII.— Le  lendemain  de  Tentiéo,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  p&s  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  lo 
mois  do  juin,  et  les  élèves  élrangei*squi  désireront  entrer  immé- 
diatement dans  le  Cours  Classique. 


COMMISSION  D'EXAMEN 

POUR 

LE  COURS  COMMERCIAL 

MM.  P.  LA  FRANCK,  Ecr,  Caissier  de  La  B.  Nationale,  Québec. 

A.  O.  LKDOUX,  Ecr,  Gérant  de  La  B,  E.  Towns.,  Granl.y. 

W.  MUIÎRAY.  Ecr,  Maire  de  la  cité  de  Sheibiooko. 

L.  CLAPIN.  Ecr,  Gérant  de  La  Banque  Nationale,  Shcibr. 

O.  GENDRON,  Ecr,  Gérant  do   Sherbrooke  Corsets  M'g  Co. 

E.  OLIVIER,  Ecr,  Comptable  de  la  B.  Eastem  Towvshj.s. 
Rév.P.  GliîARD.  A.M,  Supérieur  du  Sém.  St  Cbs-Borromée. 

J.  L.  H.  ïiOY,  Vice-Sup.,  Principal  du  Cours  Commercial. 

Vn  le  décës  de  M.  John  Campbell,  Président  du  Bureau,  elles  emplois  im- 
portants qui  empêchent  souvent  plusieurs  membres  de  la  Commission   d'assis- 
ter aux  ansemblées,  M.    le   8urint«ndant   de  l'Instmction   l'ublique   a   bien 
voulu  adjoindre  à  ce  Bureau  MM.  W.  Murray,  Maire  de  la  cité  de  Sherbrooke, 
1  L.  Clapin,  Gérant  de  La  Banque  Nationale  h  Sherbrooke,   0.  Gendron,   Gé- 

rant de  la  Manufacture  de  corsets  de  Sherbrooke,  et  K.  Olivier,  Comptable 
au  bureau  central  de  la  Banque  des  Cantons  de  r£st,  à  Sherbrooke,  Leur 
commiasion  date  du  24  mars  1887. 
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LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  OXT  OBTEXU  LEURS  DIPLOMES 

1878.  MM.  Eugène  Pou  lin,  gradué  avec  dUtinction. 

Médéric  Lapierro,  gradué. 
Alfred  Lafrance,  gradué, 
Henry  Mount. 

1879.  MM.  Alcide  St-Amour,  gradué  avec  grandu  dkiinction. 

Alphonse  D.  Morrier,  gradué  avec  distinction, 

Alfred  Dulude,  gradué. 

Alexandre  Lippe. 

Joseph  Laforce. 

Alfred  Lunctôt. 

Hilaire  Benaud. 

Arsène  Lemaire. 

1880.  MM.  Edouaixl  Guilbert,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct, 

Alphonse  Poii-jer,  gradué  avec  grande  distinction. 

Ladislas  Geoffi-oy,  gradué. 

Charles  Stenson,  gradué, 

Félix  St-DcnÎ8,  gradué. 

Guillaume  Morin. 

Nazaréen  Du  mont. 

1881.  MM  John  Hayes,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Oscar  Bi-odeur. 

1882.  MM.  Bichard  Poirier,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Joseph  Simoneau,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Albéric  Piamondon,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Bilodeau. 

Moses  O'Bready. 

Thomas  Henry. 

Jules  Boasquet. 

Lucien  Morin. 

1883.  MM.  Arthur  Lespérance,  gradué  avec  grande  distinction, 

Joseph  Têtu,  gradué  avec  distinction, 
Philippe  Bazinet,  gradué. 
Oswald  Vendal. 
Raoul  Plamondon. 
Amédée  Frégeau, 

1884.  MM,  Phi  lias  Therrien,  gradué  avec  très  grande  distinction* 

Docithée  Lalane,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Alfred  St-Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 
Origône  Frégeau,  gradué  avec  distinction, 
Félix  Ponton. 
François  Bédard. 
Arthur  Bouille. 


I 
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1885.  MM.  Jamas  Liiiubon  gradué  aoec  Ui  plus  gninrie  distinction. 

Alf'i-eii  Dubiu%  gradué  avec  la  plus  grantie  distinction, 
Henri  Fontaine,  gradué  aven  la  plus  grawle  distinction. 
.l()>oph  Rouleau,  gradué  avec  grande  distinction, 
Henii  Langloi.s,  gradué, 

1886.  MM.  WilfVid  Parent,  gradué  avec  la  plus  grawie  distinction. 

llectoi'  Godin,  gradué  avec  la  plus  gronde  distinction. 
Alphonse  ^Jaulin,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Philippe  Hébert,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Joseph  Lac-asse,  gradué  avec  grande  distinction. 
Kuclide  Hébert,  gradué. 
Daniel  McManamy,  gradué, 
George?*  LeTourneu.x. 
Philippe  Barthe, 
Arthur  Bourret. 
François  Therricn. 


GRADUÉS'DE  ^UNIVERSITÉ  LAVAL 

1879.— M.  rabhé  Pierre  (iirard,  Maître  es  ^irts. 
I880.--O8ias  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 

hnmity  Têtu.  BacImUer  es  Lettres. 
188t].— M.  Fablié  P.  J.  A,  Lefebvre,  Maître  es  Arts. 

John  Haj-cs,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  A.  Leblanc,  Bachelier  es  Arts 

Odcar  Brodeur,  Bachelier  es  Lettres. 

Horace  Préfontaine,  Bachelier  es  Lettres. 

Alexandre  Lippe,  Bachelier  es  Lettres. 


AVANTAGE  FAIT  AUX 
BACHELIERS    È8    ARTS 

PAR  LE  Séminaire  de  Québec 

Tout  Bachelier  es  Arts  qui  conserve  on  somme  rians  ses  deux 
«xamens,  170  points  ou  plus,  peut  suivre  «ijratuite»nent  les  cours 
d'iyie  des  facultés  à  Quénec,  tant  qu'il  obtient  la  note  Très  bien 
À  touî*  les  examens  de  terme.  {Extrait  de  l'Annuaire  de  TUni- 
vereitéjLaval  ) 

John  Hayes,  Etud  en  M.,  termes  de  1885-87. 
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ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  18?9. 

Son  but 

lo.  Exciter  rémulation  parmi  le»  élèves  du  Cours  commercial  ; 

2o.  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commei- 
ciales  ; 

3o.  Former  les  éièves  a  la  routine  des  banques  ; 

4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant  payer  ramende 
aux  négligeants,  aux  dissijjés,  etc. 

Ses  avautages 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  main  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
précier la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discerne- 
ment. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  jf^aiçner,  est  encore 
passible  d'une  amende  pr()|>ortionnclle  à  rim|X>rtance  de  he< 
leçons.  Pour  payer  cetle  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui 
ni  de  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  choque,  sinon  un 
billet  dûment  end()s^é  pur  un  ami  complaisant  et  ^olvable. 
A  défaut  d'argent  ou  de  ciédit,  il  doit  t^ubir  une  punition  en  re- 
ciéation.  Ni  l'argent,  ni  les  billets  ne  peuvent  cependant  ra- 
cheter de  l'omibsion  de  la  lécapitulation  hebdomadaire;  il  faut 
la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  do  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  3^  a  encan  d'images,  de  livres,  de 
chapelet^,  de  jouets  et  de  raille  autres  objets  fournis  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  coui-s 
dans  ces  ventes  à  l'enchère. 

Tous  les  rèi^lements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encourager 
rélève  et  de  l'initier  à  la  prutique  des  affaires.  Le  tout  est  com- 
plété par  un  Cours  de  lois  commerciales. 

Personnel 

Le  pei*sonnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir :  le  Caissier,  le  premier  Comptaule,  le  second  Comptable,  lo 
Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Teneur 
de  livres  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  **  Première  "sont  successivement  emplo^^s 
à  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  do 
cette  classe. 
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NOTES  HISTORIQUES 


fiUK  LKB 


PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


III 

SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS  DE  STANSTEAD 

Nous  regrettons  que  l'étendue  de  notre  Annuaire  ne 
nous  permette  pas  de  publier  au  complet  les  notes  pré- 
cieuses et  élaborées  que  M.  Tabbé  J.  A.  Dufresne,  curé  de 
la  paroisse  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  de  Stanstead,  a  bien 
voulu  mettre  à  notre  disposition. 

Ces  notes,  en  tout  point  intéressantes,  ne  se  bornent 
pas  à  la  seule  histoire  de  la  paroisse  du  Sacré-Cœur,  mais 
elles  s'étendent  à  tout  le  comté  de  Stanstead.  Elle«  sont 
divisées  en  deux  parties  :  la  partie  civile  et  la  partie  reli- 
gieuse. 

Notre  but  étant  de  recueillir  plu«  particulièrement  le» 
faits  qui  ont  trait  à  l'établissement  et  au  progrès  du  ca- 
tholicisme dans  nos  cantons,  nous  sommes  forcés  d'abré- 
ger considérablement  la  partie  <;ivile,  déjà  publiée  par 
d'autres  auteurs,  et  même  d'omettre  complètement 
l'intéressante  "  Page  d'Histoire  "  qui  la  précède,  i>our 
donner  toute  l'extension  convenable  à  la  partie  religieuse. 

Toutefois,  nous  serons  heureux  de  recourir  à  ces  note« 
et  d'y  puiser  abondamment  quand  viendra  le  tour  deei 
autres  paroisses  du  comté  de  Stanstead. 
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CHAPITRE  I 

Situation.— Bornes.— Superficie. — Etymolooir. — Lé- 
gende — Aspect.— Sol. — Montagnes. — Siyièees  — 

Lacs. 

La  première  diiision  du  pays  en  districts  électoraux, 
faite  par  une  Proclamation  de  S.  Ex.  Alured  Clark,  Ad- 
ministrateur du  Canada,  en  date  du  7  mai  1792,  renfer- 
mait le  territoire  du  futur  canton  de  Stanstead  dans  le 
comté  de  Richelieu  ;  mais  dans  la  nouvelle  division  de 
1829,  il  fut  réuni  aux  cantons  de  Hatley,  de  Bamston,  de 
Barford,  de  Bolton  et  de  Potton  pour  former  un  comté 
distinct  auquel  il  donna  son  nom.  Ce  comté  comprend 
une  superficie  d'environ  410  milles  carrés,  ou  268,000 
Acres  de  terre. 

Le  canton  de  Stanstead  est  borné  au  nord  par  les  can- 
tons de  Magojç  et  de  Hatley  ;  au  sud,  par  la  ligne  qui  sé- 
pare le  Canada  de  l'Etat  du  Yermont  ;  à  Test,  par  le  can- 
ton de  Bamston  ;  à  l'ouest,  par  le  lac  Memphrémagog. 

La  plus  grande  longueur  du  canton,  de  l'est  à  l'ouest, 
est  d'environ  11  milles,  et  sa  largeur,  du  nord  au  sud,  de 
10  milles  ;  soit  une  superficie  de  110  milles  carrés,  divi- 
sés en  850  lots  de  200  acres,  outre  les  lots  de  dimension 
irrégulière  sur  la  rive  est  du  lac  Memphrémagog,  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Lake  Shore,  donnant  ainsi  au  canton 
de  Stanstead  une  contenance  totale  de  77,870(*)  acres, 
dont  environ  1,100  dans  les  limites  du  village  de  Stan- 
stead Plain.  Il  a  été  arpenté,  partie  en  1792,  partie  en 
1794,  par  Joseph  Kilbom  ;  mais  la  proclamation  de  son 
érection  en  canton  n'a  été  émanée  que  le  27  septembre 
1800,  et  celle  de  ses  pouvoirs  municipaux,  le  1er  juillet 
1845. 

Le  nom  "  Stanstead  "  dérive  du  mot  anglo-saxon  Sien, 
en  anglais  moderne  Stone,  pierre,  et  Stead,  place  ;  il  a 
une  étymologie  commune  avec  Slanfold,  Stanbridge^  Sian- 
ton,  Stoneham,  etc.  On  trouve  le  mot  Stanstead  à  trois 
places  difierentes  sur  la  carte  d'Angleterre. 

*  Proclamation  da  27  septembre  1800,  Deschamps,  p.  501. 
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A  en  croire  une  léj^ende  qui  remonte  au  commence- 
tni  lit  de  la  colonie,  Stanstead  devrait  son  nom  à  certains 
employés  à  l'arpentage  qui,  trouvant  leur  théodolite  trop 
lent  à  s'affermir  sur  ses  pieds,  lui  criaient  avec  impa- 
tii'na*  :  Sland  steadj/ !  Mais,  pour  une  raison  ou  pour 
une  autre,  n'articulant  pas  suffisamment  la  dernière  syl- 
labe, ils  ne  laisbaient  entendre  que  Stan...  stead,..  C'est 
ainsi  que  ces  joyeux  AMvants  seraient  devenus  les  par- 
rains du  canton  de  Stamtead, 

La  moitié  sud  du  canton  a  été  concédée  le  17  septem- 
bre 1800,  par  Sir  R.  S.  Milnes',  à  Isaac  Ogden  et  à  ses  87 
associés  ;  dix  ans  plus  tard,  la  moitié  nord  fit  partie  d'une 
donation  de  terrain  faite  par  le  gouvernement  anglais 
à  Sir  Robert  Shôre  Milnes  lui-même  "  comme  une  mar- 
*'  que  spéciale  de  l'approbation  et  de  la  faveur  de  Sa  Ma- 
*'  jesté,  pour  les  nombreux  services  importans  qu'il  a  ren- 
''  dns  à  la  province,  pendant  qu'il  en  était  le  Lieutenant 
«*  Gouverneur."(l) 

L'aspect  général  de  Stanstead  est  très  Avarié  :  il  présente 
tour  à  tour  le  magnifique  panorama  de  ses  vallons  fertiles 
sillonnés  de  charmantes  petites  rivières,  et  ses  riantes 
collines  déroulant  avec  grâce  le  tapis  vert  de  leurs  gras 
pâturages  ou  les  luxuriantes  érablières  dont  elles  sont 
couronnées. 

Son  sol  est  de  bonne  qualité  et  rend  abondamment  à 
l'intelligent  agriculteur  qui  sait  lui  donner  les  soins  con- 
venables. 

La  chaine  de  montagnes  connue  sous  le  nom  de  Bun* 
ker  HiUs  qui  se  prolonge  jusque  dans  Hatley  et  Magog, 
prend  son  origine  dans  la  partie  nord-ouest  du  canton. 

La  rivière  Tomefobi,  dont  la  source  se  trouve  à  Holland> 
Vt,(2)  est  la  plus  importante  de  toutes  celles  qui  arro- 
sent le  canton,  tant  pour  les  pouvoirs  moteurs  qu'elle 
fournit   que  pour  la   longueur  de  son   cours.     Suivant 

(1)  Topographie  du  Itas  Canada,  Bouchette,  p.  292. 

2.  Cette  rivière  est  cotnrounément  désignée  dans  le  canton  fous  le  nom  de 
Barlovo  River,  rivière  harlow,  en  souvenir,  parait-il,  d'un  nommé  Barlow, 
employé  à  l'arpentage  du  Vermont,  en  1780. 
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d'abord  la  direction  oaest  à  son  eniK^e  dans  le  canton,  elle 
dévie  bientôt  de  ce  cour;}  pour  se  diriger  vers  le  sud,  jus- 
qu'à la  li^çne  provinciale,  à  Rock  Island  ;  deià,  elle  s'éloi- 
gne peu  de  cette  ligne  jusqu'à  Beebe  Plain  où  elle  tourne 
subitement  vers  le  nord  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Massu- 
wippi(l),  dans  Hatley,  après  avoir  traversé  diagonale- 
m«*nt  tout  le  canton.  Son  plus  grand  affluent  est  la  petite 
rivière  Negro  ou  Burroughs  qui  vient  de  Barnston  et  passe 
dans  la  partie  nord-est  de  Stanstead  pour  se  joindre  à  elle 
dans  Hatley.  Près  de  la  ligne  de  division  entre  ces  deux 
cantons,  la  rivière  Negro  forme  une  chute  remarquable, 
ou  plutôt  une  succession  de  cascades  qui  seraient  rangées 
au  nombre  des  plus  belles,  si  le  volume  d'eau  était  plus 
considérable. 

Outre  le  beau  et  grand  lac  Memphrémagog(2)  qui  bai- 
gne toute  la  ligne  ouest  du  canton,  une  partie  de  l'étang 
Lovering  s'avance  dans  le  nord-ouest  de  Stanstead  et 
rient  se  décharger  dans  la  baie  de  Fitch,  bras  du  lac 
Memphréraagog  s'étendant  jusqu'à  l'intérieur  des  terres. 
Ce  bras  du  lac  est  à  un  endroit  si  rétréci  qu'il  se  réduit  à 
un  véritable  déiroit(8)  et  forme  deux  nappes  d'eau 
tout-à-fait  distinctes,  mais  qui  sont  néanmoins  désignées 

[1]  On  écrivait  antrefoi»  •*  Massiwippi."    Ce  l«c  était  aussi  appelé  "  Tome- 
fobi  "  ;  mais  cfî  dernier  nom  est  tellement   tombé  en  dissuétude  aujourd'hui 
que  la  rivière  de  ce  nom  qui  l'alimente  peut  à  \ie\ne  le   conserver,     ('«s   deux 
mots  sont  probablement  d'étymologie  abénakise  :  *'  Massawippi  "   étant   une 
corruption,  nous  dit-on,  du  mot  Massissiboic,  **  rivière  aqz  grandes  eaux  tran- 
quilles ;  "  mais  il  faut  avouer  que  cette  dérivation,  qui  c-on viendrait  en   tout 
point  au  fleuve  Mississipi,  pamit  un  peu  forcée  pour  la  rivière   Massawippi  : 
1.  ]«arce  que  cette  rivière  Txyule peu  d*eau  ;  2.  parce  qu'elle  est  étroite;  3.  par- 
ce qu'elle  est  plutôt  rapide  que  tranquille.     Néanmoins,  si  tel  est   le   cas,  le 
lac  Massawippi  emprunterait  son  nom  à  la  rivière  qui  transporte  ses  eaux   au 
St  François.     Mais  noos  sommes  informés,  d'autre  part,  que   '<  Massawippi  " 
signifie  aussi  en  abénnkis  :  **  eau  profonde  ;  "  nous  préférons  cette   version   à 
la  précédente,  parce  qu'elle  exprime  une  propriété  du  lac.     Quant  à   **  Tome- 
fobi,"  il  aurait  une  origine  non  moins  obscure,  puisqu'il  viendrait  de   TemoS' 
sobic  qui,  dans  l'ancienne  ian^e  abénakise,  devait  signifier  le  nom  d'un  )wis- 
son  qui  l'aurait  tiansmis  à  la  rivière  ;    Temosso,  veut  dire   aussi  :   "  qui  mar- 
de." 

(2î  Du  mot  abénakis  :  MémcraS-béghat,  **  iî  y  a  beaucoup  d'eau."  Diction- 
naire Ahnaquis-François,  par  le  P.  Aubéry. — Les  anglais  écrivent  :  Mem- 
phramagog. 

(3)  Proprement  connu  dons  le  pays  sous  le  nom  de  The  Narrotct, 
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sur  hn  cartes  géographiques  sous  Tunique  nom  de  Filch 
Aiy.(l) 


CHAPITRE  II 

Premier  hauitant.— Colonisation. — Nombreuses  fa* 
milles  des  premiers  colons. — sources  de  revenus 
— Distilleries  et  potassekies. — Embarras. 

La  beauté  du  canton  de  Stanstead,  la  richesse  de  son 
sol,  sa  proximité  des  Etats-Unis,  son  accès  relativement 
facile  par  le  lac  Memphrémagog"  et  ses  baijs  profondes 
qui  péjiêtrenl  jusque  dans  l'intérieur  des  terres,  tous  ces 
avantages  réunis  le  désignaient  naturellement  à  Tatten- 
tion  des  loyalistes  américains  anxitîux  de  se  mettre  sous 
la  protection  du  lion  britanniaue.  Aussi,  ne  faut-il  pas 
s'étonner  si  nous  les  A'^oyons  coloniser  ce  canton  un  des 
premiers. 

Dès  l'hiver  de  1796,  Johnson  Taplin,  âjré  d'environ  80 
ans,  quitta  Newbury,  situé  au  centre  du  Vermont,  et  di- 
rigea sa  route  A'ers  le  nord,  accomimgné  de  sa  femme,  Mi- 
riam  Haseltine,  et  de  ses  deux  enfants.  Après  quinze 
jours  de  marche,  il  arrivait  à  Derby  Centra,  chez  Timothy 
Hinman,  l'un  des  premier  colons  du  nord  du  Vermont. 
C'était  le  5  mars.  Le  lendemain,  monté  sur  ses  raquet- 
tes, il  se  plonge  une  hache  à  la  main  dans  la  profondeur 
de  la  forêt  et  ouvre  un  sentier  jusqu'à  une  distance  de 
cinq  milles  de  toute  habitation,  puis  revient  coucher  chez 
son  hôte.  La  fatigue  ne  peut  rien  sur  son  courage  in- 
domptable et  son  énergie  de  fer  :  dès  le  7  au  matin,  il 
place  ses  deux  enfants  sur  un  traîneau  qu'il  tire   à   force 

[1]  Ces  deux  étendues  d*e«u  sont  si  distinctes  qu'elles  forment  réellement 
ttn  lac  et  une  baie,  et  devraient  couséquemmcut  porter  des  noms  dlHTé- 
rents.  C'est  si  bien  le  cas  que  tous  les  auteurs  ont  senti  le  l'esoin  de  l«'s 
mentionner  sé^iarément  pour  en  faire  une  description  convenable  ;  mais  par 
une  étrange  anomalie,  ils  donnent  le  nom  ih'.baie  à  toutes  deux,  conservant 
communément  celui  de  FUch  Bay  à  la  partie  au-dessus  d'i  détroit,  c'e^tà- 
dire,  à  celle  qu'ils  devraient  nommer  /oc,  et  ap|H:lnnt,  les  uns,  East  Bay,  les 
autres,  Long  Bay,  la  partie  qui  tient  au  lac  Memphrémagog. 
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de  bras  et,  suivi  de  sa  digne  et  eou'jjeusi  épouS3  portant 
sur  son  dos  les  vêlements  de  la  famille,  il  refait  sa  route 
et  ne  s'arrête  qu'au  terni'3  de  son  excursion  de  la  veille. 
Là,  dans  quatre  pieds  de  neige,  il  construit  à  la  hlte  une 
cabane  de  branches  Dès  ce  moment,  Stanstead  n'était 
plus  désert  :  son  premier  habitant  venait  de  s'y  établir. 

Taplin  commença  de  suite  à  fiiire  un  défrichement  sur 
le  lot  3.  dans  le  dixième  rang,  précisément  sur  le  site  actuel 
du  beau  village  de  Stanstead  Plain.  Cd  héros  de  la  forêt, 
imbu  des  erreurs  du  protestantisme,  eut  été  sans  doute 
frappé  de  stupeur  si  on  lui  eût  dit  qwa  la  place  où  il  s'était 
arrêté  et  qu'il  défrichait  maintenant  avec  tant  d'ardeur  et 
d'espérance  serait  un  jour  le  site  d'une  église  catholique. 
C'était  pourtant  bien  le  cas,  car  le  Seigneur  se  réservait 
ix)ur  la  glorification  de  son  nom  ces  prémices  de  la  coloni- 
sation dans  Stanstead  :  Elegi  locum  isium  milU  in  domum 
Hocrificii  :  '*  Je  me  suis  choisi  ce  lieu  pour  la  maison  du 
sacrifice  "  (il  Parai,  vii,  12).  En  efiet,  cinquante  ans  plus 
tard,  un  temple  catholique  était  construit  sur  cet  empla- 
cement, devenu  le  centre  du  riche  village  de  Stanstead 
Plain. 

D3  nouveaux  colons  ne  tardèrent  pas  à  suivre  l'exem- 
ple de  J.  Taplin.  L'année  1797  lui  amena  deux  voisins 
dans  les  personnes  d'Israël  "Wood  et  de  Reuben  Bangs. 
Selah  Pomroy,  arrière-petit-fils  d'Eldad  Pomroy,  l'un  des 
membres  de  la  colonie  puritaine  de  Plymouth,  vint  com- 
mencer, en  1798,  un  établissement  dans  le  Xle  rang  de 
Stanstead. 

La  famille  Pomroy,  par  ses  richesses  et  la  part  active 
qu'elle  a  prise  dans  les  affaires  publiques,  s'est  acquis  une 
notoriété  qui  s'étend  à  tous  les  cantons  de  l'Est.  Benja- 
min, troisième  fils  de  Selah,  se  livra  à  l'agriculture  dans 
le  voisinage  de  Compton  et  acquit  une  fortune  considéra- 
ble. Il  prit  part  aux  troubles  de  1837-3H  comme  capitai- 
ne des  Queens  Mountain  Ranger»  et  reçut  bientôt  après  la 
commission  de  major  et  ensuite  celle  de  colonel  du  2e  ba- 
taillon du  comté  de  Compton.  Comme  capitaliste,  il 
s'intéressa  à  la  construction  du  chemin  de  fer  le  Grand 
Tronc  et  de  plusieurs  autras  voies  ferrées.     Il  fut  élu,  en 


I 


^ 


I 

f 


—  l;]9  - 

1859,  président  de  la  Banque  des  Cantons  de   TE^t,  à   la 
Ibndation  de  laquelle  il  avait  si  puissamment  contribué. 

Chaqiie  année  de  la  période  1797  à  1806  vit  arriver  de 
nouvelles  familles  parties  du  Massachusetts,  du  Connec- 
ticut(l),  du  New-Hampshire  et  du  Vermont(2)  ;  elles  com- 
mencèreKt  des  établissements  dont  les  noms  rappellent 
encore  les  fondateurs.  Ainsi,  Beebe  IMain,  Gline's  Corner, 
<rriifin's  Corner,  Kuiter's  Corner,  Magoon  l'oint,  Brown's 
Hill,  Cassville,  Boynton,  Amy  Corner,  Casswellboro,  sont 
autant  d'endroits  ouverts  à  Ja  culture  par  les  familles 
B^ebe,  Ulines,  Griffin,  Ruiter,  Magoon,  Brown,  Cass, 
Boynton,  Amy,  Casswell.  Oïpp$  Ferry  était  Tancieu 
nom  du  village  de  Georgeville  :  de  Moses  Copp,  négo- 
<*iant  de  ce  lieu.  Ailleurs,  on  donnait  le  nom  des  localités 
d'où  les  pionniers  étaient  originaires,  et  c'est  de  la  sorte 
qu'on  trouve  dans  le. canton  des  noms  comme  Marlow, 
New  ville,  Mew-Boston,  etc. 

Mais  les  plus  importants  de  tous  les  centres  ainsi  for- 
més sont,  sans  contredit,  les  villages  de  Stanstead  Plain 
et  de  llock  Island  :  Stanslead  Plnin^  ainsi  nommé  à  cause 
du  plateau  d'un  mille  carré  environ  sur  lequel  s'élève 
le  village  ;  et  Rock  hland^  qui  prend  son  nom  d'un  Ilot 
pierreux  de  quatre  ou  cinq  acres  de  superficie  formé  par 
un  canal  artificiel  et  la  courbure  de  la  rivière  Tomefobi. 

La  colonisation  fit,  dès  l'origine,  des  progrès  tels  qu'eu 
1821^  le  canton  de  Stanstead  voyait  déjà  son  territoire  ha- 
Dité  par  50U  familles,  formant  une  population  totale  de 
8,371  âmes.  Il  est  à  remarquer  ici  que  la  plupart  des 
premiers  colons  possédaient  de  nombreuses  familles,  chose 
qui  ne  se  rencontre  plus  aujourd'hui  chez  les  protestants  ; 
ou  a  même  vu  des  pères  et  des   mères  entourés   de  dix- 

(1)  Ir  mot  "  MflRsarh'isftts  "  vi^nt  «In  nom  «l'uni»  tribu  winvap»,  q'ii  rési- 
«luit  en  ci't  i*n<lroit  •.  Wm  •»  ^^a.sHajo8et^,"  crvjc  ffe  îa  ijroKse  fnmifayvr.,  amsi  ap- 
]o\ê.^  à  r.iHH*»  <ii»  Im  jçro««e  montagne  «lu  M  iSHai*.huK<*tts,  sitaée  dans  leur  voisi- 
iinge.  Lh  mot  **  <'onnecticnit  "  vient  ans»-  il^nne  expression  sauvage.  !<!*« 
<'anihaH  app^-linewt  la  rivière  «i'onnecticMt  KunntekUf  la  rivière  longue  ;  et  iU 
élisaient  :  Ku.naf^gu.k\  à  la  rivière  longue.  De  là,  le  mot  Conu  'cticut,  Mau- 
i'anlt,  Histoire  de»  Ab€nahi!>,  p.  ni. 

2.  De  dcujc  n^ots  latine  :  Motis^  mont«  et  verdis,  w:rU 
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huit  garçons  et  filles.     C'est  ce  qui  explique  le  chiffre  éle- 
vé de  la  population  comparé  à  celui  des  familles. 

Les  principales  sources  de  revenus  du  colon  étaient  les 
produits  de  sa  terre  :  foin,  céréales  et  patates  surtout, 
ainsi  que  la  potasse  extraite  des  cendres  de  bois.  Le 
foin  et  les  céréales  servaient  à  l'entretien  de  la  ferme. 
Quant  aux  patates,  après  en  avoir  mis  de  coté  la  provision 
de  l'année,  on  vendait  le  reste  à  vil  prix  aux  distillateurs 
qui  rendaient  souvent  la  même  marchandise  en  échange, 
après  l'avoir  convertie  en  whiskey,  moyennant  un  profit 
énorme  D'autre  part,  les  cendres  des  bois  brûlés  étaitnit 
achetées  à  un  prix  aussi  minime  par  les  fabricants 
de  potasse  qui  réalisaient  des  bénéfices  très  consi- 
dérablesen  exposant  cet  article  sur  le  marché  d'Angle- 
terre où  il  commandait  un  taux  élevé.  Et  comme  on 
s'entendait  parfaitement  entre  marchands,  distillateurs  et 
fabricants  de  potasse,  le  même  individu  exerçant  souvent 
toutes  ces  industries  à  la  fois,  on  conçoit  facilement  com- 
ment des  fortunes  superbes  ont  pu  être  acquises. 

Les  communications  avec  Montréal  devenant  plus  faci- 
les d'une  année  à  l'autre,  la  distillation  du  whiskey  aug- 
menta dans  les  mêmes  propartions,  au  point  qu'à  une  cer- 
taine époque  on  compta  dans  les  environs  de  Stanstead 
jusqu'à  26  distilleries,  produisant  annuellement  3,000  gal- 
lons de  cette  liqueur.  Avec  un  pareil  état  de  choses,  il 
n'est  pas  étonnant  que  la  "  Loi  Scott  "  rencontre  aujour- 
d'hui tant  d'obstacles  à  son  bon  fonctionnement  dans  le 
canton.  Scivi  quoniam  non  posnem  esse  continens,  nisi  Dens 
det  :  ''  Je  savais  que  je  ne  pouvais  avoir  la  continence,  si 
Dieu  ne  me  la  donnait."  (Sag.  vu,  21  ) 

Les  premiers  colons  de  Stanstead,  tout  comme 
ceux  de  plusieurs  autres  cantons,  firent  le  choix  de  leurs 
terres  et  commencèrent  à  les  défricher  sans  chercher  à  en 
obtenir  les  titres  de  propriété,  ni  même  en  notifier  le  gou- 
vernement. Ils  furent  les  premières  victimes  de  cette  né- 
gligence inconcevable.  Advenant  la  concession  régulière 
de  ces  terrains  par  le  gouvernement,  les  nouveaux  pro- 
priétaires firent  valoir  leurs  droits  en  exigeant  l'abandon 
de  ces  terres,  ou  une  somme  variant  d'une  à  quatre  pias- 
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très  l'acre  Ce  fut  notamment  le  cas  pour  les  habitants 
du  nord  du  canton,  par  suite  d'une  gratification  de  21,406 
acres  faite  par  le  crouvernement  à  Sir  R  S.  Milues  lui- 
même,  le  12  mars  1810. 

Ci^s  nouvelles  conditions  auxquelles  les  colons  ne  s'at- 
tendaient pas,  mais  sans  motif,  les  prirent  tous  pair  sur- 
prise et  en  réduisirent  plusieurs  à  un  grand  état  de  gêne, 
si  el]e.s  ne  les  forçaient  pas  à  abandonner  complètement 
le  fruit  de  leurs  travaux. 

M.  l'abbé  J.  B.  McMahon,  premier  missionnaire-rési- 
dant de  Sherbrooke,  avec  le  zèle  et  la  charité  apostoliques 
qui  distinguent  le  clergé  catholique  en  ftice  de  l'aiHiction 
et  de  la  détresse,  s'intéressa  au  sort  de  ces  pauvres  colons 
et  adressa  à  cet  effet,  en  1838,  une  requête  à  Lord  Dur- 
harti,  gouverneur  du  Canada  Mais,  comme  il  l'écrivait 
à  Mgr  J.  J.  Lartigue,  évêque  de  Montréal,  en  date  du  25 
janvier  1839  :  **  Le  seul  bon  résultat  obtenu  a  été  une 
**  Proclamation  du  Grouverneur,  portant  que  tous  ceux 
**  qui  étaient  établis  sans  titres  sur  les  terres  de  la  Couronne, 
*'  ne  seraient  pas  déramyés,  et  qu'ils  auraient,  les  premiers, 
*'  le  privilège  d'acheter  les  terres  qu  ils  occupaient." 


CHAPITRE  III 

EeLIGTON  DKS    PREMIERS    Cor/3NS — EcOLES-— VoiES    DE 
COMMUNICATION. — ETABLISSEMENT  DE  LA  MALLE. 

A  part  quelques  familles  irlandaises  catholiques  dissé- 
minées ici  et  là,  les  premiers  colons  de  StaUstead,  comme 
ceux  de  tout  le  comté,  étaient  anglais  d'origine;  mais  il 
est  difficile  de  dire  à  quelle  église  ils  appartenaient,  cha- 
cun suivant  les  dictées  d'une  croyance  formulée  «elon  ses 
goûts,  ses  intérêts  et  son  éducation.  On  trouvait  chez  eux 
autant  de  religions  que  de  têtes  :  lot  sensus,  quoi  captia  : 
toutes  les  dénominations  et  sectes  religieusi^s  possibles 
étaient  représentées.  Il  n'y  avait  qu'un  point  sur  lequel 
ils  étaient  tous  d'accord  :  c'était  de  dire  et  de  professer 
qu'ils  n'étaient  pas  catholiques. 
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La  première  tentative  pour  rassembler  et  modeler  ces 
éléments  divers  en  une  religion  quelconque  fat  faite  dans 
un  meeting  ou  assemblée  reli<?ieuse  convoquée  à  Stan- 
stead  par  le  révérend  John  Taplin,  congrégationaliste, 
chez  son  frère  Johnson,  premier  colon  du  canton.  Dix 
adultes  et  quelques  enfants  se  rendirent  à  l'invitation  du 
zMé  ministre  ;  m^is  o'i  m  put  orgmisar  rien  d  y  rés^ulier. 
Les  Baptistes  furent  les  premiers  à  le  faire,  en  1799  ;  puis 
vinrent  les  Ftee  toill  Baptisfs  ou  Dippers  et  les  Méthodis- 
tes, en  1802-3,  et  enfin,  les  Universalistes. 

Dans  ces  assemblées,  composées  d'éléments  hétérogè- 
nes, on  n'était  pas  particulier  sur  le  choix  du  minisire  :  ou 
prenait  le  premier  qui  se  présentait,  et  même,  à  défaut  de 
celui-ci,  on  désignait  un  ancien  (ekler)  qui  remplissait 
tout  aussi  bien  et  avec  autant  d'autorité  et  d 3  vocation  les 
fonctions  du  révérend,  recevant  même  les  mutuels  cron- 
sentements  de  mariage.  On  conçoit  de  suite  <iuels 
graves  inconvénients  pour  la  société  chrétienne  on*^  étA 
la  conséquence  d'un  pareil  relâchement  de  toutes  lois  ci- 
viles et  ecclésiastiques. 

Car,  dans  ce  temps-là,  comme  aujourd'hui,  on  considé- 
rait comme  une  pratique  surannée  de  l'Eglise  catholique 
la  publication  des  bans  et  une  tyrannie  de  sa  part  les  em- 
pêchements qu'elle  oppose  à  certaines  alliances  matrimo- 
niales ;  aussi,  n'écoutant  que  la  voix  entraînante  d'un 
cœur  passionné  et  ne  considérant  que  les  intérêts  passa- 
gers de  ce  monde,  bon  nombre  de  ces  alliances  furent 
contractées  contre  tout  droit.  Selon  toute  apparence,  la 
religion  et  la  conscience  des  premiers  colons  leur  permet- 
taient de  pratiquer  de  la  sorte  cet  acte  solennel  de  reli- 
gion, puisqu'ils  le  faisaient  si  fréquemment  ;  mais  la  loi 
l'entendait  tout  autrement,  et  si  bien,  qu'en  1825,  le  Par- 
lement a  cru  devoir  passer  un  acte  pour  valider  au  civil 
le  grand  nombre  de  mariages  ainsi  contractés  dans  le  dis- 
trict de  St  François. 

Si  le  protestant  est  peu  particulier  sous  le  rapport  de 
la  religion,  il  faut  lui  accorder  qu'il  attache  une  grande 
importance  à  l'instruction,  qui  est  un  des  plus  puissants, 
sinon  le  plus  grand  moyen  d'arriver  à  la    possession   des 
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hîçns  et  da  bonhrur  de  ce  monde.  Aussi,  ne  faut-il  pas 
6*étonneï  de  voir  les  premiers  colons  se  faire  les  institu* 
leurs  de  leurs  propres  enfants,  jusqu'au  moment  où  les 
moyens  et  les  circonstances  leur  permissent  d'engager  les 
serA'ices  d'une  jeune  personne  pour  remplir  ce  devoir.  A 
défaut  de  livres  classiques,  on  se  servait  de  tout  ce  qui 
tombait  sous  la  main  :  la  bible,  quelques  A'ieux  livrefsi 
trans]x>rtés  avec  les  articles  du  ménage,  et  même  une  ga<- 
zette  qu'on  parvenait  à  recevoir  de  temps  en  temps.  Lire, 
écrire  et  calculer,  tel  était  le  programme  de  ces  écoles  pri- 
mitives. 

On  trouve  dans  Stanstead,  dès  1800,  trois  ou  quatre 
écoles  de  ce  genre,  lesquelles  furent  bientôt  suivies  d'un 
plus  grand  nombre,  grâce  à  la  faveur  du  gouvernement. 
Au  nombre  de  ces  dernières,  il  faut  mentionner  le  Sémi" 
naire  de  Slanslead  où  plusieurs  hommes  distingués  ont 
puisé  leur  instruction. 

Mais  ce  séminaire  ayant  graduellement  diminué  d'im* 
portance,  il  fut  remplacé,  en  1872,  par  le  *'  Stanstead  Wes- 
leyan  Collège,"  organis'^  par  la  Conférence  Méthodiste  du 
Canada,  à  la  demande  de  plusieurs  citoyens  influents  de 
Stanstead  et  des  environs.  A  cette  occasion.  Comptent 
faillit  faire  changer  le  siège  de  cette  Institution  en  offrant 
$10,000  pour  sa  fondation,  mais  Stanstead  remporta  en 
souscrivant  $15,000.  Malgré  les  secours  nombreux  et 
l'appui  moral  accordés  à  cette  institution,  il  appert  au- 
jourd'hui qu'elle  n'est  pas  au  niveau  des  légitimes  espé- 
rances de  ses  promoteurs  sous  le  rapport  de  Téducation* 
sinon  sous  celui  de  Tinstruction  donnée. 

Stanstead  est  l'un  des  cantons  les  mieux  pourvus  ds 
voies  de  communication  Eu  jetant  les  yeux  sur  la  carte 
de  fiton  territoire,  on  la  dirait  couverte  d'une  toiîe  d'arai- 
gnée: une  multitude  de  chemins  se  croisent  et  se  rencon- 
trent en  tout  sens,  établissant  de  la  fiorte  une  communi- 
<;ation  courte  et  facile  entre  tous  les  centres.  Tous  ces 
<;hemins  sont  entretenus  avec  soin,  et  plusieurs  d'entre 
«ux  rivalisent  avantageusemeut  même  avec  les  grandes 
routes  i>ostale8  de  l'Europe, 
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Le  premier  chemin  de  poste,  reliant  le  canton  avec  Bos- 
f on,  fat  ouvert  en  1812,  passant  par  Derby  Line  et  Wells 
River,  Vermont.  Un  courrier  y  transportait  la  malle 
deux  iPois  le  mois  et.  au  besoin,  il  poursuivait  sa  route  à 
travers  Stanstead,  Hat ley,  Ascot  et  Comptou.  En  1817. 
cette  route  fut  continuée  jusqu'à  Sherbrooke  et  Mel- 
^boume,  où  elle  rejoignait  le  "  Chemin  Craig,"  et  un  ser- 
vice  postal  hebdomadaire  fut  établi  dès  lors  entre  Québec 
et  Stanstead.  Un  pareil  service  hebdomadaire  entre 
Montréal  et  Stanstead  fut  établi  en  1824,  via  G.^orgeville 
et  Masfog  ;  les  colons  échelonnés  sur  (jette  ligne  de  malle 
l'appréciaient  tellement  que  pour  se  Tassurerils  consenti- 
Tent  à  en  payer  une  partie  des  frais.  Depuis  1833,  époque 
de  rétablissement  du  service  postal  semi-hebdomadaire, 
les  facilités  de  communication  se  sont  toujours  accrues 
jusqu'à  ce  qu'une  organisation  de  diligences  régulières, 
et  plus  tard  les  voies  ferrées  du  Grand  Tronc,  en  1852, 
et  du  Passumpsic-,  en  1870,  desservissent  le  comté  de 
'Htanstead  tous  les  jours  de  Tannée. 


CHAPITRE  IV 

VlLïiAGES  ET  CENTRES  LK&  PLUS  IMPORTANTS  DU  CANTON. 

Stanstead  PJmn  — Pour  la  beauté  du  site,  Télégance  et 
la  variété  de  style  des  édifices,  peu  de  villages  de  la  Pro- 
vince de  Québec  peuvent  être  comparées  à  celui  de  Stan- 
stead Plain.  On  l'ajustement  surnommé  la  "  Perle  des 
Cantons  de  l'Est."  Sa  rue  principale,  large  et  ombragée 
d-e  magnifiques  érables,  bordée  de  riantes  villas  et  de 
beaux  jardins,  n'est  comparable  pour  son  charme  qu'à 
une  allée  royale  de  Hanovre  ou  de  La  Haye. 

La  situation  topographique  du  village^  de  Stanstead  lui 
a  enlevé,  dès  l'origine,  toute  prétention  à  devenir  un  con- 
tre manufacturier  ;  mais,  en  revanche,  se  trouvant  à  la 
frontière  et  pendant  longtemps  sur  la  pnncipale  route  de 
Montréal  à  Boston,  ce  village  fut  bientôt  un  point  de  ral- 
liement où  afiluaient  le  mouvement  et  la  vie  :  le»  homme» 
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de  profo88ion,  les  marchands,  les  boarg.^ois  et  les  artisans 
y  trouvaient  des  positions  agréables  et  lucratives.  11  fut 
même  un  temps  où  Staustead  rivalisait  d'importance)  avec 
Sherbrooke  ;  mais  la  construction  des  voies  ferrées  du 
Grand  Tronc  et  du  Passumpsic  changea  du  roup  la  face 
des  affaires:  Stanstead  perdit  de  son  prestige,  et  Sher- 
brooke se  prépara  à  devenir  la  capitale  des  Cantons  do 
PEst 

Il  fut  régulièrement  organisé  en  Corporation  de  Villa- 
ge en  1857,  comprenant  les  lots  2,  3,  4  et  5  des  rangs  IX 
et  X  du  canton  de  Stanstead,  avec  une  superficie  d'envi- 
ron deux  milles  carrés.  Il  offre  à  ses  habitants  et  à  ceux 
des  campagnes  environnantes  tous  les  avantages  et  les 
commodités  d'une  ville  :  églises,  écoles  d'enseignement 
primaire  et  8e<*ondaire,  couvent,  hôtel  de  ville,  hôtelleries, 
bureaux  d'enregistrement  et  de  douane,  bureaux  de  poste 
et  de  télégraphie,  succursale  de  banque  {Easlern  Town- 
«Ai/w  5/iyiAr),  cour  de  justice,  avocats,  notaires,  médecins, 
marchands,  ouvriers  et  artisans, 

Stanstead  se  glorifie  d'avoir  fait  paraître  Théi  British 
Colonist,  le  premier  papier-nouvel  Je  publié  dans  les  can-r 
tons  de  l'Est.  Ce  journal,  imprimé  pour  la  première  foi» 
en  1823,  obtint  d^abord  une  grande  circulation,  mais  il 
finit  par  disparaître.  Son  éditeur.  Si  las  H.  Dickson,  fut 
le  premier  maire  de  Stanstead,  en  1857 

Les  nombreuses  écx)le»  pi-otestantes  qui  s'*ôuvraient 
dans  le  canton  et  ailleurs  manquaient  de  manuels  élé» 
mentaires  et  il  était  si  difficile  de  sVn  ])rocurer  que  MM. 
Walton  et  Gaylord  crurent  rendre  service  ii  la  popula- 
tion et  faire  une  heureuse  spéculation  en  entreprenant  la 
publication  de  <!es  livres.  L'affaire,  <x)mmeikcée  en  1834, 
réussit  assez  bien  jusqu'en  1839,  année  où  M.  Walton 
alla  fonder  à  Sherbrocàce  la  Sherbrooke  GazeUe  qui  sub- 
siste encore(t). 

[t]  M.  Walton  installa  sou  atelier  ikiis  la  maison  êngêe  sur  le  lot  No  15tt 
dn  cadastre  officiel  de:  la  cité  de  Sherbrooke,  maintenant  la  propriété  du  Sé- 
minaire qni  possMe  aussi  diMx  oRsot»  de  «oette.  pnjui^re  im^tniuorie  à  Sher* 
brooke. 
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La  population  actuelle  du  viHaj^e  est  de  580  âmes,  dont 
plusieurs  appartiennent  à  des  familles  puissamment  ri- 
ches, au  nombre  desquelles  il  faut  mentionner  celle  de 
Wilder  Pierce,  qui  a  donné  une  preuve  manifeste  de  l'in- 
térêt  qu'elle  porte  à  la  prospérité  de  Stanstead  et  de  son 
attachement  à  la  secte  méthodiste  en  faisant  construire 
presqu'à  elle  seule  une  belle  église  de  granit  au  coût  de 
$60,000.  Commencée  en  1H64,  cette  église  fut  terminée 
en  1868  ;  un  incendie  la  détruisit  partiellement  le  23  juin 
1888,  mais  elle  fut  restaurée  dès  Tannée  suivante.  Pour 
perpétuer  le  souvenir  de  la  générosité  de  cette  famille,  le 
cadran  de  l'église,  au  lieu  de  chiffres,  portent  les  douze  let* 
très  qui  composent  le  nom  de  "W-i-l-d-k-u  P-i-e-r-oe, 
C'est  à  Carlos  Pierce  que  les  protestants  doivent  au^si 
leur  vaste  cimetière  de  Crysial  Lake,  ainsi  appelé  du  nom 
du  charmant  petit  lac  sur  les  bords  duquel  il  est  situé. 

Stanstead  s'honore  d'avoir  eu  pour  représentants  au 
Parlement  Provincial  M  Bailey  Terrill,  enlevé  d'une  ma* 
'nière  si  prématurée  par  le  choléra  asiat  que  de  1852, 
et  M.  Lee  Terrill,  son  frère  et  successeur  en  Chambre.  Ce 
dernier  fut  nommé,  en  1866,  Régistrateur  de  la  Province, 
Secrétaire  Provincial  et  membre  du  Conseil  Exécutif  ; 
mais  il  résigna  toutes  ces  charges  l'année  suivante.  Enfin, 
après  une  heureuse  c^irrière  politique  de  plus  de  huit  ans, 
il  se  relira,  en  1861,  de  la  vie  publique  et  se  livra  à  l'agri- 
culture. 

Rock  Island. — Ce  village,  quji  n'est  qu'à  un  demi-mille 
de  distance  de  Stanstead  Plain,  s'y  trouve  relié  par  une 
promenade  unique  pour  sa  beauté  dans  nos  cantons  ;  il  ne 
forme  pas  une  Corporation  séparée  de  la  municipalité  du 
canton  Situé  sur  un  îlot  formé  par  un  canal  artificiel 
et  une  courbure  de  la  rivière  Tomefobi  dont  les  chutes 
en  cet  endroit  fournissent  de  nombreuses  forces  motrices, 
Sock  Island  est  devenu  le  centre  manufacturier  du  can- 
ton de  Stanstead.  Son  fondateur,  Samuel  Pomroy,  y  ou- 
vrit, dès  1801,  en  société  avec  son  frère  Selah,  une  bouti* 
ùue  do  marchand-tailleur.  Il  fut  bientôt  suivi  de  Char- 
les Kilborn  avec  son  beau-frère  Andrew  Youngqui,  après 
avoir  fait  le  premier  défrichement,  en  1803,  y  construisis 
i^nt  Tannée  suivante  une  scierie  et  un  moulin  à  fiirine. 
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Pour  rattacher  ce  village  plein  d'avenir  à  celui  de 
Dârby  Line,  Vt,  dont  il  n'est  séparé  que  par  la  rivid* 
re  qai  se  confond  en  cet  endroit  avec  la  ligue  45e,  on 
jeta,  en  1802,  un  pont  à  peu  près  à  la  même  place  où  se 
trouve  celui  qui  existe  actuellement,  c'est-à-dire  à  environ 
60  verges  eu  amont  de  l'ancien  guéage. 

h?i  commerce  imprima  de  suite  un  si  puissant  esspr  à 
Itock  Island  qu'en  1821  on  y  trouvait  déjà  des  moulins 
de  tout  genre,  une  fabrique  de  drap,  une  manufacture 
d'huile  de  lin,  une  fonderie,  et  plusieurs  magasins,  parmi 
lesquels  il  faut  mentionner  le  Vieux  Magasin  Jaune  (The 
Old  Yelloto  Store)  qui  a  été  construit  en  1809  par  Timothy 
Hinmau  et  qui  a  traversé  toutes  les  crises  pour  subsister 
jusqu'à  nos  jours. 

La  fabrication  des  chaussures,  établie  en  1840,  a  puis- 
samment contribué  au  développement  de  Rock  Island  ; 
elle  y  a  toujours  été  prospère  jusqu'à  présent  et  c'est  elle 
qui  a  attiré  les  nombreuses  familles  catholiques  établies 
dans  ce  village. 

En  1845,  Rock  Island  voulut  combler  la  lacune  ciééo 
par  la  disparition  du  Briiish  Colnnist,  de  Stanstead,  en 
favorisant  rétablissement  du  Stanstead  Journal.  Cette 
feuille  hebdomadaire  subsiste  encore  et  elle  est  toujours 
rédigée  par  son  fondateur,  M.  LeRoy  Robinson. 

Beebe  Plain, — Ce  petit  village,  situé  à  environ  trois 
milles  de  Rock  Island  et  assis  si  près  de  la  frontière  qu'il 
s'étend  même  de  Tautre  coté  de  la  45e,  a  été  érigé  en  mu- 
nicipalité indépendante  en  1873.  Son  nom,  Beebe  Plain, 
lui  a  été  donné  en  souvenir  des  familles  David  et  Calvin 
Beebe  qui  s'établirent  en  œt  endroit  dès  1798.  Il  y  a  là 
queloues  marchands,  forgerons  et  autres  artisans.  Le  che* 
mincie  fer  Connecticut  et  Passumpsic(l)  passe  dans  levoi* 
sinage  immédiat  de  cette  localité,  ainsi  que  *' l'Eperon '* 
qui  relie  Stanstead  et  Rock  Island  à  la  ligne  principale 
de  cette  voie. 

Le  principal  attrait  de  ce  village  et  ce  qui  le  désigne  à 
l'attention  de  l'étranger,  c'est  son  Camp  meeting  ground. 

(1)  Passumpsic  vient  pTx>hablement  du  mot  abénakit  Pat&mkasik,  terme  di* 
minutif  qui  ii|paifie  :  "  rivièrBau  lit  elair  et  tablonneux." 
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Ce  nom  s'applique  à  un  magrnifique  bo*ûgd  où  tous  les 
ans,  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin,  une  multitude 
d'hommes,  de  femmes  et  de  jeunes  gens  se  rassemblent 
pour  prendre  part  à  un  revival  ou  "  renouvellement  reli- 
gieux "  présidé  par  des  prédicants  qui  protitent  de  Tocra- 
sion  et  des  circonstances  pour  faire  des  discours  à  effet. 
En  vertu  d'un  acte  du  Parlement,  passé  en  1876,  ils  pos- 
sèdent, à  Tinstar  des  anciens  druides  et  de  la  sibylle  de 
Cumes,  un  "  bois  sacré  "  d'une  dizaine  d'acres  de  super- 
ficie où  un  esprit  invisible  se  plait  à  leur  inspirer  par  des 
signes  sensibles  que  le  royaume  de  Dieu  est  proche.  Les 
protestants  connus  sous  le  nom  d^Advents  ou  Adveniists  s'y 
rendent,  chaque  année,  en  si  grand  nopibre  que  la  multi- 
tude de  maisonnettes  érigées  en  permanence  ne  suffit  pas  ; 
comme  les  soldats  d'Israël  combattant  pour  la  préserva- 
tion de  leur  temple  et  le  salut  de  leur  nation,  ils  doivent 
braver  les  intempéries  de  la  saison  et  camper  sous  des 
tentes.  Ces  réunions,  qui  durent  dix  ou  quinze  jours, 
font  la  joie  des  jeunes  gens  qui  y  trouvent  l'occasion  de 
s'amuser.  Les  fervents  adeptes  de  ces  assemblées  ne  tar- 
dent pas.  après  examen  de  conscience  fait  dans  les  "  temps 
libres,"  à  perdre  le  calme  qu'ils  affectaient  au  début  ;  ins- 
pirés par  l'esprit  supérieur,  ils  voient  la  tin  du  monde  ar- 
river,  elle  est  toujours  proche,  imminente  ;  aussi  s'y  pré- 
parent-ils par  des  actes  d'humilité  et  de  pénitence  exté- 
rieurs, des  gestes  et  des  contorsions  frénétiques,  et  même 
par  une  confession  publique  de  leurs  péchés.  Convertis, 
ils  retournent  dans  leurs  foyers  pour  reprendre  leurs  occu- 
pations ordinaires  avec  non  moins  de  sollicitude  que  au- 
paravant, et,  malgré  leurs  prédictions  souvent  réitérées, 
la  fin  du  monde  tarde  toujours  à  arriver. 

Georgevifle. — Situé  sur  le  bord  du  lac  Memphrémagog, 
à  douze  milles  de  Stanstead  Plain,  Georgeville  est  un  des 
plus  anciens  établissements  du  canton.  Son  premier 
habitant  fut  Moses  Copp,  venu  de  Hampstead,  Mass,  en 
1797. 

Avant  1822,  Georgeville  portait  le  nom  de  Copp' s  Ferry, 
"  Traverse  de  Copp,"  parce  que  l'établissement  de  Moses 
Copp  était  le  point  de  départ  et  d'arrivée  des  voyageurs 
traversant  le  lac  entre  Stanstead  et  Bol  ton  ;   on  changea 
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ce  nom  pour  conserver,  dit-on,  le  souvenir  du  premier  en- 
fant né  dans  le  canton,  en  1797  :  Oeorge^  fiis  de  Moses 
Copp  et  de  Anna  Mills.  Il  est  cependant  permis  de  dou- 
ter de  l'étymolofi^e  de  ce  nom,  puisqu'on  peut  dire  tout 
aussi  bien  et  avec  plus  de  raison  que  **  Q-eorgeville  "  a 
été  substitué  à  *•  Copp';*  Ferry  "  en  mémoire  de  l'acces- 
sion de  Greorge  IV  au  trône  d'Angleterre,  en  1821. 

Le  village  de  Georgeville  est  non-incorporé  et  compte 
aujourd'hui  une  quarantaine  de  maisons,  deux  églises 
protestantes,  deux  ou  trois  magasins,  un  bureau  de  poste 
et  quelques  boutiques  d'artisans.  Il  sert  de  point  d'arrêt 
aux  bateaux  circulant  sur  le  lac,  |ifin  de  permettre  aux 
voyageurs  et  aux  touristes  plus  nombreux  de  jouir  du 
paysage  et  de  prendre  de  nouvelles  forces  pour  le  voyage 
à  Magog  ou  à  Newport. 

Comme  nous  le  verrons  plus  tard.  Greorgeville  a  reçu 
pendant  plusieurs  années  la  visite  des  missionnaires  ca- 
tholiques ;  qui  sait  si,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rap- 
proché, ce  village  ne  deviendra  pas  le  centre  d'une  nou- 
velle paroisse,  (iar  le  Seigneur  a  coutume  d'affectionner 
et  de  favoriser  particulièrement  les  lieux  déjà  Fanctifijs 
par  la  célébration  des  saints  mystères  de  nos  autels. 

MagoofCs  Point. — Ainsi  nommé  en  souvenir  des  famil- 
les Magoon,  d'origine  écossaise,  venues  du  New-Hamp- 
shire,  en  1796.  Ce  petit  village  est  sis  sur  un  promontoire 
formé  par  le  lac  Memphrémagog  et  l'embouchure  de  la 
baie  Fitch  ;  il  se  trouve  à  environ  cinq  milles  de  la  fron- 
tière. 

Filch  ^y;— -Florissant  village  situé  à  la  tête  de  la 
baie  de  ce  nom  et  ainsi  api)elé  en  Thonneur  du  colonel 
Fit<'Ji,  un  anglais  de  quelque  notoriété,  qui  accompagnait 
les  premiers  explorateurs  de  Stanstead,  en  1792.  Il  s'y 
Ibrma  de  bonne  heure  une  colonie  composée  des  familles 
Davis,  Taplin,  Richard,  Grustin  et  autres.  Cet  endroit 
fut  longtemps  désigné  sous  le  nom  de  Hcad  of  the  Bay, 
"  Tête  de  la  Baie,"  quelques  fois  aussi  sous  celui  de  Suck- 
er  Cily  ;  mais,  en  1855,  un  bureau  de  poste  y  ayant  été 
ouvert,  on  lui  donna  le  nom  de  *•  Fitch  Bay." 
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Cassville,— Est  nn  établissemenl  sitaâ  à  six  milles  d  * 
Stanstead  Plain,  sur  le  chemin  de  Sherbrooki.  Il  fat 
commencé  en  1799  par  Simon,  Théophile  et  Abraham 
Gass  et  leurs  six  associés,  tous  natifs  duiNew-Hampsbire. 
Il  leur  fallut  deux  jours  pour  se  frayer  un  passage  au  mi- 
lieu de  la  forêt  depuis  Stanstead  à  Tendroit  où  s'élève 
aujourd'hui  Téglise  méthodiste  de  Cassrille. 

Pendant  longtemps,  le  seul  moyen  à  la  disposition  de 
ces  familles  pour  se  procurer  de  la  farine  était  de  porter 
leurs  sa(^  de  grains  sur  les  épaules  jusqu'à  Fitch  Bay, 
distance  de  six  milles  ;  puis  de  faire  vingt  milles  en  canot 
sur  le  lac  Memphrémagog  jusqu'à  Duncansboro  (mainte- 
nant Newport,  Vt),  où  il  leur  fallait  reprendre  leur  far- 
deau et  le  transporter  jusqu'à  un  moulin  construit  à  deux 
milles  plus  loin.  Chacun  faisait  ce  voyage  à  sou  tour 
pour  le  bénéfice  des  autres. 

Marlow  SeMlement. — Un  territoire  d'environ  quatre  mil- 
les carrés,  situé  dans  l'angle  sud-ouest  de  Stanstead,  porte 
encore  le  nom  de  Marlow  Settlement,  en  souvenir  de  la 
place  natale  des  familles  Grustin,  Lanphier,  Miller,  Mack, 
White  et  Bingham,  venues  de  Marlow,  N".!!.,  et  qui  colo- 
nisèrent  cet  endroit  de  1799  à  1806.  Cet  établissement 
progressa  rapidement.  On  y  construisit  une  maison  d'éco- 
le dès  1805  ;  elle  était  d'abord  de  bois  non  équarri  (log 
house),  mais  en  1817  elle  fut  remplacée  par  un  édifice 
pltis  spacieux  et  d'une  élégance  extraordinaire  dans  ces 
premiers  temps.  L'école  de  Marlow  fut  une  des  plus 
renommées  dans  les  cantons  de  l'Est  jusqu'à  l'établisse- 
ment du  séminaire  de  Stanstead,  en  1829. 

Lake  Shore  Seulement  — Cette  ouverture  faite  dans  la 
forêt  au  commencement  du  siècle  prospéra  dès  le  début. 
J.  Bouchette,  dans  sa  Topographie  du  Bas-Canada,  en 
faisait,  dès  1815,  une  description  en  tout  point  conforme 
à  l'état  actuel  des  choses  :  "  Les  établissemens  le  long  du 
superbe  Lac  Memphremagog,  dit-il,  sont  dans  une  posi- 
tion délicieuse,  et  dans  un  état  avancé  d'amélioration  qui 
promet  beaucoup.  Les  maisons  qui  y  sont  dispersées 
sont  bien  bâties,  et  entourées  de  jolis  jardins  bien  culti- 
Tës»  de  beaux  jeunes  vergers,  et  de  toutes  les  commodités 
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de  la  vie  champêtre  ;  leur  apparence  donne  an  voyageur 
une  opinion  très-favorable  de  la  satisfaction  et  du  bon- 
heur de  leurs  propriétaires." 

La  beauté  du  site  de  ces  établissements  ne  tarda  pas  à 
attirer  l'attention  des  capitalistes  montréalais  qui  en  ac- 
quirent plusieurs  pour  y  ériger  de  superbes  châteaux 
d'été  et  venir  s'y  reposer  dans  la  belle  saison.  Les  plus 
remarquables  de  ces  résidences  princières  sont  celle  de 
feu  Sir  Hogh  Allan  et  celle  d'Alezander  Molson,  Esq. 


CHAPITRE  V 

1820  À  1836  :— Premières  familles  catholiques  — 
Premier  baptême. — Premier  mariage.— Premiè- 
re MISSION.— Lettre  de  Mgr  SIgnai. 

L'histoire  de  la  paroisse  du  Sacre-Cœur  de  Jésus  de 
Stan^tead  ne  remonte  guère  à  plus  de  cinquante  ans. 
Avant  cette  époque,  les  catholiques  dispersés  ici  et  là 
dans  le  canton  faisaient  partie  de  la  mission  de  Sher» 
brooke  ;  mais  leur  nombre  était  fort  petit,  car,  en  1831,  ou 
ne  comptait  que  114  âmes  catholiques  dans  tout  le  comté 
de  Stanstead  qui  comprenait  alors  eu  sus  les  cantons  de 
Bol  ton  et  de  Potton. 

Les  premiers  catholiques  dont  il  soit  fait  mention  sont 
Bernard  Donahue  et  son  épouse  Lucy  McCabe,  arrivé» 
avant  1822  ;  Daniel  Grallaher,  en  1822  ;  James  McGookin, 
en  1823.  Thomas  Daly  et  son  épouse  Ann  Cïirvon  arri- 
vèrent dans  Compton  vers  1820.  8'étant  fixée  non  loin 
des  limites  de  Stanstead,  la  famille  Daly  s'intéressa  avèo 
autant  de  zèle  au  progrès  de  la  religion  dans  cette  der- 
nière localité  que  dans  Compton.  Ces  liens  se  ressérèrent 
davantage  par  rétablissement  au  village  de  John  et  de 
James,  leurs  fils,  comme  négociants. 

Noyés  au  milieu  des  protestants  et  pauvres  pour  la  plu- 
part, ces  premiers  catholiques  avaient  besoin  de  courage 
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et  de  fermeté  pour  conserver  leur  foi.  S'ils  voulaient 
accomplir  leur»  devoirs  religieux,  ils  devaient  entrepren- 
dre, souvent  à  pied,  le  pénible  trajet  de  Sherbrooke,  où 
un  missionnaire  parti  de  Drummondville  se  rendait  deux 
ou  trois  fois  Tannée  Cet  isolement  a  sans  doute  été  la 
cause  de  quelques  défections,  mais,  grâces  à  Dieu,  elles 
sont  peu  nombreuses. 

Avec  un  pareil  état  de  choses,  il  ne  faut  pas  toujours 
taxer  de  négligence  les  parents  qui  attendaient  quatre  ou 
cinq  mois  pour  faire  baptiser  leurs  enfants.  Ainsi,  le 
premier  enfant  de  Stanstead,  dont  les  registres  de  Drum- 
mondville contiennent  Tacte  de  baptême(l),  était  âgé  de 
quatre  mois  ♦H  demi  lorsqu'il  a  été  baptisé  par  M.  l'abbé 
Huî^h  Paislev,  le  1er  février  1832. 

L'année  suivante  (1833),  M.  l'abbé  Hubert  Robson(2)  bé- 
nissait, aussi  à  Sherbrooke,  le  i>remier  mariage  de  deux 
catholique»  de  Stanstead  :  c'était  celui  de  Daniel  Gallaher 
avec  Margaret  0'Neil(3). 

(1)  i*e  pn»nii»?r  «le  février  nul  huit  cpnt  trente-deux,  Nous  Prttre  eoa.ssignû, 
KVoiiB  baptisé  John,  âgé  de  quatre  nioiR  et  demi,  fils  légitime  de  IkruaLd 
Donn^hue,  et  de  Lncie  McUabe,  de  Stanstead.  Parrain,  Francis  Hughes  ; 
lunrraine,  Catherine  llead,  qui  avec  le  pèr»  n'ont  signé. 

H.  Paisley,  PtT«. 

<2;  M.  Robson,  encore  étudiant  en  théologie,  fut  surpris  par  une  violent^ 
tempête  de  neige  eu  tmversunt  de  la  Pointe  Lévis  à  Québec.  Ne  sachant 
plu»  où  diriger  se»  pon  et  craignant  de  donner  k  chaque  instant  dans  une  mari" 
d'eau,  il  lit  vœu  de  se  consacivr  aux  mis.sionH  s'il  atteignait  le  rivage  sain  et 
ëauf.  Sa  prière  fut  exaucée.  Fidèle  à  sa  promesse,  il  passa  sa  vie  dans  le» 
Cantons  de  TEst,  ayant  à  parcourir  nn  temtoire  d'environ  3,000  milles.  Il 
mourut  le  1èr  juillet  1847,  v'ctimt*  de  son  dévouement  pour  les  {muvres  irlan- 
dais pestiférés  de  la  Grosse  Ile.  M.  Paisley,  sou  prédécesseur  à  Sherbrooke, 
mais  son  émule  à  la  Grosse  Ile,  succombait  à  son  tour  le  H  août  ;  et  enfin, 
!Mgr  Power,  leur  devancier  immédiat  dans  les  cantons  de  l'est,  fut  ravi  en  ac- 
couiplissdut  IcK  mêines  acte»  de  charité  dans  sa  ville  épiscopale  de  Toronto,  le 
1er  octobre  de  la  même  année.  l>e  sorte  que  ces  trois  missionnaires  successif:* 
de  Sherbrooke  reçurent  la  réeom|>en8e  due  à  leur  zèle  et  à  leur  charité  la  niè- 
lue  année  et  dans  les  mêmes  circonstanc(*8. 

[3J  Le  onz<î  novembre  mil  huit  cent  trente-trois,  après  la  pnblication  de 
deux  baîis  de  mariage  ftiite  au  prône  de  nus  Messes  Parois^iiales  du  trois  et  du 
dix  novembre  courant,  entre  Daniel  Gallaher,  cultivateur,  domicilié  du  Town- 
iihip  de  8tanstead,  fils  majeur  de  Menasses  Gallaher,  cultivat^Mir,  et  de  feue 
8ophia  Duffy,  de  la  Paroisse  de  Uye,  du  comté  du  Doneghal,  eu  Irlande,  d'une 
part  ;  et  Margaret  0!Neil,  aussi  domiciliée  du  Township  de  Stanstead,  fille 
majeure  de  feu  Owen  O'Neil,  journalier,  et  de  Nancy  Liuch,  de  la  Paroisse  d«? 
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Li  sollicitude  d**  Morr  Signin,  év  êque  de  Qticbic,  ne 
tarda  pas  à  pourvoir  d'une  manière  plus  i»ffi«-a<"e  au  salut 
<le8  i^mes  dans  cette  partie  importante  de  son  vajst(>  diocè- 
se. Le  16  juin  1834,  il  nomma  M.  l'abbé  Jean-Bîptisto 
McMahon  missionnaire-curé  de  Sherbrooke,  le  chargeant 
<*n  même  temps  de  donner  régulièrement  d^*s  missions 
aux  endroits  les  plus  importants  d<îs  cantons  voisins. 
«Sianstead  était  de  ce  nombre. 

M.  McMahon,  arrivé  à  son  poste  le  24  juin  1^84,  se  ren- 
dit à  Stanstéad  le  31  août  de  la  même  année  ponr  y  célé- 
brer la  première  messe.  .  La  population,  prévenue  de  cet 
heureux  événement,  accourut  de  toutes  les  parties  du  can- 
tons et  d'ailleurs.  La  maison  de  Daniel  G-allaher.  conver- 
tie en  cha][>elle  pour  la  cirqonstance,  ne  pouvait  contenir 
toute  la  foule  qui  s'y  pressait.  Chacun  était  heureux  de 
pouvoir  assister  à  la  célébration  de  l'auguste  mystère, 
d'entendre  la  parole  de  Dieu  et  de  prier  au  pied  de  Tautel. 
Avec  quel  respect  et  quelle  vénération  ne  reçut-on  pas 
les  conseils  pleins  de  sagesse  et  les  précieuses  paroles 
d'encouragement  exprimées  dans  la  lettre  suivante  d\\ 
pasteur  à  ses  ouailles  : 

JOSEPH  SIGNAF, 
By  ihe  Merci/  of  God,  and  by  the  Faoor  of  the  Holy  Apostolic  Sur, 

BiSHOP  OF  Quëbbc 

To  Our  Dear  Brethrcn,  the  FaithfuI  of  the  Connties  of  Sîior- 
bi-ooko,  Stanstéad.  and  part  of  Countie**  of  Shefford,  Missis- 
quoi,  and  Megantick:  — Greetin^  and  Blessin*^  in  Our  l4>nL 

The  ardent  eolicitiide,  Our  Dear  Biothi-on,  whieh  wifhont  in- 
termîssion  continues  to  fill  our  heart,  for  the  spiritual  welf-nc  of 
hII  ihose  wbom  GoJ  has  comraitted  to  our  c-harge,  ohligo^i  us, 
notwithstandîng  the  socurity  of  Clor^ynrîen.,  to  turn  our  attcin 
tion  to  tho  spiritual  wîint-*,  not  only  of  the  entire   flock   colloel- 

AMvylftT»,  du  comté  de  Ijongford,  ^.n  Irlande,  d'^antre  part  ;  m»  s^étant  décon- 
vi'rti  ancnti  «^mpêrh^ment  audit  inaringf,  api-èn  avoir  accorda  aux  parties  1» 
<iiifl{M*i).SP  du  troisiëitii*  hnn,  en  ▼crtn  des  pouvoirs  à  Nous  commun iqués  par  S», 
iîrandfur  31on»i*ign(*nT  î'Kvé(iue  d«  Québec,  Nous  Prêtiv  MiKsioiinnire  <-.iif<^ 
«oosaigné,  aroiis  n  i;»i  Ifur  tiiutuid  conHt*iiiem«Mit  de  mnriajç»',  et  leur  ovous 
-<lonné ,' la  bénédiction  nuptiale,  en  présence,  du  côtt'  de  l'époux,  de  Pntrick 
McDonnell  et  de  IVter  Linch,  amis,  et  de  Thomas  Cri  Hit  h  et  de  Ann  W'eisîi, 
«usii  ami^i,    du  côté  de  répoune. 

H.  Bûbson,  Ptre* 
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Ively,  but  aho  to  the  particular  oxîgenoîes  of  certain  portions 
thiTOof  individnaliy.  Tbercfore.  Our  Dcar  Brolhrcn,  yichling 
«t  length  to  joni'  pressai ng  Boilicitations,  and  to  the  zcal  yoii 
hâve  already  manifestcd  in  the  de>ire  of  obtaining  a  residonc 
Ciergyman,  we  bave  determîned  on  sending  to  your  succor  the 
Révérend  J.  B.  McMahon  who  bas  cvincod  the  greatest  zoal 
among  the  faithtui  of  the  Missions  of  Ga?»i:)é,  with  whom  he  bas 
already  resîded,  and  wbo  will  not  fail  to  bbow  the  8ame  seul 
Cowai'dB  bis  new  flock. 

.  But  as  the  laborer  is  wor^hy  of  bift  bîre,  and  as  he  wbo  servoj* 
the  Âltar  shouid  live  by  the  Altar,  you  are  to  conceivo,  Our 
Dear  Brelhren,  tbat  a  KufTicient  provision  sbould  be  mado  by 
you  for  the  Clergynmn  whose  incessant  labors  you  require. 

Bolides,  it  i>4  but  just  tbat  you  appreciate  the  8a;:riH(*o  h*» 
toake.s  of  b'msoif  in  tbu.s  volontaiily  attending  to  your  call.  b}* 
the  will  and  eounsel  of  bis  lawful  Superior,  bot  h  uniting  in  love 
towardâ  you,  and  for  the  piii'pose  of  rclcaving  3'our  spiritual 
wants,  to  di.stribute  nmongat  you  the  Bread  of  Life.  The  strict 
di»chai*go  of  tbis  arduousand  most  important  duty  must  noces- 
fsarily  and  by  a  just  conséquence  aiieriate  ibo  mind  and  affect- 
ions of  the  Clergyman,  who  consecrates  himself  to  G  >d  for  the 
goo<l  of  bis  brethren.  from  al!  worldl}»^  pursuits.  We  thereforo 
most  ardently  beseech  you,  Our  Dcar  Brethren,  to  besubmissivo 
to  the  voice  of  your  Pastor,  uniting  with  him  in  al'  manner  of' 
doing  good,  ledt  a  ncgleet  on  your  part  to  eomply  with  your 
relative  duties,  or  an  obstinate  résistance  to  the  words  of  truth, 
may  rende r  bis  labors  fruitless,  and  be  ultimately  a  cause  for 
Jroar  condomnation  on  tbo  grcat  accounting  day,  wbon  cvery 
inan  will  receive  the  rcward  of  bis  good  actions,  and  punis>binent 
aecoixling  to  bis  demerits. 

The  bigb  opinion  you  gave  U9  reason  to  entertnin  of  your  ar- 
dor  for  the  establishment  of  religion,  and  the  promulgation  of 
the  Gospel  of  Jesus-Christ  in  your  quar tors,  logctber  with  Iho 
fiacred  délégation  which  on  your  account  wo  havo  confidently 
cntrusted  to  your  Missionnary,  rcleave  us  in  a  great  mcasu'e 
from  :bat  tender  solicitude  for  3'our  bappiness,  with  whicb 
bithertoour  mind  was  surcharged. 

This  our  présent  Letter  t^ball  be  read  in  ea^jb  and  evory  Cha- 
pol  in  the  aoove  mentionned  Countios  or  part  of  Counties  the 
tirst  time  the  Kev.  J.  B.  McMahon  will  officiate  in  them. 

Oiven  at  Québec,  under  our  Hand  nnd  Seal,  and  the  coun ter- 
signature  of  our  Seci'tfiary,  the  l4lb  day  of  June  lu  the  j-ear  of 
Our  Lord  1834. 

t  Jos.  Signai,  BiRhop  of  Québec. 
By  His  Loidship^s  eommand. 

(£  F.  Cazeaa,  Ptre,  Soc. 
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I-ies  actes  conbervés  à  Sherbrooke  des  31  baptêmes  con- 
férés dans  le  cours  de  cette  première  mission  nous  font 
voir  qu'il  était  grandement  temps  de  porter  secours  à  ce 
canton  délaissé  ;  ils  nous  font  connaître  aussi  les  noms 
des  plus  anciennes  familles  catholiques,  après  celles  que 
nous  pvons  déjà  mentionnées.  Ce  sont  :  James  McShane, 
F.  X  Dupont,  Amable  Charbonneau,  .T.  B.  St-Pierre,  Ls 
l-iatouche,  Lawrence  Colley,  Frs  Latouche,  Wm  Hnpkins, 
James  Lawlor,  James  G-illigan,  Frs  Sabol,  Patri<k  Cassi- 
dy  et  James  Dempsey.  Mous  ne  faisons  pas  d'omission 
en  ne  mettant  que  treize  noms  à  côté  des  vingt-un  baptê- 
mes :  c'est  dire  qu'il  se  trouvait  dans  plusieurs  familles 
plus  d'un  enfant  attendant  cette  grâce. 

Après  quelques  missions  données  successivement  chez 
Daniel  Gallaher,  dont  la  maison  se  trouvait  à  une  courte 
distance  au  nord  de  ia  demeure  actuelle  de  Dame  Vé 
Margaret  Qallahor,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Tomefobi, 
sur  le  lot  5  du  rang  XII,  à  deux  milles  environ  du  villa- 
ge, la  sainte  messe  fut  ensuite  célébrée  alternativement 
chez  lui  et  dans  la  maison  de  James  McG-ookin,  située 
dans  Barnston,  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Ne%o- 
Bouton,  à  environ  cinq  milles  de  Stanstead  Plain.  Cette 
maison,  qui  e:ç:iste  encore,  est  aujourd'hui  habitée  par  Ja- 
mes McGrookin,  fils.  On  continua  à  alterner  de  la  sorte 
jusqu'en  1841. 

Ceux  qui. ont  l'expérience  des  missions  données  dans 
des  maisons  privées  savent  dans  quel  trouble  et  quelle 
confusion  se  trouvent  toutes  chr»ses  le  lendemain  ;  ils 
comprennent  tout  ce  qu'il  faut  de  patience  et  de  dévoue- 
ment de  la  part  des  propriétaires  pour  le  faire  de  bonne 
^râce.  Or,  il  faut  remarquer  que  l'épouse  de  James 
MrGookin,  père,  Lydia  Casswell,  était  protestante  métho- 
diste ;  mais,  hâtons-nous  de  le  dire  à  sa  louange,  elle  se 
prêta  toujours  volontiers  à  voir  convertir  sa  demeure  en 
chapelle  catholique  et  recevait  même  le  missionnaire  avec 
un  respect  et  une  délicatesse  d'attention  digne  de  tout 
éloge.  L'Hôte  Divin  qu'elle  a  reçu  tant  de  fois,  comme 
Marthe  et  Marie^  saura  reconnaître  son  hospitalité  et  ne 
manquera  pas  de  lui  accorder  la  récompense  due  à  ses 
mérites,  voire  même  la  grâce  d'une  vie  nouvelle. 
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CHAPITRE  VI 


1836  À  1843  : — Stanstead  compris  dans  lk  nouveau 
DIOCÈSE  DE  Montréal —Nouveau  mode  de  mis- 
sions— Achat  d'un  terrain — Lettre  de  Mgr 
Bouroet. — Construction  d'une  chapelle. 

M.  M(;Mahon  songeait  depuis  quelque  temps  à  ériger 
une  chapelle  à  Stanstead  ;  il  avait  même  porté  son  projet 
à  la  connaissance  de  TEvêque  de  Québec,  le  26  avril  1835, 
lorsqu'il  dut  l'abandonner  à  raison  de  l'érection  du  diocè- 
se de  Montréal,  par  un  bref  de  Grégoire  XVI,  en  date  du 
13  mai  1836.  Stanstead  se  trouvant  renfermé  dans  les  li- 
mites de  ce  nouveau  diocèse,  devait  attendre  dorénavant 
toute  direction  de  ce  côté  ;  mais  le  nouveau  titulaire,  Mgr 
Lartigue,  était  bien  trop  soucieux  du  salut  des  âmes  pour 
laisser  souflrir  cette  mission  de  ce  changement,  aussi 
pria-t-il  M.  McMahon  de  bien  vouloir  lui  continuer  ses 
soins  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ix)urvu  autrement. 

Les  deux  années  qui  suivirent  n'apportèrent  néan- 
moins aucune  modification  à  l'ordre  de  ^*hoseK  établi  Ce- 
pendant, la  population  catholique  grossissait  toujours  ; 
en  réunissant  les  45  familles  établies  dans  Stanstead  et 
Baniston,  elle  atteignait,  en  1838,  le  nombre  assez  consi- 
dérable pour  cette  époque  de  180  âmes.  L'urgence  d'y 
établir  une  mission  régulière  et  permanente  se  faisait  sen- 
tir tous  les  jours  d'avantage  ;  mais  la  pauvreté  des  colons, 
d'une  part,  et  le  défaut  de  secours  à  la  disposition  de 
l'évêque,  de  l'autre,  ne  permettaient  pas  encore  de  réaliser 
une  chose  si  désirable.  Il  fallait  attendre  des  jours  meil- 
leurs. Le  Rapport  de  t  Association  de  la  Propagatian  de  la 
Foi  de  Montréal,  mai  1838,  s'exprime  clairement  sur  c« 
sujet:  •*  L'importance  qu'acquiert  ce  Township,  y  est-il 
dit,  par  sa  population,  sa  richesse,  et  sa  situation  avanta- 
geuse, exigerait  que  la  Religion  catholique  y  eut  un  Eta- 
blissement. IjCS  townships  de  Bolton,  Pot  ton,  Hatley, 
Stanstead  et  Baniston  formeraient  cette  Mission.  Mais 
la  pauvreté  des  catholiques  qui  y  habitent,  ne  permet  pas 
pour  le  moment  de  faire  autre  chose  que  d'y   envoyer  de 
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temps  en  temps  des  Prêtres  pour  leur  donner  les  secours 
spirituels  dont  ils  ont  un  grand  besoin." 

Mgr  Lartigue  voulut  néanmoins  tenter  un  moyen  pour 
améliorer  la  condition  de  ces  pauvres  catholiques  et,  pour 

?r  arriver,  il  inaugura  un  nouveau  mode  de  mission.  Au 
ieu  de  nommer  un  prêtre  à  un  poste  quelconque  et  de 
lui  assigner  un  certain  nombre  de  localités  à  desservir,  il 
<'hargea  deux  missionnaires  de  consacrer  tout  leur  temps 
a  la  visite  successive  de  toutes  les  missions  de  son  diocè- 
fc«e,  situées  au  sud  et  à  l'est  du  fleuve  Saint-Laurent.  Ces 
deux  missionnaires  n'avaient  pas  de  résidence  attitrée. 
Outre  les  pouvoirs  étendus  qu'elle  leur  conférait,  la  lettre 
l)ar  laquelle  Sa  Q-randeur  confiait  cette  charge  impor- 
tante, difiicile  et  remplie  de  dangers  à  MM  les  abbés  Ja- 
mes Moore(l)  et  Joseph  Dallaire(2)  est  une  preuve  de  la 
confiance  qu'il  reposait  en  ces  deux  prêtres,  dont  l'un  ve- 
nait de  recevoir  l'onction  sacrée  : 

Montréal,  31  mai  1838. 

Par  'a  Pi^sento,  jo  von«  donne  jusqu'à  révocation  à  tous  deux, 
conjonciirement  et  di'^jonctivement  les  ponvoii*s  onlinaii'e.s  de?* 
Ouréî*  etdeH  Archi prêtres  du  Diocèse,  avec  faculté  do  dÎHpenfte/ 
nu  besoin  môme  de  trois  bann  de  mariage,  dans  tous  les  Town- 
hhips  et  autres  lieux  de  ce  Diocèse,  situés  au  Sud  du  fleuve  St 
Laurent,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  les  Paroisses  régies  pur 
un  autre  Prêtre  et  ausai  en  faveur  des  pei^onnes  des  JMocèsos 
de  New-York  ei.  de  Boston,  qui  se  trouveraient  dans  votre  juri- 
diction  ;  et  cela,  pour  le  temps  que  vous  feress  mission  dans  ci^s 
lieux  :  ayant  soin  de  venir  vous  re|>oser  dans  ma  maison,  quand 
vous  beicz  fatii<ués,  ou  dans  les  mauvaises  saisons  ;  de  prend /o 
tous  les  rcn»^eignemenls  possibles  sur  le-»  lieux  où  vous  passerez, 
€»t  do  me  rendre  compte  de  l'état  de  vos  Missions.  Mr  Moore 
»3ra  chef  de  la  Mission.  Je  vous  donne  aussi  mission  pour  les 
personnes  qui  seraient  réputées  dangereusement  malades  dans 
es  Etat^-Unis. 

t  J.  J.,  EvÊQUE  DE  Montréal. 


i 


1.  M.  Moore  est  né  en  Irlande,  le  25  juillet  1799  ;  a  èié  ordonné  prêtre  le  20 
Mptembre  1828  ;  est  entré  chez  les  Jésuites  en  1839  :  décédé  à  Georgetown, 
Md. 

2.  M.  Dallaire  est  né  le  3  août  1813  ;  ordonné  le  24  mai  1838  ;  missionnai- 
re dans  les  Cantons  de  TËst  la  même  année  ;  curé  de  S.  Jean-Chrysostôme,  le 
14  Janvier  1841  ;  de  Rigaud,  1845  ;  de  S.  Georges  de  Hemy  ville,  1849  ;  de 
Famham,  1851  ;  de  I^coUe,  1852  ;  retiré  en  1853. 
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Disons  de  8uite  que  M.  Moore  n'a  jamaiB  visité  Stan- 
stead  ;  fatisrué  de  cette  vie  de  voyagj  et  d'isolement,  et 
se  sentant  de  l'attrait  pour  la  retraite  du  monastère,  il  ob- 
tint bientôt  son  rappel  et  fut  remplacé,  le  24  avril  sui- 
vant, par  M.  l'abbé  John  Falvey(l).  De  sorte  que  l'œu- 
vre des  missions  devint  le  partage  de  deux  jeunes  prê- 
tres: M  Dallaire,  le  chef,  n'ayant  qu'une  année  d'ordina- 
tion, et  M.  Falvey  qui  n'en  avait  que  quelques  mois 

Dans  l'accomplissement  de  leur  devoir,  les  missionnai- 
res se  séparaient  ordinairement  l'un  de  l'autre,  afin  de 
porter  les  secours  de  la  religion  à  plus  d'un  endroit  à  la 
fois.  Les  divers  groupes  de  catholiques  recemient  tour  à 
tour  leur  visite  et  les  bienfaits  de  leur  ministère.  C'est 
ainsi  que,  pendant  les  années  1839  et  1840,  Stanstead  a 
été  alternativement  desservi  par  M.  Dallaire  et  M.  Fal- 
vey. 

Ce  mode  de  mission  avait  son  bon  et  son  mauvais  côté. 
Il  est  vrai  que  les  visites  du  prêtre  étant  plus  fréquentes, 
les  fidèles  pouvaient  en  retirer  un  plus  grand  profit  spiri- 
,  tuel  ;  mais  il  n'est  pas  moins  vrai  que  dans  leurs  mala- 
dies, ils  couraient  grand  risque  de  ne  pouvoir  se  procurer 
les  consolations  de  la  religion,  vu  Téloignement  fréquent 
des  missionnaires  obligés  à  parcourir  un  territoire  de  plus 
de  2,900  milles.  Leur  seul  recours  était  de  s'adresser  à 
Sh'^rbrooke,  si  recours  il  y  avait,  car  ils  n'étaient  pas  tou- 
jours assurés  d'y  trouver  le  missionnaire  en  disponibilité. 

Tant  et  de  si  grands  inconvénients  étaient  certes  de  na- 
ture à  leur  faire  désirer  d'avoir  un  prêtre  résident  au  mi- 
lieu d'eux.  Mais,  pour  y  arriver,  il  fallait  avoir  é^rlise, 
cimetière,  presbytère,  terrain  et  dépendances  ;  or,  Stan- 
.  stead  ne  possédait  rien  de  tout  cela,  pas  même  la  plus 
modique  somme  d'argent  pour  l'acquérir.  Tout  était  à 
faire.  Les  catholiques,  déterminés  de  sortir  enfin  de  cette 
triste  position,  présentèrent  une  requête  à  l'autorité  épis- 
copale  pour  leur  permettre  de  travailler  à  l'érection  d'une 
chapelle  dans  leur  canton. 

1.  Né  à  Limerick,  Irlande,  le  11  décembre  1797  :  ordonné  h  Montréal  le  8 
Juin  1839. 
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Dans  le  même  temps,  John  Mallins,  un  des  plus  ar- 
dents zélateurs,  après  s'être  entendu  avec  les  missionnai- 
res et  ses  concitoyens,  achetait  pour  la  somme  de  $142.50 
un  terrain  de  cinq  acres  et  demi  sur  le  lot  7  rang  IX  du 
canton,  situé  sur  le  chemin  de  Sherbrooke,  à  environ  un 
mille  et  demi  du  village  de  Stanstead.  Le  contrat  de 
cette  vente  faite  par  Wright  Chamberlin  porte  la  date  du 
27  mai  1889.  M.  Mullins  fit  Tacquisition  de  ce  terrain 
en  son  propre  nom  pour  couper  court  aux  objections 
qu'on  aurait  pu  avoir  de  vendre  à  une  Corporation  Epis- 
copale  catholique.  * 

En  faisant  cet  achat,  les  catholiques  avaient  plutôt  con- 
sulté leur  bonne  volonté  que  leur  bourse,  et  comme  la 
première  ne  remplit  pas  toujours  la  dernière,  à  l'échéance 
du  premier  paiement,  ils  durent  s'adresser  à  Montréal 
pour  combler  le  déficit.  Leur  demande  fut  favorablement 
écoutée,  ainsi  que  l'atteste  la  lettre  suivante  de  Mgr  Igna- 
ce Bourget,  coadjuteur  de  Mgr  Lartigue,  depuis  le  25 
juillet  1887  ; 

Montréal,  7  octobre  1839. 
A  Mr  Dallairo,  Missionnaire, 

La  vôtre  du  24  dernier  m'a  cau^é  un  sensible  plaisir,  que  j'ai 
surtout  goû»é  en  récitant  un  Te  Deum  pour  remercier  Dieu  do 
l'heureux  succès  de  votre  entreprise  A  Stanstead.  Grattas  ago 
Deo  méo  semper pro  vobis.  Je  me  fais  f()rt  de  vous  obtenir  le-» 
soizc  louis  (£16.)  que  vous  demandes  pour  rcncouragoment  des 
pauvres  gens  de  ceUo  mission  naissante,  et  voiis  p'^uvez  tromp- 
ter  dessus.  Monseigneur  de  Montiéal  a  reçu  les  Requêtes  de 
Granby  et  de  Stanstead.  11  pourrait  se  faire  qu'il  attendrait 
votre  pmchaine  mission  en  ces  lieux  pour  vous  donner  une 
C)ommission  de  fixer  la  place  des  chapelles  ilemandées. 

Dites  à  Mr  Falvey  qu'il  n'est  pas  oublié,  et  qu'on  lui  souhaite 
une  santé  à  toute  épreuve.     Angélus  Itapïiael  comltetur  vobiscum, 

t  lo.  EV.  UB  TELMBS8E. 

En  effet,  quelque  temps  après,  Mgr  de  Montréal  char- 
sreait  M.  Dallaire  de  fixer  la  place  de  la  future  chapelle. 
Il  le  fit  sur  le  terrain  acheté  par  John  Mullins,  et  procéda 
de  suite  à  Télection  de  deux  syndics,  James  McGrookin  et 
Daniel  Gallaher,  auxquels  le  terrain  fut  transféré  par  acte 
de  rente  en  date  du  24  mars  1840. 
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On  se  mit  de  suite  à  Tœuvre  pour  la  construction  de  la 
chapelle,  et  les  travaux  avançaient  aussi  rapidement  que 
les  circonstances  et  les  ressources  le  permettaient,  lorsque 
M.  Dallaire  fut  nommé  curé  de  St  Jean-Chrysostôme,  le 
14  janvier  1841.  Il  faut  dire  que  l'Association  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  de  Montréal  faisait  tous  ses  efforts  pour 
mener  cette  entreprise  à  prompte  et  bonne  fin.  Ses  Rap- 
porls  noms  en  fournissent  la  preuve  en  publiant  le»  alloca- 
tions faites  de  juin  1838  à  juin  1840  : 

A  Sherbrooke $  380.00 

•Chapelle**  den  mi^^ions  du  sud 1,100.00 

Honoraiios  de  deux  mt^sioiinaireni      100.00 


$1,580.00 


Le  départ  de  M.  Dallaire  faisant  retomber  tout  le  poids 
de  la  prédication  et  des  visites  sur  M.  Falvey  menaçait  le» 
missions  d'un  grand  malheur,  car,  seul,  il  ne  pouvait  suf- 
fire à  tout,  d'autant  moins  qu'il  était  d'une  santé  délicate  ; 
mais  Mgr  Bourget,  nouveau  titulaire  de  Montréal  depuisF 
la  mort  de  Mgr  Lartigue,  le  19  avril  1840,  voulut  dimi- 
nuer autant  que  possible  cet  écrasant  fardeau  en  priant 
M.  Tabbé  Pierre-Henri  Harkin(l),  curé  de  Sherbrooke,  de 
desservir  Stanstead.  Ce  digne  prêtre  remplit  cette  mis- 
sion toute  de  dévouement  pendant  deux  ans.  Ecrivant  à 
Mgr  de  Montréal,  le  10  novembre  1840,  il  lui  fait  un  ta^ 
bleau  navrant  de  la  condition  de  Stanstead  et,  malsrré  ses 
nombreuses  occupations,  il  se  montre  néanmoins  disposé 
à  faire  de  plus  grands  sacrifices  poui  préparer  les  voies  h 
l'arrivée  d'un  prêtre  rétfident,  seul  remède  à  ses  maux  : 
**  Il  est  bien  fatigant  pour  moi,  dit-il,  de  desservir  Stan- 
stead et  ses  environs,  lorsque  j'ai  déjà  un  si  grand  terri- 
toire à  parcourir  au  nord  et  à  Test  de  Sherbrooke.  Stan- 
stead pourrait  faire  vivre  un  Prêtre,  et  je  m'engage  à  pré- 
parer les  voies  au  futur  Miesionnaire  Une  mission 
donnée  une  ou  deux  fois  l'année  fait  trop  peu  de  bien. 
Les  catholiques  se  pervertissent  complètement,  on  tom- 
bent dans  une  funeste  indifférence.  11  n'y  a  que  la  rési- 
dence d'un  Prêtre  au  milieu  de   ces  pauvres  gens,  qui 

(1.  M.  Horkin  a  remplacé  M.  McMahon,  à  Sherbrooke,  le  20  février  1840.- 


\ 
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puisse  les  garantir  contre  les  sédactions  journalières  des 
hérétiques,  et  empêcher  la  destruction  complète  du  catho- 
licisme parmi  eux." 

Bien  que  remplie  de  charité  et  suscitée  par  les  mf^îl- 
leures  intentions  possibles,  la  snggestiou  de  M.  Harkiu 
n'en  était  pas  moins  prématurée.  L'Erêque  de  Montréal 
avait  amplement  prouvé,  par  ses  allocations  généreuses, 
combien  il  avait  lui-même  à  cœur  Tezécution  d'un  projet 
si  religieux  ;  mais,  nonobstant  tous  ces  sacrifices,  la  cha- 
pelle n'était  pas  encore  terminée,  le  terrain  grevé  de  det- 
tes, il  n'y  avait  pas  de  presbytère,  et  le  missionnaire  n'au- 
rait pu  trouver  dans  les  environs  une  pension  convenable  ; 
enfin,  le  moment  favorable  n'était  pas  encore  arrivé. 


CHAPITRE  VII 

1842  : — Première  Visite  Pastorale  — Ehection  cano- 
nique DE  LA  Mission. — Bénédiction  de  la  chapei.- 
le — Erection  de  l'Archiconkrérie — Société  de 
Tempérance.— Election  des  Marouillers.— Or- 
donnance DE  l'Kvêque. 

Les  2,  S  et  4  août  sont  des  jours  à  jamais  mémorables 
pour  les  catholiques  de  Stanstead,  parce  qu'ils  sont  les 
joyeux  anniversaires  de  la  première  visite  pastorale  de 
cette  mission,  faite  par  Mgr  Bourget  en  1842.  Sa  Grran- 
deur  avait  songé  s'y  rendre  l'année  précédente,  et  elle  s'y 
préparait  même  quand  elle  dut  entreprendre  le  voyage  de 
Kome  dans  l'intérêt  de  son  diocèse. 

Le  2  août  1842,  Mgr  Bourget,  accompagné  de  MM.  les 
abbés  Pierre  Lafrance(l),  Patrick  Phelan(2),  Félix  Per- 
rault, et  M  Chô  P.  C.  Morrisson,  diacre,  visitait  donc  pour 
la  première  fois  cette  mission  qui  avait  toujours  été  l'ob- 

1.  Retiré  à  l'évêché  de  St  Hyacinthe  en  18.54,  oii  il  «t  ilécédê  le  11  janvier 
1867,  à  Tftge  de  68  ans. 

2.  Devenu  Coa4jutear  de  Kingston  en  181.%  et  Titulaire  du  même  ai^   en 
IS57. 
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jet  de  sa  sollicitnde  pastorale.  Il  ouvrit  lui-même  ses  Ar- 
chives en  y  insérant  le  Décret  érigeant  canoniquement  la 
Mission  de  Stanstead  sous  le  vocable  de  *•  Sacré-Cœur  de 
Jésus  :" 

IGNACE  BOURGET, 
Par  la  Miséricoi*de  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Si  Siège  Apo.-itolique/ 

EvÊQUE  DE  Montréal. 

A  iauê  ceux  qui  les  Présentes  verront  Salut  et  Bénédiction  en  K.  S, 

Vu  que  les  Catholiques  établis  dans  les  Townsbifis  de  Stan- 
Btend,  Hatley,  Barn^ton.  o(  Barfoixi,  n'appartiennent  a  aucune 
paroisse  ni  mission  ;  —vu  aussi  ou'il  hcrait  néi-ossairo  qu'un  ar- 
rondissement régulier  dos  dits  Townships  fût  formé  en  .Mission, 
Îwur  que  lesdiu  Catholiques  piii^sent  accomplir  plus  facilement 
eurs  devoirs  religieux  : — Nous  soussigné  Evèquw  de  Alontiéal, 
après  avoir  visité  les  lieux,  et  Nous  être  assuré  par  Nous-mème 
des  besoins  spirituels  des  dits  catholiques,  avons  éiigé  et  éri- 
geons par  les  Piésentes  en  Mission  les  dits  Townships.  de  àStan- 
btead,  Hatley,  Barnston  et  Barfoi-d,  voulant  que  les  ciitholiquc^i 
de  cet  an*ondissenient  soient  unis  pour  être  sous  la  juridiction 
d'un  même  Missionnaire,  pour  faire  en  commun  les  frais  «éces- 
naires  pour  le  Culte  Divin  et  le  soutien  de  leui^w  Pasteui*s,  et 
recevoir  d'iceux  tous  les  secoura  et  bienfaits  do  leur  Sainte  Rcii' 
gion.  Nous  donnons  à  la  nouvelle  Mission  ]>our  Titulaire  le 
/iacré-Cceur  de  Jésus,  dont  la  Fête  se  célèbj-e  a\^cc  Octave  le  Ven- 
dredi après  rOctave  de  1ï^  Fête-Dieu. 

Donné  à  Stanstead,  le  deux  août  mil  huit  cent  quiirante-deux. 
BOUS  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-si^eing  de  notre  Sous  »Sccié- 
taire. 

f  Ig  Ev.  db  Montréal, 
Prtr  Monseigneur, 
C.  F.  C.  Morrisson,  Diacre, 

a.'Secrét, 

Le  lendemain,  3  août,  avait  lieu  la  bénédiction  de  la 
première  chapelle  de  Stanstead  et  du  cimetière  y  atte- 
nant, par  TEvéque  lui-même.  Cette  chapelle,  d^une  lon- 
gueur de  40  pieds,  fut  la  deuxième  consacrée  au  culte  di- 
vin dans  les  cantons  de  Test,  la  première  ayant  été  celle 
de  Sherbrooke,  par  M.  Power,  le  20  septembre  1830.  Pour 
la  mémoire  du  fait,  nous  en  reproduisons  Tacte  : 
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L'an  mil  huit  cent  quarantcnleux,  le  trois  août.  Nous  soussi- 
gné £vèqac  de  Montréal,  a^on^  béni  Kolenrelloment,  en  présence 
clesi  Missinnnaii'es  soussignés,  et  de»  Catholiques  de  cette  Mis- 
^ion.  la  nouvelle  Kgli>«o  bfitie  sur  le  Townnhip  de  Stanstead,  la- 
quelle  Nous  «vonH  dédiée  au  **  Sacré-Cîœui*  de  Jésus,"  Do  suite, 
Nous  avons  béni  le  Cimetière  y  attenant,  dont  Nous  avons  fait 
immédiatement  la  visite  en  faisant  les  prières  et  cérémonies 
,|»re>crites. 

Fait  et  pasré  À  Stanstoad,  les  jour  et  an  que  dessus,  et  oni  les 
dits  Prèties  assi^tants  signé  avec  Nous. 

Lafrance,  Pti-e, 

f  Ig  Ev.  de  Montréal. 

Le  4  août,  l'évèque  présida  lui-même  rassemblée  con- 
voquée pour  réleetion  de  trois  marguillers  dont  les  noms 
nous  sont  manifestés  par  l^acte  qui  en  a  été  dressé  : 

L'An  mil  huit  cent  quarante-deux,  le  4  août,  A  une  Assemblée 
générale  des  habitants  de  la  Mission  du  **  Sacré-Cœur  de  Jésus" 
de  Staii>tead,  annoncée  au  Prône  de  la  Messe  de  ce  jour,  convo- 
quée à  Tissu  du  Service  Divin  du  matin,  et  présidée  par  Nous 
tioussigné  Evèquo  de  Montréal,  ont  été  élus  à  la  majorité  des 
huttrages,  le  Sr  James  McGookin,  pour  Pj-emier  Marguiller  de 
r<Euvre  et  Fabrique  de  cette  Mission,  le  Sr  Antoine  "Mignault, 
pour  second,  et  le  Sr  Patrick  Dunigan,  pour  troisième  Marguil- 
ler fi'ieelle,  lesquels  ont  accepté  cette  charge  chacun  pour  son 
année  respective. 

Fait  et  passé  à  Stan^^tead,  les  jour  et  an  que  des*<us,  et  ont  plu- 
sieurs des  assistants  signé  avec  Nous. 

Lafrance,  Ptrc, 

t  io.  Ev.  DE  Montréal. 

Enfin,  une  Ordonnance  Episcopale  vint  clore  la  série 
d^actes  religieux  accomplis  par  Sa  Grandeur.  Cette  or- 
donnance détaillée  nous  dévoile  tout  ce  qui  restait  à 
faire  dans  cette  nouvelle  mission  :  - 

IGNACE  BOURGET,  Ev.  db  Montréal,  &,  &. 

Nous  avons  visité  la  nouvelle  Mission  de  Stanstead,  et  nous 
avons  ordonné  ce  qui  suit: 

lo.  LMntérieur  de  TEglise  sera  ache\'é  au  pln<*  tôt.  et  il  8ora 
fait  une  Custode  fermant  h  clef  et  doublée  en  soie,  pour  y  con- 
Bei*ver  lo  St  Sacrement  au  besoin;  2o  II  sera  acheté  de  la  toile 
pour  faire  faire  quatre  nappes  d'autel,  deux  aubes,   six  amicts, 
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douze  parificatoires,  deux  cor|)Oi*aux,  et  quatre  surplis;  3o.  Il 
Hera  ausni  acheté  un  Calice  avec  sa  puiàne  û'ai-gont  ;  un  UMboiio 
de  matière  pr(»pre  et  solide,  en  attendant  qu'il  ^oit  {KMsible  d'en 
avoir  un  d'argent;  des  burettes  de  verre,  avec  un  bassin  de  fer^ 
blanc  bruni  ;  deii  ampoules  d'étain  fin  pour  les  Stes  Huiles  ;  un 
^Missel,  avec  son  pupitre,  et  trois  Canons  d'Autel  ;  dos  ornements 
pour  toutes  les  couleurs  de  l'Eglise  ;  des  chandeliei*»  et  un  crucÎT 
fix  ;  tous  les  vases  et  linges  nécessaire^  pour  l'administration  du 
Baptême,  du  St  Viatique,  et  de  rExtième-Onction  ;  douze  robea 
et  douze  surplis  pour  les  Enfants  do  Chœur;  deux  iiitueU 
du  Diocèse,  Fun  en  français  et  l'autre  on  anglais;  un  Graduel, 
un  Vespéral,  et  un  Processionnal,  avec  deux  ou  trois  Oantique*»  ; 
4o.  11  sera  fait  une  armoire  fermant  à  clef,  pour  i*onservei  dé- 
cemment les  Fonts  Baptismaux  ;  5o.  Le  Cimetière  bora  clos  de 
manière  à  être  à  l'abri  des  incursions  des  animaux  ,  60.  11  Rcra 
placé  à  la  porte  de  l'Eglise  un  bénitier  convenable  ;  7o.  Tout  le 
terrain  de  l'Iîlglise  sera  entouré  par  une  bonne  clôture,  dont  une 
petite  partie  sera  close  pour  servir  de  Kcpulture  aux  enfants 
morts  sans  baplème;  80.  Il  sera  acheté  deux  Livres  reliés,  pour 
^ervir  à  Teniégistrement  des  Actes  de  Btiptèmes,  Mariages  et 
Sépultures,  qui  se  feront  dans  cette  Mission  ;  un  autre,  fK>ur  y 
insérer  lei  comptes  de  l'Eglise  et  les  Actes  de  Délibérations  de 
Fabrique.  , 

Donné  au  **  Sacré-Cœur  de  Jésus  "  de  Stanstetid,  dans  le  coum 
de  Kos  Visites,  le  quatie  uoùt  mil  huit  cent  quarante-deux.  . 

y  lo.  Kv.  i)K  Montréal, 
J*ar  Monseigneur, 
C.  F.  C.  Mo.-risson,  Diacre. 

S,-Secrét, 

Cette  première  visite  fut  une  des  plus  cousolantes  pour 
le  pasteur  et  des  plus  fructueuses  pour  les  iidèles.  En 
effet,  30  adultes  firent  leur  pramière  communion,  88  reçu- 
rent Je  sacrement  de  confirmation,  45  s'associèrent  à  TAr- 
chiconfrérie  du  Très  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie, 
et  74  devinrent  membres  de  la  Société  de  Tempérance. 
Car  il  faut  remarquer  que  Mgr  Bourget  a  voulu  établir 
de  suite  à  Stanstead  ces  deux  associations  qu'il  venait 
d'ériger  dans  sa  cathédrale  :  la  première,  le  2  lévrier  1841, 
et  la  seconde,  le  25  janvier  1842.  Les  décrets  de  l'éta- 
blissement de  ces  associations  à  Stanstead  sont  eu  date 
du  4  août  1842. 

Nous  l'avons  vu  par  1  Ordonnance  de   l.'évêq^ue,  il   res^ 
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tait  beaucoup  à  faire  à  la  mission  de  Stanstead  ;  mais  on 
y  apporta  tant  de  zèle  et  d'ardeur  que  le  7  novembre  sui- 
vant, Patrick  Dunigan,  l'un  des  marguillers,  croyait  pou- 
voir écrire  à  TEvêque  que  le  tout  avait  été  exécuté  le 
mieux  possible  ;  voulant  sans  doute  Faire  allusion  par  là 
aux  travaux  de  la  chapelle  seulement,  car,  quatre  ans 
plus  tard,  la  mission  manquait  encore  d'un  grand  nom- 
bre d'objets  prescrits. 

Telle  était  la  situation  lorsque,  le  18  novembre  1842) 
M,  l'abbé  Jos.  Ls  Barrette,  ci-devant  vicaire  à  Chambly» 
et  M.  l'abbé  Chs  F.  C.  Morrisson,  le  17  du  même  mois, 
furent  nommés  missionnaires-visiteurs  en  remplacement 
de  Messire  J.  Falvey  et  du  missionnaire  de  Sherbrooke, 
M.  Harkin. 


CHAPITRE  VIII 

1848  k  1848  :— Les  RR.  PP.  OBr-ATs.— Visite  de  Mgr 
Oaulin — Compte-rendu  de  M.  Limoges.— Jubilé 
DE  Pie  IX  — Construction  d'un  presbytère. 

Au  nombre  des  intentions  de  Mcrr  Bourget  en  appelant 
à  Montréal  l'ordre  des  Oblals  de  Marie  Immaculée(l),  il 
faut* sans  doute  ranger  celle  de  lui  confier  les  missions 
des  cantons  de  l'est  appartenant  à  son  diocèse.  Le  dé^ 
vouement  de  ces  relisjfieux  et  leur  habitude  des  missions 
faisaient  prévoir  qu'avec  de  tels  ouvriers  cette  vigne  du 
Seigneur  produirait  enfin  des  fruits  plus  abondants. 
Aussi,  Mgr  de  Montréal  ne  tarda  pas  à  remettre  Stanstead 
aux  soins  de  cette  communauté.  Dès  1848,  les  PP.  Jean- 
Henri  Baudrand,  français,  et  Damase  Dandurand,  cana* 
dien,  commencèrent  à  exercer  leur  zèle  dans  cette  région. 
Comme  le  Bon  Pasteur,  ils  ne  ménageaient  point  leurs 
pas  :  se  transportant  partout  où  il  y  avait  du  bien  à  faire, 
ils  encourageaient  les  forts  et  soutenaient  les  faibles.     Le 

(1)  Les  RR.PP.  Baudrand,  Honorât,  Lagîpr  et  Telmon  furent  l^s  fondatem» 
de  cet  ordre  dfuis  le  pays,  en  s'établiRaant  à  Montréal,  en  1841. 


—  1Q6  — 

nombre  de  missions  ne  suffisant  par  à  Tardeur  de  leur 
zèle,  ils  en  ouvrent  de  nouvelles  en  différents  endroits, 
une  entre  autres  à  Georgeville{l)  oii,  pour  faciliter  le 
plus  grand  nombre,  ils  s'arrêtent  tantôt  chez  John  Leving- 
ston,  tantôt  chez  James  McShane,  souvent  chez  John 
Mullins  toujours  prêt  à  seconder  les  missionnaires  dents 
la  propagation  et  la  défense  de  la  foi.  Cet  homme,  bien 
que  simple  cordonnier,  "■  était  un  des  meilleurs  contro- 
versistes  que  j'ai  connus,  dit  M.  J-J.  Prince(2)  Il  pré- 
sentait ses  arguments  avec  une  force  iirisistible:" 

Les  Oblats  s'employèrent  deux  ans  au  bien  spirituel  de 
la  population  catholique  de  Stanstead  ;  ils  y  donnèrent 
leur  dernière  mission  le  20  septembre  1845,  à  l'occasion 
de  la  Visite  de  Mgr  Eémi  Gaulin(3)  qui  remplaçait  TEvê- 
que  de  Montréal  pour  la  circonstance. 

Mgr  Gaulin,  évèque  de  Kingston,  étant  devenu  incapa- 
ble, par  défaut  de  santé,  de  remplir  tous  les  devoirs  de  sa 
charge,  s'était  retiré  à  Montréal  et  il  aimait  à  rendre  ser- 
vice quand  il  le  pouvait.  C'est  ainsi  qu'il  se  trouvait  à 
Stanstead,  le  20  septembre  1845,  pour  y  donner  le  sacre- 
ment de  confirmation  à  54  personnes.  Il  était  accompa- 
gné, dans  cette  Visite,  de  Messire  Hyacinthe  Hudon,  V.Gr. 
et  chanoine  de  Montréal,  des  Rll.PP.  Baudrand  et  Lagier, 
ainsi  que  de  MM.  les  abbés  Binj.-Jos.  Leclaire  et  C.-F. 
Morrisson. 

La  pauvre  mission  du  Sacré-Cœur  n'avait  jamais  vu  un 
clergé  aussi  nombreux  réuni  dans  sa  modeste  chapelle. 

Au  départ  des  Oblats,  Mgr  de  Montréal  confia  de  nou- 
veau ses  missions  à  des  prêtres  séculiers,  mais  il  procéda 
cette  fois  d'une  manière  différente  de  celle  qu'il  avait 
suivie  jusque  là  :  il  plaça  des  prêtres  à  trois  endroits  di- 
vers, comme  autant  de  sentinelles  avancées,  avec  le  titre 
de  vicaires,  il  est  A'rai,  mais  plus  particulièrement  chargés 

d'un  certain  nombre  de  missions  avoisinantes  ;   l'un  d'en- 

• 

(1)  Il  est  ce^ïendaut  probable  que  MM.  Barrette  et  Morrisson  y  araient  déjà 
célébré  la  messe. 

[2]  Lettre  à  M.  Tabbé  J.  A.  Dafresne. 

[3]  Né  à  Québec  le  30  juin  1787  ;  ordonné  prêtre  le  30  octobre  1811;  sacré 
évêque  le  20  octobre  1833  ;  décédé  le  8  raai  1857. 
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tre  eux  était  nommé  missionnaire-en-chef.  Ainsi,  Messire 
Jean-Joël  Prince,  directeur  des  missions,  ftit  placé  à  St 
Oéfiàire  ;  M.  Benj  -J  L^claire,  à  St  Greorge  de  Henryville, 
et  M.  Magloire  Limoges,  plus  spécialement  chargé  de 
Stànsteàd  et  de  Stukeley,  à  Sherbrooke.  Leurs  lettres  d<^ 
mission  sont  en  date  du  16  septembre  1845.  Se  prêtant 
m&tuellement  aide  et  secours  dans  Taccomplissement  de 
leur  devoir,  chacun  d'eux  visita  de  la  sorte  presque  toutes 
les  missions  ;  et  c'est  ainsi  que  tous  trois  ont  exercé  le 
saint  ministère  dans  Stanstead. 

Les  écrits  laissés,  par  M.  Limoges  manifestent  tout  à  la 
fois  l'état  d'indigence  de  sa  mission  et  le  besoin  urgent 
de  la  présence  constante  du  prêtre  :  '*  Quand  je  lis  les 
Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  écrivait-il  le  14  avril 
1846,  je  suis  quelque  fois  tout  hors  de  moi-même,  en 
voyant  d'Un  côté,  les  succès  prodigieux  des  Missionnaires, 
et  de  l'autre  côté,  je  m'attriste  en  considérant  combien  le 
ministère  des  townships  est  stérile  et  ingrat.  Il  est  vrai 
que  les  ouvriers  ne  sont  pas  de  la  même  trempe  ;  mais  la 
terre  n'est  pas  la  même  non  plus.  Le,  c'est  un  terrain 
vierge  qui  pousse  sans  effort  ;  c'est  une  vigne  qui  pré- 
vient  souvent  et  surpasse  les  espérances  du  vigneron.  Ici, 
au  contraire,  ce  sont  de  vieux  ceps  transplantés  qui  se  re- 
fusent souvent, à  la  culture. 

•'  En  1H45,  la  recette  annuelle  a  été  de  $16.00,  et  la  dé- 
pensé  de  $18.00.  La  dette  de  la  Mission  s'élève  à  la  som- 
me de  $80.00  {j'Ordonnance  de  l'Evêque  du  mois  d'août 
1842  n'a  pas  été  exécutée  eii  entier,  par  impossibilité.  Il 
manque  à  la  Chapelle  de  Stanstead  des  aubes,  surplis, 
cordons.  Missel,  ciboire,  ostensoir,  livres  de  chaut,  etc., 
L'Archiconfrérie  du  Très  Saint  Cœur  de  Marie  établie 
dans  la  Mission,  compte  200  membres.  Il  n'y  a  pas  d  éco- 
les catholiques  :  presque  tous  lès  enfants  fréquentent  les 
écoles  protestantes  Les  désordres  qui  régnent  dans  la 
Mission  sont  la  dissipation  de  la  jeunesse,  et  Tinobser- 
Tance  des  Fêtes  d'obligation,  de  ral>stinence  et  des  jeu- 
nés  Les  catholiques  travaillent  toujours  chez  des  maî- 
tres protestants  :  impossible  disent-ils,  d  observer  le  mai- 
gre et  le  jeûne," 
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Cette  dérogation  aux  lois  de  TEcçlise  est  sans  doute  fort 
regrettable,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s*en  étonner  quand 
on  sait  au'à  .cette  épo<]|ue  il  n'y  avait  dans  Stanstead  que 
trois  catholiques  cultivateurs-propriétaires.  L'indigent» 
de  la  population  catholique  était  telle  que  le  Père  Bau- 
drand  annonçant  un  jour  une  quête  an  faveur  d^une  mis- 
sion ne  recueillit  qu'ait  écu  dans  une  assemblée  de  80 
hommes,  sans  compter  les  femmes  ni  les  enfants.  Et  si, 
dans  le  temps  de  Pâques  1846,  après  une  mission  de  qua- 
tre jours,  il  n'y  eut  que  40  personnes  qui  aient  pu  s'appro- 
cher des  sacrements,  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  non 
plus,  car  le  plus  grand  nombre  étant  employé  au  service 
des  protestants,  il  ne  leur  était  pas  toujours  fkcile  de  quit- 
ter même  pour  une  seule  journée. 

M.  Limoges,  ayant  été  promu,  en  1846,  a  la  cure  de 
Bawdon  et  de  Saint-Alphonse,   ne  desservit  Stanstead 

Su'une  année.  Mgr  de  Montréal  s'adressa  alors  à  Messire 
èmard  O'Beilly(l)  pour  le  soin  de  cette  mission  et, 
le  20  décembre  de  la  même  année,  il  le  priait  de  la  faire 
bénéficier  des  indulgences  extraordinaires  accordées  au 
monde  catholique  par  une  Encyclique  de  Pie  IX.  en  date 
du  20  novembre,  à  l'occasion  de  son  accession  au  Siège  de 
S,  Pierre. 

Il  est  digne  de  remarque  que  Stanstead  compte  au 
nombre  de  ses  missionnaires  tous  les  curés  de  Sherbrooke. 
Toujours  assuré  d'y  trouver  des  prêtres  disposés  à  secon- 
der ses  desseins  apostoliques,  l'Evêque  de  Montréal 
s  adressait  avec  confiance  à  Sherbrooke,  quoique  d'un 
autre  diocèse,  toutes  les  fois  qu'il  se  trouvait  embarrassé 
pour  la  desserte  de  cette  mission.  11  ne  fut  jamais  trompé 
dans  son  attente.  C'est  ainsi  que  M.  O'ReilIy,  accompa- 
gné de  son  vicaire,  M.  P.  Boucher,  se  rendit  à  Stanstead 
pour  Y  donner  les  exercices  du  jubilé.  Quinze  jours  du- 
rant, ils  travaillèrent  ardument  au  salut  des  âmes,  bapti- 
sant 24  enfants  et  confessant  plus  de   500  personues(2). 

(1)  N^  en  novembre  1817,  dans  le  dioc^e  de  Tuam,  Irlande  ;  ordonné  à 
Québec  le  12  septembre  1842  ;  yicaire  à  Québec  ;  1846»  missionnaire  de  Sher- 
brooke ;  1849,  entre  au  noviciat  des  Jésuites  ;  1864,  au  collège  Sainte-Marie 
de  Montréal  ;  1856,  à  New -York. 

(2)  Lettre  de  M.  O'ReilIy  à  Mgr  Bçurget,  le  12  Juin  1847. 
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Rendant  compte  de  cette  fractuense  mission  à  Mgr  Bouc- 

Î^et,  M.  O'Beilly  lui  manifeste  de  nouveau  sa  bienveil- 
ance  et  dit  qu'il  *'  espère  que  Sa  Grandeur  trouvera  des 
missionnaires  zélés  pour  venir  au  secours  des  catholiques 
si  délaissés  dans  cette  contrée  à  demi^païenne.  De  mon 
cAté,  ajoute-t*il,  je  continuerai  à  aider  de  mes  conseils  les 
ouvriers  nouveaux  qui  viendront  cultiver  Tarbre  de  la 
Religion  sur  le  roc  stérile  des  Cantons  de  TEst.*' 

Emporté  par  son  zèle,  M.  O'Reilly  ne  tarda  pas  à  cou- 
rir, comme  ses  prédécesseurs  à  8hert>rooke,  au  secours  de 
ses  concitoyens  pestiférés  de  la  G-ro8se*Ile.  Mgr  de  Mont- 
réal nomma  alors  M.  Tabbé  Jacques-Edmond  Le61ond(l) 
missionnaire-visiteur  des  cantons  du  sud  et  de  Test  du 
Saint^Laurent,  avec  Messire  J.-J;  Prince(2),  premier  curé 
de  Q-ranby,  encore  une  fois  comme  supérieur.  La  nomi- 
nation  de  M.  LeBlond  porte  la  date  du  2  novembre  1847. 
Tous  les  deux  travaillèrent  de  concert  pour  améliorer  la 
condition  de  Stanstead  en  préparant  les  voies  à  l'arrivée 
d'un  missionnaire  résident.  Comprenant  de  suite  qu'on 
ne  pourrait  jamais  arriver  à  ^cette  fin  avant  la  construc- 
tion d'un  presbytère,  ils  convoquèrent  bientôt  une  assem* 
blée  des  contribuables,  dont  acte  : 

Anjoard'faui  le  tixîîze  du  mois  de  février  mil  huit  cent  quaran- 
te huit,  À  une  A)«$emblée  de  la  Congi^prnti<m  catholiqno  de  Stan* 
Htead,  dans  le  I)i(K*èse  de  Montréal,  conv«)quée  selon  Tunage,  par 
nous  KOii8ëigné8  iJiM^ervant»  de  la  dite  Congrégation    leligioibe, 

(1)  Né  à  Québec  le  11  janvier  1824  ;  ordonné  à  Montréal  1«  18  septembre 
1S47  ;  décédé  à  Bume  le  12  mai  1862  et  inhumé  danH  l'église  Snint€-Marie 
mipramineream,-^ Le  Sémin^îre  conserve  comme  une  précieuse  relique  le 
porte-dieu  dont  s'est  servi  M.  LeBlond  dans  ses  missions. 

(2>  Né  à  Bûnt-Oiégoire  des  Trois-tlivi^s  le  18  août  1816  $  ordonné  prêtre 
à  Montréal  le  13  août  1846.  En.quittant  les  missions  des  cantons  de  l'est, 
en  1849,  M.  Prince  entra  au  Séminaire  de  Saint-Hyacinthe  pour  faire  partie 
jusqu'à  ce  Jour  de  cette  corporation  de  prêtres  distingués  qui  consacrent  leur 
rie  à  l'éducation  de  la  jeunesse  avec  autant  de  succès  que  de  dévouement. 
H.  Prince,  encore  Jeune,  étudia  l'anglais  dans  les  canti)ns  qu'il  devait  évan* 
géliser  plus  tard.  Comme  professeur  au  Séminaire  de  St  Hyacinthe,  il  s'est 
toujours  appliqué  avec  une  ardeur  infatigable  à  enseigner  la  langue  angUise 
aux  nombreux  élèves ^ui  fréquentent  cette  Institution  ;  grâce  à  cette  culture 
soignée  et  à  ces  connaissances  précieuses,  le  clergé  sorti  de  cette  Maison  et 
qui  a  été  employé  ou  ministère  dans  les  cantons  de  l'est,  a  pu  continuer  l'csu- 
Yxe  si  bien  oommeiioés  perce  vétéran  du  sanctuaire. 
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la  susdite  Assemblée  a  choisi  commo  Syrulios,  poir*  Kîlir  une 
maison  ]X>ur  servir  de  résidence  au  P  ètie  dosse/vant  la  MU-^iiio 
Congrégation  catholique  MM.  J.-J.  Piince.  Ed.  L  rRItind,  P.è- 
tres-Desxervants  de  la  difé  Congrégation,  et  Daniel  Gallabt»i-, 
Antoine  Rodier  et  Pierre  Rèche. 

Fait  et  pa8>é  à  Stanstead  les  jour  et  an  que  dos^^ti^.  et  ont*  Kr- 
gné  avec  nous  les  sieura  Fi*».  Savoie,  Antoine  iiodior,  JiMno^ 
McGookin. 

F.-Xavier  Savoie,        Antoine  Rotlicr,        J,  McGookin, 

J.-J.  Prince,  Ptre,  E.  LeBlond,  Ptre.    * 

En  travaillant  à  Térection  de  cette  maison,  les  catholi* 
ques  semblaient  jouer  de  malheur,  car  elle  ne  devait  ja- 
mais être  terminée  pour  la  raison  que  l'établissement  reli- 
gieux ne  tarderait  pas  à  changer  de  site.  Tout  de  même, 
la  divine  Providence  tint  compte  die  leur  bonne  volonté 
et  de  leurs  sacrifices. 


CHAPITRE  IX 

1848  À  1852  :— M.  CiiA^MPEAU  premier  curé. — Acquisi- 
d'un  nouveau  terrain  d'éombe. — Construction 
d'une  nouvelle  église  et  d'une  résidence. — 
Une  conversion  remarquable.  —Une  discussion 
PUBLIQUE.  M.  Thibaudier,  2e  curé.— m  Bienve- 
nu, 3e  curé. 

Stanstead  n'a  jamais  connu  le  prêtre  qui  lui  fut  d'abord 
assigné  comme  premier  curé,  vu  l'état  de  sa  santé,  M, 
l'abbé  Daniel  Bro8naham(l)  ne  crut  pas  devoir  accepter 
la  responsabilité  de  ce  nouveau  poste.  Mgr  de  Montréal 
nomma  alors  M.  Tabbé  J.-Bte  Cbampeau  à  sa  place,  par 
lettres  du  20  septembre  1848. 

Le  nouveau  curé  arriva  à  Stanstead  le  15  octobre. 

Malgré  toute  la  diligenci^  possible,  la  mission  était  en- 
core bien  peu  préparée  pour  le  recevoir.  Le  presbytère 
n'était  pas  encore  logeable(2),  et  il  n'y  avait  pas^dans  les 

(1)  Né  en  Irlande  le  4  juin  1817  ;  ordonné  à  Montréal  le  7  septembre  1845 . 

(2)  Ce  presbytère  n*ayantjamaUété  terminé  n'a  pas  servi  de   résidence  ca- 
r  aie. 
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environs  une  résidence  convenable  à  un  prêtre.  M  Chanl. 
peau  dut  prendre  sa  pension  au  village  même,  c'est-à  dire 
à  un  mille  et  demi  de  son  église,  ou  il  payait  $20.00  par 
mois,  tandis  qu'il  n'eu  perçuj,  qu'aune;  le  premier  mois.  Il 
se  retira  chez  une  protestante,  Damé  Parsons  qui  occupait 
la  maison  maintenant  habitée  par  E  S  Mazarette,  no-; 
taire.  :  Trop  éloigné  de  la  chapelle  pour  y  célébrer  la 
me«se  tous  les  jours,  il  se  fit  un  petit  oratoire  dans  la 
maison  de  pierre  d'Olivier  Durocher,  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  la  famille  Hall. 

Les  inconvénients  de  sa  position  contribuèrent  sans 
doute  pour  beaucoup  à  faire  travailler  M.  Champeau  au 
changement  du  site  de  l'établissement  religieux,  et  il 
avait  raison  ;  car  il  faut  admettre  en  principe  que  la  place 
de  Téglise  catholique  est  toujours  au  centre  même  d'une 
localité,  autrement  elle  ne  répond  pas  aux  besoins  de  la 
majorité  de  la  population.  Pour  les.  cultivateurs  qui  pos- 
sèdent chevaux  et  voitures,  peu  importe  d'aller  quelques 
arpents  plus  loih  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  la. popu- 
lation qui  se  groupe  dans  le  village,  elle  doit  parcourir  à 
pied  toute  la  distance  qui  la  sépare  de  l'église.  D'ailleurs, 
dans  notre  pays,  c'est  l'Eglise  catholique  qui  doit  étendre 
les  bras  protecteurs  de  sa  croix  gloriiîuse  sur  toutes  les 
villes  et  villages  de  quelque  importance^  et  son  œuvre  ne 
cera  pas  complète  tant  qu'elle  n'arrivera  pas  à  cette  lin. 

Aussi,  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  voir  IVlgr  J.-C.  Prince, 
coadjuteur  de  Montréal,  reconnaître- ce  fait  dans  une  Visi- 
te faite  è- Stanstead,  le  30  janvier  1849,  et  donner  des  or^ 
dres  èh  conséquence  : 

JEAN-CHARLKS  PRINCK. 
JEvéquedUi  Martjropolis,  et  Député  p*(r  Monseigneur  l'jnace  Bour- 
get,  Evêquc  de  Montréal,  pfjur  faire  la  VinUe  des  Paroisse^  et 
des  Missions  de  son  Diocèse.- 

N^ayant  trouvé  aucun  coriipte  fini  pour  cette  Fabrique,  Nous 
n'avouM  pu  constater  Tel at  dos  aitai rus;  nniis  souicment  recon- 
naître verbalement  que  coite  Mission  était  endettée  d'envimn 
quat^vingt8  (80)  piastres,  tant  sur  lo-i  ouvrages  du  presbytère, 
que  pour  qnelqueîî* autres  petites  dette*». 

Ayant  reconnu  que  in  chapelle  actuelle  est  déji  trop  ])etite 
pour  contenir  lé  nombre  do^  fidèles  qui    la  fiéquentent; -que 
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d'aillenra  cette  bfttis^  est  en  une  place  trop  éloij^née  dn  Yilln^e 
pour  convenir  à  la  commodité  de  la  piusgiande  partie  de  la  po- 
pulation, NoQH  avons  l'ecom mandé  Tachât  d*un  terrain  plu8  con- 
venablement situé,  afin  d'y  pi*océder  à  la  conKtruction  d'une 
Eglise,  auHHÎtôt  que  les  moyens  pourraient  le  permettre. 

Donné  au  *'  Saci-é-Cœur  de  Jénus  "  do  Stanstead,  dans  le  couii* 
de  ^otre  Yibite,  le  trenie  janvier  mil  huit  cent  quarante- neuf. 

t  J.-C,  Ev  DK  Marttropolts. 
Par  Monneigneur, 
Th.  Plaraondon,  Ptre, 
Sec.  ad  hoc. 

Le  site  le  plus  beau  et  par  conséquent  le  pin»  conrena- 
ble  ponrnne  église  catholique  à  Stanstead  était  sans, contre- 
dit celui  qui  avait  d'abord  été  défriché  par  son  premier 
colon,  J.  Taplin;  ce  terrain  était  alors  la  propriété  de  Dame 
Ve  Nancy  M.  G^rannis,  protestante.  M.  Champeau  ne  se 
laissa  pas  effrayer  par  cette  difficulté  qui  paraissait  insur- 
montable, et  il  eut  la  consolation  de  voir  bientôt  ses  ef- 
forts couronnés  d^un  plein  succès  en  passant  l'acte  sui- 
vant qui  lui  donnait  du  coup  un  vaste  terrain,  une  église 
et  un  i>resbytère  ; 

Ail  that  certain  tract  of  Lund,  situate,  lying  and  being  in  the 
•aid  Township  of  Stanstead,  kiiown  and  diHtinguiKhed  an  Part  of 
the  Lot  nomber  Tliree  in  the  Tenth  Range  of  the  naid  Town8hip, 
bounded  and  described  as  follows  :  That  18  to  say  :  Towardn  the 
Ka!<t  by  the  higbway,  on  Stanstead  Plain,  in  the  rear  towar-ds 
Iho  West,  by  the  iiange  line  between  the  said  Tenth  Aango  and 
the  Ninth  liange  of  said  Townshîp;  towaiiis  the  Sciuth  by  ano- 
4her  higfawav.  leading  fi-om  tho  highway  first  abovo-monlioned, 
by  Edwaid  Worth's.  to  Beebo  Plain  in  Stanstead  afoi^said,  and 
towards  the  Norlh.  by  land  formerly  owned  by  Harry  and  Kli- 
jah  Curti»,  now  belonging  to  the  Kstale  and  Succession  of  the 
late  Honorable  James  Baxter:  With  the  exception  of  that  part, 
or  parts,  or  portions  tbereof,  adjoining,  formerly  owned  by 
Wilder  Pieice.  Ksquire,  and  now  beloriging  to  the  Kepr&senta- 
tives  of  the  late  Phinehas  Uubbuitl  ;  and  als^o  save  and  except 
that  certain  othor  part  or  |H)rtion  thereof,  whereon  the  Stan- 
stead Academy  stands,  with  the  common  thereto  belonging  ; 
and  lastiv.  and  also  t^avc  and  except  that  ]x>rtion  tbereof,  which 
the  wiid  î^ancy  Melinda  Grannis  herotoforc,  to  wit;on  thetwon- 
ty  sixth  da}'  of  February  one  thousand  oight  hundred  and  thirty 
four,  conveyed  to  said  Wilder  Piorce,  aud  onv   Ichobod   Smith, 
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E>quire,  (by  Deed  of  Sale  pansetl  by  the  8aid  undeiNÎgned  Nota- 
ry  Public),  In  Trust,  for  the  u>e  and  purpoie<  of  tho  «aid  Stan- 
Ktoad  Acadomy  or  Seminary,  and  lyin^  !Nortb  of  the  6ai-den 
and  land  hereby  8old,  commencing  al  the  North  Ëaat  Corner  of 
the  Gaixlon,  tbenc«  running  Westerly  alçng  the  présent  fonce, 
)u  it  now  HtandK,  to  the  South  West  Corner  of  Raid  pièce  of  land 
DOW  belooging  to  the  Représentatives  of  tho  late  Phînebaa  Uub- 
bard.  as  aforenaid  :  The  remainder  of  said  ti*act  or  ))ai*cel  of  land 
hereby  describod  and  sold,  being  the  Karae  as  now  fenced  in,  and 
occupied  by  tho  naid  Widow,  and  supponed  to  (ïontain  about  six 
or  seveo  superficial  acres  be  the  same  more  or  le-ss,  without  any 
warranty  as  to  qaantity,  and  with  which  the  said  Keverend 
Jean  Baptiste  Champeaux,  purchaeter,  doth  hereby  déclare  him- 
self  content  and  satisfied,  having  viewed  and  visited  the  same 
previous  hereto;  and  ail  the  buildings  and  improvements  thore- 
on  erected  and  made,  and  appurlenances  therennto  belonging  or 
in  any  wise  appertaining,  and  eveiy  part  and  parcel  thei*eof  as 

the  same  now  ai*e The  said  Vendor  hereby  i*eservîng  the 

«se  of  the  said  Premises,  untill  the  Fifteenth  day  of  May  next, 
without  any  charge  being  made  therefor  by  the  said  Pui'cbaser: 
Tho  said  Purcha^er  is  to  oc  cntitled  to  bave  three  of  the  indoor- 
windows,  the  said  Vendor  hereby  reservi ng  the  remainder  of 
the  said  indoor-windown  for  hernelf. 

The  présent  Sale  and  Conveyance  is  thus  made  and  graiited 
for  and  in  consid^itttion  of  the  price  or  su  m  oi'  Eighteen  Sundred 
l>o2^«,  equal  to  the  siim  of  Four  Hundi*ed  and  Fifty  Pounds, 
<;ari*ent  money  of  this  Province,  which  said  Purchaei-'  did  and 
<loth  hereby  promise,  and  bind  and  oblige  himself  to  pay,  or 
cause  the  same  to  be  well  and  truly  paid  to  the  said  Yendoi,  het* 
heirs  or  assigns,  &s  follows,  viz:  The  sum  of  Fifty  Pounds  said 
curren«5y,  on  deroand  ;  the  further  snm  of  Fifty  Pounds  said  cur 
rency,  in  one  year  fi*om  the  day  of  the  date  hereof,  and  the  ba- 
lance or  sum  of  Three  hundred  and  Fifty  Pounds  said.  cupi*ency, 
remaining  to  be  paid  to  complète  tho  payment  of  tho  said  Con- 
Hidemtion  or  purchase  money,  on  or  before  tho«xpii*ation  of  six 
yeai-s  to  bc  computed  from  the  day  of  the  date  hereof,  with  In- 
terest  tbereon,  to  bc  computed  from  ihe  day  that  the  said  Vend- 
or shall  deh'ver  up,  and  put  the  said  Pnichar^er  inquiet  and  peace- 
able  possession  of  the  said  land  and  pi'emises,  payable  yearly, 
and  the  same  to  diminish  in  proportion  of  each  payment,  untill 
fall  and  perfect  payment  of  the  said  priée  or  i^m^ideration^  m<- 
ney.  -  And  as  security  for  the  payment  of  the  ^aid  sum  of  Four 
Mundred  nnd  Fifty  Pounds  «aid  currency.  an<i  in  terest  thei^on, 
the  said  Purchaser  did  and  hereby  doth  bind,  aflfcct,  mortgage, 
ouid  hypothecate  spécial  ly  and  particularly,  ail  the  said  above- 
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<îe.<cî:ibed,  bar^iiincd  and  sold  tract  or  parce!  of  Land  and  P/c- 
mines,  and  every  part  and  parcot  lj)croof,  with  the  privilège  of 
Bailleur  de  Fonds  in  fitvor  of  iho  said  Vendor  as  Gianlor  ihejoot'. 

Thii»  done  and  pa-^tcd,  at  the  said  Township  of  v^StaiiMtead,  in 
tho  dwelling-hon.''0  of  the  snid  Nuncv  Mclinda  lrJ*annis,  on  iho 
day,  month  and  year  tii'st  «above  -written.  under  the.  number 
Four  thouiiiand  Two  hiindioil  and  Stwenly  six.       i^^  ..^ 

In  Faith  and  Testimony  whcieof  the  said  parties.have  to  tho«e 
Présent»  fii'^t  diily  read.  >ot  and  .sub^c^ibed  thcîr  rospoctivo  Nj- 
meR.and  ni^natuies.  in  the  présence  of.  and  with  thoKaid  Nota  y 
Publie,  and  Mr  hkiwaixi  LaHerge  of  the  Cit}»^  <»f  MontveaL  stu- 
dent.at  the  Notariat  Profession,. and  Mr  Jo>oph  Garr  Chase,  of 
thonaid  Township  of  Stanstead,j  Clei-k  of  the  Commissioner':* 
Conrt  in  Stanstead.  Witnesscs  to  the  exécution  hereof. 

:     Nam'y  M.  Grannin,  Jean  H,  Champeanx,  Ptro, 

Edward  J-aBergc,  Jom  ph  C.  C;t|a^e, 

C.  A.  Eichaixlson.  N.P. 

L'acquisition  de  ce  terrain  arrivant  juste  au  milieu  d'un 
revival  fit  sensation  dans  Stanstead.  Ou  ne  pouvait  stî 
faire  à  l'idée  de  la  possibilité  d'une  église  catholique  dan^ 
ce  village  regardé  comme  une  espèce  de  kremlin  protes- 
tant. Tous  les  moyens  furent  employée  par  les  Advenlists 
surtout  pour  faire  échouer  cette  tentative.  On  dit  même 
qi^'un  des  citoyens  marquants  de  Stanstead  fit  des  ins- 
tances auprès  de  laj  venderesse  pour  l'engager  à  rétracter 
sa  parole  ;  mais  heureusement  il  y  avait  plu*  que  parole 
donnée,  T^ftcte  était  «déjà  bien  et  dûment  passé. 

'§tir  le  nouveau  terrain,  il  ^se  trouvait,  entre  feutres  bâ- 
tisses,  unie  grande  maison  de  4Q  pieds  canes  qui  avait 
servi  autrefois  d  auberge.  Messire  Champeau  la  conver- 
tit en  Chapelle  et  Presbytère  dans  k»  cours  de  1849.  L.^ 
deuxième  étage  devint  la  résidenceda  prêtre,  et  le  pre- 
mier, la  chapelle,  dans  laquelle  il  y  avait  14  bancs.  L'an- 
née suivante,  un  agrandissement  considérable  en  fit  une 
église  de  80  pieds  par  42  dont  le  curé  est  fier,  car  elle 
'  était  plus  belle  que  toutes  celles  de  la  localité.  Cette 
église  avait  assez  de  valeur  pour  être  assurée  pour  la  som- 
me de  $2,000  00(1). 


1 1 


(l)  M.  Olivier  Durocher,  IVntreprenour,  reçut  en    déduction   du   prix   tous- 
les  matérinux  provenant  de  la  démolition  de  la  première  chapelle. 


M.  Champeau  ne  voulut  rien  négliger  de  ce  qui  regar* 
dait  les  intérêts  spirituels  de  Stanstead.  Convaincu  à 
bon  droit  qu'une  des  premières  choses  à  faire  pour  affer- 
mir et  fortifier  Us  catholiques  dans  la  foi  était  TouVertu- 
re  d'une  école,  il  prit  les  mesures  nécessaires  et,  en  1850, 
il  avait  la  consolation  de  voir  son  institution  fréquentée 
par  80  élèves. 

Pour  seconder  ce  dévoué  missionnaire  dans  ses  entre* 
prises  évangéliques  et  lui  permettre  de  porter  secours  à 
un  plus  grand  nombre  de  missions,  tant  dans  les  environs 
que  dans  le  Vermont,  Mgr  de  Montréal  lui  adjoignit  M. 
Tabbé  Maxime  Piette.  en  octobre  1850  ;  mais  celui-ci  n'y 
resta  qu'un  an,  ayant  été  promu  à  la  cure  de  Saint-Bruno 
de  Montarviile,  l'année  suivante. 

La  population  catholique,  qui  n'est  pas  encore  riche« 
était  réellement  pauvre  à  cette  époque.  Le  plus  grand 
nombre,  pour  subvenir  aux  besoins  de  leurs  familles, 
était  obligé  de  louer  ses  sen^ices  aux  protestants  ;  or,  ceux- 
ci  s'étant  habitués  à  regarder  les  premiers  comme  leurs 
inférieurs,  traitaient  la  religion  catholique  avec  non 
moins  de  hauteur  et  la  considéraient  comme  convenable 
tout  au  plus  à  des  ilotes.  Mais  la  Divine  Providence  se 
chargea  elle-même  de  corriger  cette  opinion  erronée  en 
opérant  une  éclatante  conversion  dans  Tune  des  familles 
les  plus  distinguées  de  Stanstead. 

Rebetxa  Breadon,  fille  du  Dr  Joseph  Breudon,  médecin 
de  Stanstead,  et  de  Mary  Hall,  naquit  à  Fivemiletowu, 
comté  de  Tyrone,  Irlande.  Ses  ])arents  convaincus,  com- 
me tous  ceux  qui  viennent  de  l'Kurope,  qu  on  ne  possède 
pas  une  instruction  complète  sans  la  connaissance  de  la 
langue  française,  l'envoyèrent  au  couvent  des  Dames  de 
la  Congrégation  à  Saint-Hyacinthe  pour  y.  étudier  cette 
belle  langue.  Mais  la  jeune  fille  y  tiouva  ce  qui  est  plus 
précieux  que  toutes  les  langues  :  elle  y  puisa  la  vraie  Foi. 

fiebecca  retourna  chez  ses  parents,  catholique  dans  le 
cœur,  mais  non  baptisée.  Suivant  en  tout  les  saines  avis 
des  Keligieuses  et  du  supérieur  de  l'institution,  M.  l'abbé 
J.-S,  Baymond,  elle  se  rési<rna  à  attendre  Tàge  de  majorité 
avant  de  déclarer  sa  foi.     On  craignait,  non  sans  raison, 
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que  son  père  ne  mit  les  plus  grands  ob2$ta<;les  à  la  prati- 
que dans  sa  famille  d'une  religion  qu*il  considérait  com- 
me une  infamie.  La  jeune  fille  priait  en  silence  en  at- 
tendant le  moment  où  il  lui  serait  donné  de  s'adresser 
ouvertement  à  Celui  qui  s'est  immolé  aux  yeux  de  tous 
sur  le  Grolffotha. 

La  Ste  Vierge  hâta  ce  moment.^^  On  découvrit,  un  jour, 
un  chapelet  caché  dans  la  chambre  de  Rebecca.  Traduite  \. 
devant  le  tribunal  de  son  père  ei  interrogée,  elle  avoua 
tout  sans  faiblir.  La  sentence  fut  immédiate  et  inexora- 
ble  :  c'était  l'expulsion.  Quelle  épreuve  pour  une  jeune 
fille  élevée  dans  toutes  les  délicatesses  de  la  vie  que  de  se 
voir  du  coup  privée  de  l'affection  de  son  pèr^e  et  chassée 
du  toit  où  elle  avait  passé  les  jours  tranquilles  de  éon  en-, 
fance  !  '  . 

Obligée  de  partir  sans  délai,  privée  même  du  strict  né- 
cessaire, elle  ne  peut  plus  compter  que  sur  la  charité  pu- 
blique. J.  McGookin  la  recueillit  dans  sa  détresse.  Çom- 
prenant  qu'il  devait  épargner  à  la  courageuse  mais  jeune 
néophyte  de  nouvellps  épreuves,  il  la  conduisit  ausâitôt^ 
chez  Thomas  Daly,  dans  Compton,  et  celui-ci  prit  '  avec 
elle  la  route  de  Saint  Hyacinthe.  Pas  n'est  besoin  de 
dire  que  les  bonnes  Religieuses  de  Notre-Dame  recueilli- 
rent la  chère  persécutée  avec  la  plus  délicate  charité,  en 
attendant  son  admission  à  leur  Maison-Mère,  à  Montréal. 

Cependant,  revenu  à  des  sentiments  plus  piatèrhels,  le 
Dr  Breadon  se  rendait  à  Saint-Hyacinthe  à  la  recherche 
de  8a  fille,  croyant  que  la  rigueur  de  ses  épreuves  l'avait 
enfin  fait  renoncera  son  projet/  Grande  fut  sa  surprise* 
quand  il  apprit  que  Rebecca,  profitant  de  sa  cruelle  éman- 
cipation et  de  son  âge  de  majorité,  qui  allait  bientôt  arri- 
ver, était  déjà  rendue  à  Montréal  se  préparant  à  recevoir 
le  baptême.     Il  dut  s'y  résigner. 

Eprouvée  dans  le  creuset  des  tribulations,  lîebeccà, était 
prête  à  être  comptée  panni  le  pur  froment  des  élus  :  elle 
fut  baptisée  le  22  mars  1851,  dans  là. sacristie  de  la  cha- 
pelle intérieure  du  couvent  de  là  Congrégation  par  3f. 
l'abbé  J.-Jos.  Connolly,  prêtre  de  S.  Sulpicîe, .  qui  en  & 
dressé  l'acte  suivant  : 


■  I 


Le  vingt-deux  mni'8  mil  hnit  cent  cinquante-deux,  Je»  Piètre 
8(>u.s8igné,  uutot'ihé.et  devant  tétnoi|)â  ai  baptii^é  «eus  condition^ 
et  reçu  à  la  pi'ofe.viion  do  la  Foi  Catholique  Mary-Louisa-Kebeo- 
ca  Breadon,  figée  d*onviron  vingt-un  ans  aprôd  m'ètre  a»sui^ 
que  HOU  choix  était  libie  et  volontaire. 

*  Maiy  liouina  Rehecca  Breadon. 

J.  B.  Saucer. 
P.  Bélanger^        J.  J.  Connoll}',  Ptrc. 

Le  28  janvier  1853,  Marie-Louise-Rebecca  Breadon  en- 
trait au  noviciat  de  la  Communauté.  Elle  y  prit  Thabit 
le  17  avril  1854  «^t  fit  ga  profession  religieuse  le  29  mai 
185$.  Elle  reçut  en  religion  le  nom  significatif  de  Ste 
Marie  de  la  Victoire  et  fut  successivement  employée  dans 
les  missions  de  Sainte-Marie  de  la  Beauce  ;  de  Kingston, 
Ont.  ;  de  Bourbonnais,  111.  ;.  de  Portland,  Me.  ;  de  Sum- 
merside,  l.P.K.  ;  de  Sorel  et  de  Huntingdon.  Elle  vient 
de  recevoir  la  récompense  due  à  ses  travaux  et  à  ses  nom* 
breuz  sacrifices  eu  rendant  son  âme  à  Dieu  le  21  mars 
1887. 

Cette  conversion  et  d'autre^  opérées  par  le  zèle  de  M. 
Champeau  lui.  attirèrent  la  colère  des  Adventisls  Ou  le 
provoqua  en  discussion  publique  ;  on  lui  écrivit  des  let- 
tres remplies  de  menaces  ;  le  Slanstead  Journal  lui-même 
8*en  mêla 

N^ëtant  pas  encore  bien  versé  dans  la  langue  anglaise, 
M.  Champeau  hésita  quelque  temps  ;  mais  enfin,  voyant 
qn  on  interprétait  mal  non  ab.5tention,  il  résolut  d'accep- 
ter le  défi  Â  loccasion  d'une  mission  qu'il  allait  donner  à 
Hatley.  Bon  nombre  dâ  catholiques  et  de  protestants  s'y 
Tendirent,  les  uns  pour  assister  au  triomphe  de  leur  mis- 
sionnaire, les  autres  pour  être  témoins  de  son  humiliation 
anticipée.  Les  derniers  avaient  à  leur  tête  un  ministre 
venu  exprès  de  neuf  milles  de  di.stance,  M.  Champeau 
parla  avec  tant  de  succès  que  le  ministre  protestant  se 
retira  sans  mot  dire,  rapportant  sa  bible  et  ses  notes  soi* 
(ifneusement  enveloppées  dans  un  mouchoir.  Ses  co*reli- 
gionnaires,  tout  ébahis  d'une  religion  inconnue  à  leur 
ministre  et  curieux  de  connaître  une  doctrine  qui  présente 
des  arguments  si  irréfutables,  achetèrent,  dit-on,  plusieurs 
catéchismes. 
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Après  un  ministère  fructueux  de  trois  années,  M.  Cham- 
peau  fut  remplacé  par  M.  Tabbé  Antoine  Thibaudier,  de 
la  Congrégation  des  Clers  de  St  Yiateur,  né  à  Yourles, 
près  Lyon,  France,  en  1815  et  ordonné  prêtre  en  1844. 
Arrivé  en  Canada  le  2  août  1847,  il  fut  nommé  Tannée 
suivante  directeur  de  sa  communauté,  à  Joliette,  et  curé 
de  Stanstead  en  1851.  Il  desservit  cette  mission  jusqu'au 
1er  août  1852. 

Son  successeur  immédiat  fut  M.  Tabbé  Hyppolite-Ma- 
rie-Joseph  Bienvenu-dit-Fontaine,  avec  M.  l'abbé  Joseph- 
Augustin  Singer,  comme  vicaire,  dont  la  nomination  por- 
te la  date  du  21  septembre  1852. 

Le  16  janvier  de  cette  même  année,  M.  Champeau,  qui 
avait  acheté  le  terrain  et  fait  toutes  les  dépenses  de  cons- 
truction en  son  propre  nom,  substitua  la  Corporation 
Episcopale  de  Montréal  à  tous  ses  droits  et  obligations. 
Malgré  les  allocations  de  la  Propagation  de  la  Foi  au 
montant  de  $1,308.15,  la  dette  s  élevait  encore  à  $2,968.00. 

Cette  redevance  qui  parait  un  peu  élevée,  s'explique 
pourtant  facilement  si  Ton  considère  que  le  missionnaire 
de  ce  temps  devait  garder  chevaux  et  voitures  pour  se 
rendre  dans  toutes  les  missions  du  comté  de  Stanstead  et 
plus  de  dix  autres  dans  le  Yermont.  Aussi,  Mgr  Bour- 
get,  le  4  septembre  1852,  fait-il  remarquer  à  M  Bienvenu 
qui  lui  exposait  sans  doute  sa  situation  précaire,  que 
^  Stanstead  a  coûté  tout  seul  plus  que  toutes  les  autres 
missions  ensemble." 

Telle  était  la  situation  financière  de  la  mission  lors- 
qu'elle fut  séparée  du  diocèse  de  Montréal  pour  faire  par- 
tie du  nouveau  diocèse  de  Saint-Hyacinthe  ;  mais  il  faut 
dire  que  le  premier  s'était  engagé  à  payer  ^00.00  par  au- 
née  jusqu'à  l'extinction  de  la  dette» 
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CHAPITRE  X 

1852  À  1860  :— Erection  du  Siège  Epïsoopal  de  Saint- 
Hyacinthe. — Deux  visites  rapprochées  de  Ma» 
Prince  —Acquisition  de  la  première  crx>CHE  db 

STANSTEAD. — OUUERTURE  D'UN  NOUVEAU  CIMETlèBE. 

— Vente  du  site  de  la  première  chapelle. — 
Erection  du  Chemin  de  la  Croix, — Mort  de  Mob 
Prince.— Desservants  de  Stanstead  sous  son  bè- 

ONE. 

Le  diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  érigé  par  un  bref  de 
Pie  IX,  le  8  juin  1852,  comprenait  dans  ses  limites  territo- 
riales toutes  les  missions  des  cantons  de  Test  desservies 
par  le  diocèse  de  Montréal. 

Le  premier  titulaire  de  ce  nouveau  diocèse,  Mgr  Jean*' 
Charles  Prince,  connaissait  parfaitement  toutes  ces  mi»* 
sions  pour  les  avoir  visitées  personnellement  étant  coad- 
juteur  de  Montréal.  Son  esprit  pratique,  gnidé  par  une 
observât icfn  judicieuse,  lui  avait  révêlé  de  suite  le  rôle  im- 
portant de  ces  postes  avancés  de  la  religion  dans  cette 
partie  du  pays.  Aussi,  ses  soins  les  plus  tendres  et  son 
attention  le  plus  grande  furent-ils  pour  ses  ''  chers  town- 
ships,"  comme  il  l'écrivait  le  17  janvier  1856(1).  Les 
voyant  faibles,  il  voulut  les  fortifier.  Avant  même  de 
songer  à  se  construire  une  cathédrale,  il  mit  à  contribu- 
tion la  plus  grande  partie  des  fonds  de  la  Propagation  de 
la  Foi  pour  Tachât  de  terrains  et  la  construction  d'églises; 
il  ouvrit  même  un  collège  classique  à  Sherbrooke  pour 
Tarantage  de  la  jeunesse,  et  cette  institution  serait  au- 
jourd'hui florissante  si  la  mort  ne  lui  eût  enlevé  sitôt  son 
fondateur. 

Ce  digne  prélat  occupait  le  siège  de  Saint-Hyacinthe 
depuis  un  an  à  peine  lorsqu'il  voulut  visiter  ses  missions 
trop  heureuses  de  revoir  leur  bienfaiteur  et  de  recev<»ir 
ses  paternelles  bénédictions.  Les  15,  16,  17  et  18  juin 
1853,  il  stationnait  à  Stanstead,  donnant  le  sa<3rement  de 


(1>  Lettre  à  Messtre  K.H.  Dufrosne,  curé  d«  Sherbrooke. 
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confirmation  à  193  personnes  et  s^occupant  tout  à  la  fois 
des  intérêts  de  la  mission  et  de  ceux  de  son  desservant. 

• 

Pleiiii  d^activité  et  d'énergie.  iJ  voulait  que  tout  autour 
d^  lui  respirât  la  vie  et  le  mouvement.  Il  voyait  avec 
peine  Téglise  de  iStanstead  privée  (le  sa  voix  :  Tairain  sa- 
cré n'annonçait  pas  les  jours  de  fête,  ni  les  heures  de  la 
prière.  Or,  un  village  où  la  cloche  catholique  ne  se  fait 
pas  entendre  est  une  place  triste  et  sans  vie  :  c'est  la 
tristesse  profonde  inspirée  par  la  rencontre  d'une  per- 
sonne muette  ;  c'est  l'ennui  causé  par  l'horloge  de  famille 
qui' ne  fait  plus  entendre  son  tic-tac  régulier,  ni  le  son 
argentin  de  son  timbre  ;  c'est  la  sombre  mélancolie  d'un 
bocage  sans  le  chant  des  oiseaux.  Mais  aux  vibrations 
de  ses  brillantes  volées,  tout  semble  renaître  :  la  joie  re- 
vient, les  esprits  se  raniment,  et'  les  cœurs  s'élèvent. 
Peut-on  se  figurer  un  beau  jour  de  Pâques,  ou  une  joyeii- 
0e  fêie  de  Noël  sans  le  son  ia'milier  de  la  cloche  catholi- 
que ? 

Pour  combler  cette   lacune   dans   le   beau   village  de 
Stanstead,  Mgr  Prince  n'hésita  pas  à  consigner  idans  son* 
Ordonnance  que  les  catholiques  devaient   sî   faire   "  un 
honneur  comme  un  devoir  d'acheter  une  irloche  de  qiiel- 
ques  centaines  de  livres  pour  leur  église"  : 

JEAN  CHARLES  PRINCE, 
Evéqiie.  de  SaM-Hyacinihe. 

Ayant  pris  connaissance  de  l'état  temporel  de  cette  MiKsion, 
Noiw  avons  trouvé  cette  propriété  épîscopaie  bien  tonne,  mais 
encore  grevée  de  £70D  do  (iettes.  Noum  oixlonnonn  en  con^é- 
quonce  que  les  catholiques  qui  profitent  de  cotte  desserte,  réali^ 
sent  par  eux-mêmes  une  homme  suffl^anio,  c*eHt-à-<1ire-  £100, 
pour  le  soutien  du  PrètrcMissioiinnire,  et  qu'ils  se  fassent  un 
honneur  comme  un  devoir,  d^aebcler  une  cloche  de  quelques 
eentaines  de  livres  pour  cette  Eglise. 

Nous  défendons  toute  espèce  de  ventes  et  do  réunions  tumui- 
taeuses  8ur  le  terrain  Hpuartenantà  l'Etabli ssement  religieux. 

Donné  au  *'  Saci-é-Cœur  de  Jésus  "  de  Stanstead,  dans  le  cours 
de  la  Visite,  le  dix-huit  juin  mil  huit  cent  cinquante-trois. 

t  J.-C.  Ev.  DÉ  St  IItacinthe. 

Catholiques  et  protestants  accueillirent  avec  joie  et  em- 
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pressement  le  projet  de  doter  Stanstead  de  sa  première 
cloche,  et  tous  voulurent  y  contribuer,  comme  le  prouve 
la  liste  de  souscription  : 

Le  jour  de  lu  l)éiié<iicti(>n 852.00  . 

(Quelques  prêtre^  canaflieii>...vi0.00  < 

ProlestantH  de  StanNtead.......  12.00  m 

M.  Bienvenu »>  lOjOO  » 

M.  PieldH .  2,50 

Plu:4icurH  por^Hjniies....! 20.00 

<  126.50 

La  cloche,  du  poids  de  900  livres  environ,  fut  achetée  i 
Montréal,  chez  Brewster  &  Mulholland,  di^ns  le  mois 
d'août  1853,  et  bénie  la  même  année  par  M  Bienvenu. 
Ayant  coûté  $807.00,  la  Propagation  de  la  Foi  et  la 
Mission  elle-même  durent  rencontrer  la  balance  laissée  par  . 
la  souscription. 

Dix-huit  mois  s'étaient  à  p»ine  écoulée*  depuis  cette  vi-' 
site,  que  Mgr  Prince  se  rendait  de  nouveau  à  Stanstead 
pour  y  confirmer  17  personnes  et  s'occuper  de  l'ouverture 
d'un  nouveau  cimetière.  /  Bravant  les  rigueurs  de  l'hiver, 
il  était  présent  dans  cette  mission  les  18,  19,  20  et  âl  jan- 
vier 1855.  Son  Ordonnance  prouve  une  fois  de  plus  avec 
quelle  sollicitude  il  s'ocx)upait  de  ses  missions  : 

JEAK-CHARLES  PRINCE,     . 

Evêque  de  -St  Hyacinthe.    .  i . 

Nou8  oixionnons  qu'il  y  ait  une  lampo  toujours  allumée  devant 
le  Très  Saint  Sacrement,  et  que  l'on  ne  pmcuro  quelques  petits 
articles  d'Autel,  indiqués  au  Misnionnaire-dcAservant. 

En  approuvant  les  Comptes  de  cette  Mission  ,poiir  Tannée 
1854.  Nous  enjoignons  que  Ton  tienne  un  Etat  plus  complet  de 
la  Recette  et  de  la  Dépense  ;  et  que  les  bancs  qui  ne  seront  pas 
payés  davance  par  moitié,  soient  remis  en  vente  ùu  commence- 
ment  de  chaque  semestre,  datant  du  premier  janvier  et  du  pre- 
mier juillet  de  chaque  année. 

Nuus  permettons  l'ouverture  d'un  Cimetière  sur  notre  terrain, 
dans  l'angle  sud-ouest.  Mais  Nous  y  mettons  pour,  conditions 
expresses  :  lo.  qu'il  sera  proprement  enclos  par  |a  Congrégation 
Catholique  ;  2o.  que  les  premiers  rangs  des  fosses  seront  à  cinq 
pieds  de  profondeur,  afin  que  les   rangs  superposés  puissent  y 


'} 
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être  à  ti^oie  pieds;  3o.  qac  si  do»  pai*ticuliei*s  renient  avoir  des 
places  poar  leurn  fainiliefl,  le  terrain  e^era  vendu  au  prix  de  cinq 
piastreB  ($5.00)  du  pîed(*). 

Nous  autorisons  la  l'eeonstrnction  do  la  cheminée  de  laSacrî^' 
lie,  Bur  une  autre  partie  de  ce  bâtiment;  et  Nous  recomman- 
dons aux  Catholiques  de  cette  Mission  do  pourvoir  plui  efficace- 
ment au  soutien  de  leur  Prêtre. 

Donné  au  "  Sacié-Cœur  de  Jésus  "  de  Stanstead,  danR  le  cours 
de  Notre  Visite,  le  vingt-un  janvier  mil  huit  cent  cinquante-cinq. 

t  J.-C.  Ev.  PE  St  Hyacinthe. 
Par  MoHsei|<tieur, 
P.  Kvé,  Ecel.,  Sec.  ad  hoc. 

La  distance  où  se  trouvait  le  premier  cimetière  lendant 
fionvent  son  accès  difficile,  on  cessa  dès  lors  dy  inhumer 
les  corps  et  Ton  se  servit  de  suite  du  terrain  désigné  pour 
le  nouveau,  bien  qu'il  ne  fut  béni  que  le  81  août  18ô6  : 

Le  trente  un  août  mil  huit  cent  cinquante-six.  Nous  Prêtre 
Missionnaire  Honssigiié,  en  vertu  d^ine  Autorisation  de  Sa  Oan- 
deurMonseit(:neur  J.  C.  Prince.  Evèqiiede  St  Hyiicinthe.  avorn 
fait  la  Bénédiction  du  nouveau  Cimetière  de  la  Mission  de  Stan- 
>«tead,  selon  les  formes  prescrites  au  Rituel,  en  présence  do 
François-Xavier  Savoie^  Phivien  l'aquette,  Octave  St-PieriOy 
soussignés,  et  d'jne  foule  d'autres  qui  n'ont  pu  si^iior. 

P.-Xavicr  Savoie,        Pluvicn  Paquette, 
Ofrtave  St  Pierre,  H,  Millier,  Ptre. 

Profitant  de  Toccasion  favorable  qui  se  présentait  dt? 
diminuer  les  redevances  de  la  mission  par  la  vente  de 
remplacement  de  l'ancienne  chapelle,  Mgr  Prince  céda,  le 
22  septembre  1865,  ce  terrain  devenu  inutile  à  un  nommé 
Paschal  Morissette  en  liquidation  d'une  dette  de  $340.00 
contractée  par  M  Champeau  ;  réservant  néamoîns  toute 
la  partie  affectée  au  cimetière,  cVst-à  dire,  un  acre  et  de- 
mi. 

Cette  mention  de  l'ancienne  chapelle  nous  met  en  mé- 
maire  Tétrange  disparition  des  Stations'du  Chemin  de  la 
Croix  lors  du  transport  des  objets  du  culte  au  village,   en 

C)  Plus  tard,  If  16  août  1859,  Mgr  Prince  statua  "  que  lo  prix  d'ouverture 
d'Eglise,  ou  inhumntion  dnns  In  cave  de  la  chapelle,  rera  de  $25.00»  indépea- 
demment  do  oasnel^  ou  frais  de  sépulture," 
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1848.  Ce  nVst  qu'au  mois  de  mars  1853  qud  M  Bienve- 
nu en  érigea  de  nouTcUes,  en  vertu  d'une  autorisation 
spéciale  ; 

Levin^t  raai'8  mil  huit  cent  cinq^uante  trois,  Nous  Prêtre 
soussigné,  en  vertu  d'une  Autorisation  à  Nous  faiio  par  Monsei- 
gneur Jean  Charles  Prince,  Evêque  de  St  Uj^actntbe,  en  date 
du  huitième  jour  de  ce  mois,  avouH  érigé  dans  hi  Chapelle  du 
**  Sacré-Cœur  de  Jé>u.s  "  de  Stan»tead,  le  Chemin  de  la  Croix,  avec 
les  cérémonies  ordinaires  après  avoir  lu  au  prône  le  Décret 
d'érection,  en  anglais  et  en  français.  Furent  piésents  ■  François 
Xavier  Savoie,  Olivier  Durocher,  Flavien  Paquette,  soussignés, 
et  une  foule  d'autres  qui  n'ont  pu  signei*. 

F.  Paquette,  O.  Durocher, 

J.  H.  Bienvenu,  Ptre. 

Le  prêtre  chargé  de  la  desserte  de  Stanstead  y  faisait 
rarement  un  séjour  plus  long  qu'un  an  ou  deux  ;  en  ré- 
compense de  soii  dévouement,  rEvèque  le  nommait ,  alors 
à  un  poste  plus  élevé.  Cette  mission,  toute  de  labeur  et 
d'abnégation,  fut  pour  plusieurs  le  début  d'une  brillante 
carrière.  Sous  le  seul  règne  de  Mgr  Prince,  qui  n'a  pour- 
tant été  que  de  huit  ans,  pas  moins  de  six  prêtres,  curés 
et  vicaires,  y  ont  exercé  le  saint  ministère, .  savoir  :  MM. 
H-M.-J.  i3ienvenu(l),  1852;  J.-A.  Singer(2),  vicaire  9 
mois,  1852  ;  O.  Pelletier(8),  1863  ;  H.  Millier(4),  1855  ;  J  - 
J.-J.  0'Donnell(5),  d'abord  vicaire,  1855,  puis  curé,  1856  ; 
M.  Pigeon(6),  1859. 

Ces  dignes  ministres  du  sanctuaire  ont  rempli  les  de- 
voirs de  leur  charge  avec  tant  de  zèle  qu'on  peut  appli- 
quer à  chacun  d'eux  ces  paroles  de  l'Ecriture  Sainte  :  In 
brevi  explevil  tempora  mtdtas 

(1>  M.  FoiitaiD«-dit- Bien  venu  est  décédé  à  Saint- Louis,  Missouri. 
(2)  Entra  dans  la  Société  des  Prêtres  de  S.  Sulpice,  en  1856. 
<8)  Transféré  à  la  cnre  de  Sainte- Brigide,  en  1855. 

(4)  Nommé  cufré  de  Saint-Hilaire  en  1856  ;  1860.  de  Saint-Athanase  ;  1861, 
de  Sorel  ;  1867,  vicaire  général  du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe  ;  1875,  curé  de 
Belœil  ;  actuellement  retiré  à  THospice  de  S.  Joseph,  Saint- Hyacinthe. 

(5)  Né  à  Rochdale,  en  Angleterre  ;  ordonné  à  Montréal  le  16  décembre 
1855  ;  1859,  parti  pour  le  dioc^  de  New- York  ;  aujourd'hui  retiré  à  Coati- 

cook. 

.  •  "V 

C6)  Décédé  aux  Ëtats-Unis,  le  26  octobre  1884. 


r 
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CHAPITRE  XI 
1860  A  1868  :— Mort  dk  Mgr  Prince  —Mgr  Jos.  La- 

.     ROOQUE.  —M.  DOMINGUE. — ^M.  LlMOGES  — CONSTRUO 

îioN  d'un  PRESBYTÈRE.— Nombreuses  difficultés. 
— Mgr  Chs  LaRocque. 

Mgr  Prince  n'était  âgé  que  de  56  ans  lorsqu'il  fut  enle- 
Tê  àraffection  de  ses  ouailles,  le  5  mai  1860.  Mgr  Jo- 
seph Lal{ocque(l)«  son  remplaçant  comme  coadjuteur  de 
Montréal,  fut  aussi  appelé  à  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Saint-Hyacinthe.  Elu  le  22  juin  1860,  il  fut  intronisé  le 
8  septembre  suivant. 

lié  n«uVe]  érëque  de  Saînt-Hyaciilthe  ddnna  de  suite 
tme  preuve  de  een  grand  attachement  an  SaâBt-Siége  en 
wdeniiant,  par  Maudi^ment  en  date  dU  81  déoi>mbre  1860, 
une  qtlète  danb  toutes  les  églises  de  son  diocèse  pour 
venir  au  secours  du  Souverain  Pontife  en  guerre  ouverte 
ftvec  les  ennemis  acharnés  de  l'Eglise.  La  mission  de 
Stanstead,  qui  avait  peine  à  se  subvenir  à  elle-même,  ré- 
jpoiidit  généreusement  à  cet  appel  et  contribua  pour  la 
sommé  de  $ôÔ.OO.  C'était  le  premier  argent  collecté  potir 
une  œuvre  pie  faite  en  dehors  de  scm  territoire. 

Plus  de  sii  ans  s'étaient  écoulés  depuis  là  dernière  visi- 
te pastorale  dans  les  cantons,  et,  la  population  augmen- 
tant toujours,  il  s'y  trouvait  grand  nombre  d'âmes  atten- 
dant la  confirmation  dans  la  foi.  Aussi',  la  première  visi- 
ta de  Mgr  J.  LaRocque  fut-elle  faite  dans  cette  directit)ki. 
Il  se  trouvait  à  Stanstead  les  29,  80  juin  et  1er  juillet  1B61 
et  confirmait  179  personnes. 

Lors  de  cette  visite,  M.  Pigeon  était  encore  curé,  iiiais 
il  fut  remplacé  le  7  octobre  suivant  par  M.  l'abbé  Joseph- 

(1)  Néà  ChambW,  le  28  août  1808  ;  ordonné  le  15  mai  1885.  il  remplit 
Jusqu'en  1840  les  cnarffes  de  ]irofe8»eur  et  de  directeur  au  collège  de  Saint- 
Hyaaittthé.  Il  était  chanoine  du  chapitre  de  Moutréal,  lomqne  Pie  IX  )e 
nomma,  le  6  Juillet  1852,  évéque  de  Cydonia  in  pàréibui,  et  côadjntenr  de 
Montréal,  il  fut  consacré  sous  ce  titre  dans  l'église  de  Saint-Jose{rh  do 
Chambly,  le  28  octobre  1852. 
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Noèl-Odilon  Domiugi:(e(l),  qui  le  fat  à  son  tour  par  M. 
l'abbé  Antoine-Damase  Limoge8(2),  le  1er  avrjl  1862,  par 
lettres  de  M.  labbé  Louis-Zéphirin  Mare^u(3),  adpiinis- 
trareur  du  diocèse  pendant  le  voyage  de  Sa  Çrrapdeur,  à 
Home. 

A  rarrivée  de  M.  Limoges,  les  catholiqaesde  Sianstead 
se  piquèrent  de  générosité  en  faisapt  une  sonsoidptiou  pour 
lui  £3urnir  le  mobilier  de  sa  maison.  Le  iipuyeau  (mvé 
était  cependai^t  indécis  s'il  devfLÎJt  tenir  maison,  on  se 
mettre  en  pension.  Mais  la  nomination  de  M.  l-abbé 
François-Zéphirin  Mondor(4),  comn^e  vicaire,  le  21  avril 
1862,  mit  iin  à  toute  l^ésitation  :  se  trouvant  dem,  il  &l* 
lait  tenir  maison. 

Un  vicaire  était  nécessaire  à  Stanstêad,  à  cause  de  li^ 
desserte  de  Maçrog,  vacante  depuis  le  départ  de  M.  Limo- 
ges, et  celle  de  Hatley,  sans  compter  les  missions  de  Sa- 
lem, de  Derby  et  de  Newport,  aux  Etats-Unis  M.  Mojj- 
dor  resta  à  Stanstêad  jusqu'à  sa  nomination  à  la  ,  cure  de 
Saint-Patrice  d'Outlett  f  Magog],  en  octobre  1868,  avec 
Sainte-Catherine  de  Hatley,  comme  mission.  M.  Limo- 
gée demeura  seul  par  la  suite. 

Afin  de  propager  davantage  ]a  dévotion  envers  1^  Sfe 
Vierge  dans  sa  paroisse,  M.  Limoges  fit  les  démarcl^es  né- 
cessaires pour  réfection  de  la  Confrérie  du  S.  Scapulaire 
dans  l'église  du  **  Sacré-Cœur  de  Jésus,"  et   il   obtint  eu 

(1)  Né  à  Saint-Matliiaa  le  26  décembre  183a  ;  ordonné  à  Saint-Hyaeintlie 
le  21  août  1859  ;  directeur  da  coll^  de  Sherbrooke  ;  1861,  ciiré  de  BtausteRd. 
Une  maladie  des  poamoos  le  força  k  se  retirer  à  THôtel-Pieu  de  Saint-Hya- 
«intime,  où  il  mourut  le  20  septembre  1862.  Il  a  été  inhumé  dans  sa  paroisse 
natale. 

(2)  M.  l'abbé  A.*D.  Limog<eë  était  frère  de  M.  M.  Limoffe»,  def<«erTant  de 
Stanstêad  en  1846,  et  plus  twd  curé  de  SoppI.  Né  à  Terrebonne  le  18  novem- 
bre 1884,  il  fut  ordonné  à  la  m6me  date  1860  et  nommé  au  vicariat  de  Sorel^ 
«hei  son  frère.  Nommé  premier  curé  de  Magog  en  octobre  1861,  il  fut  trans- 
féré à  Stanstêad,  au  déoèa  de  11.  Domingue  ;  1868,  curé  de  N.-D.  du  Ricîie* 
lieu  ;  aujourd'hui  curé  de  Rdesil. 

(S)  Né  le  1er  avril  1824,  à  Hécaneonr  ;  ordonné  à  Montréal  le  19  décembre 
1846  ;  seerétaire  des  trots  jvremiers  évêques  de  Saint-Hyacinthe  jusqu'à  soif 
éleotion  an  même  siège,  le  19  novembre  1S75, 

(4)  Né  le  15  août  1885  ;  ordonné  le  6  octobre  1861  ;  1869,  curé  de  ^agôg  ; 
iti\}ourd'htii  curétl'Ely. 
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conséquence  un  décret  de  Mgr  Jos  LaRocque,  le  15   sep- 
tembre 1862. 

En  travaillant  de  la  sorte,  M  Limog^^s  accomplissait 
une  œuvre  providentielle  ;  car  la  mission  de  Stanstead,  si 
paisible  jusque  alors,  ne  tarderait  pas  à  être  agitée  par  les 
tempêtes  du  mécontentement  et  de  la  discorde.  L*année 
néfaste  de  1863  allait  commencer  ses  terribles  ravages, 
non  seulement  dans  nos  cantons,  mais  dans  tout  le  dio- 
cèse :  c'est  elle  qui  priva  la  jeunesse  de  ces  cantons  des 
bienfaits  de  l'éducation  pendant  de  longues  années  en 
fermant  les  portes  du  collège  classique  fondé  à  Sher- 
brooke par  Mgr  Prince  ;  c'est  elle  qui  conduisit  à  deux 
doigts  de  sa  perte  le  collège  aujourd'hui  florissant  de 
Sainte-Marie-de-Mohnoir,  fondation  si  bien  concertée  par 
feu  M.  le  Gr.V.  E.  Crevier,  homme  aux  vues  larges  et  pra- 
tiques ;  c'est  encore  elle  qui  vit  l'ennemi  semer  la  zizanie 
dans  ce  champ  de  Stanstead  arrosé  des  sueurs  de  tant  de 
missionnaires.  On  vit  alors  des  personnes  qui  avaient 
donné  maintes  preuves  de  leur  attachement  à  la  religion 
et  de  leur  respect  pour  ses  ministres,  manifester  de  la  dé- 
fiance envers  ceux-là  même  qui  leur  avaient  tout  donné  ; 
emportées  par  une  espèce  de  vertige  et  sans  prendre  le 
temps  de  réfléchir,  elles  allèrent  même  jusqu'à  adresser  à 
l'Evêque  de  Saint-Hyacinthe  une  requête  impertinente 
dans  laquelle  on  demandait  : 

lo.  Un  état  de  compte  des  affaires  pécuniaires  relatives 
à  la  mission,  et  en  particulier  de  l'emploi  d'une  somme  de 
$2,000.00,  léguée  par  une  Dame  pieuse  à  Mgr  l'Evêque 
de  Montréal,  vers  1849,  pour  l'érection  d'une  église  à 
îStanstead[*]  ;  2o.  que  l'Evêque  diocésain  veuille  bien 
passer  aux  mains  d'un  Syndicat  paroissial  la  propriété  de 

(*)  Après  des  recherches  miiiu'ieuses  faites  dans  les  archives  des  évêchésjde 
Montréal  et  de  Saint-Hyacf^nthe  et  informations  prîses  auprès  des  personnugea 
ecclésiastiques  en  état  de  nous  renseigner,  nouB  n'avons  absolument  rien  ap- 
pris conceniant  le  legs  dont  il  est  fait  mention  dans  cette  requête.  Pour  notre 
part,  nous  sommes  convaincu  qu'il  y  a  eu  méprise,  et  que  cette  Dame  pieust 
dont  on  a  conservé  le  souvenir  à  Stanstead,  sans  la  connaître,  n  est  autre  que 
"  TAssociation  de  la  Propagation  de  la  Koi,"  avec  les  secours  de  laquelle  les 
Evêques  de  Montréal  et  de  Saint-Hyacinthe  ont  pu  défrayer  les  dé]ienses  de. 
rétablissement  religieux  de  la  mission.  {XoU  de  Af.  Vabbè  J,  A.  Dufre^fu, 
curé  de  Slanstcad./ 
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tout  rétablissement  religieux  de  Stanstead  ;  80.  que  les 
catholiques  aient  le  droit  de  gérer  et  de  contrôler,  par  le 
moyen  de  ce  Syndicat,  toutes  les  affaires  temporelles  de 
TEglise,  et  même  de  régler  le  salaire  du  curé,  et  d'autori- 
ser ce  dernier  à  &ire  des  missions  dans  quelques  localités 
environnantes. 

En  écrivant  de  la  sorte,  les  catholiques  de  Stanstead  ou- 
bliaient non  seulement  toutce  que  les  évoques  de  Montréal 
et  de  St-Hyacinthe  avaient  fait  pour  eux  ;  tout  ce  que  la 
Propagation  de  la  Foi  de  ces  deux  diocèses  avait  dû  dé- 
penser pour  les  faire  desservir,  mais  de  plus  ils  voulaient 
empiéter  sur  les  droits  de  leur  érêque  diocésain.  Nous 
avons  déjà  vu  que  de  1840  à  1852,  la  Propagation  de  la 
Foi  de  Montréal  avait  dû  débourser  $1,808.15  pour  sub- 
venir aux  besoins  de  cette  mission  ;  or,  depuis  cette  date 
jusqu'à  1861,  celle  de  Saint-Hyacinthe  avait  dû  encourir 
de  plus  grandes  dépenses  encore,  comme  le  prouve  les 
allocation;^  suivantes  : 

1853,  8488.65 

1854,  32145 

1855,  446.00 

1856,  291.00 

1857,  220.00  , 

1858,  214  00 

1859,  '  è08.0fl 
18!î0.  202.00 

'      18(j1,  100.00 


^   .  $2,491.00 

Grâce  â  ces  dons,  rétablissement  religieux  de  Stanstead 
se  trouvait  exonéré  de  toutes  dettes  hypothécaires,  le  11 
mai  1864  ;  mais  il  n'y  avait  pas  encore  de  presbytère,  et  le 
besoin  s'en  faisait  sentir  tous  les  jours  davantage  La  po- 
pulation n'étant  pas  encore  en  état  de  supporter  celte  d*'* 
pense,  M.  Limoges  conçut  alors  la  pensée  de  vendre  quel- 
ques emplacements  pour  réaliser  une  partie  de  Targent 
nécessaire.  Il  faut  Tavouer,  un  pareil  morcellement  de 
ce  beau  terrain  eut  été  fort  regrettable  ;  mais  Tagitation 
qui  régnait  parmi  les  paroissiens  rendit  impossible  tout 
mouvement  dans  ce  sens.  Le  8  novembre  1864,  on  adres- 
sa même  à  TEvêque  de  Saint-Hyacinthe  une  requête  rédi- 
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gée  trop  à  la  hftte  dans  IfiqueUe  cm  méooumÛMait  en  ter- 
mes aciers  les  liounes  iuteî^ioos  de  M.  Limoges.  Mon- 
seigueur  daifi^f^  cependant  y  répondre  par  son  secrétaire  : 

St  Hyacînil^e  24  nov.  1834. 
A  MM.  Jokn  MUlins  et  mtpm  Oitûyens  de  Stansteaâ, 

Je  suis  chargé  par  Mgr  l'Evèque  de  St  Hjacinthede  vonsdive 
que  Sa  Grandeur  regrette  beaucoup  que  votre  requête  hoH  écrite 
dans  un  style  inconvenant  et  irrespDctqeux  onret*»  M.  Liqrioges* 

M.  Limoge»  possède  cia  confiance  et  il  n'entend  pas  faire  pas 
de  paroles  d'exaHation  ou  de  mutinerie  écrite<4  à  son  mijèt.  Sa 
Grandeur  veut  conserver  à  la  Corporation  Episcopale  le  titre  âea 
propriétés  religieuses  aussi  longtemps  que  les  circonstai|pa<«  ren- 
dront cette  mesure  nécessaire.  Ces  propriétés  ont  été  acquises 
exclusivement  pour  l'avantage  de  lalieligion  oatholiqiie  À  Stiii)- 
Btead  :  Monseigneur  veut  leur  laisser  cette  destination.  Mais  jl 
croit  que  la  i^idence  actuelle  du  Missionnaire  est  ^r^  f>uide,  et 
qu'elle  a  bo.Hoin,  ainsi  que  la  chapelle,  de  promptes  réparations. 
11  espèie  Que  les  catholiques  feront  tout  leur  possible  pour  amé- 
liorer ces  Etablissements  religieux. 

L.  Z.  Morean,  Pt-e,  Secrétaîre, 

Les  choses  en  restèrent  là  jusqu'à  l'automne  de  1865. 
Le  4  octobre  de  cette  année,  M^  l'Evêque  de  Saint-Hya- 
cinthe donna  à  M.  Tabbé  A.-^K  Dufresne,  curé  de  Sher- 
brooke, la  Commission  sniyante  : 

JOSEPH  LAROOQUE 

Evèque  de  St  Hyacinthe,  Sec, 

Ayant  reçu  Tinformation  que  le  logement  actuel  de  Monsieur 
le  Missionnaire  de  Stanstead  est  dans  un  tel  état  do  délabrement 
qu'il  est  difScile  de  riiabiter,  surtout  en  hiver,  Nous  chargeons 
par  les  Présentes  le  Bév.  M.  Dufresne.  missionnaire  de  Sher^ 
Drooke,  de  se  transporter  dans  la  dite  Mission,  pour  faire  un-exa- 
men consciencieux  de  la  dite  bfttisso,  déterminer  si  elle  est  sus- 
ceptible de  i^pai*ation9,  ou  s'il  ne  serait  pas  mioiii^  de  foire  serr 
vir  ce  logement  à  un  agrandissement  do  TËglise)  et, dans  c^  cai^, 
de  taire  construire  un  nouvetiu  Pi'esbytàre  à  l'aide  d^  nooscrip* 
lions  par  les  Fidèles  de  la  dite  Mission.  Nous  prions  Noire  l>è- 
légué  de  Nous  faire  un  Bapport  par  écrit  de  son  opération. 

Donné  à  St  Uyacintbo  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le  oontrer  * 
Keing  de  Notre  Secrétaire,  te  quatre  octobre  mil  huit  cent  soi  xjEin- 
te  cinq. 

t  JOS.  Ev.  DE  St  HTi^OIJITipL 

Par  Monseigneur^ 
L.  Z.  Moreau,  Pire,  Hec^ 
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« 

Voi'^i  lé  ra{)port  de  M.  Dufresiie  : 

A  Sa  Onmieur  Mgr  JIm.  LaRocque^  Bviqut  de  3t  Hyacinthe. 
MoDffeignenr, 

AjMtit  été  chargé  par  Voti*6  OraiMlèa'r)  pât*  Urié  Lettré  en  <Jàte 
du  quati'e  du  prénetit  mots,  did  mo  tl*aB6poi-ter  dans  la  Misnion  de 
Stanstead,  pouk*  fUre  Texamon  de  la  ChapeUb  el  du  lo^menl  du 
MÎHHionnaire,  et  d'en  faire  nn  Rapport  écrit;  en  eonaéqaence, 
j*iii  k  t^ansmdttré  à  Votre  Orand^iir  eè  qui  suit:  lo.  Que  le  huit 
du  préfiefit  moia,  je  me  sais  retida  dama  1»  cKita  Mission  de  Staii- 
«tead;  et  aprdi»  mitiatieux  esamen,  j'ai  éonsiiAté  que  la  Clia|)elle 
n'a  ^nais  eu  de  boiitieB  fondationn,  et  qu'il  devient  urgent,  dariH 
l'ibtérét  de>H  Fidèles  de  cette  MinNion,  d  k^nenlr  la  b&tinf^e  sur  un 
boh  aolage  et  de  remplacer  le*i  soles  qui  tombent  de  vétusté  ; 

2o.  Que  la  partie  qui  sert  de  logemètit  au  M issibnhaire  n'est 
plus  su»4ceptîb1e  de  i^paratiou;  qnd,  ifiàl^ié  les  dépensas  qu'on 
pourrait  encourir,  oh  n'en  fera  jamais  un  logetnertt  convenable 
et  commode; 

3o.  Que  cette  dernière  partie  de  la  Chapelle  ponn*ait  être  uti- 
lement transformée  en  jubé  ; 

4o  Qu'après  avoir  fait  cet  examen^  j'ai  exposé  aux  Fidèles  do 
cette  Mission,  dans  une  Ansemblée  tenue  à  la  Sacristie,  qu'il 
était  urgent  de  songer  à  prendre  lea  moyens  do  construim  un 
Presbytère.  A  cela,  ils  ont  donné  leur  assentiment;  mais  en 
faisant  les  remarques,  qu'ils  contribueraient  volontiers  aux  dé- 
penses d'un  Presbytère.  f)Ourvu  qu'iU  eussent  le  contrat  du  ter- 
rain,  manifestant  en  même  temps  le  désir  d'ériger  cette  Mission 
en  paroisse. 

Stanstoad,  ce  huitième  jour  d'octobre  mil  huit  cent  soixante 
cinq. 

A  E.  Dufresno,  Pire. 

Les  catholiques  de  Staustead  ne  comprenaient  évidem- 
ment pas  toute  la  portée  de  leur  demande,  qu'il  eût  été 
d'ailleurs  si  facile  de  leur  accorder.  Mais  Mgr  J.  LaRoc- 
que  préféra  encore  temporiser,  et  accusant  réception  de  ce 
wipport,  il  pria  M.  Dtifresne  de  visiter  de  nouveau  les  pa- 
loissieiis  et  de  leu^  démontrer  Tinopportunité  d'ériger 
leutr  mission  en  paroisse  régulière. 

Se  readafit  à  cette  demande,  M.  le  curé  de  Sherbrooke 
convoqua,  le  5  novembre  1865,  une  assemblée  des  contri^ 
buabk»  dniis  la  sacristie  de  leur  église.  Il  n  eut  pas  de 
peine  à  leur  faire  comprendre,  qu'advenant   Térectioii   ci- 
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Tile  et  canonique,  les  frais  4e  construction  et  d'entnUien 
retomberaient  surtout  sur  les  francs-tenanciers,  ce  qui  se- 
rait intolérable,  vu  leur  petit  nombre.  L'assemblée  fat 
alors  unanime  à  voter  le  maintien  des  choses  et  elle  réso- 
lut de  recourir  plutôt  aux  souscriptions  volontainjs.  Un 
comité  composé  de  M.  Limoges,  de  trois  irlandais  et  de 
trois  canadiens,  fut  chargé  de  s'occuper  de  l'affaire! 


Mais  Tétemelle  question  de  la  propriété  du  terrain 
venait  toujours  sur  le  tapis.  Dès  le  lendemain,  quelques 
membres  du  comité  s'adressaient  déjà  à  M.  Dufresne  et  à 
M.  Limoges  pour  les  prier  d'écrire  à  Mgr  de  Saint-Hya- 
cinthe afin  d'en  obtenir  au  moins  une  déclaration  par 
écrit  touchant  l'établissement  religieux  de  Stanstead. 
Pour  l'amour  de  la  paix  et  afin  d'enlever  tout  prétexte 
d'abstention  à  ceux  qui  en  cherchtfUt  toujours  en  pareille 
occasion,  Monseigneur  leur  envoya  la  déclaration  sui- 
vante : 

JOSEPH  LAROCQUR      ^ 
Evêque  de  Saint- Hyacinthe, 

Yn  que  Nous  nvons  ilppris  qu«  les  Calbolique-^  de  la  Mission 
de  Stanstead  paraissent  en  proie  à  la  défiance,  au  Hujet  du  terrain 
et  do  l'établissement  religieux  de  leur  Mission.  Nous  sommes 
heureux  de  le^s  rassurer,  en  leur  faisant  les  déclarations  bui- 
vantes: 

lo.  La  Corporation  Episcopalo  do  St  Hyacinthe  n'a  ronsorvé 
ot  ne  conserve  encore  les  titres  dos  dits  terrains  et  établissement 
religieux  de  Stanstead  qne  par  la  nécessiié  des  circonstances,  et 
pour  avoir  le  moyen  de  maintenir  un  missionnaire  résident. 

2o.  La  dite  Corporation  ne  s'est  jamais  appropné,  ni  ne  «'ap- 
propriera jamais  un  seul  »ol  de  sa  valeur  ou  des  revenus  prove- 
nant de  rétablissement  religieux  en  question 

3o.  Mais  la  même  Corporation  n'entend  pa**  se  chargoi'  de  1s 
réparation  ou  reconstruction  do  l'Kglise,  de  la  Maison  du  Mis- 
sionnaire, et*:.,  etïî ,  non  plus  que  de  l'entretien  du  Prêti'e.  LiW 
catholiques  de  Stanstead,  tant  à  l'aide  du  revenu  de  THlglise,  que 
do  leurs  souscriptions,  doivent  pourvoir  à  tous  ce»  difierents  be- 
soins. 

4o.  S'il  y  a  érection  de  paroisse,  (ce  que  Nous  croyons  guère 
praticable.)  les  titres  de  l'établissement  religieux  neront  passés 
a  la  Fabrique,  à  condition  que  garantie  soit  préulabl émeut  don- 
née concernant  Tentretieu  convenable  du  Prêtre. 
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5o.  Si  1c8  i*ev6nu8  de  rEglit^  joints  a  la  souscription  de  laCont 
^légatîoo,  devenaient  pins  que  t*uffisanta  pom*  Tentretien  du 
Prêtre  et  les  nécesnités  da  Culte,  l'excédant  serait  employé  à 
des  œuvies  d'utilité  générale  pour  les  fins  religieuses  de  la  Mis* 
Hion. 

Noufl  espérons  que  le^  pi-ésentes  déclarations  dont  le  Bév.  M. 
Limoges  OHt  auton^é  à  délivrer  copie,  doivent  Huffire  pour  iiissu* 
rer  len  catholiques  de  Stanstcad,  et  pour  les  convaincre  que  les 
dépendes  qiiMls  sont  invités  aujourd'hui  à  faii'e,  profiteront  ex 
cl usi vendent  aux  susdits  catholiques,  et  à  personne  autra  qu'à 
oux-mèm€fs. 

Donné  À  St  Hyacinthe,  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le  contrer 
seing  de  Notre  âec.élaire,  le  vingtrneuf  novembre  mil  huit  cent 
Boixante-cinq. 

t  Jo8.  Ev.  j>mSt  Htaointhb. 
Par  Monseigneur, 

L.  Z.  Moi*eau,  Sec. 

Après  nne  réponse  aussi  péremptoire,  on  pourrait  croire 
que  le  comité  se  mit  de  suite  à  ToBurre  pour  la  construc- 
tion de  ce  presbytère,  mais  point  du  tout.  On  perdit  le 
temps  en  raines  délibérations  et  en  discussions  futiles 
Laissant  de  côté  Tobjet  principal,  on  s'occupa  finalement 
de  tout  autre  chose. 

Le  8  juillet  1866,  nouvelle  requête  par  l'entremise  d 
M.  Limoges  pour  Tacquisition  d'un  nouveau  cimetière, 
alléç^nt  pour  raisons  :  lo.  que  celui  en  usage  allait  de- 
venir trop  étroit  avant  longtemps  ;  2o.  qu'une  bonne  par- 
tie de  ce  terrain  est  noyée  par  les  eaux  du  printemps  ; 
8o,  qu'il  faudrait  faire  das  dépenses  considérables,  en 
construisant  un  mur  de  pierre  le  long  du  chemin  public 
pouf  empêcher  Téboulement  de  la  partie  la  plus  élevée. 
L'endroit  que  les  catholiques  ont  en  vue,  y  est-il  dit,  est 
situé  en  face  du  cimetière  protestant  ;  on  le  paierait  en 
vendant  deis  lots  à  prix  réduits. 

11  est  permis  de  douter  que  le  besoin  d'un  nouveau  ci- 
metière ait  été  réellement  le  motif  de  cette  requête  ;  car 
on  se  rappelle  encore  que  Mgr  Prince,  le  21  janvier  1866, 
avait  fixé  le  prix  des  fosses  particulières,  prises  dans  leur 
longueur,  à  $5.00  du  pied.  On  trouva  ce  prix  exhorbi- 
taDt,  et  quelques  citoyens  s'adressèrent  même  à  Mgr  Jos. 
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LaBocqae  pour  le  faire  modifier,  mîais  sans  antre  résultat 
que  le  maintien  du  rèjrlement,  paruntj  décision  du  16  dé- 
cembre 1868.  La  dernière  clause  de  la  requête  semble 
donc  indiquer  qu'on  n'avait  pas  encore  perdu  toute  espé- 
rance d'acquérir  des  lots  de  famille  à  des  conditions  plus 
faciles,  et  qu'on  voulait  arriver  au  même  but  par  uu 
moyen  détourné. 

Monseigneur  répondit  à  cette  nouvelle  instance  par  une 
lettre  qui  manifeste  une  fois  de  plus  son  calme  inaltéra- 
ble: 

St  Hyacinthe,  20  juillet  1866. 

A  M.  Limoges,  Pire,  Mîmcmnaire  à  Stanstead. 

Cher  Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  letti*e  da  18  courant  par  laquelle  vous  me  de- 
mandez, au  nom  des  catholiques  de  SlanHtead,  la  pei*mi»8ion 
d'acheter,  (au  moyen  d^mCoroité),  un  teriain  situé  à  un  demi 
mille  de  rÈglii-e,  pour  faire  de  ce  terrain  un  nouveau  et  splen- 
dide  cimetière. 

Avant  de  répondre  affirmativement  à  la  demande,  je  dois  mo 
préoccuper  d'une  affaire  que  jo  considère  comme  bion  plus  im- 
portante :  je  veux  parler  ue  la  i épuration  de  TEglino  et  du  loge- 
ment du  Missionnaire.  Vous  n'avez  fait  aucune  i-éponso  quel- 
conque aux  proposition»  et  explications  que  j'adressai  aux  catho- 
liques de  Stanstead  le  2^  novembre  dernier.  Le  profond  silence 
qu'on  a  gardé  sur  ce  sujet,  j'ignore  pour  quel  motif,  me  laisse 
(fans  l'inquiétude,  et  m'empècne  de  ipe  prêter  aussi  vite  que  vous 
le  désirez  à  l'achat  projeté. .  It  me  semble  que  les  catholiques  de 
Stanstead  se  défient  de  l'Ëvêque.  et  qu'ils  ne  portent  pas  d'inlé- 
j-èt  À  l'établissement  qui  P.ur  a  été  acketé  à  si  grands  frais,  Indé- 
pendemment  de  l'incommodité  qu'il  y  aurait  à  aller  enterrer  len 
morts  à  un  demi-mille,  il  doit  paraître  désirable  à  tout  le  monde 
de  soigner  et  bien  entretenir  l'Eglise,  avant  de  faire  un  beau  ci- 
metière. Un  autre  Missionnaire  n'aimera  ])eutêtre  pas,  non 
f^lus  que  le  futur  Ëvèque,  le  Cimetière  en  comtemplation.  Je 
ivre  ces  l'éfloxions  à  la  considération  de  vos  Con>eiller8,  et  jo 
demeure  bien  hineè.  ement  Votre  &c. 

t  Jos.  Ev.  DE  St  Hyacinthe, 
Administrateur, 


Les  considérations  de  Sa  Grandeur  étaient  si  bien  ap- 
puyées sur  les  intérêts  de  Stanstead  qu'on  n'a  jamais  son- 
gé depuis  à  ressusciter  cette  question. 
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On  Ta  remarqué,  Mgr  Jos.  Laliocque  avait  signé  sa  ré- 
ponse comme  sin^ple  administrateur  du  diocèse.  Le  mau- 
vais état  de  wi-  sauté  l'ayant  forcé,  eu  effet,  d'offrir  sa  dé- 
mission^ Pie  IX,  par  ^n  rescrit  papal  du  17  août  1865, 
)  avait  acceptée  à  la  condition  qu'il  continuerait  à  admi- 
nistrer le  diocèse  jusqu'à  la  nomination  de  son  successeur. 
Le  81  juillet  1866,  il  remit  l'administration  entre  les 
mains  de  Mgr  Charles  Lallocque(l)  qui  le  nomma  vicaire 

f général  du  diocèse.     Il  fut  nommé,  le  15  janvier  1867,  à 
'évêché  de  Grermatiicopolis  inparlibus  ir^delium. 

Deux  ans  s'étaient  déjà  écoulés  depuis  les  premières 
démarches  pour  la  <:onetruction  d'un  presbytère,  et  rien 
n'avait  été  fait  ;  le  comité  chargé  de  cette  affaire  avait 
perdu  son  temps  en  des!  pourparlei^  inutiles.  Mais  l'éta- 
blissement en  était  enfin  rendu  au  point  où  il  n'y  a  plus 
mo^én  de  reculer.  Un  nouveau  comité,  moins  nombreux, 
mais  plus  actif,  fut  formé  et  des  listes  de  souscriptions 
ouvertes.  Il  fut  ausisi  ccJnvénu  de  faite  une  quête  spécia- 
le dans  l'église,  tous  lès  mois.  Prévoyant  cependant  que 
ces  deux  sources  de  revenus  ne  pourraient,  pas  fournir  à 
temps  tout  l'argent  nécessaire,  on  s'adressa  à  TËvêque 
pour  en  obtenir  l'autorisation  d'effectuer  un  emprunt,  en 
hypothéquant  la  propriété,  aussitôt  que  le  besoin  s'en  fe- 
rait sentir.  M  Limoges,  chargé  d'exposer  ces  motifs  à 
Mgr  de  Saint-Hyacinthe^  reçut  l'autorisation  suivante,  le 

2&  novembre  W66:  ' 

■  f     '    .•   j»   ■ , 

Vu  les  exposén  de  votre  lettre,  que  vou**  conserverez  ainsi  que 
la  pi^tiyente  avec  ffrand  soin  parmi  le^  papiei*^  et  dap9  les  Archi- 
ves de  votre  Mission,  afin  que  l'une  et  l'autre  puissent  être  pié- 
sentées  à  l'Evèque  quand  il  le  requerra,  soit  darin  le  coura  do  sa 
Visite  Pastorale,  ou  on  d'autres  circonstances,-^ je  vous  autorise 
d'hypothéquer  la  partie  dû  terrain  appartenant  à  la  Mij^sion  de 
Stanslead  où  sora  bâtie  la  maison  que  vons^  uVoe  l'intention  de 
(X>n8truire  pour  |e  logement  du  ^(issipnnaire  ;  et  ce,  pour  garan- 
tir la  somme  que  vous  avez  besoin  d'emprunter  pour  arriver  au 
bat  mentionné  en  voti*e  lettie.    Je  compte  sur  votre  prudence 

(1)  Né  à  Cliambly,  le  15  noveiqbn^  1809  ;  ordonné  le  29  Juillet  1832  ;  ezer- 
^  le  saint  miniRtëre  comme  curé  à  Saint- Pie,  à  Blairfindie  et  à  Saint-Jean- 
borcBester  ;  nommé  évêque  de  Saint- Hyacinthe  le  20  mars  1866  et  consacré  le 
20J«iUetwivant,  ^..  . 
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qni  devra  vous  porter  à  faire  en  sorte  de  ne  point  constituer  des 
embarras  trop  loards  sur  votre  MiKsion  ou  Paroinse.  Vou«  com- 
prenez alternent  que  des  dettes  portant  intérêt  pourra'ent  bientôt 
devenir  un  grand  embarras  pour  une  Mir^sion  o  i  Paroisse  qui, 
i:omme\€k  votre,  fournit  à  peine  le  nécessaire  pour  le  soutien  de 
bon  MiHBionnaire  elles  trais  du  culte... 

'    t  C.  Ev.  DE  St  Hyacinthe. 

Mgr  Chs  LaTlocque  fut  à  même  d'inspecter  les  premiers 
travaux  du  presbytère  dans  le  cours  de  sa  visite  pastorale 
à  Stanstead,  les  7,  8  et  9  juillet  1867,  durant  ls^][uelle  il 
confirma  124  personnes. 

Ces  travaux  furent  poussés  avec  assez  d'activité  pour 
permettre  à  M.  Limoges  de  prendre  possession  de  sa  nou- 
velle résidence  curiale  le  26  novembre  suivant.  Le  pres- 
bytère, avec  ses  dépendances,  avait  coûté  $2.450.00  ;  mille 
piastres  avaient  été  payées  par  les  souscriptions  ;  autant 
par  un  emprunt,  et  le  reste  était  dû. 

Cet  emprunt  avait  été  négocié  auprès  des  Dames  de  la 
Présentation  de  Saint-Hyacinthe  par  M.  Tabbé  L.-Z.  Mo- 
reau,  aecrétaire  de  Tévôché.  Le  6  septembre  1867,  il  ex- 
pédiait ce»  milles  piastres  a  M.  Limoges  avec  l'entente 
que  le  comité  lui  ferait  tenir  une  hypothèque  sur  la  pro- 
priété, comme  il  s'y  ét«it  engagé.  Mais  au  moment  de  si- 
gner,les  syndics  se  ravisèrent  et  firent  objection  disant  qu'ils 
ne  pouvaient  le  faire,parce  qu'ils  n'avMent  pas  en  main 
les  sûretés  requises.  Mgr  Charles  LaBocque,  qui  n'at- 
tendait pas  les  tergiversations  pour  agir,  leur  enjoignit 
de  signer,  le  29  février  1868  Deux  des  syndics,  J.-B  Da- 
ly  et  Hubert  Gauthier,  le  firent  avec  M.  Limoges  ;  mais 
les  deux  autres,  John  O'Rourke  et  Octave  St-Pierre,  s*y 
refusèrent  quand  méme(l). 

L'élection  des  syndics  pour  l'année  1868  indique  que 
la  population  fait  froissée  de  cet  acte,   car  elle  rempla- 

(l)  Après  tout,  il  est  permis  de  douter  de  la  vglidîté  de  cet  acte,  quand  on 
se  rappelle  qne  la  propriété  appartenait  à  la  Corporation  épiscopale  de  Saint- 
Hyacinthe  et  qne  le  comité  n'avait  été  formé  que' pour  aviser  aux  moyens  de 
construire  le  presbytète  et  assister  M.  Limoges  dans  la  direction  des  travaux  ; 
ce  ne  pouvait  étie,  tout  an  pins,  que  la  simple  reconnaissance  d'une  dette eon- 
tractée  par  la  Corporation  en  taveur  de  l'établissement.religieiu  de  Bt«i|8te^ 
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ça  les  deux  signataires  par  John   Bottle  et   Louis  Papi- 
neao,  tout  en  maintenant  les  autres  en  charge. 

Avant  de  clore  cç  chapitre  de  troubles  et  de  diflicultés, 
ne  pourrait-on  pas  chercher  la  raison  du  mécontentement 
et  de  l'apathie  pour  leurs  intérêts  religieux  qui  régnaient 
parmi  les  catholiques,  dans  les  offres  séduisantes  faites  à 
différentes  occasions,  pour  La  partie  du  terrain  don- 
nant sur  la  rue  principale  ?  Ne  considérant  que  leur  con- 
dition  présente,  plusieurs  auraient  été  d*avis  d'accepter 
ces  offres,  tant  il  est  vrai  de  dire  que  la  pauvreté  et  Tin- 
digence  poussent  souvent  à  des  actes  et  à  des  sacrifices 
que  l'on  regrette  plus  tard.  Ainsi,  en  1861,  le6  autorités  de 
la  Douane  avaient  tenté  l'acquérir  pour  y  établir  leurs  bu- 
reaux ;  en  1864,  les  méthodistes  voulant  y  ériger  leur 
belle  église  de  granit  avaient  offert  $4,000  00  >;  en  1868,  ce 
sont  les  autorités  municipales  qui  désirent  en  avoir  un 
acre,  et  demi  pour  y  construire  les  bureaux  publics. 

• 

Il  est  heureux  que  Ton  ne  se  soit  pas  laissé-  tenter  par 
ces  propositions  réitérées  et  qu'on  ait  ainsi  conservé  à 
Téglise  catholique  le  site  le  plus  convenable  à  Stanstead. 

CHAPITRE  XH 

1868  1 1882  :— M.  McAuley  nommé  curé.'— Etat  de  la 
PAROtssB. — Fondation  d'un  couvent  des  Dames 

DE  LA  CONQRÉaATION  DE  NoTRE-DaME.-— Sa  DES- 
truction par  un  incendie.  —erection  du  sléoe 
Episoofal  de  Sherbrooke  — Mor  Ant.  Racine. — 

Construction  d'une  nouvelle  église, 

•       .»  '  •  ,  < 

M.  Tabbé  Michel  McAuley(l)  fut  appelé  à  remplacer 
M.  Limogés,  le  7  septembre  1K68  ;  il  se  rendit  à  son  poste 
le  27  de  ce  mois. 

Son  urbanité  et  son  affabilité  lui  attirèrent  de  suite 
Festime  et  la  considération  de  tous  ceux  qui  se  trouvèrent 
en  contact  avec  lui,  catholiques  et  protestants  ;  il  compta 

(1)  Né  le  29  septembre  1883,  à  Clogher,  Irlande  ;  a  fait  ses  éta  les  an  Sémi- 
naire de  Saiat-Hyacinthe  ;  ordonné  le  21  août  1859  ;  vicaire  à  Saint-Pie  ; 
18dO,  curé  de  Granby  et  de  Saint-François-Xavier  de  Shefford, 


autant  d'amis  que  de  connaissances,  et  so:i   esprit   vif  et 
pratique  sut  en  tirer  parti  au  profil  de  la  religion. 

A  8on  arrivée,  la  mission  était  •  grevée  d'une  dette  d« 
$1,400.00  ;  mais  ses  supérieurs  comptaient  sur  ses  talents 
d'administration  pour  la  liquider,  et  ils  ne  s'étaient  pas 
trompés. 

Si  l'on  considère  qu'il  n'y  avait  qUe  150  familles  catho- 
liques, dont  une  dizaine  de  propriétaires  dans  le  village 
et  une  vingtaine  de  cultivateurs  seulement,  on  est  étonné 
de  constater  tout  ce  qui  a  été  fait  à  Staubtead  dans  l'es- 
pace de  quinze  ans  Non  seulement  la  dette  a  été  payée, 
mais  le  presbytère  a  été  terminée  ;  un  couvent,  fondé  ; 
une  belle  église,  complètement  finie,  avec  orgue*  bancs  et 
autels  ;  le  vestiaire,  garni  de  riches  ornements  ;  et,  ce  qui 
est  plus  étonnant  c'est  qu'en  18R3  il  n'y  avait  que  la  mo- 
dique redevance  de  |8,000.00. 

Laissées  à  leurs  seules  ressources,  il  est  .évident  que  ces 
quelques  familles  n'auraient  jamais  pu  suffire  à  autant 
d'œuvres  ;  il  faut  donc  chercher  ailleurs  le  secret  de  ce 
résultat  surprenant.  Nous  le  trouvons  dans  le  dé- 
vouement de  M.  McAuley  qui  ne  s'est  épargné  ni  trou- 
bles ni  fatigues  pour  le  succès  de  ses  œuvres.  Croyant 
que  la  desserte  de  missions  dans  les  Etats-Unis  pourraient 
lui  être  de  quelque  secours,  il  n'a  pas  craint  d'entre- 
prendre  souvent  les  courses  longues  et  fatigantes  pour 
visiter  Derby,  Newport,  Barton,  Albany,  Troy,  Lowell, 
"Wells  Eiver,  Bradford  et  Montgomer}'. 

Pour  suffire  à  tant  d'ouvrage,  le  zélé  missionnaire  reçut 
l'assistance  de  M.  l'abbé  François-Edouard  G*ndreau(l), 
nommé  vicaire  en  novembre  1868,  et,  après  lui,  de  M. 
l'abbé  Oharles-William  Raymond(2),  de  1869  à  1878. 

Le  premier  soin  de  M.  McAuley  eti  arrivant  à  Stanstead 
fut  de  payer  la  dette  de  l'établissement  religieux  ;  pour  y 
arriver,  il  organisa  aussitôt  une  nouvelle  souscription  qui 

(1)  Né  à  Saint-Oéfinin;  Tp  ZO  nmr»t  1836  ^ordonné  h  18  oc^bre  1867  ;  passé 
aux  Etats  Unis  on  1869  ;  décédé  à  Ik-Hows  KulU,  Vt,.le  2. novembre  1883. 

(2)  Né  à  Saint-Hyacinthe  le  2»)  février  184  J  ;  ordonné  le  4  août  1867  ;  décé- 
dé à  Brooklyn,  N.Y.,  le  18  janvier  1886.  ' 
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.produisit  $15.000  en  deux  ans  ;  grâce  à  ce  montant  et  à 
la  quête  mensuelle  qui  se  continuait  toujours,  il  eut  le 
plaisir  d'annoncer,  le  12  janvier  1871,  qne  cotte  dette  était 
déjà  réduite  de  moitié,  malgré  les  dépenses  encourues 
pour  le  parachèvement  du  presbytère  et  autres  répara^ 
lions  nécessaires. 

Les  8,  9  et  10  juillet  de  cette  année,  Mgr  Chs  LaRoc- 
qu«3  faisant  sa  deuxième  visite  pastorale  à  Stanstead  et  y 
confirmait  75  personnes. 

Le  peu  de  progrès  qui  s'était  opéré  dans  les  missions 
depuis  sa  première  visite,  les  grandes  fatigues  et  les  désa- 
gréments qu'il  avait  éprouvés  dans  ces  deux  voyages,  en- 
gagèrent fortement  Mgr  Charles  Lafiocque  à  travailler  à 
la  formation  d'un  nouveau  diocèse  dont  le  siège  serait  à 
Sherbrooke,  au  centre  même  de  ces  missions,  et  où  l'évê- 
que  serait  par  conséquent  plus  à  porté  de  les  diiiger. 

Dès  1871,  il  était  si  persuadé  que  ce  diocèse  ne  tarde- 
rait pas  à  être  érigé  qu'il  en  parlait  déjà  ouvertement  à 
son  passage  à  Sherbrooke  et  qu'il   ne  voulut  pas  entre- 
prendre la  fondation  d'une  mission  à  G^orgeville  :   il  re- 
mit à  l'année  suivante  sa  réponse  à  la  requête  de  l'Hono- 
rable Albert  Fumiss  qui  lui  demandait  d'y  ériger  une 
chapelle  et  d'y  installer  un  prêtre.    Le  but  de  l'Hon.  Fur-    , 
niss,  bon  catholique  lui-même,  en  faisant  cette  demande, 
était  d'encpurager  la  colonisation  catholique  dans  cette 
région,  où  il  possédait  de  vastes  terrains  et  où  résidait  mê- 
me un  de  ses  fils.     Il  donna  une  preuve  de  sa  sincérité 
en   réitérant   sa  demande   l'année    suivante,  ofi'rant  en  | 
même  temps  une  somme  de  |400.00  en  faveur  de  cet  éta- 
blissement *  religieux  ;    mais   Monseigneur  lui  répondit 
cette  fois  qu'il  n'osait  prendre  sur  lui  de  régler  cette  ques- 
tion, vu  qu'il  s'iattendait  à"  voir   Greorge ville   faire  partie 
avant  longtemps  du  nouveau  diocèse  de  Sherbrooke. 

Cependant,  afin  de  couper  court  à  toutes  les  difficultés 
qui  s'élevaient  sans  cesse  dans  les  missions  à  propos  des 
mariages  clandestins,  et  eti  vue  de  la  publication  du  dé- 
<^ret  Tametsi,  Mgr  C.  LaEocque  érigea  en  paroiss  s  canoni- 
ques toutes  les  missions  de  son  diocèse  par  an  décret  du 
7  n>ar3  1872.     Cette  érection  en  paroisse  si   so.iveiu   dd- 
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mandée  par  les  catholiques  de  Stanstead  était  enfin  arri- 
vée  ;  néanmoins  on  n'a  jamais  cberché  à  la  faire  reconnaî- 
tre au  civil. 

Avant  d'entreprendre  ses  deux  fondes  œuvres  à  Stan- 
stead, M.  McAuley  voulut  revoir  son  pays  natal  et  visiter 
la  Ville  Eternelle.  Il  partit  dans  le  mois  d'avril  1873  en 
compagnie  de  son  compatriote  et  ami  intime,  M.  Tabbé 
Greorge  Browne,  alors  missionnaire  de  Troy,  N.Y.  Pen- 
dant son  absence,  M.  Tabbé  O.-W.  Raymond  agissait  oom" 
xae  desservant,  avec  Tàide  de  M.  Tabbé  Chs  G-uay,  prêtre 
du  diocèse  de  Rimouski. 

Après  un  heureux  voyage  de  cinq  mois,  M.  McAuley 
reprit  la  direction  de  sa  paroisse  et  tourna  immédiate- 
ment son  attention  vers  la  fondation  d'un  couvent,  afin  de 
fournir  aujc  jeunes  filles  de  Stanstead  l'occasion  de  rece- 
voir une  éducation  convenable  à  leur  âg^  et  à  leur  reli- 
gion. Les  Bames  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de 
Montréal  accueillirent  favorablement  le  projet  et  elles 
achetèrent  en  conséquence,  le  28  juillet  1874,  une  vaste 
maison  de  briques  située  au  nord  du  village  sur  un  ter- 
rain d'environ  quatre  acres  et  demi.  Cette  maison,  tout 
è^  la  fois  élégante  et  solide,  avait  été  construite  à  grands 
frais,  en  1864,  par  le  révérend  W.-L  Thompson,  ministre 
angJican  ;  elle  était  alors  la  propriété  de  Chs-Anderson 
Richardson,  N.P.  et  régistrateur  de  Stanstead.  L'établis- 
sement se  trouvait  à  la  vérité  un  peu  trop  éloigné  de 
l'église,  mais  comme  on  pouvait  l'avoir  pour  $4,000,00,  le 
marché  fut  conclu  :  les  Religieuses  fournissant  $2.000.00 
et  M.  McAuley  la  balance  a  la  seule  condition  que  le  cou- 
vent subsisterait  pendant  au  moins  dix  ans. 

Les  modifications  et  changements  requis  pour  la  nou- 
velle destination  de  cette  maison  n'étaient  pas  encore  ter- 
minés lorsque  les  trois  religieuses  fondatrices  arrivèrent  à 
Stanstead,  le  18  août  1874.  Elles  reçurent  la  bienveil- 
lante et  cordiale  hospitalité  de  M.  le  curé  jusqu'à  l'ouver- 
ture des  classes,  le  8  septembre  suivant,  fête  de  la  Nativi- 
té de  la  Ste  Vierge.  Vingt-six  élèves  pensionnaires,  ca- 
tholiques et  protestantes,  furent  confiées,  cette  première 
année,  à  la  sage  direction  de  Sr  Ste- Agnès,  supérieure,   et 
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de  ses  compagnes,  Sr  St-Philippe-de-Néry  et  Sr  St-Wen- 
ceslas. 

M.  McAuIey  remarquait  déjà  les  haareux  effetB  de  sou 
couvent  dans  la  paroisse  et  les  parents  ne  sav^aient  trop 
comment  reconnaître  convenablement  les  bienfaits  dont 
leurs  enfants  étaient  comblées  par  le  dévouement  de  ces 
dignes  religieuses,  lorsqu'en  octobre  1877  un  malheureux 
incendie  réduisit  tout  en  cendres.  Le  feu,  qui  avait  pris 
origine  dans  une  hôtellerie  voisine,  se  communiqua  rapi- 
dement au  couvent  sous  le  souffle  impétueuse  d'un  vent 
violent.  Son  action  fut  si  prompte  qu  on  ne  put  sous- 
traire même  le  SS.  Sacrement  à  la  fureur  des  flammes,  et 
les  Sœurs  ainsi  que  leurs  élèves  s'estimèrent  heureuses 
d'avoir  pu  échapper  saines  et  sauves  à  ce  terrible  acci- 
dent. 

Les  classes  furent  néanmoins  reprises  dans  une  maison 
qu'on  trouva  à  louer  dans  le  village  même,  et  le»  citoyens 
furent  invités  à  fournir  le  mobilier  nécessaire. 

On  songea  quelque  temps  encore  à  reconstruire  le  cou- 
rent, mais  le  projet  fut  finalement  abandonné* faute  dr; 
ressources  pécuniaires  de  part  et  d'autre,  et  les  Dames  de 
la  Congrégation  se  retirèrent  de  Slanstead  emportant  avec 
elles  les  regrets  universels. 

Ce  foLch^x  événement  arriva  dans  le  même  temps  qu« 
M.  McAu(ey  travaillait  activement  à  la  réalisation  de  sou 
couvre  principale  à  Stanstead  ;  nous  voulons  dire  la  cons- 
truction d'une  nouvelle  église  digne  de  la  '•  Perle  des  Can- 
tons de  l'Est." 

11  y  songi^ait  déjà  à  l'époque  de  son  voyage  en  Europe 
et  il  avait  même  convoqué,  le  18  avril  1873,  jour  de  Pâ- 
ques, ses  paroissiens  en  assemblée  pour  soumettre  à  leur 
réflexion  les  deux  propositions  suivantes  :  lo.  de  réparer 
convenablement  leur  é^çlise  ;  2o.  ou  d'^en  ériger  une  neuve. 
Il  était  entendu  qtf  on  ne  devait  pas  prendre  de  décision 
immédiate,  mais  qu'on  devait  attendre  son  retour  .pour  1<* 
faire.  Tout  l'été  se  passa  à  peser  le  pour  et  le  contre,  et  à 
Tautomne,  on  s'arrêta  à  la  détermination  de  construire 
xaxe  nouvelle  église. 
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M.  McAuley  connaissait  trop  bien  l'état  de  sa  paroisse 
pour  songer  un  instant  à  la  faire  ériger  civilement  et  assu- 
rer de  la  sprte  les  fonds  nécessaires  à  Tentreprise  ;  il  savait 
que  le  seul  moyen  praticable  était  de  recourir  à  une  sous- 
cription volontaire,  tant  dans  Stanstead  et  ses  missions 
du  Vermont,  qu'auprès  de  ses  amis  et  de  ses  connaissan- 
ces Il  commença  donc,  le  17  novembre  1873,  ce  travail 
gigantesque,  rempli  de  déceptions  et  de  mécomptes,  tra- 
vail  qu'on  ne  fait  qu'une  fois  dans  sa  vie,  en  présentant 
l'engagement  suivant  à  ses  souscripteurs  : 

Wherean  ît  is  found  nccessar}''  to  build  a  Catholic  Church  in 
the  Village  of  Stanstead  Plain,  Province  of  Québec,  Canada,  on 
ihe  Lot  of  Land  now  owned  by  tho  Catholic  Congrégation  in 
the  said  Village  : 

We,  the  under>igned,  do  hereby  sub>cribe  tho  respective 
nmountK  sot  opposite  our  respective  naines:  whirh  subscn|)tions 
we  promise  and  bind  ourselves,  our  heiis  and  asi?igiis,  to  pay  t«> 
the  Révérend  Michuel  Al cAuley  présent  Incumbent  of  the  Stan- 
stead Catholic  Mission,  or  to  his  sucee-ïsors;  said  HubscIiption^* 
to  be  paid  to  him  or  his  successors,  in  »*aid  Stanstead,  in  live  îui- 
nnal  and  ec^al  instalments,— the  firbt  to  become  due  on  the  first 
day  r)f  September  next  year  (1874). 

We  tho  Hubscribei's  do  hei-eby  requeet  the  said  Révérend  M. 
MeAuley,  or  his  successors,  to  commence  and  tini^h  the  building 
of  said  Church  so  soon  as  he  or  his  sticccssors  may  thinit  pro))ei . 

Stanstead  Plain,  17th  Xovember  1873. 

La  liste  se  couvrit  de  250  noms,  dont  une  trentaine  de 
pro^^estants,  et  représentait  une  valeur  de  $10,000.00. 
Malgré  les  pertes  prévues,  le  montant  était  suffisant  pour 
commencer  prudemment  l'entreprise. 

D'après  la  souscription,  les  paiements  devaient  se  faire 
en  cinq  versements  annuels,  à  dater  de  l'année  suivante; 
en  attendant  le  premier,  on  organisa  un  comité  de  quatre 
citoyens  pour  assister  M.  McAuley  dans  son  œuvre  : 

Sanstoad,  January  Ist  1874. 
At  a  nï^etîng  of  the  Roman  Calholic  Inhabitanl«  of  the  Mis- 
sion o" Stanstead, —i{ev.  M.  McAuley  a.s  chairniati,  — the  foUow- 
ing  Gentlemen  were  unanimously  elected   to  act  as  a  Committee 
to  aid  and  assist  Father  McAuley  in  the  érection  of  a   new   Ua« 
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thoHc   Charch    in    this   pince,  viz  :    Joh:i    Daly.  R^q  ,   Thomas 
O'Rourke,  Bsq.,  John  St-Pierre,  Esq  ,  Hubert  Gauthit^r,  E-q. 

Pat.  llackett, 
Sec.  i>ro  ternp.{j^) 

Jjes  plans  et  devis,  préparés  par  M.  Adolphe  L'vesque, 
architecte  de  Montréal,  furent  présentés  aux  entrepre- 
neurs dans  le  mois  de  novembre  1874.  Quatre  se  présenté- 
rent  :  MM  Edouard  l)uro!'h:»r,  George  Hawes,  Octave 
G-arceau  et  Micliael  Haley.  Les  syndics  accordèrent  le 
contrat  au  dernier,  le  7  janvier  1875,  pour  la  somme  de 
$1.1,500.00.  Quelques  jours  plus  tard,  on  consentit  à  lui 
accorder  une  somme  additionnelle  de  $500.00  en  considé- 
ration de  la  modification  des  plans  exigeant  des  fonda- 
tions plus  profondes  et  une  b^ise  de  granit. 

M.  McAuley,  se  trouvant  seul,  fut  heureux  de  profiter 
de  la  présence  de  M.  l'abbé  Alfred-Stanislas  Dupny,  prê- 
tre de  Saint-Hyacinthe,  en  repos  à  Stanstead,  pour  s'ab- 
senter de  sa  paroisse  et  aller  recueillir  des  ailmônes  en 
faveur  de  son  église  ;  il  lui  fit  même  délivrer  des  lettres 
de  vicaire,  le  29  août  1875.  M  Dupuy  ne  quitta  Stan- 
stead que  dans  le  mois  de  décembre  suivant. 

La  bénédiction  de  la  première  pierre  eut  lieu  le  29  mai 
1876.  Une  somme  de  846.15  fut  recueillie  à  cette  occa- 
sion. 

L'entrepreneur  poursuivit  ses  travaux  avec  assez  d'ac- 
tivité pour  terminer  l'église  dans  le  cours  de  cette  année, 
et,  le  2  février  1877,  il  réglait  ses  comptes  avec  les  syn- 
dics, reconnaissant  avoir  reçu  la  somme  de  $12,204.00,  y 
compris  quelques  travaux  additionnels.  Le  28  janvier 
précédent,  M.  McAuley  avait  déjà  pu  y  célébrer  les  saints 
mystères,  après  en  avoir  fait  privément  la  bénédiction,, en 
attendant  l'occasion  d'en  faire  la  dédicace  solennelle 

L'église  de  Stanstead,  du  style  «rothique  et  l'une  des 
plus  belles  de  nos  cantons,  est  un  édifice  de  briques  de  90 
pieds  de  longueur,  sur  une  largeur  de  45  pieds,  plus  un 
chœur  de  23  pieds  sur  15  et  une  sacristie  de   30  par   24. 

(*)  Subscquemment  M.  Pat.  Hack'^tt  fut  élu  .secrétaire-trésorier  par  le  comi- 
té ;  M.  McAuley  étant  toujours  président  ex  ojficio. 
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'  Son  clocher,  d'une  hauteur  de  110,  repose  sur  une  tour 
carrée  érigée  à  l'angle  nord  de  la  façade.  Cette  église, 
toute  terihinée,  possède  un  orgue  sorti  des  manufactures 
de  M.  Eueèbe  Brodeur,  de  Saint-Hyacinthe.  Les  autels 
4 1  le  restiaire  ont  été  fai»s  par  les  frères  Joseph,  Olivier 
«  t  Louis  Maheux.  M.  McAuley  y  érigea  lui-même  les 
Stations  du  Chemin  de  la  Croix,  le  23  mars  1877,  en  vertu 
de  facultés  à  lui  accordées  par  Pie  IX,  lors  de  son  voyage 
à  Rome. 

Tout  occupé  qu'il  était  à  la  construction  de  son  église, 
M.  McAuley  n'avait  pu  rester  indifférent.,  loin  de  là,  à 
l'événement  important  qui  donnait  à  nos  cantons  un  pas- 
teur dévoué  et  qui  devait  leur  imprimer  um  si  vif  essor 
vers  le  progrès.  Par  une  Bulle  en  date  du  28  août  1874, 
Pie  iX  érigeait  en  effet  cette  région  en  diocèse  séparé  et 
lui  donnait  pour  premier  evêque  un  ancien  missionnaire. 
C'est  dire  qu'il  connaissait  parfaitement  la  condition  de 
f  es  ouailles  et  l'esprit  de  sacrifice  du  clergé  qui  s'y  dé- 
vouait. 

Mgr  Antoine  Racine  prit  possession  de  son  siège,  érigé 
sur  les  plus  pauvres  missions  des  dio<*èses  de  Saint-Hya- 
cinthe, de  Québec  et  des  Trois-Rivières,  le  20  octobre 
1874,  au  milieu  d'un  enthousiasme  qui  n'avait  d'égal  que 
la  splendeur  de  la  fête.  M.  McAuley  était  un  des  princi- 
]>aux  organisateurs  de  cette  réception  sans  précédent  à 
Sherbrooke. 

Le  premier  évéqu**  de  Sherbrooke,  en  administrateur 
consommé,  voulut  régulariser  de  suite  la  situation  de  tou- 
tes ses  paroisses  et  missions  en  nommant  dans  chacune 
d'elles,  le  2  avril  1875,  un  Conseil  d'Administration  là  oii 
il  n'y  en  avait  pas  Celui  de  Stànsteaa  fut  composé  de 
tous  les  membres  du  comité  de  construction,  plus  M. 
Louis  Maheux. 

N'ayant  pas  d'intérêts  pins  chers  que  ceux  dos  pau'^res 
missions  qui  lui  étaient  confiées,  le  nouvel  évéque  se  fit 
un  devoir  de  les  encourager  par  s^s  visiti  s  fréquentes. 
Comme  Pierre  et  Jean,  il  n'avait  **  ni  or  ni  argent  à  don- 
ner," mais  il  h  tir  accordait  ce  qui  les   a  fait   -  marcher;" 
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dans  la  voie  du  procès,  il  leur  accordait  à  profusion  ses 
paternelles  bénédictions  accompagnées  de  sages  con* 
seils.  Ainsi,  il  était  à  Stanstead  les  14,  15  et  16  juin 
1875,  et  avait  le  bonheur  de  confirmer  115  personnes; 
trois  ans  plus  tard,  il  s'y  rendait  de  nouveau,  et  enfin  en 
1881  ;  confirmant  respectivement  à  chacune  de  ces  visites 
75  et  76  personnes. 

Mgr  Ant.  Racine  ayant  eu  Thonneur  d'être  délégué  à 
Home  par  les  évoques  de  la  Province  pour  les  représenter 
auprès  de  Pie  iX,  à  Toccasion  de  la  célébration  du  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  consécration  épiscopale,  ne 
put  faire  lui-même  la  bénédiction  solennelle  de  l'église  de 
Stanstead  ;  elle  fut  faite,  au  milieu  d'un  grand  concours 
de  prêtres  et  de  fidèles,  par  Mgr  Fabre,  évêque  de  Mont- 
réal, sur  invitation  toute  spéciale  de  M  McAuley.  Sa 
Grandeur  en  a  dressé  l'acte  suivant  : 

• 

''  L*an  mil  hnitcent  f:oixnntedix-^ept,  le  dix  mtii,  jour  de  la 
Fête  de  TAscenHon  de  N.  S.  J.-C,  Nouk  sousHi^fré  Evèqne  de 
^iontréal,  pour  ce  invité  par  Monsieur  Michel  MeAuIey,  curâ 
de  cette  Paroisse  du  Sacié-Oœnr  de  Jésus  de  Stnnhtead,  Mon- 
seigneur Antoine  Bacine,  Evêque  du  Diocèse  de  Sherbrooke, 
dont  Nous  sommes  Vicaire  Général,  étant  absent,  ix)ur  repré- 
senter à  Borne  les  Evêques  de  la  Pi-ovince  de  Quebeo  auprès 
de  Notre  St  Père,  le  Fape  Pie  IX,  à  l'occasion  de  la  céléora- 
lion  du  Cinquantième  Annivei*saire  de  Sa  Consécration  Episco- 
pale, avons  solennellement  béni,  selon  la  forme  maïquée  au 
Kituel  Romain,  TEglise  Paroi-s^iale  de  la  dite  Paroisse  du  Sa- 
cré-Cœur de  JésuH  de  Stanstead,  et  y  avons  célébré  s  )lennelle- 
ment  la  Messe  Pontificale,  assisté  de  Monsieur  I.  Gravcl,  Vi- 
caire Forain  et  Cuiéde  La  Prairie-de-lu  Magdeleine,  dans  notre 
Diocèse  comme  Pi  être- Assistant,  de  Monsieur  Ant.  O'Donnell 
<'uré  do  St  Denis,  dans  le  Diocèse  do  St  Hyacinthe  et  de  Mon- 
hienr  J.  Lanergan,  curédeSte  Brigide,  dans  Notre  Ville  Episco- 
))ale  de  Montréal,  comme  Diacre  et  Sous-Diacre,  pendant  la- 
quelle Messe  Nous  avons  adressé  en  français  et  en  anglais  la 
jiarole  aux  Fidèles  présents  en  grand  nombieà  cette  Fête  Pai-ois- 
hiale  ;  en  pi^sence aussi  du  dit  Monsieur  McAuley,  cui^  de  cette 
l*;i!oîsse,  et  de  plusieurs  membres  du  Clergé  des  dio<'èses  de 
Shoî  brooke,  de  Montréal,  de  St  Hyacinthe,  et  de  Burlington 
.NO.u>to.igué.i. 
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I.  Gravel,  Ptre  V  F.,  cnné  do  I.aP>aino. 

L.-M.  Lavallée,  Ptre  curé  de  Saint- Vincent  de  Mont:éal. 

A.  O^DoDnell.  Ptro  curé  de  Saint  Denin, 

J.  Lanergan,  Ptre  curé  de  Suinte- Brigido,  Monti-éal. 

C.  St-Georges,  Ptre  curé  de  Saint- Athana>e. 

John  Michaud.  P.P„  Newpoi't»  Vt. 

F.-P.  Dignan,  Ptre  Secrétaire  diocé^-jain. 

P.-E.  Lusflier,  Ptre  D.D. 

J.-J.-J.  O'Donnell,  Ptie. 

(reo.  Browne,  Ptre. 

T.-J.-Bte  Al  lard,  Pti-e. 

C.-W.  Raymond,  Ptre. 

M.  McAuley,  Ptre  cuié. 

M.-L.  Connollv. 

f  John  B.  Daly. 
a      i'  ^     J  Ootave  St-Pierre. 
Syndics    j  T.  O-Rourke. 

(  Hubert  Ciauthie)-. 

f  KnoUAKh  Ciïs.  Ev.  de  Mo  n-énl. 

On  peut  redire  avec  raison  ces  paroles  de  l'Ecriture 
Sainte  à  propos  de  Téglise  de  Slanstead  :  Etfecerunt  dedi- 
cationem  Domus  Dei  in  gaïuiio  :  "  Et  ils  firent  la  dédicact^ 
de  la  Maison  de  Dieu  dans  la  joie.*'  (l  Esdras,  vi,  16.) 
Oui,  ce  fut  un  jour  de  joie  et  de  bonht^ur  pour  le  curé  d^ 
Stanstead  et  ses  paroissiens,  mais  plus  parriculièrement 
pour  le  premier,  car  on  ne  saurait  dire  tout  ce  que  cette 
église  lui  a  coûté  de  travaux,  de  Teilles  et  de  fatigues.  Le 
temps  pourra  peut-être  la  détnïire,  mais  il  n'exercera  ja- 
mais son  action  sur  le  monument  impérissable  érigé  par 
la  reconnaissance  dans  le  cœur  de  tous  ses  anciens  parois 
siens.  La  liste  de  souscriptions  qu'il  a  su  recueillir  par 
son  zèle,  son  énergie  et  son  activité  est  une  pyramide  de 
dons  généreux  dont  chaque  pièce  redira  aux  générations 
futures  tout  ce  que  peut  faire  le  bon  prêtre  même  dans  la 
mission  la  pins  pauvre. 

Ce  serait  certainement  faire  injure  aux  amis  de  M. 
McAuley  si  nous  ne  donnions  au  moins  un  résumé  suc- 
cinct de  cette  liste  par  laquelle.  s:ins  distinction  de  race 
ni  de  religion,  ils  ont  voulu  témoigner  publiquement  de 
leur  estime  et  de  leur  considération  pour  ce  dévoué  mi- 
nistre de  Dieu  : 
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Sommes  becubillies  pour  l'éolihe  par  M.  Mcâulet. 

Protestant-*  étrangers  à  Stanstead $110.00 

Catholiques  étrani^ei'H   À  la  )>aroi8>e 125.00 

Propagation  de  la  Foi  de  Saint-Hyacinthe  etdeSherbr.  324.00 

Pai-ois^-^-es  du  Caîiada 326.00 

('itoyens  protestante  de  Siansiead 617.00 

Paroisses  des  Ktats-Unis 474.00 

Quêtes  dans  I  e4çli^e  de   Stanstead  et  •*  Soiioes  " 824.00 

Emprunt ^ 5,000.00 

Catholiques  de  Stanstead  et  missions  du  Vermont 5,200.00 

Ciiût  de  régli:«e  terminée  :  S13,000J)0 

Ijie  nombre  en  est  grand  de  ceux  que  M.  McAuley,  par 
son  action  et  ses  engageantes  insinuations,  a  su  engager 
à  coopérer  au  succès  de  son  œuvre  ;  mais  il  faut  citer  tout 
spécialement  le  dévouement  d'une  modeste  servante,  Ma- 
ry Hickey,  qui  a  généreusement  légué  à  Véglise  toutes  les. 
épargnes  de  ses  75  années  de  vie,  c'est-à-dire,  la  jolie  som- 
me de  $646.00.  Grâce  à  ce  legs  pieux  et  aux  souscrip- 
tions qui  continuaient  toujours  à  rentrer,  M.  McAuley,  à 
l'époque  de  sa  nomination  à  la  cure  de  Saint-Edmond  de 
Coaticook,  dans  le  mois  de  janvier  1883,  avait  déjà  réduit 
à  83,000.00  la  dette  qui  s'élevait  à  «5,000.00,  éti  Ï877. 

Pour  en  faire  un  poste  désirable,  ce  n'était  pas  tout 
pour  Stabstead  de  posséder  une  belle  église,  et  un  bon 
presbytère  :  il  fallait  de  plus  assurer  au  prêtre  qui  en  se- 
rait chargé  une  pension  convenable.  G-uidé  par  l'expé- 
rience du  passé,  M.  McAuley  fit  comprendre  facilement  à 
Tévêque  qu'aucun  prêtre  ne  pourrait  y  faire  sa  résidence 
permanente,  si  Ton  ne  pourvoyait  d'une  manière  plus  ré- 
gulière à  sa  subsistance.  Mgr  Chs  LaRocque  consentit 
donc  à  adopter  pour  cette  paroisse  le  mode  suivi  aux 
Etats-Unis  qui  assure  au  desservant  un  certain  montant 
pris  sur  les  bancs  de  l'église,  à  condition  que  ces  bancs 
soient  vendus  à  un  prix  fixe  de  départ,  déterminé  conjoin- 
tement par  l'évêque  et  les  paroissiens.  Ce  règlement, 
passé  par  l'évêque  de  Saint-Hyacinthe  et  confirmé  par 
celui  de  Sherbrooke,  le  20  novembre  1879,  assure  donc 
a;u  curé  de  Stanstead  une  rétribution  convenable. 
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CHAPITRE  XIII 

1882  À  1887  : — Etoles  catholiq.ues. — Fondation  d'un 
Monastère  d'Ursulinès. — M.  Dufresnk,  11e  curé. 
— M.  GoDiN  —M.  E.  Dufresne. — M  Plamondon.— 
Fondation  d'une  écjole  des  Frères  du  Sacré- 
Cœur. 

Le  départ  des  Dames  de  la  Congrégation,  après  Tincen- 
die  de  leur  couvent  (1877),  avait  laissé  dans  Stanstead  un 
vide  amèrement  déploré  par  toute  la  pFopulation.  On 
avait  goûté  aux  bienfaits  de  l'éducation  ^n^iement  chré- 
tienne, et  l'on  ne  pouvait  se  faire  à  Tidée  d'en  être  désor- 
mais privé  ;  mais,  par  malheur,  la  paroisse  n'était  guère 
capable  d'aider  à  la  fondation  d'un  nouveau  couvent  ;  il 
fallait  donc  attendre  l'action  de  la  Pix)vidence. 

Vainement  M  McAuley  s'adressa  à  différentes  commu- 
nautés; elles  reculèrent  toutes  devant  les  sacrifices  pécu- 
niaires qu'il  fallait  s'imposer.  Ne  pouvant  faire  mieux,  il 
ouvrit  une  école  élémentaire  sous  Ja  dire<;tion  d^une  ins- 
titutrice catholique,  après  6'être  entendu  à  l'amiable  avec 
les  commissaires  pour  le  partage  égal  des  fonds  scolaires. 

Cet  état  de  choses  subsistait  encore  en  1882,  lorsque 
les  Ursulines,  guidées  par  le  même  esprit  de  reli<rion  qui 
les  a  amenées  à  Québec,  il  y  a  plus  de  deux  siècles,  oavri- 
rent  une  mission  de  leur  ordre  au  lac  Suint-Jean,  dans  le 
diocèse  de  Chicoutimi.  Personne  n'avait  songé  jusque-là 
que  ces  pieuses  filles  de  sainte  Ursule  consentiraient  à 
ouvrir  les  portes  de  leur  cloître  pour  s'éloigner  de»  murs 
du  vieux  Québec,  Cet  événement  donna  à  espérer  pour 
Stanstead.  Aussi,  quelle  ne  fut  pas  la  joie  de  Mgr  Ant. 
Racine  quand  il  apprit  que  les  Ursulines  étaient  dis- 
posées aussi  à  venir  exercer  leur  zèle  dans  son  diocèse 
et  que  leur  supérieur  ecclésiastique,  Mgr  Taschereau,  y 
consentait  volontiers  !  Pour  le  curé,  c'était  la.  résurrec-- 
tipn  de  son  ancien  couvent  et,  partant,  le  complément  de- 
ses  œuvres  ! 


—  20T  — 

Entre  le  village  de  Stanstead  et  celui  de  Rock  lalaiid,  il 
y  a  un  superbe  terrain  de  27  acres,  av3c  spacieuses  dé- 
pendances, admirablement  bien  situé  pour  un  établisse- 
ment religieux  ;  c'est  sur  ce  terrain  que  M.  McAuiey  jeta 
les  yeux  pour  le  futur  monastère  ;  il  le  trouva  en  tout 
point  convenable,  et,  avec  cette  promptitude  d'action  qui 
distingue  l'homme  brisé  aux  affaires,  il  en  fit  l'acquisition 
pour  les  Drsulines  dès  le  mois  de  mars  1882,  avant  même 
qu'on  eût  appris  dans  le  public  le  projet  en  voie  de  pro- 
grès. 

Le  site  étant  désormais  assuré,  on  remit  à  plus  tard  le 
soin  d'y  construire  un  monastère,  car  louverture  de  celui 
du  lac  Saint-Jean  absorbait  pour  le  'moment  toutes  les 
ressources  pécuniaires  et  l'attention  de  la  communs^uté. 

Dans  l'intervalle,  M.  McAuley  fut  appelé  à  remplacer 
M.  l'abbé  Wolfred  Lussier,  curé  de  Coaticooke,  que  la 
mort  a  si  promptement  enlevé  le  2  janvier  1883.  11  eut 
pour  successeur  M.  l'abbé  Joseph-Amédée  Dufresnefl) 
qui  devait  être,  selon  l'expression  de  Mgr  Ant.  Racine, 
**  aussi  zélé,  aussi  dévoué  pour  la  fondation  du  Monastère 
**  des  Ursulines  à  Stanstead  que  M.  McAuley  lui-même." 

Les  anciennes  élèves  des  Ursulines  de  Québec,  à  la  tête 
desquelles  se  trouvaient  Mesdames  J.-G-.  Belleau,  E.-M. 
Massue,  et  autres,  ayant  Hppris  que  l'éreciion  du  couvent 
de  Stanstead  devait  être  ajournée  à  des  temps  meilleurs, 
conçurent  le  généreux  et  louable  projet  d'éjever  un  monu- 
ment de  leur  reconnaissance  à  leurs  directrices  en  les  ai- 
dant à  la  fondation  de  ce  monastère  Ce  témoignage 
spontané  de  respect,  de  vénération  et  d'attachement  à 
leur  "  Vieux  Monastère  "  répondait  si  bien  aux  senti- 
ments des  anciennes  élèves  que  480  réalisèrent  immédia- 
tement entre  elles  la  belle  somme  de  $3,000. OOw  Ce  fut 
la  pierre  angulaire  sur  laquelle  s'élève  aujourd'hui  le 
*'  Monastère  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  de  Stanstead." 

^1)  Né  à  Laprésentation  le  28  juin  184.5  ;  ordonné  le  30  août  1868  ;  vicaire 
à  Coaticooke  ;  1872,  iniflsionnaire  résident  d'island  Pond,  Vt  ;  1874,  premier 
«are  de  Barford  ;  1877«  curé  de  Cooksbire  ;  arriva  à  Stanstead  le  31  janvier 
1SS3. 
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il.  bnfrewie,  k  ce  autorisé  le  17  août  T8^3  f>ar  M*gr  A. 
Rfàciûe,  fit  lui-même  la  bénédiction  de  la  première  pierr^j 
de  Toratoire  public  et  du  monastère  de  Stanstead,  le  26 
du  même  mois.  Jjes  travaux  étaieht  dirigés  par  M.  Gh»o. 
Beau<;age,  entrepreneur,  sûr  les  plans  et  devis  de  M.  F.-K. 
Berlinguet,  architecte  de  Québec. 

A  l'occasion  de  sa  visite  pastorale,  les  11,  12  et  18  juin 
1888,  durant  laquelle  il  confirma  27  p>ersonnes,  Met  Aiit. 
Kacine  donna  une  preuve  mahifeste  de  l'intérêt  iju'il 
porte  à  ce  monastère,  en  lui  faisant  don  d'une  cloche  de 
215  livres  qu'il  a  bien  voulu  bénir  lui-rnémé.  Les 
citoyens  profitèrent  de  cette  circonstance  pour  prébenter 
aux  Ursuliues  le  montant  recueilli  à  cette  bénédictioh, 
$44.00,  plus  #207  00,  produit  d'une  collecte  préalable- 
ment recommandée  par  M.  le  curé. 

Par  une  Lettre  Pastorale  à  tous  les  fidèles  de  Shèf- 
hrrooke,  en  date  du  26  juillet  1884,  Mgr  Aut.  Racine  se 
hâta  de  porter  à  leur  connaissance  cette  fondation,  nous 
devrions  plutôt  dire  donation,  si  importante  au  point .  de 
vue  religieux  et  patriotique.  Son  cœur  d'apôtre  débor- 
dait de  joie  en  proclamant  le  bien  que  ce  laborieux  essaim 
de  religieuses  est  appelé  à  accomplir  sur  les  frontières  de 
scn  diocèse  : 

AXTOINR  RAriNE, 
ËvÂQiTE  DE  Sherbrooke. 

Ce  n'ci^t  pas,  N.  T.  C.  F.,  sa»»  un  dessein  partieulierqiue  Dieu' 
qui  no  manque  jamais  de  venir  aa  nt^'oui-s  d'une  Kgli^e  nais^an' 
x*\  a  inspiré  aux  vénérables  Uitiulines  de  Québei*  la  fondation 
d'un  monastèro,  à  Stanstead.  Bénissons  et  lemercions  la  dixi- 
ne  Providence  qui  nous  accorde  un  bienfait  si  signalé;  car  c'e-t 
un  secours  puissant  que  Dieu  procure  non  seulement  aux  famil- 
les de  votre  paroisse  et  des  onvircuis,  mais  encore  à  tout  noire 
diocôî<e,  pour  l'éducation  chrétienne  dos  enfants. 

Ce  bienfait,  nous  le  devons  à  Dieu,  source  et  auteur  de  tout 
bien,  et  après  lui,  à  la  paternelle  bonté  de  notre  véîiéié  Métro- 
politain, Monseip^neur  rArchevèoue  E.-A.  Taschereau  ;  au  zèle 
a]K)stolTque  des  Ui'sulines  de  Québec  qui,  pkr  amour  pour  lés 
fimes,  ont  voulu  s'imposer  tous  les  frais  de  cette  nouvelle  fon- 
dation  ;  à  la  généiosité  des  anciennes  é'ièves  des   Urbulines  qui 
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ont  voaln  He  faii*e  les  aux! Matrices  de»  filles  de  sainte  4-ngôle, 
travailler  avec  elles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  bien  de«»  âme^  et  de 
la  société. 

En  voyant  avec  quel  amour  le  Seigneur  fait  naître  le  secoure. 
le  plus  opportun,  le  cri  de  la  reconnuissuiico  s'échappe  de  notre 
cœur*  "  Qu,e  rendrons-nous  au  Seigneur  pour  les  biens  que  nous 
recevons. ajijo,ui*d'bui  de  sa  libéralité  ?  '*  Qaia  retribuam  JOaniino 
pro  ozmibus.quct  rétribuât  mihil 

Semercionsle  par  son  divin  Fils,  qui  est  sa  gloire.  Koua  ne 
pouvons,  dit  saint.  Augustin,  louer  le  Seigneur  sans. lui;  nous 
n^en  sommes  pas  dignes.  Mais  Jésus,  prenant  notre  place,  fera 
par  1^  noblesses  de  sa  mi^éricorde,  ce  que  noun  devrions  faire 
nous-mêmes  par  obligation  et  par  devoir.  Sui*  Tautel  du  Sacré* 
Cœur  de  Jésus,  nous  offrirons  le  sacrifice  de  nos  actions  de 
grâces;  '*  Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu,  je  vous  glorifierai  et  je 
"  bénirai  votre,  nom,  parceque  vous  avez  fait  des  merveilles,  et 
'*  que  vous  avez  accompli  vos  desseins  anciens  et  fidèles  :  "  Dc- 
''  mine^  Deus  es  tu,  exaltabo  te,  et  confitebor  twmini  tvio\  qnomam 
*'  fecUti  miraJ>ilia,  cogitatiaries  antiquas,  fidèles  (  Isaie,   xxv  .  ) 

Depuis  plus  de  ti*ois  sièclea.  la  Compagnie  de  sainte  Ursule 
8'appUque  avec  zèle  et  dévouement,  par  Tédueation  des  jeunes 
personnes,  à  conserver  a^  sein  de  la  famille  la  pureté  de  la  foi 
et  la  fidélité  à  Tantique  doctrine  de  TEgliae  :  elle  a  été  visible- 
ment bénie  de  Dieu  dans  sa  haute  mission.  Depuis  le  1  août 
1639,  el|e  poursuit  son  apqstoli^tdaps. notre  pays,  et  les  Filles 
de  sainte  Angèle  y  occupent  dans  renseignement  public  une 
place  que  la  confiance  d^s .familles  et  les  succès  obtenue  tendant 
a  élargir  d*année  en  année.  Aussi,  la  Religion  et  la  Patrie  ne 
peuvent  que  se  féliciter  de  voir  l'éducation  de  leurs  enfants  con- 
fiée à  des  institutrices  si  dévouées,  pi'épaiées  à  leur  mission  par 
un  long  travail  et  par  les  sérieuses  épreuves  du  noviciat, 

La  grande  question  de  notre  époque  c'est  la  question  de  ren- 
seignement à  tous  les  dégrés,  depuis  renseignement  supérieur 
jusqu^à  l'enseignement  populaire.  C'est  une  question  vitale,  un 
intérêt  de^  premier  ordre;  c'e-^t  Fœuvre  de  chaque  jour,  Toauvre 
i^tholiquQ  par  excellence.  En  effet,  rien  n'imporjLe.davantilgç 
au  bonheur  das  familles  et  des  peuples  que  la  formation  du  cqdurv 
en  .même  temps  que  la  culture  de  rinteiligonee.  Ou  rtrgne  rédu- 
cation  religieuse,  la  paix  règne  avt^c  Tordi^e  et  la  juNticew  La 
bonne  éducation  est  la  ba^e  de  la  famille  et  de  la  société» 

Et  qui  pli^  que.  les  Filles  de  sainte  Angèie  ont  ontribnéà 
faire  dU|  Canada  un  pays  profondément  religieux  pur  l'éducation 
si  chi^tienne  qu'elles  ont  donnée  aux  jeunes  personnes destinéen 
à  être  plus  tard  chargées  de  la  direction  d'une  famille?  Qui  a 
mieiix  rempjî  cette  mission  humble  et  sublime  à  la  foia  quie  Ick 
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vénéi-ftblcN  Ui>nlîno?  qui  n'ont  jamais  d'autic  joie  que  d'instrui- 
re renfanee,  <le  l'aiinHi*,  de  la  dirige'*  dans  la  voie  du  devoir  ? 
En  payant  ce  tribut  de  rcconnaifs^^ance  aux  Ursulines,  nous  u« 
■l'nisons  que  rendie  témoignage  à  la  vérité  au  nom  de  la  lieligioii 
et  de  la  patrie. 

En  fondant  un  nouveau  monastère  à  StansÇead,  <*es  vénéra- 
bles leligieuses  n'ont  d'autre  ambition  que  de  procuier  à  v«w 
i:imille>  les  pécieux  avantages  qu  Villes  procurent  aux  familles 
de  Québec,  des  Tioi.'-l?ivières  et  <tu  ^ac   St-Jcan. 

C'est,  comme  vous  je  vo3'ez.  une  œuvre  de  dévouement  et  de 
sacriH<*e,  œuvre  dont  le  succès  n'est  possible  que  moyennant  le 
zèle  que  vous  témoignerez  pour  ^éducation  de  voi  entants,  et 
l'aide  généreuse  que  vous  lui  donnerez. 

Du  leste,  M.  F.,  en  contribuant  généreusement  au  succès  de 
cette  sainte  œuvre,  vous  travaillerez  pour  vous-mêmes,  puisque 
cette  fondation  est  faite  pour  l'educutiou   de  vo.>  enfants. 

Kecevez  ces  dignes  Kcligieu>es  avec  reconnaissance  et  aveo 
vénération  ;  conficz-leijr  vos  enfants  en  toute  contiance  ;  lisseront 
en  Ixmnes  mains  et  à  lK)nne  école,  (''est  ])ar  amour  pour  vos 
enfants  qu'elles  ont  di:  aiiiju  à  leurs  Sœurs  du  Monastè.e  de 
Québec  auquel  ^e  rattachent  ix>ur  elles  les  souvenirs  les  plus  ter- 
Ui-es  et  les  plus  ])ieux.  J'ai  la  ferme  espérance  que  cette  fon- 
dation pro^pérela  avec  la  bénédiction  de  Dieu.  Le  nouveau 
Monastère,  comme  celui  de  Québec,  sera  une  mais^>n  de  pner« 
et  d'immolation,  un  lieu  de  paix  et  de  l)énédictiona,  par  la  pié- 
sence  de  Dieu. 

L'heureux  événement  de  ce  jour  est  donc  un  juste  sujet  de 
joie  pour  votre  paroisse  et  pour  le  premier   pasteur  du    diocèse. 

Un  autre  motif  d'espérance  eot  que  le  nouveau  Monastère  est 
dédié  au   Sacré-Cœur  de  Jésus. 

La  dévotion  au  Sacié-Cœur,  à  une  époque  oii  elle  était  encoi'e 
inconnue,  était  comme  l'âme  de  la  p'été,  comme  la  respiiation 
spirituelle  de  la  vénérable  Marie  de  l'Incarnation.  lx)ngtemps 
avant  les  magnifiques  promesses  de  Jésus-Chri>t  à  la  bienheu- 
reuse Marguerite  Marie  Alacoque,  elle  avait  dit  des  choses  ad- 
mirables de  cette  dévotion  :  '*  C'est  par  le  cœur  de  mon  .Tésus, 
*'  disait-elle,  ma  voie,  ma  vérité  et  ma  vie  que  je  m'approche  de 
"  vous,  6  Père  Eternel  î  Par  ce  divin  Cœur,  je  vous  adore 
*'  pour  tous  ceux  qui  ne  vous  adorent  pas  ;  je  vous  aime  pour 
"  tous  c*eux  qui  ne  vous  aiment  pas  j  je  vous  reconnais  jx>ur 
**  tous  les  aveugles  volontaires  qui,  par  mépris,  ne  vous  connais- 
"  sent  phs'  Je  veux  par  ce  divin  Cœur  satisfaii'e  au  devoir 
*'  de  tous  les  mortels.  Je  fais  en  esprit  le  tour  du  monde  pour 
•*  y  chercher  toutes  les  âuies  rachetées  par  le  sang  très  pi'écieux 
"  de  mon  divin  époux,  afin  de  vous  satisfaire  pour  toutes  par  ce 
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"  divin  Cœnr.  Je  les  embrasse  pour  vous  les  présenter  par  Lui, 
"  et  par  Lui,  jo  voua  demande  leur  <îonver«ion.  Vous  voyez,  ô 
'*  divin  Père,  qu'elles  ne  vivent  pas  encore.  Ah  !  faites  qu'elles 
*•  vivent  dans  ce  divin  Cœur  " 

Marchant  sur  les  traces  de  votre  vénérable  Fondatrice,  vous 
serez  ici.  mes  choies  Sœur^  en  Jésus-Christ,  les instrumentH  dont 
le  divin  Sauveur  be  servii  a  pour  faire  connaître  les  amabilités  de 
son  cœur.  Conjurez-le  d'envoyer  à  sa  mission  des  A]»ôtres  de 
son  Cœur,  qui,  ))énétiés  den  avantages  de  cette  dévotion,  se  con- 
sacrent à  l'élendie.  Tj*availlez  avec  zèle  a  répandre  cette  dévo- 
tion, par  vos  exemples,  par  vos  prières,  par  vos  conseils,  prittnt 
ardemment  ce  Sacré-Cœur  que  lui-même  se  fasse  connaître  et 
aimer  par  ses  divines  lumières  qui  éclairent  les  âmes. 

Enfin,  la  troisième  cause  de  notre  joie  et  de  notre  coîisolation 
se  tiouve  dans  la  paternelle  bénédiction  que  Notre  Très  Saint 
Père,  le  Pape  Léon  XIII,  a  donpée  à  ce  nouveau  Monai^tère  et 
aux  Beligieuses  Ui'sulines.  Cette  bénédiction  du  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  gage  de  toutes  les  faveu]*s  célestes,  communiquera 
à  cette  fondation  une  grâce  qu'elle  ne  saurait  avoir  d'elle-même, 
la  force  indispensable  pour  coopérer  au  salut  des  âmes. 

A  ces  fins,  nous  réglons  ce  qi  i  suit  : 

lo.  Un  triduum  de  prières  seia  célébi'é  dans  la  chapelle  du 
Monastère  de  Stanstead,  les  huit,  neuf  et  dix  de  septeipbre,  pour 
demander  à  Dieu,  de  répandre  ses  bénédictions  sur  la  fondation 
naissante; 

2o.  Chacun  de  ces  trois  Jours,  a^Vjant  la  messe  de  commn- 
naute,  on  chantera  le  J^eru  âreator,  sjuivi  du  vei'set  et  de  rorais<.)n 
du  Saint-Esprit  ; 

3o.  Dans  l'après-midi,  on  fera  l'exposition  du  Saint-Sacre* 
mont  pendant  laquelle  on  chantera  Salve  Regina,  Adoro  te.  Tan- 
tum  ergOj  avec  les  oraisons  ordinaires  ; 

4o.  Nous  accoixlons  une  indulgence  de  quarante  jours,  pour 
chacun  de  ces  exercices,  à  toutes  les  pci*sonnes  qui  y  assistei-ont. 

Sera  la  présente. Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de«  l'Eglise  de 
Stanstead  et  en  chapitre  dans  le  Monastère  du  Sacré-Cœur, 
Je  premier. dimanche  après  sa, réception. 

Donné  à  Sherbrooke  sous  notre  seing,  le  ^ceau  du  Diocèse,  et 
le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  vingt-six  juillet,  mil  huit 
cent  quatre  vingt-quatre. 

t  ANTOINE,  Ev.  i  e  Sherbrooke. 
Par  Monseigneur, 

H.-O.  Chalifoux,  Ptre  Sec. 
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r^  bénédiction  du  monastère  et  Tinstallation  des  neuf 
religieuses  IJtsulines,  dont  sept  sœurs  de  chœur  et  deux 
conrerses,  eurent  lieu  avec  une  solennité  inouïe  dans 
Stanstead.  L*acte  qui  en  a  été  fait  nous  fait  connaître  le 
nom  de  ces  religieuses  et  les  principaux  personnages  qui 
ont  assisté  à  cette  belle  fête  religieuse  : 

L*an  de  Notre-Seigiieur  Jésus-Christ,  mil  hait  cent  quatre- 
vingt-quatre,  en  la  ftcptième  rinnée  du  Pontificat  de  Notre  Très 
Saint  rère  le  Pape  Léon  XIII  (  Joachira  Pecci),  le  dix-Reptième 
jour  du  mois  d*août,  en  la  Solennité  de  TAssomption  de  la  Bien- 
heureuse Vierge  Marie,  fêle  de  S.  Joachim,  aprô*^  une  mesRe  so- 
lennelle chantée  par  lé  Trè»  Révérend  Thomas  Hamel,  Vicaire 
Grénéral  dç  rarchidiocèse  de  Québec  et  Recteur  de  TOniveivité 
Laval,  (le  Révérend Monsieur  Pierre  Laroçheil le,  chapelain  du 
Couvent  de  la  Piéscntatibn  de  SHin^Hyacinthe  faisant  loW  fonc- 
tions de  diacre  et  le  RévéVend  Père  Georges-Auguste  Dion,  do 
la  Congrégation  de'Snintc^-Croix,  directeur  du  Collège  Industriel 
de  Fainhahi,  agissant  èomme  POUH-diacre,)  en  pré-encè  de  Sa 
Giandeur  Mon^ieign'eur  Louis  Zéphi ri n  Môreau,  Kvêque  de  Saint- 
Hyacinthe,  assistant  paré  au  troène,  ayant  à  ses  va  es  le'  Ti-è-» 
Révérend  Charles  Trudel le,  V.G.  et  supérieur  du  Collège  de 
Sainte-Anne  de  la  Pocntîère,  et  le  Révérehd  Moiisîcur  Michacl 
MeAulej%  curé  de  Conticooke  ;  à  la  suite  de  la  lecture  d*une  Let- 
tre Pastorale  de  Sa  Grandeur  Mon>oigneur  TEvèque  de  Sher- 
brooke, à  l'occasion  d*ur^è  fondation  dSin  Monastère  <i*Ui*sulines 
dans  ce  diocèse  et  d^ine  nflocutibn  en  Iflngue  anglaise  ^it4)  ait 
peuple  par  le  Très  Révérend  R^()îisieur  Alfred-lJSlîo  Dufresnc, 
Vicaire  Général  du  diocèse  de  Sherbrooke,  unt)  prôcei^sion  solen- 
nelle composée  du  clergé,  des  religieuses  Urai^Hnes  fondatrice-» 
venues  de  Québec,  et  de  toute  la  population  catboHque  de^  Stan- 
stewi.  b-*étant  organisée  à  Téglise  paroissiale,  se  dfrig'éa  vers  le 
nouveau  monastère,  tout  le  peuple  récitant  a  haute  Vôîx  le  cha- 
pelet et  chantant  le  3/a^n?^/?<?flrf' et  T/ly^  Maris  Sf^eltaJ  Jjh  pro- 
cession étant  arrivée  en  face  dn  Couvent,  Mt)n<eignejlïr  'TEvêque 
de  Saint-Hyacinthe  fit  la  bénédiction  solennelle  de ia  chapelle  et 
du  monostère  dédiés  au  Sacré-Cteur  de  Jé-^iis.  ...    - 

Après  la  bénédiction,  Monseigneur  l'Kvèqoe  de  Sherhi-ooke, 
accompagné  du  Révérend  Monsieur  Josoph-Amédéa  Dâfresne, 
cui-é  de  cette  paroisse  du  S.-C,  de  Jésus  de  Stanstead,  présenta 
les  Révérendes  Mères  Ursulines  à  Monseigneur  TEvèque  de 
Sai ntr Hyacinthe  qui  leur  adressa  quelques  pai*oles  d'édification. 
La  cérémonie  se  termina  par  la  bénédiction  solennelle  donnée 
au  peuple  par  le  même  Seigneur  de  Saint- Hyacinthe  du  haut  du 
balcon  du  monastère. 
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En  foi  de  quoi,  nous  avons  BÎgné  le  présent  Acte,  à  Stanstead, 
les  jour  et  an  que  dessus. 

E.-C.  Fibotte,  S.-Diacpe  du  Séminaire  de  Sherbrooke. 

N.  Proulx  Ptre,  curé  de  Newport,  Vt. 

P.  Larocfaelle  Ptre^  chapelain,  Présentation,  8t  Hyacinthe. 

C.-A.  Collet  Pti'e,  dii-ecteur  du  Collège  de  Ste  Anne. 

J.-E.  Choquette  Ptre,  curé  deCompton. 

G.-A.  i>ion  Ptre  C.S.C.,  supéneur  du  Collège  de  Farnham. 

E,-W.  Dufresne  Ptre,  vicaire  de  Stanstead. 

J.-A.  Dufresne  Pti*e,  curé  de  Stanstead. 

A.  E.  Dufj  esne  Ptre,  V.G.  de  Sherbrooke. 

Chs  Ti  ùdelle  Ptre,  Y.G.,  t«upérieur  du  Collège  de  Ste  Anne 

M.  McAuley  Ptre,  cunà  de  Coaticooke. 

Sr  St-G^orges,  supérieure  des  U insulines  de  Québec. 

6r  Ste-Catherine,  dépositaire. 

Sr  Ste-Eulalie,  supérieure  des  Ur8ul?ne8  de  Stanstead. 

Sr  Marie  du  Sacre-Cœur,  assistante. 

Sr  Marie  de  Tlm.  Conception,  R.U. 

Sr  Marie  dos  Anges,: B.U. 

Sr  Marie  de  la  Purification,  R.U. 

Sr  Ste-Eupbémie^  R.U. 

Sr  Ste-Agathe,  R.U, 

Sr  Ste-Luce,  R.U.,  converse. 

Sr  St-Rocb,  R.U.,  convei'pe. 

J.-Ann  Mac!Namai*à  (Dame  W.-A.  Murray). 
J.-O.  St-Pieri'e.  Spencer  8.  Noyés, 

J.-B.  Daly.  J.-F.  Paquette. 

T.  O'Rourke.  L.-A.  Lanctèt. 

H.  Gauthier.  J.-A.  GilraoKe. 

E.-S.  Mazurette.  isn,  Daly. 

M.-F.  Hackett.  J.*E.-B.  Champeau. 

Joséphine  Guilmet.  H  -W.  Phaneuf. 

Octave  Lemay.  C.  O'Rourke. 

P.-A.  BisHonnet. 

Thomas  B,  Hamel  Ptro,  R.  U.  L. 

t  Antoine,  Ev.  de  Sherbrooke. 

t  Ik-Z.  Moreau,  Evèque  de  St  Hyacinthe. 

A  la  suite  de  cette  imposante  cérémonie,  le  diner  fut 
servi  avec  une  grâce  parfaite  par  les  dames  et  demoiselles 
de  Stanstead  dans  Tune  des  vastes  salies  du  monastère  ; 
Mgr  de  Sherbrooke  profita  de  Toccasion  pour  exprimer 
encore  une  fois  toute  sa  joie  et  sa  reconnaissance  en  pro- 
nonçant avec  l'éloquence  qui  lui  est  propre  l'allocution 
suivante  : 
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Malgi'é  la  longaenr  do  la  belle  et  imposante  ce  émonie  de  ce 
matin,  je  croirai^  munqnei*  à  un  devoir,  et  au-tsi  à  un  besoin  de 
mon  cœur,  si  jo  n'exprimais,  en  ce  moment,  le.-»  tsen liment:»  qui 
remplissent  mon  âme  de  joie  et  de  reconnaissance. 

Après  avoir  rendu  des  actions  de  /places  à  Celui  qui  met  i«a 
gloire  à  nous  faire  du  bien,  veuillez  agréer,  Monseigneur  de  St- 
Hyacintîie,  mes  plus  sincères  remerciements  ;  malgré  vos  nom- 
breuses occupations,  vous  avez  voulu  témoigner  tout  l'intérêt 
l'eligieux  que  vous  j)ortez  à  cette  nouvelle  fondation  d'un  Mo- 
nastère d'Drsulines  à  Stansiead.  et  rehausser,  par  votre  présen- 
ce, l'éclat  et  la  beauté  de  cette  cérémonie. 

Je  remercie  aussi  M  M.  les  membres  do  clergé  du  concours 
apporté  par  eux  à  cette  manifestation  religieuse;  MM.  les  curés 
de  Coaticooke  et  de  Stanstead  de  tout  ce  que  leur  zjle  leur  à 
suggéré  de  faire  pour  le  succès  de  cette  fondation,  et  les  dames 
de  Stanstead  qui,  en  témoignage  de  la  charité  ({ui  doit  unir 
tous  les  fidèles,  ont  eu  la  générosité  de  pi"éparer  celte  agapechié- 
tienne,  pour  cotte  occasion  solennelle. 

Xotre  joie  eut  été  complète,  si  notre  véné:é  Métropolitain, 
Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  eut  p  ésidé  aujouid'hiii  cette  fête 
religieuse  ;  heureusement,  la  Providence  a  voulu  nous  dé<lom- 
magerdeson  absence  eri  nous  amenant  M.  le  Gr.  Vicaiie  lianicl, 
Suj)érieur  du  Séminaire  de  Québec,  et  M.  le  Giand  Vicaire  T.u- 
delle,  Supérieur  du  Collège  de  Sie  Anne. 

Le  deux  févi'ier  lt)39  est  une  date  bien  mémorable  pour  Ich 
Uraulines  de  Québec  ;  c'était  le  jour  du  dépiu't  de  hi  France  pour 
le  Canada. 

Ce  jour-là,  la  Vénérable  Mère  Marie  Guyart  do  V  Incarnation 
la  Mère  Marie  de  Saint  Joseph  et  Mme  de  la  Polti'ie  se  ten- 
daient à  l'Archevêché  de  Tours,  pour  recevoir  la  bér.édiction 
du  vénérable  archevêque.  Mgr  Deschamps  leur  fit  une  touchante 
exhortation  fur  les  paroles  que  Notre  Seigneur  ditîi  se-*  apôtre* 
loi'squ'il  donna  la  mission  de  prêcher  l'Evangile;  et  à  la  deman- 
de de  la  Mère  de  Tlncarnation  et  de  Ma<lame  de  la  Peltrie  il 
leur  commanda  d'entreprendre  la  mission  du  Caïada. 

Alors,  ce  vénérable  vicillaiti  de  quatre  vingt-ciriq  ans,  présen- 
tant la  Mère  de  l'Incarnation  et  la  Mère  Saint-Jo-eph  à  Madame 
de  la  Peltrie  prononça  ces  mémorables  paroles:  *•  Voilà  les 
*•  deux  pierres  fondamentale'*  de  l'édifice  que  vous  voulez  faire 
"  à  Notre  Seigneur  dans  le  Nouveau  Monde,  je  vous  le.*  donne 
'*  pour  la  fin  ]jour  laquelle  vous  me  les  demandez;  qu'elle* 
"  soient  donc  dans  ce  fondement  comme  deux  pierres  précieuses 
*'  semblables  à  celles  du  fondement  de  la  Jérusalem  céleste.  Que 
'*  cet  édifice  soit  à  jamais  un  lieu  de  paix,  de  gi-âces  et  de  béne- 
"  dictions,  plus  fécond  que  ne  fut  celui   de  Salomon.     Que   le:* 
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''  efforts  do  Teiifer  ne  prévalent  jamais  contre  lui,  et  ne  puissent 
'*  jamais  lui  nuire,  non  plus  qu'à  celui  de  Saint  Pierre.  Et  puis- 
"  que  c'est  pour  Dieu  que  vous  le  faites,  que  Dieu  j  habite  à 
*Mamais  comme  Père  et  comme  Epoux,  non  seulement  des  ro- 
'Migieuses  que  je  vous  donne,  mais  encoi*e  de  celles  qui  les 
**  accompagneront,  et  qui  viv]*ont  après  elles  ju&qu'à  la  consom- 
**  mation  d^s  sièclen/' 

Ces  pài*oles  du  Saint  Archevêque  de  Tours,  je  les  adresse 
auioûrd'hai  avec  une  grande  espérance  aux  Séydes  Mères  ITi"- 
sulines  de  Stanstead.  Marchant  sur  les  traces  de  leur  vénéra- 
ble fondatrice,  la  Mère  de  Tlncarnation,  elles  viennent  continuer 
ici  son  apostolat,  par  amour  pour  Dieu  et  pour  le  salut  des  âmes. 

Qu'elles  soient  donc  les  pierren  fondamentales  de  ce  Monas- 
tère, et  que  cet  édifice,  sanctifié  par  la  bénédiction  de  TEglise, 
soit  à  jamais  un  lieu  de  paix,  de  grâces  et  de  bénédictions, 

ê 

Les  classes  du  nouveau  couvent  s'ouvrirent  le  même 
jour  que  l'avaient  été  celles  de  l'ancien,  dix  ans  aupara- 
vant, le  8  septembre.  Cent  trente  élèves,  pensionnaires 
et  externes,  se  groupèrent  de  suite  autour  de  ces  ardentes 
ouvrières  du  Seigneur.  Les  constitutions  de  cette  com- 
munauté ne  s'y  opposant  pas,  les  petits  garçons  furent  de 
ce  nombre  jusqu'à  l'époque  de  leur  première  communion. 

Remplaçant  l'école  élémentaire  catholique,  l'externat 
des  Ursulines  reçut  des  commissaires  du  village  de  Stan- 
stead  le  montant  qui  avait  été  réglé  avec  eux  par  M. 
McAuley,  c'est-à-dire  $150.00  par  année  ;  mais  pour  Rock 
Island,  q[ui  en  bénéficiait  tout  aussi  bien,  il  fallut  recourir 
à  la  dissidence,  laquelle  selon  les  dispositions  de  la  loi 
rapporta,  le  1  juillet  1886,  $140  00,  autant  qu'on  deman- 
dait d'abord. 

Le  dévouement  des  Ursulines  et  la  boune  éducation 
qu'elles  donnent  à  leurs  élèves  sont  si  bien  connus  du 
public  que  toutes  les  premières  familles  de  Stanstead, 
sans  distinction  de  croyance,  confient  leurs  enfants  à  ces 
directrices  intelligentes  de  la  jeunesse.  Nous  en  avons 
une  preuve  dans  la  première  distribution  de  prix  qui  fut 
honorée  de  la  présence  de  M.  E.-B.  Johnson,  avocat  et 
président  deç  commissaires  d'écoles  du  village  de  Stan- 
stead ;  de  M.  S.-W.  Snow,  commissaire  d'écoles,  et  de  M. 
D.-A.  Mansur,  secrétaire  de  la  municipalité  scolaire  de 
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Stanstead.  Ces  messieurs  se  plurent  à  rendre  homniag^e, 
tour  à  tour,  à  la  direction  éclairée,  au  zèle  reconnu  et  à  la 
supériorité  incontestée  de  ces  dévouées  institutrices  de 
Penfance.  En  cette  circonstance,  M.  Johnson  rappela  aux 
élèves,  avec  un  bonheur  d'expressions  tout  à  son  honneur, 
que,  semblables  à  Toiseau  attaché  à  Taile  de  l'aigle,  elles 
pouvaient  espérer  contempler  de  près  le  soleil  de  Tintelli- 
gence  et  de  la  saine  morale  en  suivant  les  enseignements 
et  les  exemples  d4  leurs  dévouées  directrices.  De  son 
côté,  M.  C.-C.  Colby,  digne  député  .du  comté  de  Sfan- 
steadf  se  plaisait  à  reconnaître,  raniiée  suivante,  Teffica- 
cité  de  Içur  enseignement  :  "  Aussi  longtemps,  disait-il, 
"  que  notre  enseignement  s'inspirera  de  la  Croix,  nous 
'*  n'aurons  pas  à  redouter  dans  notre  société  canadienne 
'*  l'invasion  des  fléaux  qui  ravagent  les  autres  pays  ;  car, 
"  le  nihilisme,  le  socialisme  et  les  mouvements  révolutio- 
"  naires  ne  pénètrent  chez  les  peuples  que  le  jour  où 
"  l'éducation  chrétienne  s'en  éloigne  ;  "  et  il  continuait 
en  proclamant  hautement  que  "  le  Monastèpe  de  Stanstead 
"  doit  être  un  sujet  d'orgueil  pour  cette  partie  du  Cana- 
*•  da."  En  parlant  de  la  sorte,  il  n'y  avait  pas  à  mettre 
en  doute  la  sincérité  des  paroles  de  M.  Colby,  puisau'il 
confiait  aux  TTrsulines  l'éducation  de  trois  de  ses  filles, 
dont  l'une  avait  même  commencé  son  cours  littéraire  au 
Sranstead  Wesleyan  Collège. 

L'œuvre  des  U'rsulines  dans  le  diocèse  de  Sherbrooke 
est  tout  à  fait  providentielle  :  non  seulement  elles  répan- 
dront et  fortifieront  lesprit  religieux  parmi  les  catholi- 
ques, mais  elles  apprendront  aux  diverses  croyances  qu'il 
faut  respecter  la  religion  qui  inspire  de  si  beaux  dévoue- 
ments et  sait  donner  une  direction  si  chrétienne  à  la  jeu- 
nesse. 

Aujourd'hui,  sur  74  élèves,  pensionnaires  et  demi-pen-. 
sionnaires,  35  appartiennent  à  la  religion  protestante  :  élo- 
quente preuve  de  la  confiance  inspirée  par  l'enseigne- 
ment de^  IJrsuHnes.  Nous  le  répétons,  cette  communau- 
té est  appelée  à  faire  un  bien  immense  dane  la  région  où 
elle  exerce  son  activité  ;  pendant  quelque  temps,  lés  élè- 
ves ne  seront  peut-être  pas  aussi  nombreuses  qu'elle  pour- 
rait le  désirer,  mais  l'œuvre  d^  Ojen  se  fera  quajxci  même. 
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En  agréant  le  sacrifice  de  la  vie  de  deux  des  foudalrioes 
de  cette  institution,  Dieu  a  nrianifesté  ouvertement  ses 
desseins  sur  elle  ;  il  a  voulu  remplacer  âme  pour  àme  et  vie 
pour  vie  celles  qui  s'étaient  immolées  pour  Lui.  En  effet, 
le  2  novembre  1886,  Sr  Ste-Euphémie,  du  sein  de  sou 
monastère  de  Québec,  rendait  généreusement  Son  fime  à 
Dieu  pour  rejoindre  au  ciel  celle  de  sa  compagne,  Sr  du 
Sacré-Cœur,  qui  était  expirée  sur  le  lieu  même  de  son  dé- 
vouement. Stanstead  s'honore  de  posséder  les  re«tes  mor- 
tels de  la  dernière  qui  reposent  diguis  un  terrain  spéciale- 
ment destiné  à  recevoir  ceux  de  ses  immitratrices  dans 
son  dévouement  et  ses  œuvres  d'abnégation. 

Le  décès  de  ces  deux  sœurs  réduisant  la  communauté 
naissante  à  cinq  membres,  la  rendait  incapable  d'accom- 
plir sa  mission  dans  toute  son  étendue  ;  aussi,  malgré  l'ar- 
rivée de  SrSt-Winifred,  elle  fut  obligée  d'engager  les  ser- 
rices  d'une  institutrice  laïque  pour  pren4re  soin  des  50 
petits  (rarçons  qui  fréquentèrent  l'institution  durant  l'an- 
liée  1886-87.  t . 

Cependant,  Dieu  qui  ne  se  laisse  pas  vaincre  en  généfo- 
site,  voulut  récompenser  cette  jeune  communauté  des  sa- 
crifices Qu'elle  venait  de  faire  par  la  conversion  de  deux 
demoiselles  protestantes  :  O.-T.  McAlister,  baptisera  le  25 
avril  1886,  et  M.-O.-J.  Gumsey,  le  25  mars  1887.  Deux 
âmes  purifiées  par  le  baptême  venaient  ainsi  remplacer 
celles  qui  avaient  été  mûries  pour  le  ciel  par  la  sanctifica- 
tion de  la  vie  monastique. 

La  présence  des  TUrsulines  à  Stanstead  y  a  rendu  néces- 
saire le  ministère  d'un  second  prêtre  ;  car,  étant  cloîtrées, 
elles  ne  i)euvent  sortir  de  leur .  monastère  pour  4'accom- 
plissi^oient  de  leurç  devoirs  religieux.  C'était  pour^rem- 
plir  cette  charge  que  Mgr  de,  Sherbrooke,  en  octobre  l&8*)i, 
nomma  M-  l'abbé  Josepn-Die^donné-0[ier  Godiu(l),  dont 
la  santé  était  trop  chancelante  pour  lui  permettre  de  tnu 
vailler  dans  les  missions.     M.  Tabbe  Eugè^ie-Wilfrid-Au- 

.  nVNé  à  Saint-Camille  de  W^tton  le  27  mars  18,59  :  onionné  li*  }7  iévrli^r 
1882  ;  vicaire,  puis  cHt^  àe  SaiiJt-C^jetnn  d^Pottoh  ;  ISSij  <u  crfb^,  %fr^is*  À 
Staftatead  ;  1886.  01^  de  S^tnt-^ic  d*Oribt;!J. 


î 
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tonio  DafTeBne(l),  en  repos  chez  Monsieur  son  frère  le 
curé  de  Stanstead,  depuis  1884  à  1886,  s'estima  toujours 
heureux  de  rendre  tous  les  services  compatibles  avec*  sa 
faiblesse  de  constitution.  Enfin,  le  29  août  1886,  M.  Tab. 
bé  Jean-Arsène-Bodrigue  Plamondon  fut  régulièrement 
nommé  vicaire  de  Stanstead  le  jour  même  de  son  ordina- 
tion, et  il  y  exerce  encore  son  zèle  et  son  dévouement. 

C'est  dans  le  cours  de  cette  année  (1886)  que  les  SB. 
PP.  Bédemptoristes  donnèrent  les  exercices  de  la  plus 
grande  retraite  qui  ait  jamais  été  faite  à  Stanstead.  Neuf 
jours  durant,  c'est-à-dire  du  20  au  29  juin,  les  PP.  Hen- 
drickx  et  Gtodts  travaillèrent  avec  tant  d'ardeur  et  de  suc- 
cès aue  la  face  de  la  paroisse  fut  renouvelée.  Elles  sont 
nombreuses  les  âmes  qui  ont  été  converties  à  la  grâce  et 
ui  attendent  avec  impatience  l'anniversaire  de  ce  bien- 
ait  A  cette  occasion,  on  placera  dans  l'église  une  statue 
du  Sacré-Cœur  à  l'achat  de  laquelle  les  anciens  mission- 
naires de  Stanstead  ont  voulu  contribuer  et  qui  sera  bénite 
par  Mgr  de  Sherbrooke  alors  en  visite  pastorale  ;  elle  y 
sera  érigée  en  souvenir  de  la  grande  retraite  de  1886  et 
du  jubilé  du  Saint-Rosaire. 

Il  manque  encore  à  Stsnstead  une  école  pour  les  gar- 
çons :  mais  au  moment  de  clore  ces  notes  nous  apprenons 
avec  joie  que  les  Frères  du  Sacré-Cœur  en  accepteront  la 
direction  du  moment  que  la  paroisse  pourra  leur  fournir 
une  maison  convenable. 

Le  Sacré-Cœur  de  Jésus  a  évidemment  des  desseins 
particuliers  sur  cette  paroisse  qui  lui  est  dédiée  ;  car, 
depuis  quelque  temps  et  sans  aucune  préméditation,  tout 
ce  qui  s'y  accomplit  porte  son  nom  :  c'est  d'abord  le  mo- 
nastère des  Ursulines  qui  a  nom  *'  Sacré-Cœur  de  Jésus  ;" 
c'est  ensuite  le  nom  de  la  première  religieuse  victime  de 
son  dévouement  et  dont  la  paroisse  s'honore  de  posséder 
les  précieux  restes  ;  eniin  ce  sont  les  Frères  du  Sacré- 
Cœur  qui  ne  tarderont  pas,  il  faut  l'espérer,  à  s'y  établir. 
Ainsi'  favorisée  et  cultivée  par  ces  deux  maisons  d'éduca- 
rion,  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  si  répandue  de 
nos  jours  dans  les  i>ays  catholiques,  ne  peut  manquer  de 

■ 

(1)  Né  à  Laprésentatiop  le  2  avril  185^  ;  ordonné  le  80  novembre  1882  ;  vi- 
caire à  Saint- Janvier  de  Weedon  ;  18iB3,  en  repos  ;  1886,  voyage  en  Europe. 
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pousser  de  profondes  racines  dans  cette  paroisse  qui  a 
tant  souffert  da  contact  journalier  avec  Thérésie  et  d'en 
faire  un  boulevart  de  la  religion  sur  les  frontières,  non 
seulement  du  diocèse  de  Sherbrooke,  mais  de  toute  la  pîo* 
rince  de  Québec. 

L'abbé  P.  GiRARD. 


PRIX  MASSON 

HOTEL  DU  GOUVERNEMENT 

^  Québec,  26  mai  1887. 

Le  Révérend  Supérieur  du  Collège  de  Sherbroolj^e, 

MONSIEUB, 

J'ai  reçu  instructi>n  du  Lieutenant  Gouverneur  de 
TOUS  informer  que,  quoiqu'ayant  soumis  sa  résignation. 
Son  Honneur  désire  offrir  une  médaille  d*argent  au  con- 
cours des  élèves  du  Collège  de  Sherbrooke,  dans  les  étu- 
des de  cette  année,  et  que  cette  médaille  vous  sera  expé- 
diée aussitôt  que  celles  qui  ont  été  ordonnées  auront  été 
reçues. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 
H.  C.  Sheppard,  Capt ,  A.D.C. 


Il  a  été  décidé  d*acoorder  cette  médaille  pour  rencouragement  des   **  Scien* 
'    Lm  épreuves  du  baccalauréat  serviront  de  concours. 
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PETITES  NOTES 

Août  1886.  —Construction  de  la  palissade  en  avant  du 
Séminaire. 

12  août, — Mort  de  M.  Vilbon  Couture,  employé  du 
Séminaire. 

Août  — Améliorations  faites  aux  dortoirs. 

2  septembre. — Entrée  des  élèves. 

20,  21,  22,  23  septembre. — Retraite  des  élèves. 

28  septembre. — Ouverture  de  l'Exposition  Fédérale  et 
Provinciale,  à  Sherbrooke. 

27  septembre. — Arrivée  à  Sherbrooke  de  son  Honneur 
le  lieutenant  gouverneur  L.  E.  Masson,  pour  l'ouverture 
oflBicielle  de  rExix)«tioû. 

29  septembre. — Visite  intime  de  son  Honneur  le  lieu- 
tenant gouA'Jerneur  L.  R.  Masson,  au  Séminaire. 

2  octobre. — Passage  de  Monseigneur  Straniero,  ahlésrat. 

6  octobre  — Visite  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  E.  Gra- 
vel,  évêque  de  Nicolet, 

8  octobre. — Le  professeur  Read  commence  à  donner 
des  leçons  de  piano  au  Séminaire. 

14  octobre. — Elections  provinciale!. 

14  octobre. — Achat  du  lot  152,  avec  maison,  apparte- 
nant à  Dame  Vve  M.  McCarthy. 

16  octobre. — Première  neige. 

18  octobre  —Achat  de  100  pieds  de  profondeur  sur  les 
lots  150  et  151  appartenant  à  M.  N.  Beaulne. 

12 novembre. — Mgr  Ant.  Racine  nommé  assistant  au 
trône  pontifical  et  comte  romain. 

13  novembre, — érection  d'une  glissoire  dans  la  haute 
cour. 

1  décembre. — Achat  du  lot  149  avec  maisoji  apparte- 
nant à  l'honorable  J.  G.  Robertson.' 

8  décembre. — Réception  de  20  (^ongrégartistes.* 

9  décembre.— Les  Irlandais  catholiqties  achètent  FEgli- 
se  deâ  méthodistes. 

18  décembre* — Plantation  de  50  Qrmes. 
•    28déCerabre.-rt-V^"^nce  du  Jour  de  i"An. 
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5  janvier  1887. — Rentrée  des  élèves. 

7  janvier. — Mgr  Ant.  fiacine  donne  $120.00  pour  ache- 
ter des  instruments  d'orahestre, 

9  janvier — Incendie  du  "»Sherbrooke  ÎFIouse". 
26  janvier.— r Passage   de   son    Eminence   le  Cardinal 
Taschereau,  en  route  pour  Rome. 

8  février. — Mort  de  la  Révérende  Mère  Ste  Luce,  ex-su- 
périeure du  Couvent  de  la  Congrégation  de  Sherbrooke. 

16  février. — Séance  dramatique  et  musicale  à  Toccasion 
de  la  féte  de  M.  le  Supérieur. 
22  février. — Election^  fédérales. 

16  mars  — Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau  reçoit 
le  chapeau  de  Cardinal. 

17  mars. — Soirée  intime  à  roccasion  de  la  St  Patrice. 
19  mai. — ^Réception  de  10  congréganistes. 

22  mai. — Première  communion  de  six  élèves. 
24  mai. — 50ème  anniversaire  de  Taccession  au  troue  de 
la  Reine  Victoria. 


NECROLOGIE 

Jiiihn  Campbell,  Ecr. 

Nous  reproduisons  du  Progrès  de  l'Est  la  notice  né- 
crologique que  ce  journal  a  publiée  sur  M.  John  Camp- 
bell, gérant  de  La  Banque  Nationale  à  Sherbroohe  et 
président  du  Bureau  des  Examinateurs  du  Cours  Com- 
mercial, décédé  dimanche,  le  13  juin  1886,  à  Tâge  de  60 
ans: 

Le  défunt  était  Tun  des  citoyens  les  plus  en  vue  et  les  plus 
estimés  de  notre  ville.  Ecossais  do  sang  et  de  naiss^anee,  il  était 
Canadien  dans  la  foi-co  du  mot:  aux  vues  larges,  aux  sentiments 
Tiobles,  au  oœur  généreux.  Il  parlait  la  langue  française  com- 
me l'un  des  nôtres  et  ses  rapports  avec  ceux  de  notre  raco 
étuient  de  la  natui-e  la  plus  intime.  Test  donc  une  perte  sen- 
sible et  non  ordinaire  que  font  en  lui  nos  concitoyens  d'origine 
française.  Co^  hommes  servent  de  ti-ait  d'union  entre  les  raco-* 
divoi-ses  qui  peuplent  nos  cantons  et  loi-squ'ils  disparaissent,  oo 
sent  qu'il  se  fait  autour  de  nous  un  vide  difficile  à  remplir.   Ah  î 
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8i  tons  cous  qai  diffèrent  de  nous  étaient  comme  le  défunt,  que 
de  malentenduB  regrettables  seraient  évités  ! 

Le  regretté  M.  Carapbell  était  né  en  Bco88e,  en  1826.  Il  de^ 
cendait  de  Tune  des  fkmilles  si  respectables  des  Campbell  do  TAr- 
gyleshire.  Son  arrière-grand  père  repose  dans  m  voûte  des 
Campbell  de  fiei'brock,  dans  le  cimetière  de  Téglise  de  Kilmar- 
nock.  Son  grand  père  et  son  père  vinrent  au  Canada  vera  Tai^ 
née  1830.  Leurs  restes  reposent  à  Pigeon  Hill,  comté  MissisqnoT. 
Il  habitait  notre  ville  depuis  1854  et  se  tmuvait  l'un  des  plus 
anciens  parmi  la  génération  actuelle.  En  novembre  1847,  il 
avait  épousé,  à  Montréal,  Mari^Vitaline  B()rthelet,  qui  lui  sumt. 
En  1881,  il  avait  été  nommé  gérant  de  la  banque,  en  remplace- 
ment de  M.  P.  Laûtince,  nommé  caissier  de  la  maison-mère,  à 
Québec,  poste  de  confiance  qu'il  a  rempli  avec  honneur  pour  lui- 

^  même  et  à  la  grande  satisfaction  des  directeurs  de  Tinstitution. 
M.  Campbell  a  aussi  occupé  d'autres  charges  de  confiance:  il  a 
été  commissaire  dos  école»  et  conseiller  de  ville,  sous  Tancien 
régime,  c*est-à-dii*e  avant  la  réparation  des  écolej^  en  deux  bu- 
reaux et  avant  que  la  commune  fût  constituée  en  cité.  Il  a  aussi 
été  commissaire  de  la  cour  d*Â.$c^)t  pendant  plusieurs  années.  Il 
s'est  acquitté  de  ses  devoirs  dan 4  ces  différentes  charges  de  ma- 
nière à  se  concilier  l'approbation  générale  et  la  sympathie  de 
ses  concitoyens. 

On  peut  dire  du  défunt  qui'il  a  été  un  modèle  comme  é]X)ax, 

comme  père,  comme  chrétien  et  comme  citoyen.    Il  laisse  à  ses 

enfants  un  nom  dont  ils  peuvent  s'enorgueillir,  en   bénissant  la 

mémoii-e  de  leur  père. 

Cette  moi*t  était  prévue  et  avait  été  acceptée  comme  inévitable, 

-  depuis  que,  durant  la  semaine-sainte  dernière,  il  avait  été  frappé 
de  paralysie  et  privé  de  l'usage  de  la  parole.  On  peut  donc  dire 
que  les  semaines  écoulées  depuis  ont  été  une  longue  agonie  |)our 
lui  et  une  souroe  do  chagrin  et  de  larmes  pour  sa  veuve  et  ses  en- 
fants. Leurs  peines  sont  partagées  par  les  nombreux  ami*^  do 
la  famille.  Cette  sympathie,  ces  condoléances,  sont  bien  faibles 
en  face  des  grandes  douleurr*  de  la  mort,  mais  que  serait  la  vie 
sans  la  communauté  de  sentiments  dans  l'adversité  comme  dans 
la  bonne  fortune  ? 

R.  I.  P. 
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DONS  FAITS  AD  SÉMINAIRE 

1886-87 

BIBLIOTHÈQUE 

Archambault,  Az.,  Ecr,  Sherbrooke. 
Plusicura  brochures. 

Archevêché,  Québec. 
Mandemcntfi  et  lettres. 

Association  a&rricole  des  Cantons  de  l'Est. 

L'ste  des  pi*ix  de  l'Exposition  générale  de  1886. 
Sherbi-ooke  illustrated,  2  ex. 

Bolduc,  Hon,  X,  sénateur,  St  Victor  de  Tring. 
Bccensement  de  1880-81,  4  vol. 

Boncher,  A.-J.,  Ecr,  Montréal. 
A  Clichy,  opéra-comique. 

Campbell,  F.,  Ecr,  Avocat,  Sherbrooke. 
Iland  book  of  commei*cial  law  (don  de  l'auteur). 

Casg^rain,  M.  l'abbé  B.,  Québec. 
Toinahtihk  et  i'épée,  Marmette. 
Héroï'-rae  et  trahison»  idem. 
liCs  Machabées,  idem. 
Voyages.  Garncau. 
Le  chercheur  de  ti-ésoi*»,  De  Gaspé. 
Discours,  E.  Parent. 

Œuvres  complètes  de  M.  l'abbé  H.-R.  CîU^grain  (don  de  l'auteur). 
Les  miettes  idem. 
Teuchsa  Grondie,  Bishop. 
Céiémonial  romain,  Baldeschi. 
Histoire  de  rilc-aux-<'Oudres,  Maillonx. 
lioyiû  Society  of  Canada,  1882.83-84. 
Jmlay's  North  America. 
Culhrie's  grammar,  2  vol. 
Cuthrie's  gazetteer. 
Manuel  des  confesseurs,  Gaume. 
30  livres  classiques. 

Chicoyne,  J  -A.,  Ecr,  Sherbrooke. 
Eobellion  of  the  Nort  West. 

Collègue  de  Lévis. 

Annuaire  1885-86. 

Collègue  Ste  Marie,  Montréal. 
Anné;î  aocadémique  1885-86. 

Collège  Bourget,  Rigaud. 
Distribution  solennelle  des  prix  1886. 
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'  Collège  de  ^Assomption. 

Armée  scolaire  1885-86. 

Collège  St  Laurent,  Montréal. 
Année  accadéraique  1886. 

Cie  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  Pionnier,  journal  hebdomadaire. 

La  revue  canadienne. 

Alliance  française. 

Petite  revue  du  Tiers-Ordre. 

Le  Naturaliste  canadien. 

Delâge.  Trèd  Révérend  F.-X.,  V.G.,  L'Ljlet. 
Œuvres  de  Maistres,  Y  vol. 

Dufresne,  Très  Eévérénd  A.-B.,  V.G.,  Sherbrooke. 
Déposition  de  Sie  Chantai  ]X)ur  la  canonisation  de  StF.  de  Sales. 
Simpson's  history  of  Borne. 
Bible  de  Sacy. 

Histoire  de  St  Ignace  de  Loyola,  Bai*toli. 
History  of  America,  Hinton, 

Dupuls,  M.  Tabbé,  Québec. 
Histoire  des  Ursulines,  4me  vol. 

Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurarie,  Montréal. 

Session  1886-87. 

Evêché  de  Nicolet. 

Documents  épiscopaux. 

Fortler,  Ecr,  Sherbrooke, 
Carte  du  systèrpe  métrique. 

Gauliu,  G ,  E(;cl.,  Sho'brooke, 
Foyer  domestique. 

Gill,  Hon.  juge  Chs,  Montréal. 
Notes  sur  de  vieux  manuscritâ  abénakis  (don  de  l'auteur). 
Notes  sur  Torigine  de  la  famille  Oill  (idem). 

Gouvernement  Fédéral. 

Statuts  du  Canada  et  documents. 

Lefebvre,  M.  Tabbé  P.-J.-A.,  Sherbrooke. 
La  Bévue  Canadienne,  continuation. 
Le  théâtre  de  Voltaire. 

Législature  de  Québec. 

Statuts  et  documents. 

Martel,  M.  Tabbé  J.,  Grondines. 
Un  numéro  complémentaire  de  notre  collection  do  V Abeille. 

Oulmety  Honorable  Gédéon,  Surintendant  del'Inst.  Publ. 
Monsieur  de  Maisonneuve,  Eousseau. 
Sieur  de  Maisonneuve,  Cbouinard. 
La  littérature  allemande,  Lefaibvre. 
Voyages  du  P.  Cre»pel  en  Canada, 
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The  Canadîan  forestor*»  îUastrated  guide,  ChapaU. 
Le  conseiller  du  peuple. 
Yilloraarie,  Dupuy. 

Œuvres  et  vie  de  F.-X.  Garneau,  Chauveau. 
(îéoloi^ie,  minéralogie  et  botanique,  Laflamme. 
Mémoires  de  P.- A.  De  Gasj^é. 
Questionn  d'histoire  littéraire,  Charland. 
Monographies  et  e8quiï»Ke8,  Lemoine. 
Littérature  canadienne. 

Voyage  du  Sieur  de  Diôreville  en  Acadie,  Fontaine. 
Histoire  du  Canada,  Larue. 
Au  foyer  «le  mon  presbytère,  Gingras. 
Horticulture  pi-atique,  Laroque. 
Conférences  de  Notre-Dame  de  Québec,  Tabbé  Holmes. 
Le  Propagateur  de  la  dévotion  àSte  Philomône,  l'abbé  Paquette. 
Les  poëtes  illustres  du  XIXo  siècle,  André. 
Nouvelles  et  récit*»,  Gagnon. 
l^e  premier  Cardinal  canadien. 
Le  premier  colon  de  Lévis,  Koy. 
Petit  manuel  canadien,  De  Ciizes. 
Pi'ancis  Parkman,  De  Gaspc. 

Histoire  naturelle  du  pays  de  la  Nouvelle-France,  Boucher. 
P.-X.  Garneau,  Ca*«gi'ain. 
Gérin-Lajoio,  idem. 
Essai  sur  le  luxe,  Mailloux. 
Leçons  morales  illusti'ées,  Valade-Gabel. 
Le  Bas  Canada  entre  le  moyen-âge  et  Tâge  moderne,  Gingras. 
Hommages  aux  jeunes  catholiques  libéraux. 
R  P.  Vincent  Eoutier. 
Pionniers  canadiens,  Casgrain. 
Le  chant  po])ulaire  dans  nos  églises,  Gingras. 
Famille  Laterrière,  Faribault. 
A  -E.  Aubry,  Falardeau. 
Géométrie  toisée,  Baillargé. 
L'Honorable  A  -N.  Morin,  Béchard. 

Histoire  de  la  Vénérable  Mère  Marie  de  Tlncarnation,  Casgrain 
Angéline  de  Montbrun,  Laure  Corran, 
Causeries  du  dimanche,  Eouthier. 
Le  Saguenay,  Buies. 
Histoire  du  Canada,  Ferland. 

Fête  nationale  des  Canadiens-Fiançaîs  à  Québec  1880,  Chouinard 
Clef  du  tableau  stéréométrique,  Baillargé. 
Congrégation  des  hommes  de  la  paroisse  Saint-Eoch  de  Québec. 
Petit  Séminaire  de  Ste  MariOt  Sainte-Marie  de  Monu. 
Prospectus  1885-86. 
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Racine,  Monseigneur  Antoine,  évêque  de  Sherbrooke. 
Portrait  du  Caixiinal  Taschereau. 
Le  Courrier  du  Canada. 

Roy,  M.  l'abbé  J.-H.,  Sherbrooke. 
The  illuHtrated  history  of  Rome. 

Ségfuin,  M.  Tabbé  F.-N,  Sherbrooke. 
Carte  du  lac  Memphrémagog. 

Séminaire  de  Cliicoutlmi. 

Annuaire  1885-86. 

Séminaire  St  Joseph,  Trois-Rivières. 
Année  académique  1885  86. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Année  académique  1885-86. 

St  Vlateur's  collège.  Bourbonnais. 
Prespectua  and  catalogue  1885-86. 

Société  royale  du  Canada,  Ottawa. 

Mémoires  et  comptes-rendus. 

Université  Laval,  Québec, 
Annuaire  1886-87 

VARIÉTÉS 

Allard,  E.,  élève. 
Une  pièce  de  monnaie  de  George  II  I. 

BaiTelty  A.,  élève. 
Un  80U  de  Louis  XV. 

Beaudet,  F.,  élève. 
10  pfenning. 

Beaudry,  A.,  élève. 

Diverees  pièces  de  monnaie. 

Beaumont,  M.  l'abbé  C,  Ange-Gaidien. 
Un  surplis?. 

Brosseau,  P.,  élève. 

Diverses  pièces  de  monnaie, 

Cadieux,  P.,  élève. 
Plusieui-s  pièces  monnaie. 

Cambron,  Emile,  Kcr,  Sherbrooke. 
Une  bécasse  de  savanne. 

Caron,  Autruste,  Ecr,  Sherbrooke. 
Monnaie  de  la  République  orientale  de  TUraguay  1869, 

Davis,  L.»  élève. 
Un  Louis  XVI,  1792. 

Dufresne,  Très  Révéi*end  A.-E,  Sherbrooke. 
820.00  Confederate  States  of  America,  Richmond,  1864. 
$1.00  Virginia  temporarj'  note,  1860. 
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Oarceau,  E.  élève. 

I)i voiles  pièces  de  monnaie. 

Gauliii,  Alphonse,  Ecr,  Woonsockot,  R.T. 
Une  médaille  d  argent  pour  lo8  élèves  de  la  *'  Prcmiôio." 

Gaillin,  Cîédéon,  Ecel.,  Shorbiooke. 
pA'hantillons  de  minéralogie. 

Johns,  F.,  Elève. 
Un  décime  de  la  République  française,  l'an  VIL 

Lavallée,  A.,  Eccl.,  Sherbrooke. 
Une  tête  d'orignal. 
Fanon  de  baleine. 

Lesperance,  E.,  Elève. 

Ein  kreuzer,  1816. 
Autres  pièces, 

Lemaire,  E.,  élève. 

Diverses  monnaies  de  cuivi-e, 

Metivier,  D,,  élève. 
Monnaies  de  cuivre. 
Pétrifications  tiouvées  sur  le  Pacifique  canadien, 

Olivier,  Ed„  Ecr,  Sherbrooke. 
Un  10  cents,  Straits  sottlements,  1882. 

Racine,  Monseigneur  Ant.,  évèque  de  Sherbj-ooke, 
Pipe  arabe, 

Kionx,  A,,  élève, 
Halfdime,  1858. 

Rioux.  K,  élève. 
Diverses  pièces  de  monnaie. 
Robertson,  W.-H.,  Ecr, 
Ambre  brut, 
Oj-enat  de  Calcutta. 
^10.00  Confederate  States  of  America,    Richmond,  1864 

Tanguay,  E.,  Diacre,  Sherbrooke, 
S200,00  Confederate  States  of  America. 
1  ore. 


*N.  B. — Le  Séminaiï-e  acceptera  avec  i-eron naissance,  ma- 
nuscritSy  livres,  gravures,  brochures,  phjfographies,  cartes,  nddaih 
Us,  motinaies,  oiseaux  et  animaux  sauvages,  etc.  C'est  en  ett'et 
rintention  du  Séminaire  de  former  un  MuNée  aussi  complet  que 
possible  de  la  faune,  de  la  flore  et  des  minéraux  des  cantons 
de  TEst. 
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CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  SHERBROOKE 

Le  lO  Juin  1887. 

MONSEIGNEUR  ANTOINRRACIN'R,tié  le  26  janvier  1822. 
Ordonné  préti-e  le  12  8opt*^mbre  1844.  Nommé  évêque  de 
Sbeibi'ooke  le  1  septembre  1874.    Consaci-é  le  18  ocl.  1874. 


Noms 


I    Date  d'ordin.  |    Date  de  naisH.  |  Fonction  et  résidt'nct'. 


A.-E.  DutVesne.. 

C.  Hamelin 

P.  Michon 

M.  McAuley.... 
L.-N.  Fianeœur 
F.-Z.  Mondor.... 

P.  Quinn 

J.-O.  Leblanc  ... 
J.-B.  Ponton  .... 

A.  Masson 

M.  Deschamps... 
F.-X.  Poulin  .... 
N.-E.  Malhiot... 

0.  Lemire  

V.  Charest 

J.  Durocher 

P.  Champagne. . 
G.  Vaillancourt. 

P.  Bl•a^.'<alxi 

y.  Codôie 

J.-B.  Cou^^ineall. 
J.-A.  DulVe^ine... 

F.  P.  Dignan 

P.  Girard 

A.-D.  Jobin 

H.-O.   Chalifoux 

P.  Côté 

F.  Desrosi  ors 

P.-C.  Boulay 

L.  Desaniniers. . 
L.-T.  Dcscarries. 
J.-L.-U.  Roy  .... 
F.  CorrivaulL.... 
J.-A.  Lcfcbvre. . 

J.  I^évesque 

E.  Boudreau  


2  sept. 
21  sept. 
21  août 
21  août 

24  sept. 
6  oct. 

21  bept. 
11  oct. 

25  sept. 

25  sept. 
30  oct. 

26  fév. 
6  août 
4  nov. 
4  nov. 
1  sept, 

22  sept. 
6  oct. 

6  oct. 
1  mai*8 
9  août 

30  août 

20  déc. 

23  sept. 

21  sept. 
10  janv. 
30  nov. 

3  sept. 

3  sept. 

4  nov. 

20  déc. 
29  juin 

24  "août 

21  déc. 
21  déc. 

7  juin 


852  19  mars 
856  14  janv. 


859 
859 
8)9 
861 
862 
8f33 
864 
8'J4 
864 
865 
865 


22  fév. 
26  sept. 

8  nov. 
26  août 
20  fév. 

8  janv. 
24  juin 
31  janv. 
30  nov. 

2  déc. 

6  mars 


866  24  nov. 


866 

867 
867 


28  avril 
8  mai 
20  oct. 


867  28  mai 

867  4  avril 

868  6  oct. 
868  13  sept. 
868  28  juin 
868'  8  déc. 
871  14  fév. 
873  27  déc. 
8/5    2  juin 

875  3  oct. 

876  26  nov. 

876  4  nov. 

877  14  janv. 

877  29  juin. 

878  9  juin 
878    9  juin 
878  10  nov. 
878!  5  mai 
879'  4  août 


826  V.G.  et  curé  Sherb. 


831 

833 
833 
829 
836 
836 
835 
839 
841 
838 
839 
842 
841 
844 
841 
839 
841 
845 
840 
843 
845 
843 
849 
848 
850 
851 
849 
850 
851 
849 
850 
850 
850 
853 
848 


curé,  S.  Hippolyle 
curé,  Ste  Catherine 
curé,  St  Edmond 
cuié,  S.  Gabriel 
c,  S.  Joseph  d'Ely 
curé,  Ste  Bibiane 
c,  S.  Herméné,4<ilde 
curé,  Ste  Praxède 
c,  Ste  Anne,  Danv. 
c,  N.-D.  Stukcley 
curé,  Sie  Anne 
cuîé,  St  André 
furé.  SS.  Anges 
îiss.  St  Hippolyto 
ibsent 
ibsent 

curé,  St  Georges 
curé,  St  Janvier 
cuié,  Ste  Suzanne 
l'uré,  Ste  Agnès 
curé,  Sacré-Cœur 
ruré,  St  Philippe 
-iup.  Séminaire 
curé,  Ste  JiUcie 
c.  St  Jean-Baptiste 
curé,  St  Julien 
curé,  fja  Patrie 
curé,  8t  Etienne 
curé,  àSt  Antoine 
c.  St  Joseph,  Ham 
prof  Séminaire 
curé,  N.-D.  des  Boi* 
curé.  St  Camille 
eu  lé,  St  F.-Xavier 
vie.  Si  Jo^.  d'Ely 
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Noms. 


Date  d'ordin.  |    Date  de  naiss.  i  Fonction  et  résidence. 


24  août   1879 
7dé(î.    1879 


P  13()in-Dut'i*esnc 

H.  Massé  

CE.  Milette....2I  sept.  1880 

J.-W.  Morach»  .  18  dée.  1880 

E.-0.  Plante  ....25jan\r.  1881 

P.-J.-A  Lofebvie  16  avril  1881 

J  .-E.  Choqaetio .    4  déc.  1881 


J.-A.-H  Gignac. 
L.-E.  Gendron... 

A.  Lebel 

L.-M.  Lévewjue. 
J.'D.  Bellemare. 

J.  Grxiin 

D.  McManarain. 
A.-0.  Gagiion  ... 
L.-M.  Hamelin. 
L.-A.  Gagnon  ... 

F.-N.  Séguin 

J.  Hamol 

B.-C,  Fisette  .... 

J.-R.  Lessard 

E.-C.-D.  Ouellet 

T.  Haimun 

A.  Maltais 

J.-O.  Gui  mont... 
A.  Eousf^eau  — 
K.  Plamondon... 
A.  Tremblay.... 


27  dée.  1881 
26  mars  1882 

18  mai  1882 
29  juin  1882 
17  déc.  1882 
17  fév.     1883 

8  juin.  1883 

8  juin.  1883 
26  août  1883 
21  sept.  1883 

7  juin  1884 
28Hept.  1884 

28  sept.  188 1 
4  août   1885 

9  août  1885 
14  fév.  1886 
13  juin  1886 
25  juin.  1886 

29  août  1886 
29  août  1886 

19  sept.  1886 


5  sept.  1854 

16  août  1853 

17  fév.    1854 

18  déc.    1856 

3  mare  1856 

27  juin    1857 

21  avril  1858 

28  nov.  1855 
13  fév.     1857 

18  oct.  1857 
25  mars  1855 
20  déc     185*î 

27  mars  1859 

28  fév.  1857 
13  déc.  1860 
10  mai  1859 
31  juin.  1854 

6  juin  1857 

19  mai  185^ 
24  mars  1862 
28  août  1852 

18  avril  1860 
6  nov.  1856 

4  avril  1863 
24  juin.  1860 

22  nov.  1862 

19  juin.  1860 
9  bept.  1861 


curé;  St  liomain 
c.  St  (/am.  Cook^h. 
curé,  St  Patrice 
curé,  Ste  Edwige 
curé,  St  Fortunàt 
iirect.  Séminaire 
curé.  St  Thoma.s 
curé,  St  Philemon 
curé,  St  Malo 
c,  Décoll.  St  X-B. 
curé,  St  Olivier 
vie.  St  Edmond 
curé,  St  Elie 
absent 

prof.  Séminaire 
cui-é,  St  Venant 
curé,  St  Zenon 
Aec.  et  vie.  cathédr. 
cui-é,  St  Adrien 
prof.  Séminaire 
curé,  St  Cajetan 
vie.  cathédrale 
vie.  Ste  Bibiane 
prof.  Séminaire 
prof.  Séminaire 
vie.  Cookshire 
vie.  Sacré-Cœur 
vie.  St  Janvier 


MISSIONS 


lo.  Précieux-Sang  de  Capelton. 

2o.  St  Adolphe  de  Dudswell. 

3o.  St  Ix)ui8  de  Westhury. 

4o.  St  Raphaél  de  Bury. 

5o.  Ste  Famille  de  Newport. 

6o  StWilfridde  Barnston. 

7o.  St  Léon  de  Marston. 

8o.  St  AugUHtin  de  Woburn. 

9o.  St  Paul  de  Scot^town. 
lOo.  Ste  Cécile  de  Whitton. 
llo.  St  Malachie  de  Melbourne. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directours 

M.   Tabbé  P.   GIRARD,   V.a,  CE.,  A.M.,  Supérieur, 

Procureur  et  Préfet  des  études. 
M.  l'abbé  J.-L.-H.  ROY,  Vice-Supérieur  et  Principal 

DU  Cours  commercial. 
M.  Tabbé  P. -J.-A.  LEFEBVRE,  A. M.,  Directeur  des 

ÉLÈVES. 

Récents 

M.  E.  TANGUAY,  Diacre. 
M.  J.  BERNIER,  Acol. 
M.  G.  GAULIN,  Ecol. 
M.  L.  NICOL,  Ecc'l 

COURS  CLASSIQUE 

M.  labbé  P.-A.  LEFEBVRE,  A.M.  prof. de  Philosophie. 
M.  Pabbé  A.  MALTAIS,  A.B.,  prof,  de  Mathématiques. 
M.  Tabbé  A.-O.  GAGNON,  LB,  prof,  de  Rhétorique. 
M.  Vabbé  J  -O  GUIMONT,  A.B.,  prof,  de  Belles-Lettr. 
M.  J.  SIMARD,  Eccl.,  professeur  de  Versification. 
M.  A.  GARIÉPY,  Acol.,  professeur  de  Grammaire. 
M.  l'abb'î  P.-J.-A  LEFEBVRE,  A  M  ,  prof,  d'ELOCUTiON. 
M.  Tabbé  A.  LEFIÎBVRE,  prof,  de  Cours  apologétique 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  prof.  Catéchisme  de  Persévér. 

COURS  COMMERCIAL 

M.  Tabbé  J.-L.-H.  ROY,  prof  de  Première  (Anglais). 
M.  F-X.  BRASSARD,  Diacre,  prof,  de  Première  (Fmwf.) 
M.  l'abbé  E.-C.  FISETTE.  prof  de  Seconde  (Ani;^lais). 
M.  L.  GEOFFROY,  Eccl.  prof  de  Seconde  (Français). 
M.  L.  NïCOL,  Eccl.  prof,  de  Troisième  (Anglais). 
M.  E.  BEAU  FORT,  Acol.  prof  de  Troisième  (Français). 
M.  J.  BlîRNlER,  Acol.,  prof  de  Quatrième  (Anglais). 
M.  G.  GAULIN,  Eccl.,  prof  de  Quatrième  (Français). 
M.  Tabbé  H.  RoY,  prof  Calligraphie  &r  Banquerie. 
M.  l'abbé  J.-O.  GUIMONT,  prof  d'iNSTR.  rel    (1ère  cl  ) 
M.  l'abbé  E.-C.  FISETTE,  prof  de  Catéchisme  anglais. 
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M.  E.  BEADFORT,  Acol.  prof.  d'iNSTRUCT.  bel.  (2o  cl.) 

Dessiii  linéaire 

M.  l'abbé  J.-L.-H.  ROY,  prof,  de  la  Première  Classe. 
M  l'abbé  E,-C.  FISETTE,  prof,  de  la  Seconde  Classe. 

Chant 

M  A.  GARIÉPY,  Acol.  prof,  de  la  Première  Classe. 
M.  L.  GEOFFROY,  Eccl.  prof,  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  A.  LA  VALLÉE,  Acol.  prof,  de  la  Troisième  Classe. 

Musique 

M.  E  -C.  FISETTE,  prof,  de  Fanfare  et  d'ORCHESTRE. 
M.  W.  REED,  Ecr,  professeur  de  Piano. 

COURS  DE  THEOLOGIE 

M.  l'abbâ  PIERRE  GIRARD,  professeur. 

Tractéh  ensbionés 

Do  actibiiR  hnmanis;  de  conscientîa;  de  legîbu>«;  de  peccatis  ; 
de  vii'tutibu8;  de  prœeeptis  deculogi;  de  pi*secepti.'4  Ecclettiœ. 

Séiiiinaristes(l  )• 

Charles-Edmond  Tangday,  Sous-Diacre. 
François-Xavier  Brassard,  Sous-Diacre. 
Agésilas  La  VALLÉE,  Acolyte, 
(2)  Pierre  G-aqnon,  Acolyte.    , 
Edmond  BEAUi«x)RT,  Ecclésiastique. 
Joseph  Bernier,  Eccl. 
Arthur  Gariépy,  Eccl. 
Gédéou  Gaulin. 

Joseph  SiMARD. 

Ladislas  Geoffroy. 
Louis  Nicx)L. 


(1)  Dans  cette  liste,  les  Réminaristes  sont  inscrits  avec  k  rang  d*ordi nation 
qu'ils  avaient  à  l«ur  entrée  au  Séminaire,  cette  année. 

(2;  Sorti  le  80  septembre  1886. 
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Cathédrale. 
Séminaire. 


ORDINATIONS(l) 

1886-87. 

11  juillet  1886.— E  -0.  Tanguay,  Sous-Diac.,    Catl^édrale. 

F  -X.  Brassard, 

25  juillet  1886. — ^J.-O.  Gruimont,  prêtrise,   Cap  St  Ignace. 
29  août     1886— A.  Rousseau, 

"        E.-A.  Plamondon,     " 

26  sept.     1886. — ^E.-C.  Tanguay,  diadonai, 

F.-X  Brassard, 
Gr,  Gaulin,  tonsure, 
•T.  Simard,        " 
L.  Geoffroy,      " 
L.  Nicol, 

1886 — E.  Beaufort,  ordres-mineurs 
J.  Bemier, 
A.  G-ariépy, 
4  juin    1887. — U,  Baron,  tonsure^ 


u 
u 
(i 
(( 

f. 


MoutréaL 


(1)  Cette  liste  Comprend  aussi  les  ordinations  faites  dans  d^aatres  séniinàf'' 
#fi  poût  le  diocèse  de  Sherbrooke. 
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LISTE  DES  ELEVES 

1886-87. 

<         •        ■ 

Ailard,  Félix,  Demi-Pensionnaire  ....Sheibi\)oko 

Al  lard,  Elphège,  D.-P Sherbrooke 

Archnmbault,  Kodolphe.  Externe... «Sherbi-ooke 

Archumbâult,  Olivier,  D.-P.. ....Sherbi"Ooke 

Barbeau ,  Ernest,  D.-P Bary 

Barbeau,   Philippe,  D.-P Baiy 

Barbeau,  Amédée,  D.-P....» Bury 

Barrett,  Alfred,  D.-P Sherbrooke 

Barthe,  Philippe,  E Sherbi'oôke 

Boauchemirif  Jiouis,  Pension Qaire....S(>Hya(ûnthe 

Beaudet,  François,  D.  P Sherbrooke 

Bcaudoin,  Joseph,  P # Ea^^t  Broughton 

Beaudrj,  Fcrnand,  D.-P ..Si  Marc 

Boaudry,  Andi^,  D.-P St  Marc 

Boaulieu,  Albert,  D.-P Sherbrooke 

Beau! ne,  lierménégilde,   D.-P SberbiXK)kè 

Benulnc  Edmond,  i).-P Sherbrooke 

Beau I no,  f^éonee,  D.-P Sherbrooke 

Benuregard,  Oliva,  D.-P Sherbrooke 

Bédard,  Josfcph,  P Woonsocket,  R.  I. 

Bégin,  Honoié,  ¥j Sherbrooke 

Béland,  George,  P Capellton 

Bernior,  Arthur,  E St  Charles,  Bcllechasse 

Biion,  liouis,  P ..•...» Haverhill,  Mas><. 

Biais,  Anthime,  D.-P Sherbrooke 

Blanc'hiîtte.  0>wald,  P Wecdon 

Blos.s(>in,  Wilbert,  E Compton 

Boldue.  Auguste,  P St  Vietor  de  Tring 

Bouchard.  iSamuol.  P Chicoutimi 

Boucher,  Oliva;  D-P Sherbrooke 

Bousquet.  Jean-Baptiste,  P Roxton  FalU 

Brault,  Alphonse.  P..... Woonsocket,  B.  T. 

Brault,  Eugène,  P Woonsocket,  K.  L 

Brosseau,  Philippe.  D-P Si  Sébastien 

Brown,  Herbert,  D.-P Sherbrooke 

Cnbana,  Charles,  D.P.. ,,,  Sherbrooke 

Cadicux,  Pentaiéon^  D.-P Montréal 

Campbell,  Joseph.  D.-P Sherbrooke 

Caron,  J.éof. ed,  P Trois-Saumons 

Carrier,  AltVe<i,  D.-P .♦ Sherbrooke 

Cloutier,  Alfred,  P Woonsocket,  R.  L 
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Cloutier,  Alf.- Joseph,  P Woonsocket,  R.  1. 

Codère,  Amédée,  D.-P * Sherbixwke 

Codère,  Ëdouaixl,  D.-P Sherbrooke 

Comtois,  David,   P M.agog 

Cormier,  Kii^ànc,  D.-P Sherbrooke 

Cormier,  Oscar,  D.-P Sherbrooke 

Côté,  Adélai-d,  P Woonsocket,  R.  I. 

Côté,  Arthur,  D.-P Weedon 

Daigle,  Zéphirin,  D.-P Sherbrooke 

Danaîs,  Amédée,  D.-P Sherbr(x>ke 

Darche,  Edouard,  P .Danviile 

Davis,  Léonard,  P Coaticooke 

Deronin,  Oscar,  P Woonsocket,  R.  I. 

Desaulniers,  Philémon,  D.-P. Sherbrooke 

Deschamps,  Samuel,  D.-P... Sherbi*ooke 

Dosroî^iers,  Georges.  D.-P Sherbrooke 

Dion,  Àdéiard,  P Fninklin  Falls,  N.  H. 

Dion,  Thomas.  P Joliette 

Dion,  Eudore,  P Brattleboi-o,  Vt 

Dionne,  Philémon,  P St  Antoine  de  Tilly 

Drapeau,  Napoléon,  D.-P  Sherbrooke 

Drapeau,  Joseph,  D.-P Sherbi'ooke 

Drapeau,  Moïse,  E Sherbrooke 

Dumont,  N:vzaréen,  R Sherbrooke 

Dussault,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Dussanlt,  Hector,  D.  P Sherbrooke 

Faucher,  Arthur,  P.; Manchester,  N.  H. 

Faucher,  Charles,  P Manchester,  N.  H. 

Fontaine,  Henri,  P Suncook,  N.  H. 

Fontaine,  Elzéar,  P Acton  Vale 

Frève»  Georges,  P Lewiston,  Me. 

Gagnon,  Georges,  D.-P Sherbrooke 

Garceau,  Eugène,  P Coaticooke 

Gaulin,  Alphonse,  P Woonsocket,  R  1. 

Gauthier,  Arthur,  P St  Pie 

Genest,  Aliyre,  E Sherbrooke 

Gendron,  Hector,  B .Sherbrooke 

Gendron,  Saùl,  D.-P Sherbrooke 

Généreux,  Ernest,  D.-P Sherbrooke 

Geoffroy,  Casimir,  P ^ St  Camille 

Gervai.H,  Joseph.  P Wotton 

Godin,  Hector,  P Acton  Vale 

Grenier,  Emile,  P Capelton 

Guilbault,  Joseph,  E Sherbrooke 

Homelin,  Hormisdas,  P Spencer,  Mass. 
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Harpîn,  Adélaixi,  P St  Ours 

Hébîîi't,  Euclide.  D.-P oherbit>oko 

HudoD,  Oliva.  D.-P Sherbrooke 

Ingram,  Aur«tinf  E Sherbi'ooke 

John»,  Frank,  P Windsor  Milla 

Joyal,  Osias,  P North  Stukeley 

Labonté,  Fortunat,   P St  Camille 

Laflèehe,  Georges,   D.-P St  Georges  de  Windsor 

Lamourenz,  Klzéar,  P.. Coaticooke 

I^noix,  Napoléon,  P Gonic,  N.  H. 

Larue,  Eugène,  P Compton 

Tjainie,  Georges,  P Compton 

Lavallée,  [renée,  D.-P Sherbrooke 

Lavallée,  Hei*tel,  D.-P Sherbrooke 

Lemaîre,  Ërnobt,  D.-P Sherbrooke 

Ijemerise,  Moïse,  P Woonso«ket,  R  I. 

Lemîoaz.  Alfred,  P Agnès 

Leqain,  Arthur,  P Farnham 

Lespérance,  Ernent,  D.-P..., Sherbrooke 

Letendre,  Jean,  P Woonsocket,  R  L 

i;Heurenx,  Philippe,  D.-P St  Paul  d'Abbotsford 

Ijoranger,  Alfred,  D.-P Sherbi*ooke 

Marchand,   Majorique,  P Manchester,  N.  H. 

Marcotte,  Jean-Bapt}«)t«,  P. St  Georges  de  Windsor 

Marin,  Wilfred,   P Acton-Vale 

Mai*tel,  Alexandre,  P Wotton 

Martel,  Xavier,  D.-P Wotton 

McCabe,  John,   P, Windsor  Mills 

McDougall,  Arthur,  P South  Stukeley 

McGraiT,  Thoma--,   P Manchester,  N.  H. 

McKeever,  Joseph,   P Si  Elie  d'Orfoi-d 

McManamy,  Daniel,  D.-P Sherbrooke 

McManamy,  William,   D.-P Sherbrooke 

Ménard,  Laurent,  P Bi^ompton  Falls 

Ménai*d,  Félix,  P Brompton  Falls 

Métivier,  Delphis,  D.-P Sherbi'ooke 

Monn,  Joseph,   P Disraeli 

O'Bready,  Moses,  P Wotton 

Olivier,  Léandre,  D.-P Sherbi*ooke 

Paquette,  Arthur,  D.-P Coaticooke 

Paquette,  Charles-  P Ste  Bosalie 

Patenaude,  Charles,  P Manvîlle,  R  I. 

Peltier,  Bémi,  P Ste  Mario  de  Monnoir 

Perrault,  Philippe,   P Weedon 

Pinard,  Napoléon,  D.-P St  Georges  do  Windsor 
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Pion,  Alexandre,  DP St  DamaHe 

Poirier,  Philias,  P Roxton  Falls 

Benaud,  Osias,  D.-P Sherbrooke 

Jlenaud,  Oliva.   J).-P Sherbrooke 

Renand,  Henri,  D.-P Sherbi-ooke 

Richard,  Jules,    D.-P Wotton 

Riouz,  Richard,  D,-P.. Sherbrooke 

Rioux,  Armand.  DP..,.. Sherbrooke 

Rionx,  Emile,   D.-P Sherbrooke 

Roberge,  Joseph,  P Notre-Dame  des  B*»i» 

Robert,  Truflaé,  P Tu rnér's  Falls,  Ma^8. 

Ro^^tseau,  Hubert,  E * Sherbi-ooke 

Roy,  Charles,  P G<»aticooko 

Simard,  Henri,   D.-P Sherbrooke 

81  Cyr,  Alfred,  D.-P Sherbrooke 

St-Germain,  Joseph,  D.  P Sherbrooke 

Tiuscheroau,  Gustave,  P St  Joseph  de  Beauce 

Tessier.  Georges.  P Nashua,  N.  H. 

Tracy,  Patrick,  D.-P .Sherbrooke 

Tracy,  William,  D.-P Sherbmoke 

Trac3%  James,  E Sherbrooke 

Trahan,  Arthur,  P-.,... Friinklin  Falls,  Mas^. 

Trudeau,  Alfred.  D.-P Sherbrooke 

Trudeau,  Léon,  P Ooaticooke 

Tremblay,  Emile,  P... Stoke  centie 

Tremblay,  Enarône,   P Stoke  centre 

Vallée,  Jean,  ÏP....; Island  Pond,  Vt 

Vigeant,  Elio,  P Marlboix),  Mass. 

Viliandré,  Oôcar,  1>.-P Wolton 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 


M.  rabbé  P,-J.-A.  LEFEBVRE,  Pèiib  Spiritqkl. 
Monsieur  A.  MAETEL,  Peépet. 


Assistants 


(  N.  Pinard. 
(  I.  Laval  lée. 


Lecteurs 


(  M.  O" 
l  L.  Tn 


M.  O'Bready. 
'adeau. 


MM.  A.  MarteU 

N.  Pinard. 
J.  Laval  lée. 
A.  BuBsière. 


Secrétafre  :  A.  BiiSRière. 
Trésorier  :  A.  Biissîère. 
Portier  :  X.  Mariol. 
Sacristain  :  F.  Boaudet. 

CoNsEriil/ERS  ' 

MM.  X.  Martel. 

F.  Be^ndet. 
IL  Simai'd. 

G.  Laâècho. 


A.  Martel. 

N.Pinartl. 

I .  I>ivalllée. 

A .  Rnsnière. 

X.  Martel. 

K.Beaudet. 

H.Simard. 

O.Iiafl^che. 

M.O'Bready. 

L.  Trudeau. 

r.Roy 

D.Métivier. 

fî.  Geoffroy. 

A .  Dnaaault. 

F.Beandry. 

A.Harpin, 

A .  Codere. 

E.Larne. 

Ok-B,  Marcotte 


CoNGRÊOANTftTE« 


K.LamoureQx. 
M .  Lemerise. 
.T .  McCabe. 
A .  Gaulin, 
À .  Carrier, 
H .  Godin . 
A.LeQiiin. 
P,( 'adieux* 
H .  [javallée. 
N .  St  Germain, 
H.  Fontaine, 
A.Leraietix. 
P,  Perreault. 
P.  L*  Heureux, 
P.  BroHseau. 
A.  Pion. 
O.Deroun. 
%^  Lepiaire. 
E.Codlre. 


K.Hél»ert. 
J.Bichard. 
G.Ft^ve. 
A .  Beandry. 
A .  C'ioutier. 
T.McGraiU 
P.  Poirier. 
J .  G'-rvaia. 
A .  Rranlt. 
A.McDougalL 
A,  Bol  duc. 
E .  Généretix. 
S.GpTidrnn. 
O.Vilnndré. 
N .  Lanoix. 
M,  Marchand. 
H .  <  'outure. 
C  Paquetttî, 


H.Gendron 
]..Ménard 
A.Blnia 
A .  Paquette. 
F.Darohe 
.î .  Pédard. 
G.Ta8chert»aiu 
E.Brault 
('.  Faucher. 
A .  Faucher. 
DJ'oratois. 
O.Ueau  regard* 
A .  Grenier. 
J.Reaudoin. 
Ai  Trudeau. 
H .  Dion, 
('.  Blanchette. 
Ë,  Robert. 
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SOCIETE  STE-CECILE 

M.  l'abbé   PIERRE  GIRARD,  Directeur. 

M.  l'abbé  E.-C.  FISETTE,  Professeur. 

M.  l'abbé  J.-L.-H.  ROY,  Président  honoraire. 

MM.  Eugène  LARUE,Présideiit. 

Arthur  Dussault,  Vice-Président. 
MosES  O'Bready,  Secrétaire-Trésorier. 


Comité  de  négie 


Eoffène  Larae. 
Arthur  Dussault 


François  Beaudet. 
Moses  O'Bready. 


Membres 

MM.  C.-E,  Tanguay,  Diacre-        MM.  N.  St-Q-ermain. 


E.  Larue. 
A.  Dussault. 
M.   O'Bready. 
D.   McManamy. 
G-.  Tessier. 
A.  'Codère, 
G.  Frève. 
H.   Godin. 
W.  Marin. 


MM.  E.  Larue. 
A.  Dussault. 
L.  Biron. 
F.  Beaudet, 
H.  Godin. 


L.   Biron. 
H.  Fontaine. 
H.   Lavallée. 
J.  Richard. 
A.   Paquette. 
L.  Trudeau. 
J.  Cloutier. 
A.  Harpin. 
A.  Cloutier. 

Orchestre 

MM.  J.  Richard. 
A.  Paquette. 
H.  Lavallée. 
J.  St-Germain. 
A.  Gaulin. 
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ACADEMIE  ST  PIERRE 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la  discas* 
FÎon,  à  la  déclamation  et  à  la  composition.  A  chaque  séance,  on 
lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  l'on  discute  une  ques- 
tion d'histoire,  de  littérature  ou  de  science.  Elle  est  adminis- 
trée, sous  la  direction  d'unjpi'ofesseur,  par  uji  président,  deux 
vicc-pi"éeidentrt,  et  un  secrétaire  qui  est  chargé  de  dresser  un 
pi  ocôs-verbal  de  ciiaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Cours  Clas- 
hique  peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

M.  Edouard  Bédard,  Avocat  de  Montréal,  et  autrefdfc  membre 
actif  de  l'Académie  St  Pierre,  donne,  depuis  Tannée  1883,  un 
prix  destiné  à  encourager  les  travaux  littéraires  de  cette  ins 
titution. 

M.  l'abbé  P.-J.-A.  Lefebvre,  Directeur, 
M.  M.  O'Bready,  Président. 
M.  A.  Dussault.  lor  Vice- Président. 
M.  J.-B.  Marcotte,  2d  Vice- Président. 
M.  M.  Lemerise,  Secrétaire-Archiviste, 
M.  A.  Bussière,  Assistant- Secrétaire, 

23  sept.  1886.— Election  des  officiers. 
27  oct,   188H. — C.  Roy  :  Bons  et  mauvais  livi-es  (discours). 

M.  O'Bready;  Chronique  de  la  semaine. 
4  nov.  1880*. — A.  Dussault:  Chronique. 

M.  O'Bi-eady  :  Nécessité  du  travail  (dise). 
11  nov.  1886.— J.-B.  MarcoUe  :  Chi-onique. 

A.  Dussault  :  L'instruction  (dise  ). 
19  nov,  1886. — A.  Lequin  :  Discours  de  Pj'tagorus  en  faveur  de 

Miltiade. 
1.  Lavallée:  Chi-onique. 
2  déc.   1886. — A.  Martel  :  Chronique. 

A.  Carrier  :    Démétrius   à    Antigone   en  faveur 
d'Eumène  (dise). 
9  déc.    1886. — C-,  Roy  :  Chronique. 

N.  St-Germain:  Discours  du  général   de   Lévis 
A  ses  soldats. 
26  déc.  1886. -K  Pinard  :  Chronique. 

H.  Hamelin  :  Chronique. 
12janv.  1887. -T.  Dion  :  Chronique. 

S.  Bouchaixi*  Chronique. 
A.  Bussiôre  :  Songe  d  Hamcîet  (de.sc). 
16  janv,  1887. — M.  Lemerise:  Chronique. 

A.  Carrier  :  Chronique. 
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21  janv.  1887. — A.  Lequin  :  Chronique. 

C  Roy:  Biographie  deSt  Djininiqae  (deic). 
27  janv.  1887.— L.  Biron  :  Chronique. 

M.  Lemerise:  Discours  de  Périclès  en  faveur 
de  Phidias  et  d'Anaxagore. 
3  fév.    1887. — N.  StrGerraain  :  Chronique. 

J.-B.  Mai"cotte  :  Esquisse  sur  THistoire  du  Ca- 
nada (dise). 

23  fév.    1887.— A.  Codôre  :  Chronique. 

J.  Eichard:  Napoléon. 

H.  Fontaine:  Alexandre. 

(Discussion  :  lequel  de  ces  deux  hommes  fut  le 
plus  grand  législateur  et  guerrier.) 
17  fév.    1887.— X.  Martel  :  Chronique. 

M.  Lemerise  :  Léon  XFII  et  la  Papauté  (dise  ). 

24  mars  1887.— E.  Lamoureux  :  Chronique. 

A.  Bussiôre  :  XJgolin  dans  la  Tour  de  la  faim(disc.) 
7  avril  1887. — A.  Bussière:  Chronique. 

E.  Lamoureux  :    Analyse    du    Lutrin    de    Boi- 
leau  (entretien). 
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DISTRIBUTION 

SOLENNELLE  DES  PRIX 

Le  24  juin  1887 


tfiOURS  CLASSIQUE 


ri 


Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  Son  Honneur  le  Lieutenant  Goviyemenr  de 
la  Province  de  Québec,  Louis-François- Rodrigue  Masson. 

Prix  Jean-Baptiste  Marcotte 

Accessit         Moses  O'Bready 

Philosophie 

Premier  prix J.-B,  Marcotte 

Second      " M.  O'Bready  &H.Hamelin 

Accessit  lo Alexandre  Martel 

**       2o.    .*-^...^ Arthur  Dussault 

"      3o Napoléon  Pinard 

Physique 

Premier  prix J.-BMarcotte&H.Hamelin 

Second      " N.  Pinaixi 

Accessit  lo [.  l-avalléo 

"      2o N.  Dumont 

"      3o ....A.  Dussault 

Chimie 

Premier  prix.,... .T.  Lavailée  ^ 

Second      ** X-B.  Marcotte 

Accessit  lo N.  Pinard 

**      2o ..N.  Dumont 

"      3o H.  Hamelin 

Mathématiques 

Premier  prix II.  Ilamclin 

Second      *•     J.-B.  Marcotte 

Accessit  la    M.  O'BrcaJy 

**      2o A.  Dussault 

"      2c     ,;. N.  Pinard 


% 
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Histoire  naturelle 

Premier  prix N.  Dumont 

Second      '*     .T.-B.  Marcotte 

Accessit  lo N.  Pinard 

"      2o M.  O'Bready 

''      3o , H.  Hamelin 

Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  D.  Schwarts,  Ecr,  New-York. 

Prix  Alfred  Carrier. 

Accesbit Arthur  Lequin. 

Application 

Premier  prix A.  Carrier 

»Second       *•    Moîî^e  Lémerise 

Accessit  lo A.  Lequin 

"      2o Amédée  Codère 

Thème  latin 

Pi'emier  prix A.  Carrier 

Second       '•     A.  Codère 

Accessit  lo Xavier  Martel 

'*       2o M,  Lémerise 

Version  latine 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       "    A.  Lequin 

AcccBsit  lo A.  Codère 

"      2o M.  Jjémerise 

Version  g^recque 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       *'     A.  Lequin 

Accessit  lo M.  Jjémerise 

2o X.  Martel 

Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix A.  Carrier 

Second       *'    A.  Codère 

Accessit  lo Louis  Biron  • 

"       2o X.  Martel 

Composition  française 

Premier  prix M.  Lémerise 

Second       '•     ,A,  Carrier 

Accessit  lo A.  Lequin 

"      2o Napoléon  St-Germain 
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Histoire  moderne 

P/emier  ])rix A..  Carrier 

Second       ** A.  Codère 

Accesrtit  lo A.  Lequin 

"      2o N.  StrGermain 

Histoire  naturelle 

PreTTîier  prix A.  Carrier 

Second       "    M.  Lémorise 

Accessit  lo ....A.  Lequin 

"      2o X.  Martel 

Excellence 

Médaille  d'ai^ent  présentée  par  rHonorable  Gédéon  Ouimet,   Sorintendaat 
de  r Instruction  Publique. 

Prix EIzéar  Lamoureuz 

Accessit  Alguéric  Bu8»ière 

Application 

Prix  spécial  présenté  par  M.  l'abbé  J.-O.  Guimont. 

Premier  prix   François  Beaudet 

Second       "    Léon  Trudeau  AK  La mou- 

AccesHÎt  lo A.  Bussière  (reux 

**      2o Eugène  Larue 

Thème  latin 

Premier  prix Adelard  Harpin 

Second       "    Ë.  Lamonreux 

AccesKit  lo. Georges  Frève 

"      2o A  Bussière 

Version  latine 

Premier  prix E.  Laraoureux 

Second       "     ? A.  Bussière 

Accessit  lo .....Henri  Siraard 

"       2o A.  Harpin  ^^ 

Version  grecque 

Premier  prix E.  Lamoureux 

Second       **      H.  Simard 

Accessit  lo A.  Busv^ièie 

"       2o L.  Trudeau 

Poétique 

Premier  prix E.  Lamonreux 

Second       "     A.  Bussière 

Accessit  lo H.  Simai-d 

"      2o ..A,  Harpin 
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-^ 


Composition 

Premier  prix ::A.  BuBsière 

Second       "    E.  Lamouieax 

Accessit  lo H.  Simard 

"      2o A.  Harpin 

Histoire  du  M<iyeii- Age 

Premier  prix E.  Lamoureux  &  B.   Bus 

Second       **    H.  Simai-d  (  iôie 

Accessit  lo '. A.  Harnin 

"       2o L.  Trudeau 

Astronomie 

Premier  prix E.  Lamoureux 

Second       "    ......E.  LaRue 

Accessit  lo H.  Simard 

"      2o A.  Bussière 

Géographie 

Premier  prix ^ E.  Lamoureux 

Second       **    A.  Bussière 

Accessit  lo .H.  c^imani 

"       2o A.  Harpin 

Histoire  littéraire 

Premier  prix E.  Lamoureux 

Second       "    A.  Bussiôre 

Accessit  lo H*  Simard 

*»       2o A.  Harpin.  ] 


1 


Excellence        ^ 

Prix  ..........Henri  Fontaine 

Accessit  Jules  Richai^ 

Application 

P  re  m  i  e  r  p  r i  X H.  Fo  n  t  a i  n  e 

Second       **    Philippe  Perrault 

Accessit J.  Richard 

Thème  latin 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second       '*    J.  Richard 

Acce.^it  P.  Perrault 

Version  latine 

Premier  prix ..H.  Fontaine  &  J.  Richai*d 

Second       *'    Deinhis  Métivîer 

Accessit P.  Fcrmult 


I 
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Version  grecque 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second       "    J.  liichard 

Accessit  D.  Métivier 

Prosodie  lutiite 

Premier  prix ,. H.  Fontaine 

Second       ** l>.  Métivier 

Accessit Uertel  LîWallée 

Graininaire  grecque 

Premier  prix «... H.  Fontaine 

Second       " , , H.  Lavallée 

Accessit D.  Métivier 

Littérature 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second       "    -, H.  T^avallée 

Accessit  , J.  Richard 

Commposition 

Premier  prix J.  Richard 

Second       "    H.  Fontaine 

Accessit .....P.  Perrault 

Histoire  romaine 

Pi*emier  prix H.  Fontaine 

Second       "    J.  Richard 

Accessit  '. P.  Perrault 

Géométrie 

Premier  prix H.  Fontiiine 

Second       **    J.  Richard 

Accessit H.  Lavalléo 

Oéograpliie 

Premier  prix H.  Fontaine  &J.  Richard 

Second       **    H.  Lavallée 

Accessit  P.  Perrault 


■ 

Eit'CèlIence 

Prix  , lloctor  Gendron 

Accessit Euclide  Hébert 

Application 

Prix  spécial  présenté  par  M.  A.  Gariépy.  .\col. 

Premier  prix Joseph  Gervais 

Second       '*    Georges  Laâèi'he 

Accessit  lo B.  lïèbert 

/         "T: H,  Gendron 


I 
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Grammaire  latine 

Premier  prix Kuclyde  Hébert 

Second       " ....Hector  6endn)n 

Accessit  lo.    ...*. J.  Gervais 

"       2o Daniel  McMananiy 

Version  latine 

Premier  prix H.  Gendion 

Second       "    H  Hébert 

Accessit  lo H.  Gotiin 

"      2o A.  Gaulin 

Leçons  de  style 

Premier  prix H.  Gendron 

Second       *'    A.  Gaulin 

Accessit  lo H.  Godin 

2o G.  Laflôche 

Composition 

Premier  prix ,..,....A.  Gaulin 

Second       **    , H.  Gendron 

Accessit  lo , H.  Godin 

"      2o G.  Laflèche 

Histoire  ancienne 

Premier  prix E.  Hébert 

Second       '^    A.  Gaulin 

Accessit  lo H.  Gendron 

"       2o D.  McManamy 

Mythologie 

Premier  prix » .H.  Gendron 

Second       "    E.  Hébert 

Accessit  lo A.  Gaulin 

"      2o .....H.  Godin 

Algèbre 

Premier  prix E.  Hébert 

Second       "    H.  Godin 

Accessit  lo A.  Gaulin 

"       2o H.  Gendron 

Géographie 

Premier  prix E.  Hébert  &  H.  Gendi-on 

Second       "    D.  McManamy 

Accessit  lo J.  Gervais 

"      2o A.  Gaulin 
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mOURS  t&OMMERCIAL 

mï 

COURS  FRANC A.IS 
Excellence 

Prix : Alfred  Trudeau 

Accessit         ., Charles  Paqnette 

Application 

Premier  prix. A.  Trudeau 

Deuxième"    ..., Philian  Poirier     . 

Troisièm    "   .OBias  Jojal 

Accessit  lo -. C.  Paquette 

"      2o J.-B.  Bousquet 

"      3o. Oscar  Vilandié 

Grammaire 

Premier  prix. P.  Poirier 

Deuxième  •*    A.  Trudeau 

Ti-oitjième  "    ..• C.  Paquette 

Acce8«it  lo.    David  Comtois 

"      2o. Rrnest  Lcspôi anoe 

".     3o John  McCabe 

Art  épistolaire 

Premier  prix P.  Poirier 

Deuxième  "   A.  Trudeau 

Troisième  ** Philippe  Bros^eau 

Accessit  )o i.. C  Paquette 

"       2o ...Ernest  Lemaiie 

**      3o. E.  Lesj>érance 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix A.  Trudeau 

Deuxième"    P.  Poirier 

Troisième  " C  Paqu  >Lle 

Accessit  lo J.  McCabe 

"       2o D.Comtois         \ 

"      3o Samuel  Desebamps 

Traduction 

Premier  prix A.  Trudeau 

Deuxième"    : 0>car  Drouin 

Tmisième  "    K.  Jiemaiie 

AcceMKÎt  lo P  Poiiier 

"       2o P.  Brosseau 

"      3o S.  D'jschamps 
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Composition.  1 

Premiir  prix A.  Trndciia 

Doiixième  **    P.  Poirier 

Ti-oiî^iômo  "    C.  Paquetto 

Accesifit  lo ;.0*  Joj«l 

*■      :£o D.Comtois 

"      3o Riebai-Uliioux  1 

*  * 

COURS   ANGLAIS 

Excellence  | 

prix ...Philias  Piiirîor  i 

Accessit .Ottcar  Vilaridié 

Application . 

Premier  prix Oharlcn  Paqiiette 

Deuxième  " Thomas  M cIt rail 

Troisième  ** Fernand  Beauci'-y 

Acc«s.sit  lo Joan-B:ipti8te  iiousqiiet 

2o \ p.  Vilarulré 

'*      3o ■•......•/ Kugèno  Gaiccau 

OramuiaiiMB 

Premier  prix - P.  Poirier 

Deuxième  ** ..•O.^ear  Dronin 

Troisième  **   '. Ernest  Les|)é:ance 

Accessit  lo C.  Paquetto 

2o ........* , O   Vilandié 

3o Patrick  Tracy 

Epellation 

Piemier  prix Alfred  Trudeau 

Deuxième  '*   ,. ,.,.Phili]>pe  Bîo.s.Ncaa 

Troisième  **    , P.  Poirier 

Accesîsit  lo O.  Drouiiï 

*•       2o F.  Uarceau 

"       3o David  Comtois 

Tenue  des  Livre» 

Premier  prix .  P.  Poirfor 

Douxième  *• O.  Viland.-é 

Troisième  **    C.  Paquel.te 

Acce-sit  lo ..........,,.., K.  Le-^i  érauco 

'*       2o !.!,. ! A.  Triidoau 

*'       3o P*  Bro-.-eau 


»  • 


i« 
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Droit  commercial 

Pi*eraier  pnx ,. A.  Tradeaa 

Deuxième  "    O.  Drouîn 

Ti-oÎHème  "    ..vv...... O.  Vilandré 

AccoMsit  lo ; P.  Poirier 

"      2o John  McCabe 

,        **      3o T:  MtsGi-ail 

Mesura^e 

Premier  prix P.  Poiner 

Donxième  "    : O.  VilaLndié 

Ti-oinème  ** P.  Brossèau 

Aceefisit  lo J.-B;  BoQ8t[tiet 

"      2o. .". C.  Paqûôtto 

"      3o A.  Tradèau  , 

Correspondance  conimerclale 

Premier  prix .\.J.  McCabe 

Keuxiôme"   :...T.  MôGrail 

Ti-oirtième  "    O.  Vilandîé 

Accessit  lo .- P.  Tracy 

"      2o.   ..., E.  Gai-ceau 

"      3o Ernest  Lemairo 

Banquerie 

Premier  prix .....O.  Vilandi« 

Deuxième  *'    ;....R.(iarccûu 

TwiMème  ** D,  Comtois*  . 

Accetsâit  lo P.  Tracy 

"      2o 0.  DiVmin 

"      3o J:  McCabe 

Géographie 

Premier  prix J.  McCabe 

J>euxième  •*    • ......A.  lYudeau 

m 

Troisième** O.  Vilaridié 

Acce^^sit  lo O.  Di-ouin 

"      2o C.  Paqnetle 

"       Ho P.  Boaudry 

Arithmétique 

Premier  prix V,  Poirier 

Deuxième  **    O.  Viland)^ 

Ti-oisièrte  *    J.-R  Bousquet 

AceoKsit  lo A.Trudeau 

*'      2o C.  Paqucllo 

**      3o P.  Blx>8^eau 
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..  mm 

COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix , Alfred  Lemîenx 

Afoessit         Charles  Faucher 

Application 

Premier  prix Oswald  Blanebot 

Deuxième  **    ».... C.  Faucher 

Troisième  "    Eugène  Biault 

Accesait  lo Eudore  Dion 

"       2o A.  Lemieux 

"       3() Ernest  Généreux 

Grammaire 

Pj'emicr  prix fiouîs  Boauchemin 

])euxième  **    .., C,  Faucher  &  E.  l>ian 

Troisième** A.  Lemieux 

Accessit  lo George  Gaghon 

'*       2o O.  Blanchét 

•*       3() E.  Généreux 

Art  épistolaire 

Pi'cmier  prix C.  Faucher 

Deuxième  •* A.  Lemieux 

T.-oisième  "    E.  Généreux 

Accessit  lo E.  Dion 

•'      2o Charles  Patenaude 

**       3o Laurent  Ménanl 

Histoire  du  Canada       • 

P -emier  prix A.  Lemieux 

Deuxième'*    ....C.  Faucher 

'J'roisième  ** , E.  Dion 

Accessit  2o E.  Généreux 

**       2o O.  Blanchét 

'*       3o L.  Ménard 

Lecture 

l^cmiei-  pîix L.  Beauchomin 

DtMixiùmé  *' Gustave  Ta^chercau 

Troisième** .Kl|)hô^e  Allaiii 

Accessit  lo     Henri  Couture 

"       2o Charles  Cabana 

'*       3o ....  Armand  Kioux 
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COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix Charles  Faucher 

Accessit  : Eudore  Dion 

Application 

Premier  prix ..0.  Faucher 

Deuxième"    :.. Joseph  Monn 

Troisième  " Joseph  Bédaixi 

Accessit  lo ,.. «.John  Vallée 

"      2o Arthur  McDougall 

"      3o Henri  Coutui-e  . 

Grammaire 

Premier  prix C.  Faucher 

Deuxième  **   .........i B.  Dion 

Troisième  " .'.,..J.  Vallée 

Acce«3Hit  lo A.  McDougall 

"      2o J.  Morin 

"      3o , J.  Bédard 

Lecture  et  Epellatlon 

Premier  prix ,.J.  Vallée 

Deuxième  **    ....* E,  Dion 

Troisième  '*    Frank  Johns 

Accessit  lo C.  Faucher 

"      2o A.  McDougall 

"      3o Oliva  Archambault 

Tenue  des  Livres 

Premier  piix C.  Faircher 

Deuxième"    , J.  Morin 

Troisième  "    Amédée  Danais 

Accessit  lo ÏI.  Couture 

"      2o J.  Vallée 

**  ,  3o i Geoges  Desrosi e  1*8 

Traduction 

Premier  prix .A  DonaiH 

Deuxième"    G.  Desroeiore 

Ti*oisième  "    F.  JohnB 

Acbessit  lo J.  Bédartl 

"      2o.   .[ ....H.  Couture 

**      3o ;. A.  McCabo 
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Géog^raphio 

Premier  prix O.  Faucher 

Deuxième  "   E.  Dion 

Troinème  "   J.  Valk'e 

Accessit  lo :.v.;..  F.  Johns 

"      2o ; A.  Meiih-ail 

"      3o j;Morin 

Arithfliétiqiie 

Premier  prix.... Oî^ia»  Joyal 

Deuxième''     ; 1 H.  Couture 

Troimème  "    ..... G-,  Desn^oniers 

Accessit  lo. A.-  Danain* 

"       2o.  • *....;. Orte4«»  Drouiiî 

"      3o CFaochor 


iitiifiili 


COUH&  FRANÇAIS 

Prix  Aa^uHte  BoldiKs 

Accessit Edouard  Darche 

Applieation 

Premier  prix... A..QeIduc 

Deuxième  " HecUM*  Dussault 

Troisième  "   Emile  Grenier 

Accessit  lo.   ..,i B.- Darche 

"      2o.   ..; Fortunat  Labon^fé 

"      3o.    .w../ Joseph  Beaudoiii 

Prea^êve  D(vi9io.n 

Grammaire 

Premier  prix A;  Bolduc 

Deuxième"    ...:;..., K  Grenier 

Troisième  "    ..:.... B.  Darche 

Accessit  In H.  Dur^sault 

"      2o George  Larue 

"      3o J.  Bcaudoin. 

Lecture^et  Epellatiou 

Premier  prix K.  Grenier 

Deuxième**   OlivaHudoii 

Troisième  "    ....' F.  Labotité 

Accessit  lo H.  DiiSKîudt 

"      2o B.  Darche      ^ 

"      go* A.  Boldiïc 


•   •   » 
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Analyse 

Premier  prix R.  Daicho 

Deuxième  "    A.  Bblduc 

Tioisième" H.  DiisHault 

Aereftfit  lo 0.  Hudon 

"      2o E.  Grenier 

«*      3o ....  ..  G.  Larue 

Deuxième  Division 

.Orammàire 

Premier  prix Loaia  Bobert 

Second      •*    ,.., .Bodolphe  Aixhambaalt 

Ac<'e**sjt  lo .Adél'ai*à  Cô'.ô 

"      2o Léonce  Baulue 

Amilyjse 

Premier  prix , L.  Robert 

Second      *' ;.R.  Archambaalt 

Accessit  lo Edmond  Baulne 

"      2o A.  Côté 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  ..Emile  Grenier 

Accessit Edouard  Dareao 

Application 

Premier  prix Ernest  Barbeau 

Deuxième  ''    '. .Oswald  Bianchet- 

Troisième  "   , Herniéné^ilde  Baulne 

Acee^^it  lo Laurent  Àf en aixi 

2o i...... Auguste  Bolduc 

**      3o ^. ,...,., Au  tiTi  Jrxgravi 

6ramniafi*e         . 

P.cmîer  prix .....E. 'Ofenier 

Deuxième  **    .i^  Darcho 

Troisième  *     * Hector  Dussault 

Acceftsit  lo i..Geoir>ç»e«<  Gngnon 

**       2o O.  Blanchel 

80 :.A.  Bolduc 

Lecture 

Piemier  .pri^f E.  Daj'cho 

Deuxième**    .K.  Grenier 

Troisième  "    RAlJard&H.  D;h  aulc 

AccoVit  lo A.  Bolduc 

2o Zéphirin  Daii^ie 

3o Louifii  Bi>be.  t 


»4 
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Epellation 

Premier  prix E.  Grenier 

Deuxième  "    : E.  Darche 

Tioinième  "   Oliva  lludon 

Accen^it  lo O.  Bianchct 

**      2o H.  Das8aalt 

"      3o EAllaiTl 

Manuel  de  phrases 

Pi'emier  prix E.  Darchc 

Deuxième  "   ...i H.  Dussault 

Troisième  " ..v E.  Grenier 

Acces»it  lo R.  Barbeau 

2o.    , A.  Bolduc. 

"      3o. G.  Gagnon 

Traduction 

Premier  prix ^.... E.  Grenier 

Deuxième  "    E.  Duichu 

Troisième  '*    ..'. H.  Dussniilt 

Acces>it  lo ; A.  Boltlnr. 

2o :.. K.  AllaiMi 

"      3o i...'..L.  Robert 

Arithmétique 

Premior'prix E  Grenier 

Deuxième  **    H.  Dussault 

Troisième  "    , .; E.  Dai'che 

Acces>it  lo L.  Ménaiii 

••       2o L.  Robert 

I*       3o Joseph  Beaudoin 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  George  Béland 

Acc-c'ssit  , .Jean  Vallée 

Application 

P  emier  prix Ernest  Barbeau 

Second       "    ." J.  Vallée 

Accessit  lo.    : Napoléon  Drapeau 

•'       2o Frank  Joli ns 
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Grammaire 

Premier  prix G,  Beland 

Second      "    J.  Vallée 

Accessit  lo N.  Drapeau  &  A.   Barrett 

"       2o Léandre  Olivier 

Lecture 

Premier  prix J.  Vallée 

Second       ** A.  Ingram  &  F.  Johns 

Accessit  lo Flmile  Eioiix 

**      2o William  McManaray 

Manuel  de  phrase 

Premier  prix L.  Olirior 

Second       "    E,  Eioux 

Acccî^sit  lo J.  Vallée  &  G.  Beland 

"      2o J.  Drapeau  &  A.  Ingram 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix AdélaixiCôté 

Accessit         Fortunat  Labonté 

Application 

Premier  prix.... Osias  Joyal 

Deuxième  "   F.  Labonté 

Troisième  " Joseph  Beaudoin 

Accessit  lo A.  Côté 

"      2o Rodolphe  Archambault 

"      3o '. George  Beland 

Grammaire 

Premier  prix O.  Joyal 

Second       " J.  Beaudoin 

AcQessit  lo F.  Labonté 

"      2o A.  Côté 

"      3o G,  Beland 

Lecture  et  Epellation 

Premier  prix Majorique  Marchand 

Second       "    L.  Olivier 

Accessit  lo K.  Archambault 

"      2o Léonce  Beaulne 

"      3o E.  Eioux 
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Manuel  de  phrases 

Premier  prix G.  Béland 

Second       •*     N.  Drapeau 

Accessit  lo A.  Côté 

"       2o J.  Beaudoin 

"       3o M.  Marchand 

Traduction 

Premier  prix A.  Côté 

Recoud       "    B.  Arcbambault 

AcceHbit  lo , O.  Joyal 

**      2o M.  Marchand 

"      3o S.  Gendron 

Arithmétique 

Premier  prix F.  LalK)nté 

Second       "    G.  Bélund 

Accessit  lo S.  Gendron 

"       2o L.  Baulne 

"       3o It  Aichambault 


t 


Première  Ciasse 

Premier  prix Hcrmisdas  Hamelin 

Deuxième  "    Alexandre  Martel 

Ti-oisième  "   leun-Buptiste  Marcotte 

Accessit  lo Moses  (j'Bready 

"      2o Ii-éiiée  Laval  lée 

"      3o Arthur  Dussauit 

Deuxième  Classe 

Pieinier  prix Eugène  Lame 

Deuxième  '*     ....Elzéar  Lamoureux 

Troi.Niôme  "    Henri  Fontaine 

Accessit  lo Fiéon  Trudeau 

'*       2o Alguéric  Bussière 

**       3o Joseph  Gorvais 

Troîsî5ane  Classe 

Premier  prix Oscar  Vîlandié 

Deuxième  **    Jo'^eph  Campbe'l 

Troisième  *'    Charles  Paquotte 

Quatiième'*    Charles  Patenaudc 

Accessit  lo Joseph  Mo  ri  n 

**       2o Osias  Joyal&Oscar  Di*ouiD 

**       3o André  Beaudry 

"      4o Gustave  Taschercau 
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'  Quatrième  Classe 

Premier  prix John  McCabe 

Sifond       **    Patrick  Tiacy 

Ai'fe8.Ml  lo John  Vallée 

"      2o. Thomas  McGrail 

Cinquième  Classe 

Premier  prix George  Lame 

»seconil       **    Hermiîidaa  Baulne 

Accessit  lo Auguste  Boiduc 

**      2è.   Hecior  Dussauit 


Première  Classe 

Premier  prix Philias  Poirier 

Se«ond      " O-icar  Vîlandré 

Accoî»8Ît  lo Charles  Paquette 

"      2o Napoléon  Lanoix 

Seconde  Classe 

Premier  prix J)ftei:h  IVIorin 

Deuxièraû**    Louin  Beauchemin 

Troisième  **    Eugène  Brault 

Al;ce.s^it  lo Joseph  Bédard 

"      2o Alfred  Cloutier 

"      3o David  Comtois 


1 


P 


Première  Classe 

Premier  prix Thomas  McGrail 

Deuxième  "    John  McCabe 

TroiMÔmo '*    Krnest  Généreux 

Accessit  lo.    \ Philippe  Brosseau 

"       2o O.scur  Vilandré 

"      3o Philias  Poirier 

Deuxième  Classe 

Pre^mier  prix Charles  Paquet  te 

Deuxième"    Louis  Bcauchemin 

Ti-oisième  "    Joseph  Morin 

Accessit  lo Henri  Couture 

'*      2o Joseph  Bédard 

**      3o Laurent  Mena rd 
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Troisième  Classe 

Premier  prix Eugène  Brault 

Douxiôme  "    Samuel  Deschamps 

Troisième  **    Joseph  Cloutier 

Accessit  lo John  Vallée 

"       2o Ernest  Lemairo 

*'       3o Edouard  Darehe 

Quatrième  Classe 

Premier  pri  x A  If red  Barre tt 

Second       "    Adélard  Côté 

Accessit   lo.    ...i Austin  Ingrf»  n 

"      2o G-eorge  Béland 


Première  Classe 

Premier  prix Léon  Trudeau 

Deuxième  *'    Arthur  Dussault 

Troisième  "    Amédée  Codèro 

Quatrième  "  Delphis  Métivier 

Accessit  lo Jean-Baptiste  Marcotte 

"       2o.  Moses  O'Bready 

"      3o Arthur  Faucher 

**       4o Adélard  Ilarpin 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Alexandre  Martel 

Deuxième  "     Ilenri  Fontaine 

Troisième  '*    I  ré  née  La  vallée 

Accessit  lo Xavier  Martel 

"       2o Joseph  St  Germain 

"       3o Alguéric  Bussière 

Troisième  Classe 

Premier  arix Alfi'ed  Trudeau 

Deuxième"    Joseph  Mor  in 

Troisième  **    Ilecior  Dussault 

Accessit  lo Gustave  Tascherean 

"       2o Charles  Patenaude 

*•       3o Trefflé  Kobcrt 


Fanfare 

Premier  prix Eugène  Larue 

Second       "     Arthur  Dussault 

Accessit  lo Moses  O'Bready 

"       2o Hector  Godin 
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Piano 

Pfemière  Division 

Premier  prix Majorique  Marchand 

Secand       *•    Edouard  Codôre 

Acbessit  lo Arthur  Faucher 

»»       2o Patrick  Tracy 

Seoniie  Division 

Premier  prix Oscar  Drouin 

Second       •*    Charles  Patenaudo 

Accessit  lo ; Joseph  Cloutier 

"       2o î Alphonse  Gau lin 


Ce  prix  est  présenté  par  M.    Edouard  Bédard,   Avocat,   autrefois  membn- 
actif  de  l'Acadéinie  St  Pierre. 
Prix Moïse  Lemerise 


Médaille  d'argent  présentée  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Antoine   Racine, 
Evêque  de  Sherbrooke. 

Prix  .' Napoléon  Pinard 

Accessit  Ernest  Généreux 


Prix  Napoléon  Pinaixi 


1er  examen 

Alfred  Carrier 122.9  poiuts  sur  138 

Moïse  Lemerise 106.1      " 

Amédée  Codère 94.0 

Arthur  Lequin 88.8 

Xavier  Martel 84.1 

Joseph  St-Germain 70.1      ** 

Louis  Biron 68  0      '' 

2d  examen 
Moses  O'Bready,  Bachelier  es  Arts 
Jean-Baptiste  Marcotte,  Bachelier  es  Arts 
Napoléon  Pinard,  Bachelier  es  Lettres 
Hormisdas  Hamelin,  Bachelier  es  Sciences 

ERRA  TA 
Page  197,  première  ligne,  au  lieu  de  $15.000,  lisez  $150.00. 
Page  251,  dernière  ligne,  au  lieu  de  A.  McCabe,  lisez  A.  McDougall. 
Page  252,  sixième  ligne,  au  lieu  de  A.  McGrail,  lisez  A.  McDougall. 
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•SÉMINAIRE  ST  CHARLE^-BOREOMÉE 

SHERBROOKE 

ous,  soussignés,  Membres  du  Bureau  d'Examinateurs 
pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  Tlustruction  Publipue  de 
de  la  Province  de  Québec  en  date  du  24  mars  1887,  certi- 
fions par  les  présentes  que  Messieurs 

Philiâs  Poirier,  gradué  avec  la  plus  grande  disUnction, 
Oscar  VilandRé,  gradué  avec  laphf^  grande  distinction, 
Charles  Paquette,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
Alfred  Trudeau,  gradua  avec  très  grande  distinction, 
John  McCabe,  grarlué  avec  très  grande  distinction, 
Ernest  Lespéranoe,  gradué  avec  grande  distinction, 
JDavid  Comtois,  gradué  avec  grande  distinction, 
Thomas  MpO-RAIL.  gradué  avec  grande  distinction, 
Philippe  Brosseau,  gradué  avec  distinction. 
Jean-Baptiste  Bousquet,  gradué, 
Ernest  Lkmaire, 
Pantaléon  Cadiegx, 
Eugène  Garckau, 
ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres   à   Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s  y  rapportent,  et,  qu'après 
un  examen   sérieux   subi   avec   satisfaction,    ils   ont  été 
trQuvés  compétents  à  ouvrir,   tenir  et   clore,   d'après 
les  principes  établis,  les   Livres  d'une   Maison    de   Com- 
merc-e  en  Gros  et  en  détail. 

N  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
*  été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  24  juin  1887. 
W.  Murray,  Ecr,  Président, 

Maire  de  la  (Jité  do  îShcrbi-ooko. 
O  Gendron,  Ecr,  Secrétaire, 

Gérant  de  la  Manufaetme  de  c^r-otsde  Sherbrooke. 

P.  GriRARD,  Ptre,  A.  M. 
Supérieur  du  Séminaire  St  Ciiarles-B  >Ra()MÉfi. 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 

KENSEIGNKMENTS  DIVERS 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  ps^r  Mgr 
Ant.  Bûcine  et  affilié  à  rUniversité  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  nn  acte  du  Parlement  provincial  en  1879. 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  rensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'étude  comprend  un  Cours  Commercial  suivi 
d'un  Cours  Classique. 

Le  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,   non   compris   la 
Classe  Préparatoire.   II  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,   selon   les   dispositions   ou  les   connaissances  de 
l'élève.   II    embrasse   toutes   les   branches  d'une  instruc^ 
tion  commerciale  anglaise  et   française.   Les   principeaux 
objets  de  l'enseignement  sont  l'arithmétique,   la  calligra- 
phie, la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'histoire  du  Ca- 
nada,  le  dessin  linéaire,   la  banquerie  et  la  musique.  La 
sténographie,  la  télégraphie  et  l'imprimerie  sont  des  ma- 
tières facultatives.  Des  diplômes  de  capacité   sont   accor- 
dés aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  l'etamen   sévère 
dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après.  Le  Bureau  des 
Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion publique,  se  compose  actuellement  du   Caissier  de 
La  Banque   Nationale^   Québec,   du   Q-érant  de  la  même 
banque  à  Sherbrooke,  du  chargé  du  livre  d'escompte  de 
la  banque  Eastern  Townships,  Sherbrooke,  de  M.  le  Supé- 
rieur du  Séminaire  qui  a  suivi,  en  1871,  les  cours  du  Bu" 
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siness  Collège,  à  Montréal,  et  du  Principal  du  Cours  com- 
mercial, Tun  des  professeurs  marquants  du  célèbre  Collé' 
ge  Masson  C'est  dire  plus  qu'il  ne  faut  pour  rassurer  les 
parents  et  le  public  en  général  sur  la  compétence  de  ce 
Bureau  en  fait  d'instruction  commerciale,  il  faut  toute- 
fois remarquer  que  c'est  le  seul  Bureau  dans  la  Province 
ainsi  établi  par  autorité  gouvernementale  et  qui  émane 
des  diplômes  ex  auctoritate.  Les  diplômes  donnés  sous 
seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas,  il 
faut  en  convenir,  ce  caractère  de  notoriété  qui  distingue 
ceux  émanés  par  le  Bureau  des  Examinateurs  du  Cours 
commercial  du  Séminaire  de  Sherbrooke.  Aussi,  les  po- 
sitions lucratives  et  avantageuses  occupées  par  les  gra- 
dués de  ce  cours  témoignent-elles  hautement  de  l'appré- 
ciation favorable  portée  par  le  monde  commercial  sur  la 
valeur  de  ces  diplômes.  Nous  devons  mentionner  ces 
choses,  en  justice  jwur  ceux  de  nos  élèves  qui  se  ren- 
dent les  dignes  porteurs  de  ces  diplômes  et  pour  l'in- 
formation des  parents  qui  noas  confient  l'éducation  de 
leurs  enfants. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  classique.  Aussi,  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des  pa- 
rents qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  Sans  compter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience 
dans  l'enseignement,  sont  employés  dans  le  cours  com- 
mercial seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et 
une  classification  particulière  au  Cours  commercial  du 
Séminaire  de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer 
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en  tout  temps  de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  re- 
tard de  tout  ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincues  qn'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développement  du  jugement  et  la  connais- 
sance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  pour  arriver  à  ce  but.  Far 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  de  l'ef- 
ficacité et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des 
opérations  si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions 
monétaires.  La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
mission, ainsi  que  celle  des  assurances  et  des  opérations 
de  la  bourse,  font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  oc- 
casion d'être  témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exacti- 
tude que  les  élèves  de  la  Classe  d'affaires  apportent  à  ces 
transactions. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  avec  cette  fonction,  parce 
qu'il  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son, compte  :  il  doit  de  plus  s'ap- 
pliquer à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  manière 
de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant  dans 
les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  correspondance 
avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quand  au  cours  de  Calligraphie^  auquel  nous  consacrons 
une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par  les 
élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  professeur,  lequel  est 
sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  le  meilleur  calli- 
graphe  des  cantons  de  l'Est.  Les  modèles  d'écriture  sont 
des  formules  de  transactions  commerciales  ;  billets,  or- 
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dres,  reçus,  etc.  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  la  bonne  écri- 
ture, les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  clifFérentep  for- 
mules d'un  usage  journalier. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immé- 
diatement une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  ;  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services  d'un 
jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  toujours  si  nom- 
brvHises  qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répon- 
dre à  toutes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  formés  au 
Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  na- 
turellement ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  posi- 
tions aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
1 3 lies  positions. 

Le  Cours  Classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à  l'Uni' 
versité  Laval. 

Une  spécialité  de  ce  cours,  c'est  que  l'étude  des  mathé- 
matiques, commencée  dans  le  cours  commercial,  ne  subit 
pas  d'interruption  :  ainsi,  l'arithmétique  est  immédiate* 
ment  suivie  de  l'algèbre,  puis  de  la  géométrie  et  de  l'as- 
tronomie, et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  sciences  natu- 
relles.    La  facilité  avec  laquelle  les  élèves  passent  les  exa- 


mens  dti  baccalauréat  démontre  i^avantage  de  cette  dis- 
tribution des  matières. 

L*année  scolaire  est  de  dik  mois.   - 

» 

Les  paiements  datent  du  commencement,  du  nîois    et 

doivent  être  faits  d'avance.     Aucune  déduction  n'est  faite 

pour  une  absence   moindre  d'un  mois.     Un  mois  com- 

méncé  se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  ^lève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effeta  nécessaires  au  cou- 
cher^ aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d  une  autre  Maison  d'éducation  doî* 
vent  présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité.  L'iii- 
firmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclaré  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  caquette  noire  et  des  pen- 
talons  noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  première 
communion.  ' 

Les  élèves  doivent  être  munis  d'un  habit  de  chœur. 

,  Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  diflTérente,  mais 
iis  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  Vo^dre  général  du 
Séminaire. 
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Le  système  d'éducation  est  paternel  :  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  :  les  parents 
doivent  le  reclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre  con- 
naissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donné  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autre,  sans  Tauto- 
risation  de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mai- 
son un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  des  élèves,  l'année  prochaine   (1888),   aura 
lieu    le  quatre  septembre  ;  les  classes  s'ouvriront  le  len- 
demain matin,  et  les  examens  de  classification  se  feront 
immédiatement. 

Le  premier  mois,  les  pensionnaires  doivent  payer  une 
piastre  de  plus  pour  serviettes,  service  de  table,  et  leur 
entretien. 
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CONDÎTIONS 

Externe,  (par  mois)  $2.00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 8.00 

Prix  de  la  pension,  (par  mois) 8.00 

Lavage,  (par  mois)  1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  Tannée   1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot,  (l'année) 2.50 

Mêmes  effets,  plus  matelas,  oi*eillers,  lit  à  ressorts  ...  5.00 

Lit  complet,  (par  mois)  1,00 

Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,  (l'année)  ..  1.00 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer 
$18.00  par  mois,  plus  $1.00,  le  premier  mois. 

Les  parents  qui  le  préfèrent,  pourront  assurer  à  leurs 
enfants  les  services  d'un  médecin  moyennant  deux  pias- 
tres pour  l'année,  payables  dans  le  cours  du  premier  mois. 

Les  parents  sont  responsables  dç  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfants  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  l'ameublement  le  plus  perfectionné  ;  mais  d'un 
autre  côté,  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
Jusqu'à  présent,  les  classes  ont  été  graduellement  four- 
nies de  tables  et  de  bancs  qui  offrent  à  l'étudiant  tout  le 
confort  possible  ;  il  restait  le  salle  d'études,  mais  on 
vient  de  combler  cette  lacune  en  y  installant  des  pupi- 
tres qui  ne  sont  pas  surpassés  pour  la  solidité,  Télégance. 
le  confort  et  la  commodité  ;  complétant  ainsi  un  ameu- 
blement scolaire  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
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ST  CHARLES'  SEMINARY 

SHEEBEOOKE 

Its  sanitai*y  condition. 

This  institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  of  the  Provincial  Parliaraent  in  1879,  is  delight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rirers.  Its  commanding  position  in  the  centre  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benetits  of  country  atmosphère 
and  aspect  with  theconreniences  of  city  life.  Nor  are  the 
appendages  and  interior  of  the  establishment  less  condu- 
cive  to  health  than  the  salubrity  of  the  climate.  Exten- 
sive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  affbrd  every 
désirable  facilitv  for  youthful  exercise  and  amusement. 

The  study  hall  has  been  refitted  with  desks  and  seats 
made  on  a  patte rn  especially  drawn  for  the  Seminary 
by  experienced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and 
being  made  with  highly  polished  ash  and  black  walnut, 
they  combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance, 
comfort  and  commodity.  The  pretty  design  of  their  iron 
standards  is  still  relievedby  the  ski Iful  distribution  of 
bronze  and  japan.  Nothing  superior  in  that  line  has  ever 
been  put  on  the  market. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  numerous 
railways,  viz  :  1.  the  G-rand  Trunk  ;  2.  the  Passumpsic 
and  Connecticut  Eivers  and  Massawippi  Valley  ;  3.  the 
St  Francis  and  Magantic  International  ;  4,  the  Québec 
Central  ;  5.  the  South  Eastern  ;  6.  the  Central  Vermont  ; 
7.  the  Canadian  Pacific  rail'way, — has  immense  faci- 
lities  of  communication  with  ail  parts  of  Canada  and 
the  United  States. 

Aim  and  metliod  of  teaching. 

The  Seminary  is  conducted  by  experienced  priests 
both  in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is 
to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  after  life.    It  combines  therefore  the  , 
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manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  Courxe  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course.  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  Ënglish 
and  French  languagea,  Arithmetic,  Fenmanship,  Book- 
keeping,  linear  Drawing,  Geography,  History,  gênerai 
outlines  of  G-eometry,  Banking,  Mu»ic,  and  Shorthand 
Diplomas  are  confered  on  those  who  pass  a  satisfactory 
examination  on  ail  branches  connected  with  practical 
commerce.  The  Board  of  Ezaminers,  appointed  by  the 
Superintendant  of  Public  Instruction  in  the  Province  of 
Québec,  is  actually  composed  of  a  bank  Cashier,  a  Bank 
manager,  a  discount  Clerk,  a  Manufacture  Superinten- 
dant, the  Superior  of  the  Seminary,  and  the  Principal  of 
the  Business  Class.  The  positions  now  occupied  by  the 
former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of  the 
public  in  gênerai  fuUy  testify  to  the  worth  of  thèse  di- 
plomas. 

There  is,  moreover,  a  Praparatory  Class  for  younger 
students 

The  Classical  Course^  principally  taught  in  French,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Grreek, 
Latin,  English  and  French  languages  and  Literature  : 
Mathematics,  History,  G-eography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being  affiliated  to 
Laval  TJniversity,  Québec,  since  ISthDecember  1878,  its 
alumni,  after  due  examination,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature  and  Bachelor 
of  Sciences. 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  previous  acquirements 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  pupil,  who  is,  in  most  sub- 
jects,  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  for  Arith- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  lower,  for  French.  Du- 
ring  the  course  of  the  year,  any  student  judged  compétent 
for  a  higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  ot  class  marks  of  each  day  is  read  twice  a 
month  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in  pré- 
sence of  their  Professors.  Thus  the  conduct,  application 
and  standing  of  each  student  are  made  known  in  a  way 
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emînently  calcnlated  to  encourage  progress  in  behavior 
and  knowledge,  to  reward  the  dntyful  and  stadioas,  and 
to  stimulate  the  remiss  to  praiseworthy  émulation.  Once 
every  month,  a  report  thereof  is  given  to  each  student 

Ac1mi98ioii 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tic  year  ;  nevenheiess,  the  best  time  for  chtering  is  at 
the  beginning  of  each  term,  when  the  requisite  instruc- 
tion, preparatory  to  introduction  of  fresh  matters,  or  of 
more  advanced  parts  of  mat tersalready  studied,  is  usually 
given  in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Seminary-,  applicants  from 
other  Institutions  must  présent  a  certiticate  of  good  cha- 
racter 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  Should  a  student  Icare 
within  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his 
favor.    A  month  is  always  counted  from  the  first. 

The  collégiale  year,  wich  is  divided  into  three  terms, 
commences  on  the  first  week  of  September,  and  ends 
about  the  last  of  June. 

Di8cip.iiie 

The  System  of  éducation  is  paternal.  The  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
ofmeans  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence to  those  of  severity  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is 
had  recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Serions  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  the  introduction  of  pernicious  works 
are  causes  of  expulsion. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Dîrector, 
who  also  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
of  same  color.  It  is  to  be  worm  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 
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Monthly  fées. 

Tution $3.00 

Board 8.00 

Washing 1.00 

Bedding 1.00 

$13.00 

On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set. 

AU  charges  are  payable  at  least  each  month,  slrictly  in 
advance,  It  is  advisable  to  make  the  payments  by  ex- 
press, Money  orders,  or  Bank  chèques  ;  a  surplus  of 
$0.25  should  be  added  to  chèques  to  defray  the  cost  of 
their  collection. 

Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee. 

Drawing  and  vocal  Music  entail  no  extra  charge. 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  varioty  of  instruments. 
The  students  vho  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendant. 

When  ill,  the  students  are  confided  to  the  care  of  the 
"  Sisters  of  Charity  "  who  hâve  the  management  of  the 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  in  charged  extra. 

Parents  can  secure  for  their  children  the  professional 
services  of  a  doctor  by  remitting  two  dollars  to  the 
Treasurer,  in  the  courae  of  the  first  month. 

Any  damage  caused  by  a  student  to  the  fumiture,  ins- 
truments or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  his  ac* 
count 

Books,  stationery,  &ç.,  may  be  procured  at  the  Semi- 
nary, provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expense 
is  deposited  v^ith  the  Treasurer. 

To  Parents 

Parents  are  eamestly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c.,  while  at 
collège.  Many  unnecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needfal  purposes,  is  trans- 
mitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.    In 
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many  instances,  this  would  also  be  '  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to  pocket  moneyy  of  which  the  more 
moderate  the  supply    the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  any  other  inconveniences, 
money,  bank  drafls  or  chèques,  should  be  always  ad- 
dressed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary. 


COURS  D'ETUDES 


Classe  Préparatoire 

1 .  Anglais. — Grammaire.  Lecture.  Epellation.  Manael  de 
phrase»  anglaises  et  françaises. 

2.  Français, — Grammaire.  Exercices.  Analyse,  Lecture. 
Epellation. 

3.  Arithmétique. — Les  4  règles  simples  et  les  fractions  déci- 
males. 

4    Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse, — Le  petit  catéchisme  de  Québec,  tous 
les  jours. 

6.  OAant— Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Troisième 

1.  ^n^^t8.  — Grammaire,  les  élément^.  Analyse.  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  syllabes.  Manuel  de  phra- 
ses.    Exercices.     Venions. 

2.  i<Vançrai5.— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Exercices 
oraux  et  écrits.    Lecture. 

3.  Arithmétique.  — Eevue  do  Tannée  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 

4    Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instructionreligieuse.  -  Le  petit  Catéchisme  de  Québec,  tous 
les  jours. 

6.  Chant. — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Seconde 

1.  Anglais. — Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et  écrits. 
Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lecture 
Version  de    anglais  en  français.     Analyse. 
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2.  Français,^Gvfimma.\rey  en  entier.  Exercicee.  Analyse. 
Lecture.    Art  épistolaire  et  politesae. 

3.  Arithmétique,^J\ey\iQ  de  Vhïiuée  précédente,  plus  les  règles 
composées,  les  propoi-tions,  ie  percentage,  Tintérêt  simple  et 
composé. 

4.  Tenue  des  livres.^  ï^ti  partie  simple  et  double. 

5.  Géographie, — ^Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.     Cartographie. 

6.  Sistoire.—'H.istoire  du  Canada,  notions  générales. 

7.  CaUigraphie,  ^TJne  demi-heure  par  jour  :  formul  es  de  trans- 
actions commerciales. 

8.  Instruction  religieuse, — Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
nne  fois  par  semaine. 

9.  Dessin  Unéaire, — Une  fois  pai*  semaine 

10iC?uint, — l*rincipes  et  solfège  du  Plain  -Chant,  une  fois  par 
semaine 

Première 

1.  Anglais, — Grammaire,  revue,  Exeixîices.  Analyse.  Epel- 
lation  de  tons  les  mots.  Lecture.  Yei*sion  de  l'anglais  en  fran- 
çais. Lettres  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2.  i^Vançaw.— Grammaire,  revue.  Exercice.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse,  re- 
vue. 

3.  Arithmétique, — ^En  entier. 

4.  Tenue  des  Uvres,  —En  partie  double.  Banquene. 

5.  Géographie,^  En  entier. 

6.  -Histoire.— Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie. — ^Traité  pratique  de  mesurage. 

8.  Calligraphie, — Une  demi-heure  par  jour  :  formules  de  trans- 
actions commerciales. 

9.  Instruction  religieuse, — Le  Grand  Cathéchisme  de  Québec 
une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  ^ntore.— Une  fois  par  semaine. 

11.  CT^t— Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,  une  fois  par 
semaine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  classifier  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branche  : 

De  8  à  lOh.  A.M. — Anglais, 
De  lO^à  11}     "  —  Abithmétiqux. 
De  2  à  3}h.  P3f.— Français. 
De  3}  à  4  h.    '^  —  Calligbaphie. 
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Orammàlre 

1.  i>afin.-^Oraminaii*o,  éléments  ot  syntaxe.  Traduction  de 
VEpit<m€t  du  De  viris,  et  des  Métamoi*pho8e8  d'OviDB.  Versions. 
Thème.**  oraux  et  éeritts.  Analyse. 

2.  Français  et  Anglais.  -Revue  des  grammaires.  Leçons  de 
style.  ComjK)sitîon    Mythologie. 

3.  Histoire, — Histoire  ancienne. 

4.  Géographie. — Amérique  septentrionale.  Amérique  centrale 
et  les  Iles.  Cartographie  en  i*&pix)rt  avec  l'Histoire  ancienne 

5.  Mathématiques.    Algèbre. 

6.  Instruction  religieuse, ^Catéchisme  de  Persévérance. 

7.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Versification 

1.  Latin. — Grammaire,  en  entier.  Pi-osodie.  Traduction  de 
ViBoiLB,  CicÉBON.  Sallusts.  Vei-sious.  Thèmes. 

2.  Grec. — Grammaire,  les  éléments.  Jardin  des  racines  grec- 
ques.   Traduction  des  fables  d'Esops. 

3.  Fran(?flî5.  — Style  et  Com|X)sition.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
positions littéraires. 

4.  Histoire,     Histoire  l'ornai  no. 

5.  Géographie,— h.v[iëY\ç\ne  Méridionale  et  Europe.  Cartogiti- 
phie  en  rapport  avec  IH'istoirc  ix)maine. 

G.  Mathématiques  —Géométrie,  trigonométrie  et  mesurage. 

7.  Instruction  re^'^i^w^.  —  Catéchisme  de  persévérance. 

8.  Chant. — Une  ou  doux  fois  par  semaine. 

Belles-Lettres 

1.  Latin. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Viroilb,  Cicé- 
RON,  TiTE-LiVE.    Thèmes  et  vei'sîons.     Vers  et  compositions. 

2.  Grec— Grammaire,  en  eniior.  Jaixiin  des  racines  grecques. 
Ttaduction  de  Lucien,  Homère,  St  Jean-Chrysostomb.  Ver- 
sions, 

3.  JFVanpais.  — Poétique.      Compositions.,    Analyse  d'auteui*s. 

4.  Histoire — Histoire  du  Moyen-Age. 

5.  Géographie — Asie.  Afrique.  Océan ie.  Cartographie.  e9 
i*appoi-t  avec  THistoii-e  du  Moyen-Age. 

6.  Mathématiques. — ^Astix)nomie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Pei'sévérance. 

8.  Chant. — Une  ou  deux  foiH  par  semaine. 

Rhétorique 

1.  Latin. — ^Traduction  de  Virqile,  Hobacb,  Cicébon,  Tacite. 
Versions  et  Compositions.     Analyse  littéraire  d'auteurs. 

2.  ffrcc— Grammaire,  revue.  Traduction  de  Xénophon,  Ho- 
mère, Démobthâne,  St  gréqoire  de  Nazianze. 
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3<  Françai8.r-tthéior\q\\e  et  éloquence,  Piecours.  Analyse 
littéraire  d'auteui-s. 

4,  Histoire. — Histoire  moderne, 

5.  Sciences. — Botanique  et  zoologie. 

6,  Instruction  religieuse.    Catéchisme  raisonné  de  la  foi, 

7.  Chant, — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

49*Le8  élèves  ont  de,  plus  ^  revoir  toute  Thistoire,  la  littérature, 
c'est-à-dire  tout  ce  qui  CBt  exigé  par  le  programme  du  Baccalau- 
réat es  lettres. 

Philosophie 

1.  PfLilo&ophie, — ^X^ogique,  métapaysique^  cosmologiet  psjcolo- 
gie,  théologie  et  morale..    Dissertations. 

2.  Sciences  —Physique.  Chimie.  Minéralogie,  .  Gréologie, 
Bévue  des  co^rs  d'arithtmétique,  d'algèbre,  ^de  géométrie,  de  tri- 
gonométrie, d'histoire  naturelle  en  vue  des  questions  pour  le 
baccalauréat  es  sciences. 

.3  Instruction  religieuse, — Catéchisme  raisonné  de  la  foi, 
4*  CAan^—Plain-Chant  et  musique  vocale  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 
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REGLEMENTS 

OONCBRKAXT 


l'sktntin  in  :^pin  iii::^imli  Imisnial 

ET 

L'Inscription  AU  GouB&  Classique 


AkT.  I.— Le  Bureau  d^Exatninateurs  du  Cours  commercial  se 
compose  de' huit  membre!?,  wavoir:  du  Préfet  des  études,  dû 
Pi-bfesseur  de  la  Première  et  do  six  citoyens  experts  dans  la 
Ténbe  des  Livres,  nommés  parie  Surintendant  de  l'Instruction 
Publique. 

AftT.  II.— L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi 
de  juin.    Le  quorum  est  de  cinq. 

Art.  III.— Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
<;àpacité  dans  la  'Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV .---Tout  candidat  désirant  obtenir  son  Diplôme  doit 
BU  moins  kait  jani*s  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secrà- 
taire  ou  do  Prafet  dés  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans 
sa  letti'e.  S'ir  n'ûb^i^nt  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  est 
pas  remis.  .  > 
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Art.  V.— Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  diplômo 
à  un  examen,  pouri*a  se  pré<$enter  à  une  a8itemblée  subséquente 
du  Hui*eau.     11  n*aura  aucun  déboui'sé  à  faire. 

Art.  VL-  Il  etit  tenu  un  régisti*e  dos  examen»,  dans  lequel 
sont  enti-éd  len  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
sei*vq8  sur  chaque  matière. 

Art.  YII.— Chaque  examinateur  à  devant  lui  une  liste  des' 
candidats.  Après  Texamen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat.  C'est 
la  moyenne  de  ces  points  qui  est  eni^g^istrée. 

Art.  VIII.—  Tout  candidat  doit  d*abord  écrire  une  dictée,  d*aa 
moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera  sans 
aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le  résultat  do 
cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le  candidat 
pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

Art.  IX.-  Pour  obtenir  son  diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci«après  sur 
le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique,  l'art 
épistolaire,  et  conserver  de  plus  sur  les  autres  matières  assez  de 
points  pour  atteindre  le  nombre  de  170  points. 


Dictée  française • . . 

Grammaire  française  ••. 

Dictée  anglaise. 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  livres  {2,7;^ 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurago 

Callijgraphie 


l'oiuta 

poor 

accordés 

Inacrip. 

20 

15 

10 

6 

20 

15 

10 

6 

5 

.  •  • 

25 

•  ■  • 

30 

20 

10 

•  •  • 

20 

•.  • 

20 

1     ••• 

20    *     ... 

30 

•  •  • 

220 

Pour 
Diplôme 

15 

15 

3 
21 
26 

5 


Art.  X. —  Tout  eandidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre-cinquièmes 
des  autres  points,  c'est>4-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué]  195  points,  ^o^u^  avec  dtê- 
tinction  ;  200,  gradué  avec  grande  distinctian  ;  205,  gradué  avec 
très  grande  distinctian. 
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Art.  XI.  ^S'il  atteint  le  nombre  210  points,  une  médaille  d'or 
lui  e§t  accoixlée,  et  il  eat  gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 
Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat,  ainsi  que  la 
date,  sont  gravés  sur  la  médaille. 

Art.  XII.  — Pour  obtenir  l'inscription  au  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 

Art.  XIII. -Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pas  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  le 
mois  de  juin,  et  les  élèves  étranger  qui  désii'ei'ont  entrer  immé- 
diatement dans  le  Coui-s  Classique. 

COMMISSION  D'EXAMEN 

POUR 

LE  COURS  COMMERCIAL 


MM.  W.  MUERAY,  Bcr.  Mai-chand,  Président. 

G.    GENDRON  Ecr,  Gérant  de  Sherbrooke  Corsets  Mg  Oo, 

Secrétaire. 
P.  LAPRANCE,  Ecr,  Caissier  de  La  B.  National,  Québec, 
A.  G.  LBDGUX,  Ecr,  Gérant  de  La  B.  E.  Tomw.,  Granby 
L.  CLAPIN,  Ecr,  Comptable  de  La  B.  Nationale,  Sherb. 
E.  OLIVIER,  Bcr,  Comptable  de  la  B,  E.-Toums.  Sherbr. 
Rév.  J.  L.  h.  RGY,  Supérieur.  &  Principal  du  Cours  Commercial, 

LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEURS  DIPLOMES 


1878.  MM,  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lapierre,  gradué. 
Alfred  Lafrance,  gradué. 
Henry   Mount. 

1879,  MM.  Alcide  St-Amour,  gradué  avec  grande  distinction, 

Alphonse  D.  Morrier,  gradué  avec  distinction, 

Alfred  Dulude,  aradué, 

Alexandre  Lippe, 

Joseph  Laforce. 

Alfred  Lanctôt, 

Hilaire  Renaud. 

Arsène  Lemaire. 
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1S80;    MM.  Edouard  (^xvW^TX.graàui  avec  la  plus  grande  distinct. 
Alphonse  Foirier,  gradué  avec  grande  distinction. 
Ladislas  Geoffroy,  gradué; 
Charles  Stennon,  gradué. 
Félix  St-Denis,  yro^ftt^. 
Guillaume  Morin. 
Nazaréen  Dumont. 

1881.  MM.  John  Hayes,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Oscar  BnKJeur. 

1882.  MM.   Eichard  Poirier,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Joseph  Simoneau.  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Albéric  Plamondon,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Bilrxieau. 

Mose^a  0*Bready.  ^ 

Thomas  Henry. 

J  nies  Bousquet. 

Lucien  Morin. 

1883.  MM.  Arthur  I^npéi-ance,  gradué  avec  grande  distinction, 

Joseph  Têtu,  gradué  avec  distinction. 
Phihppe  Basinet,  ^ra<iu^. 
Oswald    Vendal. 
Baoul  PlamoDdon. 
Amédéo  Frégeau. 

1884.  MM.  Pbilias  Therrieu,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Docithée  Lalano,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Alfi'ed  St-Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 
Oriffône  Frégeau,  gradué  avec  distinction. 
Félix  Ponton. 
François  Bédaixl 
Arthur  Bouille. 

1885.  MM.  James  Linahen  gradué  avec  la  plus  grande  distinction 

Alfred  Dnbuc  gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 
Henri  Fontaine,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Joseph  Souleau,  gradué  avec  grande  distinction. 
Henri  Langlois,  gradué. 

1886.  MM.  Wilfrid  Parent,  gradué  avec  laplus  grande  distinction. 

Hector  Gkxlin,  aradué  avec  la  plus  grande  distiriction. 
Alphonse  Gaulin,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Philippe  Hébei't,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Joseph  Laçasse,  gradué  avec  grande  distinction. 
Euclide  Hébert,  gradué. 
Daniel  McManamy,  gradué. 
Georges  LeToumeux. 
Philippe  Barthe. 
Arthur  Bourret. 
François  Tberrien. 
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1887.  MM.  Phtlias  Voîriev,  gradué  (wee  la  plus  grande  dùHinetiùh, 
Ooar  Vilftndré  gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 
Charlod  Paquette,  gradué  avec  très  grande  cUstinction 
Alfred  Trudeau,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
John  MeCabe,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Ernest  Lespérance,  gradué  avec  grande  distinction, 
David  Cîomtois,  gradué  avec  grande  distinction. 
Thomas  McGi-ail,  gradué  avec  grande  distinction. 
Philippe  Bvoi^sean.  gradué  avec  distinction. 
Jeap-baptiste  Bousquet,  gradué.  ^ 

l^roe^t  Iiematre. 
Pantaléon  Cadieax. 
Eugène  Qarceaiu 


ÔEADDÉS  DE  L'TTNrVERSITÉ  LAVAL 


18Î9.— M.  l'abbé  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts.  ' 
1880.  —  Osias  Gagnon.  Bachdier  è^  Lettres. 

Dami»  Têtu,  Bachelier  é«  Lettres. 
1886,— M.  Tabbé  P.  J.  A.  Lefsbvre,  Maître  es  Arts. 

John  Hayes,  BaclieUer  es  Arts^ 

Joseph  A.  l»Qh\9^n<i,  Bachelier  es  Arts. 

Oscar  Bi'odeur,  Bachelier  es  Lettres. 

Horace  Préfbntaîne,  Bachelier  es  Lettres. 

Alexandre  h\]ûfèf  Bachelier  es  Lettres. 
188*7,— Moseô  O'Breadj,  Bachelier  es  Arts. 

Jean-Baptiste  Marcotte.  Ba^chelier  es  Arts. 

Napoléon  Pinard,  Bachelier  es  Lettres. 

Hormisdas  Hamelin,  Bachelier  es  Scienceg. 


AVANTAGE  PAIT  AUX 
BACHELIERS    E8   ARTS 

PAB   LE  SÉMINAIBE   DB  QuÉBBC 

Tout  Bachelier  es  Arts  qui  consei*ve  en  somme  dans  ses  deux 
«xAtncfns,  170  points  ou  plus,  peut  suivre  gratuitement  les  coui*s 
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d'ane  des  fàoaltés  à  Québec,  tant  qa'il  obtient  la  note  TVès  bien 
à  tous  les  examens  de  terme,  {Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Uni- 
vorsité  Laval  ) 

JohnHayes,  Etuden  M.,  termes  de  1886-87. 


ÉTABLIS  LE  24  FÉVRIEft  1879. 


Son  but 

lo.  Exciter  l'émulation  parmi  les  élèves  du  Cours  commercial  ; 

2o.  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commer- 
ciales ; 

3o.  Former  les  élèves  à  la  mutine  des  banques  ; 

4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant  ^yer  Vamendeaux 
négligeants,  aux  dissipés,  etc. 

Ses  avantagée 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
précier la  valeui'  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ses 
leçons.  Pour  payer  cette  amende,  s'il  n'a  pas  d  argent  sur  lui 
ni  de  dépôt  à  fa  banque,  il  doit  donner  un  chèque,  sinon 
un  billet  dûment  çndossé  par  par  un  ami  complaisant  et  sol- 
vable.  A  défaut  d'argent  ou  de  ci*édit,  il  doit  suoir  une  punition 
en  récréation.  Ni  Tardent  ni  les  billets  ne  peuvent  cependant 
racheter  de  l'omission  de  la  récapitulation  heb  domadaire  ;  il  faut 
la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  encan' d'images,  de  livres,  de 
chapelets,  de  jouets  et  de  mille  autres  objets  fournis  par   le  Pro- 
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curenr  du  Séminaire.    Les  i^euU  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  renchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encourager 
rélève  et  à  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  ent 
complété  par  un  Cours  de  lois  commerciales. 

Personnel 

Le  peraonnel  de  laBanque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir: le  Caissier,  le  premier  Comptable,  le  second  Comptable,  le 
Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Teneur 
de  livres  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  ''  Première  "  sont  successivement  employés 

à  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  de 
cette  classe.   '  > 


—  286   - 


NOTE3  HISTORIQUES 

; 

SUR  LIfiS 


1>AR0KSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


IV 

r  .  ^ 

ST  HÎPPOLYTE  DE  WOTTON 

L'histoire  de  St  Hippolytade  Wotton  n'offre  peut-être 
pas  un  grand  intérêt  au  lecteur  étranger,  mais  elle  a  au 
moins  le  mérite  d'intéresser  les  fidèles  du  diocèse  de  Sher- 
brooke, et  plus  particulièrement  les  habitants  de  ce  beau 
canton. 

Les  pionniers  de  cette  paroisse,  tous  catholiques,  ont 
toujours  été  animés  d'un  même  esprit,  toutes  les  fois  qu'il 
s'est  agi  de  leur  établissement  religieux.  Cette  paroisse 
est  un  exemple  frappant  du  succès  qui  accompagne  toute 
entreprise  dirigée  par  la  religion.  En  moins  d'un  demi 
siècle,  ce  canton  jusque-là  couvert  d'une  épaisse  forêt,  a 
été  en  grande  partie  défriché  et  a  fourni  l'une  des  plus 
florissantes  paroisses  du  diocèse  de  Sherbrooke  ;  et  nous 
I)ourrions  dire  deux  paroisses,  parce  que  St  Camille  s'est 
établi  en  même  temps,  sous  la  même  inspiration  et  sous  la 
même  direction. 

CHAPITRE  I 

1848 — Bornes — Qualités  du  sol— Cours  d'eau — Espè- 
ces DE  BOIS — Premier  oolon 

La  paroisse  de  Saint-Hippolyte  de  Wotton  est  située 
dans  le  canton  du  même  nom,  comté  de  Wolfe.  érigé  le 
premier  Juillet  1855.  Le  décret  de  Mgr  T.  Cooke,  évêque 
des  Trois-Eivières,  en  date  du  26  mars  1856,  et  proclamé 
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le  6  septembre  de  la  même  année,  lai  donnait  ''  une  éten- 
due de  territoire  de  six  milles  de  largeur  sur  dix  de  pro- 
fondeur, borné  comme  suit  :  au  nord,  partie  par  le  canton 
de  Tingwick  et  partie  par  le  canton  de  Shipton  ;  au  sud- 
ouest,  partie  par  le  canton  de  Windsor,  partie  par  le  can- 
ton de  Sioke  ;  au  nord-est,  par  le  canton  de  Ham  ;  et  au 
sud,  partie  par  le  douzième  rang  du  canton  de  Wotton, 
jusqu'au  80e  lot  inclusivement^  et  partie  parles  13e  et  14e 
rangs  du  dit  canton  de  Wotton/' 

Ces  limites  furent  conservées  jusqu'au  16  décembre 
1873.  A  celte  époque,  la  population  se  trouvant  considé- 
rablement augmentée,  l'extrémité  sud-est  de  la  paroisse, 
qui  était  du  reste  trop  éloignée  de  l'église,  fot  annexée  à 
la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Camille. 

Le  sol,  sans  être  de  première  qualité,  est  en  général  pro- 
pice à  l'agriculture,  mais  il  fournit  plus  de  ressources 
pour  l'élevage  du  bétail.  Le  pays  est  très  accidenté  :  on 
y  rencontre  des  collines,  des  plateaux,  des  vallons,  des  co- 
teaux, offrant  chacun  des  terrains  différents. 

Trois  rivières  assez  considérables,  sans  compter  une  foule 
de  ruisseaux,  arrosent  cette  campagne.  La  première,  et  la 
plus  gn^ande,  coule  le  long  de  la  paroisse,  de  l'est  au  nord- 
ouest  ;  la  seconde  a  cours  du  sud  au  nord,  du  coté  opposé 
de  la  paroisse  ;  la  troisième  a  la  direction  du  nord  au  sud. 
Ces  trois  cours  d'eau  qui  portent  d'abord  les  noms  de 
Branche  du  milieu,  Branche  du  sud  et  Branche  du  nord, 
viennent  faire  jonction  vers  l'extrémité  nord  de  Wotton, 
où,  après  un  parcours  de  deux  milles  environ,  elles  for- 
ment les  lacs  qui  séparent  en  cet  endroit  Wotton  de  Ship- 
ton et  de  Tingwick.  La  réunion  de  ces  trois  rivières 
forment  la  rivière  Nicolet. 

Le  canton  de  Wotton  était  couvert  d'une  belle  forêt 
fournissant  un  bois  de  commerce  de  première  qualité. 
En  général,  les  espèces  de  bois  se  trouvaient  mêlées  sur 
chaque  lot  ;  le  bois  franc  était  pourtant  en  plus  grande 
quantité  sur  les  terrains  élevés.  Le  iong  des  rivières  et 
quelquefois  au  loin  on  trouvait  le  pin  en  assez  grande  a- 
bondance  et  surtout  de  bonne  qualité.  L'épinette,  le  bois 
blanc  et  le  cèdre  ont  fourni  longtemps  un  article  de  prix 
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pour  le  commerce.  D'autre  part,  le  noyer,  le  merisier,  le 
frêne  et  Torme,  Quoique  d'un  transport  plus  difficile,  ont 
puis.sammant  aidé  les  pauvres  colons  à  traverser  la  période 
critique  des  commencements.  Mais  c'est  surtout  Térable, 
Tune  des  richesses  naturelles  du  pays,  qui  fournissait  par 
ses  produits  le  pain  à  la  famille.  Après  en  avoir  extrait 
des  quantités  considérables  de  sucre,  on  la  réduisait  en 
cendres  dont  les  produits  atteignaient  des  prix  assez  éle- 
vés L'exploitation  de  cette  essence  permit  d'attendre 
l'établissement  des  industries  tant  à  Wotton  que  dans  les 
centres  reliés  à  ce  canton  par  les  cours  d'eau,  pour  l'écou- 
lement des  autres  produits  de  la  forêt. 

Ce  fat  en  1848  que  le  premier  colon  catholique  arriva  à 
Wotton.  Avant  cette  époque,  11  n'y  avait  que  trois  ou 
quatre  familles  anglaises  et  protestantes  établies  sur  les 
confins  de  Shipton,  près  des  lacs.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  ces  familles  qui  sont  disparues  et  qui  n'ont  laissé  au- 
cune trace  :  c'étaient  les  familles  d'Achille  Were,  de  Wil- 
liam Moore  et  de  Joseph  Heuryth. 

C'est  à  la  fin  de  l'été  1848  que  M.  Patrick  O'Bready 
premier  colon  catholique  de  cette  paroisse,  dirigea  ses  pas 
v«»rs  ce  canton  pour  s'y  choisir  le  site  d'un  établissement. 
Né  eu  Irlande,  mais  arrivé  au  Canada  à  l'âge  de  quelques 
mois  seulement  et  ayant  toujours  vécu  au  milieu  des  Ca- 
nadiens français,  M.  O'Bready  a  associé  la  foi  vive  de  sa 
terre  natale  au  courage  indomptable  des  habitants  de  son 
pays  d'adoption. 

Jeune  homme  de  dix-neuf  ans,  grand,  fort,  robuste  et 
courageux,  il  venait  à  la  recherche  du  "terrain  des  prêtres." 
C'était  en  effet  sous  cette  singulière  dénomination  qu'il 
avait  entendu  parler  des  nouvelles  colonies  des  cantons  de 
l'est  On  ne  sait  trop  d'abord  comment  ce  nom  de  *'  ter- 
rain des  prêtres  "  a  pu  être  appliqué  à  nos  cantons,   puis- 

ue  ces  terres  n'ont  jamais  appartenu  au  clergé  catholique. 

n  voulait  sans  doute  faire  allusion  aux  sociétés  de  colo- 
nisation fondées.  Tune  à  Québec  et  l'autre  à  Montréal, 
toutes  deux  sous  la  direction  du  clergé  La  première  s'at- 
tacha à  coloniser  les  environs  du  lac  Aylmer,  qu'on  appela 
Petit  Québec  ;  la  seconde  fonda  Roxton     Les  hommes 


s 
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publics  prêtèrent  leur  concours  au  clergé  dans  ces  tenta- 
tires  de  colonisation  entreprises  dans  un  but  éminem- 
ment patriotique,  puisqu'il  s'agissait  surtout  d'arrêter 
l'émigration  des  jeunes  gens  qui  passaient  en  foule  la 
frontière  des  États-Unis.  Très  vraisemblablement  c'était 
de  cela  que  parlait  l'excellent  curé  de  la  paroisse  da  Saint- 
Esprit,  M.  Charron,  lorsqu'il  conseillait  fortement  ses 
jeunes  gens  à  s'établir  dans  les  cantons  de  l'est  plutôt  que 
d'aller  perdre  leur  temps  dans  les  chantiers  :  "  Voilà,  ajou- 
"  tait-il,  que  les  préires  ont  obtenu  des  terres  à  concéder 
''  gratuitement  à  tous  ceux  qui  auront  le  bon  esprit  d'aller 
**  s'y  tailler  un  chez-soi." 

Encouragés  par  ces  paroles,  M.  O'Bready  et  son  beau- 
frère  M.  Louis  Lemire,  ainsi  qu'un  ami  du  nom  de  Colin 
se  mirent  en  route  pour  l'est  Ne  sachant  pas  au  juste 
où  se  trouvait  ce  "  terrain  des  prêtres,"  Us  se  laissèrent 
guider  par  les  personnes  qui,  le  long  ae  la  route,  leur 
paraissaient  le  plus  en  état  de  les  diriger.  Du  Port  Saint 
François  à  Saint  fî-régoire,  de  Saint  Q-régoire  à  Kingsey, 
de  Kingsey  à  Banville,  ils  continuaient  résolument  déci- 
dés' à  marcher  longtemps  encore,  quand,  à  environ  deux 
milles  de  Dan  ville,  un  étranger  se  disant  nouveau  colon 
de  Windsor  arriva  à  eux  au  moment  où  ils  s'sss^yaient  au 
bord  d'un  petit  ruisseau  pour  prendre  leur  diner.  Funes- 
te rencontre  !  Le  nouveau  venu  qui  prétendait  avoir  vu 
tous  ces  terrains,  se  mit  à  en  dire  tant  de  mal  que  les  deux 
compagnons  de  M.  O'Bready,  déjà  fatigués  de  la  longueur 
du  chemin  refusèrent  d'aller  plus  loin. 

Plus  courageux,  le  troisième  voyageur  résolut  d'aller 
jusqu'au  bout.  Dès  le  soir  du  même  jour,  il  couchait  au 
pied  d'un  arbre,  près  de  la  rivière  de  Wotton,  sur  le  grand 
chemin,  sur  le  site  même  de  son  futur  établissement.  Le 
lendemain,  attiré  par  la  bonne  qualité  de  ces  terres  et  ayant 
fait  réflexion  qu'elles  devaient  bien  valoir  celles  qui  se 
trouvaient  plus  loin,  il  en  choisit  une  et  reprit  le  chemin 
du  St  Esprit. 

Huit  jours  après,  le  jeune  colon  revenait  à  Wotton  pour 
s'y  fixer  définitivement,  accompagné  d'un  autre  ami  du 
nom  de  Touain  ;  mais  celui-ci  se  découragea  bientôt,  dit 
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adieu  à  son  compagnon  et  retourna  dans  sa  paroisse. 
Cette  perte  fat  une  cruelle  décepdon  pour  M.  O'Bready, 
comme  il  le  disait  encore  tout  récemment  ;  il  ne  lui  res* 
tait  plus  que  la  triste  altematire  de  passer  les  longs  mois 
de  l'automne  et  de  Thiver  seul  dans  le  bois,  ou  de  faire 
comme  les  autres,  c'est-à-dire,  abandonner  l'entreprise. 

Cependant  M.  O'Bready  se  décida  à  rester  ;  il  attribuait 
cette  détermination  non  à  son  courage,  mais  à  l'action  de 
la  divine  Providence  et  aussi  aux  prières- d'une  sœur  reli- 
gieuse qui  lui  avait  souvent  recommandé  de  renoncer  à  la 
vie  aventureuse  des  chantiers.  Le  Seigneur  a  béni  ses 
travaux  et  recompensé  son  courage.  Aujourd'hui  et  de- 
puis longtemps,  il  vit  heureax  et  respecté  de  tous  ses 
coparoissiens  sur  la  terre  qu'il  a  défrichée  lui-même  ;  les 
cheveux  de  sa  tête  sont  tombés  comme  les  arbres  de  la 
forêt  ;  mais  il  est  encore  fort  et  vigoureux.  Une  de  ses 
filles  est  allée  rJ^placer  sa  sœur  dans  le  cloître,  tandis  que 
l'un  de  ses  fils,  après  avoir  fait  un  brillant  cours  d'études 
dans  notre  Séminaire,  se  prépare  à  la  carrière  du  'droit. 

CHAPITRE  II. 

1848  À  1850  — Arpentaoe — Nouveaux  cjouons — Pre- 
mière VISITE  d'un  PRâTRE — TA  GRANDE  CROIX— PRO- 
CESSION DU  SS.  Sacrement— Liste  des  desservants 
ET  curés. 

Vers  la  fin  de  l'été  de  1848,  M.  Li^gendre  fut  chargé 
par  le  gouvernement  de  faire  l'arpentage  de  Wotton  II 
avait  avec  lui  Alexis  Groudreau  qui  choisit  de  suite  son 
lot  pour  venir  s'y  fixer  l'année  suivante  L'élan  était 
donné,  et  plusieurs  autres  colons  partis  du.  district  de 
Montréal  (particulièrement  de  Saint  Timothée)  vinrent 
aussi  faire  leur  choix  de  terrain 

Dans  le  même  temps,  le  gouvernement  faisait  opérer  la 
jonction  du  grand  chemin  de  wotton  avec  le  chemin  Gros- 
fordjdans  le  canton  deHam-Sud.  Tout  étant  prêt  pour  rece- 
voir les  colons,  ceux-ci  ne  manquèrent  pas  d'y  aflBiuer,  di- 
rigés par  le  clergé  et  les  hommes  haut  placés  qui  réunis- 
saient leurs  efforts  pour  déverser  le  trop  plein  des  vieilles 
paroisses  sur  nos  fertiles  cantons.    Dès  le  milieu  de  l'hi- 
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ver  Edouard  Léger  et  son  frère,  Placide,  bravant  leô 
rigueurs  de  la  saison,  arrivaient  à  Wokton  pour  s'y  établir. 
Les  frères  Léger,  natifs  de  Memramcook,  N.  B.,  habitaient 
Saint-Grrégoire  depuis  quelque  temps,  lorsqu'ils  prirent 
la  résolution  de  s'établir  dans  le  canton  de  Wotton.  Ces 
dignes  descendants  de  la  nobk  race  acadienne  n'eurent 
pas  à  regretter  leur  courageuse  détermination  ;  Ils  arri- 
vèrent le  1  janvier  1849  et  se  fixèrent  iinmédiatement 
sur  le  lot  16  du  iv  ième  rang.  Ils  sont  donc  ceux  qui  ar- 
vèrent  en  second  lieu. 

Mais  aux  premiers  jours  du  printemps  de  œtte  année 
1849,  il  arriva  tant  de  colons  qu'il  serait  trop  long  de 
les  énumérer  :  c'étaient  les  familles  Qoudreau,  Toutant, 
Beaudet,  au  Ile  rang  ;  les  familles  Baril,  Bourassa,  Chan- 
donnet,  sur  le  grand  chemin  ;  les  familles  Duplain,  Pois- 
son, a.u  Vie  rang,  etc.,  sans  parler  d'une  foule  de  jeunes 
gens  qui  avaient  pris  des  ten'es  un  peu  partout. 

Dès  le  commencement  de  l'été,  la  colonie  était  en  pleine 
voie  de  prospérité  ;  elle  comptait  déjà  plus  de  trente  fa- 
milles toutes  catholiques  (1) 

Messire  P.  J.  Bédard,  curé  de  Kingsey,  fut  le  premier 
prêtre  qui  visita  Wotton.  Du  dimanche  matin,  Edouard 
Léger  revenant  de  Banville  en  compaimie  d'un  ami  du 
nom  de  Louis  Duplain  rencontra  à  quelques  pailles  du 
village  un  étranger  qui  se  pressait  sur  la  marche. 

* 

Entre  compatriotes,  et  en  pleine  forêt,  on  se  demande 
bientôt  et  sans  cérémonies  le  but  de  son  voyage  : 

—Où  allez-vous  donc  de  ce  pas,  demandèrent  les  premiers  ? 
— Je  Vais  à  la  messe,  répondit  l'étranger. — Mais  en  quel 
endroit? — Au  Pinacle;  à  quelques  milles  d'ici.  Tout 
joyeux  de  c^tte  heureuse  nouvelle,  nos  deux  colons  rebrous- 
sent chemin  et  suivent  cet  étranger  qui  est  un  autre  Ra- 
phaël à  leurs  yeux. 

Après  l'office,  ils  invitèrent  le  missisnnaire  à  vitâter 
leur  canton  le  lendemain. 

Cette  nouvelle  fit  sensation  dans  la  colonie  :  chacun 
voulut  contribuer  à  recevoir  dignement  le  premier  prêtre 

(1)  Lettre  de  M.  Ârcand  à  M.  Cazeau,  Ptre,  1  Mai  1849. 
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qui  visitait  la  colonie.  M.  Léger,  habile  ouvrier,  se  mit 
aussitôt  eu  frais  de  faire  une  grande  croix  qui  serait  bénie 
par  le  missionnaire. 

M.  Bédard  n'arriva  pas  cependant  le  jour  attendu  ;  la 
fatigue  du  voyage  le  força  d'arrêter  chez  M.  Urbain  Beau- 
det,  au  2d  rang  ;  c'est*dans  la  maison  de  ce  dernier  qu'il 
célébra  la  sainte  messe.  Ou  était  à  la  fin  de  mai  ou  au 
commencement  de  juin. 

Le  mardi,  M.  Bédard  célébra  la  sainte  messe  au  grand 
rang,  chez  Placide  Léger,  où  il  se  retira  pendant  la  durée 
de  cette  visite  qui  se  prolongea  plusieurs  jours  afin  de 
permettre  aux  colons  de  remplir  leurs  devoirs  pascals. 
Après  la  messe,  il  fit  la  bénédiction  d'une  croix  plantée 
sur  le  lot  27  du  rang  Ye,  appartenant  à  M.  Chandonnet. 

C'est  au  pied  de  cette  grande  croix  que  dans  la  suite  se 
réunissait  tous  les  dimanches  la  petite  colonie  en  l'absence 
du  prêtre.  C'était  une  consolation  pour  ces  braves  gens 
de  venir,  à  l'heure  de  la  messe  paroissiale,  réciter  le  cha- 
pelet et  chanter  des  cantiques  ;  c'était  au  pied  de  cette 
croix  qu'ils  venaient  se  reposer  des  rudes  travaux  de  la 
semaine  et  retremper  leur  courage.  Ce  monument  est 
tombé  de  vétusté  il  y  a  quelques  années  ;  mais  nous  osons 
croire  qu'il  sera  relevé  pour  perpétuer  dans  la  paroisse  le 
souvenir  de  ce  lieu  sanctifié  par  la  prière  et  le  sacrifice, 
et  redire  aux  générations  futures  Ja  foi  et  l'héroïsme  des 
premiers  colons. 

La  colonie  reçut  de  nouveau  la  visite  de  M.  Bédard, 
vers  la  fin  de  l'été,  et,  dans  le  mois  de  février  1850,  (1) 
celle  de  M.  Marquis,  chargé  par  Mgr  P.  F  Turgeon,  ad- 
ministrateur du  diocèse  de  Québec,  d'y  choisir  le  site  de 
rétablissement  religieux  ;  M.  Marquis  n'ayant  "  pas  cru 
devoir  le  faire  avant  d'avoir  exposé  les  choses  "  à  Sa 
Q-randeur,  (2)  dut  y  retourner  dans  le  cours  de  l'été  et 
comme  il  s'y  trouvait  le  jour  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu, 
il  envoya  chercher  des  ornements  et  des  vases  sacrés  au 
Pinacle  et  organisa  une  procession  du  Saint-Sacrement. 

(1)  Archives  de  révêché,  lettre  de  M.  Marquis,  10  février  1850. 

(2)  idem. 
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Une  procession  du  SS.  Sacrement  dans  la  forêt,  quel 
spectacle  grandiose  !  Le  di^in  Sauveur  répandant  ses 
grâces  sur  ce  sol  encore  vierge,  quel  gage  de  prospérité 
pour  cette  future  paroisse  ! 

Dès  ce  moment,  les  visites  du  missionnaire  furent 
plus  fréquentes  et  plus  régulières  ;  il  se  retirait  chez  les 
frères  P.  et  E.  Léger  et  y  disait  la  messe.  Plus  tard, 
quand  ceux-ci  furent  séparés,  le  prêtre  continua  à  se  reti- 
rer chez  Edouard  et  la  messe  se  dit  d'abord  dans  la  nou- 
velle maison  de  Placide,  puis  enfin  chez  Edouard  Milette 

Voici  la  liste  des  prêtres  qui  ont  exercé  le  saint  minis- 
tère à  Wotton  :  MM.  Pierre  Jacques  Bédard,  1848-1849, 
et  Napoléon  Kerouac,  1849,  tous  deux  curés  de  Kingsey  ; 
MM.  Calixte  Marquis,  vicaire  à  Saint-G-régoire,  et  Luc 
Trahan,  curé  de  Bichmond,  visitèrent  aussi  le  canton  en 
1849.  MM.  Jérôme  Sasseville,  en  1850,  et  Jules  Paradis, 
en  1851,  furent  les  derniers  missionnaires  de  Wotton. 
En  1852,  M.  Georges  Duhaut  fut  nommé  prêtre  résident 
et  il  y  demeura  jusqu'à  la  nomination,  en  1857,  du  curé 
actuel,  M.  Casimir  Ôamelin.  La  paroisse  et  les  missions 
continuèrent  toujours  à  prendre  de  Taccroissement.  M.  Ha- 
melin  fut  successivement  aidé  dans  son  ministèrt^  par 
MM.  Hercule  Richard,  en  1861  ;  B.  C.  Bochet,  1862  ; 
J.  A.  Moreau,  1864  ;  F.  V.  Charest,  1866  ;  G.  Vaillan- 
court,  1867  ;  A  Lebel,  mai  1882  :  J.  D.  Bellemare,  oct. 
1882  ;  M.  L.  Hameliu,  1883  ;  et  aujourd'hui  F.  V  Cha- 
rest. 

CHAPITRE  III 

'  1850  À 1852 — Site  de  l'établissement  religieux — 
Érection  de  la  première  Chapelle — Élection  des 

Maroui  liLiERs— Registres. 

Dès  sa  première  visite,  M  Marquis  arrêta  son  choix 
sur  le  lot  29,  dans  le  Ve  rang,  comme  étant  le  site  le  plus 
convenable  pour  rétablissement.  **  C'est  le  plus  beau, 
dit-il,  de  tous  ceux  qui  sont  réservés  pour  le  village  ;  le 
site  est  charmant  :  c'est  une  hauteur  qui  domine  à  peu 
près  tout  le  township  ;  la  pente  est  assez  douce  des  deux 
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côtés  ;  le  sol  y  est  d'une  excellente  qualité.(l)  L'église 
devrait  être  un  peu  éloignée  du  chemin,  pour  la  commo- 
dité et  pour  la  beauté  du  site." 

On  ne  tarda  pas  à  mettre  le  projet  à  exécution,  comme 
en  fait  foi  le  premier  volume  des  Délibérations  de  la  fabri- 
que de  Wotton: 

''  Aujourd'hui  dimanche,  premier  Décembre  mil  huit 
cent  cinquante,  le  Révérend  Messire  Jérôme  Sasseville, 
curé  de  Kingsey,  ayant  chanté  )a  messe  en  la  demeure  du 
sieur  Placide  Léger,  franc-tenancier  résidant  à  Wotton, 
sur  le  grand  chemin,  convoqua  une  assemblée  des  syndics 
et  des  notables  de  la  dite  mission  de  Wotton,  laquelle  as- 
semblée fut  tenue  en  la  demeure  du  dît  sieur  Placide 
Léger  et  il  fut  unanimement  résolu  : 

lo  Qu'il  est  absolument  nécessaire  de  bâtir  une  cha- 
pelle pour  y  faire  décemment  les  offices  divins  ; 

2o  Que  cett  chapelle  soit  bâtie  au  lieu  déjà  fixé  par 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec,  c'est-à-dire  sur  le 
29e  lot  du  Ve  rang  ; 

3o  Que  la  susdite  chapelle  ait  trente-six  pieds  anglais 
en  longueur,  vingt-huit  en  largeur  et  neuf  et  demi  entre 
les  poutres. 

Tous  les  assistants  ayant  levé  la  main  en  signe  d'assen- 
timent, l'assemblée  s^est  terminée  en  paix,  à  la  satisfaction 
de  tout  le  monde. 

J.  Sasseville,  Ptre.  " 

Ces  résolutions  votées  de  si  grand  cœur  ne  commencè- 
rent pourtant  à  avoir  leur  effet  qu'au  printemps  suivant  : 
il  était  trop  tard  pour  songer  à  construire  sans  délai,  d'ail- 
leurs l'entreprise  ne  fut  donnée  que  le  6  avril  suivant,  à 
Alexis  Belle-île. 

Une  note  trouvée  dans  le  vieux  missel  et  portant  Tan- 
née 1851,  nous  donne  des  renseignements  intéressants 
sur  cette  première  construction  faite  par  contribution. 

(1)  Archives  de  Tévêché,  10  février  1850. 
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A  la  suite  de  quelques  lignes  qui  répètent  en  substance 
les  résolutions  de  la  première  assemblée,  on  trouve  les 
détails  suivants  :  ''  Les  moyens  de  défrayer  les  dépenses 
de  cette  nou\;elle  bâtisse  ont  été  fournis  principalement 
par  les  habitants  du  lieu  au  moyen  d'une  répartition  de 
7  s.  6  d«  par  lot,  laquelle  a  produit  un  montant  d'envi- 
ron 60  louis.  Monseigneur  FArchevêque  a  fait  le  don 
généreux  d'une  somme  de  <£15  aussi  bien  que  d'un  calice 
et  d'une  paire  de  burettes  en  argent.  " 

Commencée  dans  l'été,  la  chapelle  fut  terminée  au 
commencement  de  novembre.  M.  Paradis  en  fit  la  béné- 
diction le  9  de  ce  mois.  Voici  en  quels  termes  il  rédigea 
l'acte  de  cet  événement  si  important  pour  la  colonie  : 

"  Le  neuf  novembre  mil  huit  cent  cinquante-et-un, par 
nous  a  été  bénie  la  chapelle  du  Beau  Wotton  ;  après 
quoi  nous  y  avons  célébré  pour  la  première  fois  le  saint 
sacrifice  de  la  messe  ;  c'était  un  dimanche,  jour  de  la 
dédicace  de  la  Basilique  du  St  Sauveur  à  Rome. 

J.  Paradis,  Ptre.  " 

Dans  le  mois  de  février  1852,  M.  Paradis  fit  préparer 
dans  le  haut  de  cette  chapelle  deux  petites  chambres, 
Tune  de  12  pieds  carrés  et  l'autre  de  8,  pour  lui  servir  de 
logement  quand  il  se  rendrait  dans  cette  mission.  Les 
frais  de  ces  travaux  qui  s'élevèrent  à  60  piastres  furent 
soldés  par  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Le  premier  corps  de  marguilliers  a  été  formé  en  1851. 
Nous  n'avons  pas  retrouvé  l'acte  qui  a  dû  avoir  été  dressé 
à  ce  sujet  ;  mais  nous  trouvons  en  date  du  25  décembre 
1852,  le  compte*rendu  d'une  grande  assemblée  dûment 
convoquée  "  des  propriétaires  du  township  de  Wotton 
pour  élire  un  marguillier  devant  remplacer  sieur  Charles 
Bourassa,  et  un  autre  devant  remplacer  le  sieur  Beaudet 

Îui  n'a  pas  voulu  accepter  cette  charge  l'année  dernière, 
^ans  cette  assemblée  fdrent  présents  les  sieurs  Charles 
Bourassa,  Jean  LeBel,  Onèsime  Legendre,  Benjamin  Mi- 
lette,  et  un  grand  nombre  d'autres.  MM.  Israël  Léger  et 
Joseph  Ponton  furent  proposés  et  élus  à  une  grande  ma- 
jorité."   Nous  voyons  par  ce  document  que  deux  des 
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premiers  marguilliers  étaient  MM.  C.  Bourafisa  et  Beau- 
det.     Le  nom  du  troisième  reste  inconnu. 

Les  registres  de  la  paroisse  de  St  Hippolyte  de  Wotton 
ont  été  ouverts  le  1  Novembre  1852.  Le  premier  acte 
qu'on  y  trouve  est  Tacte  de  baptême  de  Damase  Delphis 
Bonhomme.  Le  tableau  suivant  indique  Tétat  des  regis- 
tres depuis  cette  date  jusqu'en  1887: 
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Ces  registres  contiennent  aussi  les  actes  des  missions  de 
Weedon,  Q-arthby,  Stratford,  St  Bomain,  St  Urbain,  (1) 
St  Camille  et  St  Joseph  de  Ham,  jusqu'en  1857,  époque 
à  laquelle  furent  détachées  toutes  les  missions  moins 
St  Urbain,  St  Camille  et  St  Joseph  de  Ham.  St  Urbain 
fut  érigé  en  paroisse  au  mois  d'octobre  de  Tannée  1868, 
et  St  Camille  fut  érigé  à  la  même  époque  l'année  suivante. 
Depuis  1869.  les  registres  ne  fournissent  donc  plus  que 
les   actes  de   la  paroisse  de  St  Hippolyte.     Les  diverses 

(1)  Ce  nom  de  St  Urbain  de  "Windsor  fut  changé  en  celui  de  St  George  de 
Windsor,  par  86  V.,  c.  S9.  Sanctionné  le  24  décembre  1872. 
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missions  énamérées  plus  haut  et  qui  sont  aujourd'hui 
autant  de  paroisses,  trouveront  dans  les  registres  de  Saint- 
Hippolyte  les  premiers  actes  concernant  leurs  localités 
respectives  comme  il  faut  recourir  aux  registres  de  la  pa- 
roisse de  Kingsey  pour  les  commencements  de  Wotton. 

CHAPITRE  IV 

1852  À  1858. — M.  Duhatjt,  premier  curé  résident. — 
Etat  de  la  mission  — Erecîtion  d'un  presbytère. — 
Acquisition  de  terrain. 

Par  un  bref  de  Pie  IX  en  date  du  8  juin  1852,  Mgr 
Thomas  Cooke  fut  nommé  premier  évêque  du  nouveau 
diocèse  des  Trois-B-ivières  et  consacré  sous  ce  titre  le  18 
octobre  de  la  même  année. 

Sa  juridiction  embrassant  une  grande  partie  du  comté 
de  Wolfe,  il  dut  s'occuper  de  suite  du  soin  spirituel  des 
nombreuses  familles  qui  venaient  grossir  le  nombre  des 
colonies.  Il  s'entendit  donc,  même  avant  sa  consécra- 
tion, avec  Mgr  Turgeon,  archevêque  de  Québec,  pour  y 
envoyer  un  prêtre  résident.  Mais  la  question  était  de 
savoir  où  le  fixer  pour  le  plus  grand  avantage  de  tous. 
L'agent  des  terres  de  la  Couronne  résidant  au  Lac  Aylmer, 
on  songea  naturellement  à  le  diriger  de  ce  côté.  La  po- 
pulation de  Wotton  qui  était  plus  que  double  de  celle  du 
Lac  Aylmer,  députa  aussitôt  M.  Beaulieu  auprès  de  Mgr 
Cooke  pour  lui  faire  part  de  ses  représentations. 

M.  Beaulieu  plaida  si  bien  sa  cause  que  Mgr  Cooke 
écrivant  à  M^r  Turgeon,  le  5  Septembre  1852,  lui  fait 
part  de  sa  perplexité  et  dit  qu'il  consentait  bien  que  le 
missionnaire  "  s'établisse  à  Wotton  s'il  y  trouve  son  avan- 
tage pour  le  logement  et  un  certain  revenu.  M.  Duhaut  * 
pourrait  être  chargé  de  visiter  d'abord  Wotton,  pour  re- 
venir par  Aylmer  à  Halifax,  s'il  ne  trouvait  pas  de  place 
propre  à  fixer  sa  résidence  dans  ces  lieux  de  mission." 

De  plus  les  habitants  de  Wotton  firent  une  souscription 
pour  le  soutien  du  curé  résident.  Cette  liste  se  couvrit 
de  120  noms  s'engageant  et  promettant  "  payer  à  l'ordre 

*  Le  missionnaire  désigné. 
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du  fatur  curé  du  township  de  Wotton,  comme  supplé* 
ment  et  pour  son  soutien  à  sa  cure,  en  sus  de  sa  dime  " 
la  somme  totale  de  $115.00.  On  avait  encore  au  delà  de 
cinquante  familles  à  risiter  qui  ne  se  seraient  pas  mon- 
trées moins  généreuses  que  les  antres  ;  mais  la  Saint-Mi- 
chel approchait  :  on  était  rendu  au  28  septembre.  La 
liste  est  donc  certifiée  et  envoyée  à  Mgr  Turgeon  en  même 
temps  qu'une  requête  datée  la  veille. 

Dans  leur  anxiété  pour  le  succès  de  leurs  démarches, 
les  pétitionnaires  voulaient  sans  doute  se  ménager  toutes 
les  influences  en  s'adressant  à  rarchevêque  de  Québec 
plutôt  qu'à  l'évêque  des  Trois-Rivières.  D'ailleurs  l'inté- 
rêt que  Mgr  Turgeon  prenait  à  cette  colonie  naissante  et 
le  fait  que  Mgr  Cooke  n'était  pas  encore  consacré  les 
mettait  sous  l'impression  qu'il  valait  mieux  s'adresser  au 
premier.  Toutefois  la  pétition  fut  référée  à  l'évêque  élu 
des  Trois- Rivières,  et  elle  eut  son  effet  tant  désiré  :  M  Du- 
haut  fixa  sa  résidence  à  "Wotton.  Dès  son  arrivée,  il  se 
mit  en  pension  chez  .T.  T.  Lebel  qui  seul  occupait  une 
maison  convenable.  Car  il  ne  faut  pas  oublier  que  sur 
les  117  habitations  de  ce  canton,  le  recensement  ne  fait 
mention  que  d'une  seule  maison  en  charpente  ;  ioutes  les 
autres  étaient  construites  en  bois  rond,  portant  encore  son 
écorce.  Les  chemins  tout  récemment  ouverts  rendaient 
les  voyages  longs  et  pénibles.  Mais  le  courage  de  M.  Du- 
haut  fut  à  la  hauteur  des  difficultés. 

Outre  "Wotton,  il  avait  à  desservir  les  missions  de  St  Ca- 
•  mille,  St  Olivier,  Weedon,  Dudswell,  Ham,  Strattord  et 
Winslow  ;  c'est-à-dire  une  population  de  1850  âmes. 

Tout  était  à  organiser  dans  ces  nouvelles  missions  ; 
construction  de  chapelles  et  de  presbytères,  acquisition 
de  terrains,  établissement  d'une  malle  régulière,  etc. 

Dans  une  lettre  adressée  à  Mgr  des  Trois-Rivières,  il 
lui  dit  :  "  Depuis  le  treize  du  courant,  mars  1853,  j'habite 
mon  pauvre  presbytère.  Quoique  je  sois  dans  une  mai- 
son qui  ne  coûte  que  36  louis,  construite  toute  en  bois 
vert,  avec  des  planchers  haut  et  bas,  ainsi  que  les  cloisons 
jetées  à  volonté,  tout  brut,  je  suis  bien  aise  de  me  voir 
chez  moi.  " 
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Ce  presbytère,  bâti  en  face  de  la  chapelle,  sur  le  lot 
29  du  rang  IV,  avait  trente  pieds  de  longueur  sur  vingt- 
six  de  largeur. 

La  propriété  de  la  fabrique  de  St  Hipi)olyte  de  Wotton 
est  de  62  acres,  dont  12  provenant  d^une  concession  du 
gouvernement,  et  50  achetés  ultérieurement  au  prix  de 
$50  00,  par  Mgr  Cooke,  évêque  de  Trois- Rivières.  (1) 

M.  Jean  Olivier  Arcand,  agent  local  des  Terres  de  la 
Couronne  en  1850,  était  autorisé  par  le  gouvernement  à 
donner  10  acres  en  superficie  pour  remplacement  de  toute 
chapelle,  et  50  acres  pour  Tusage  du  missionn^re  ou  du 
curé.  Dans  sa  première  visite  à  Wotton,  Messire  Mar- 
quis avait  choisi  comme  site  le  plus  convenable  pour  une 
chapelle  le  lot  29e  du  rang  Ve,  et  c'est  là  que  fat  érigée 
la  première  chapelle  en  1851.  Ayant  le  privilège  de 
choisir  en  un  endroit  quelconque  les  50  acres  pour  Tusage 
du  curé,  il  devait  s€ms  doute  arrêter  son  choix  sur  le  lot 
29e  du  IVe  rang,  qiii  avoisinait  le  terrain  de  la  chapelle, 
M,  fl-.  Duhaut  y  fit  bâtir  le  premier  presbytère  en  1858. 
Dans  Tintervalle,  un  nommé  Bilodeau  avait  occupé  ce  lot 
et  y  avait  fait  des  améliorations  assez  considérables.  Il 
n'avait,  à  la  vérité,  aucun  titre  pour  occuper  ce  terrain  ; 
mais  son  prétexte  de  premier  occupant  ne  fut  pas  la  seule 
diflSculté  à  surmonter.  En  effets  quand  il  s'agit  d'obtenir 
aux  conditions  ordinaires  une  patente  du  gouvernement 
pour  garantir  à  la  fabrique  la  possession  de  ce  terrain 
qu'avait  accordé  l'agent  local  des  Terres  de  la  Couronne, 
le  gouvernement  s'y  refusa  sous  prétexte  que  la  totalité 
de  ce  lot  était  renfermée  dans  les  limites  du  village  dont 
les  emplacements  devaient  être  bientôt  offerts  en  vente.(2) 
Après  maintes  représentations,  le  Commissaire  des  Terres 
delà  Couronne,  écrivant  à  M.  le  Secrétaire  de  Mgr  l'Ar- 
chevêque, le  81  Octobre  1853,  l'informe  qu'un  Ordre  en 
Conseil  du  17e  courant,  autorise  la  vente  à  58   l'acre,   du 

(1)  La  Patente  accordant  10  acres  à  Mgr  TArehevêque  de  Québec  est  'du 
31  Mai  1858,  et  celle  en  faveur  de  Mgr  Cooke  est  du  19  Décembre  de  la  même 
année.  Plus  tard  M.  Duluiut  obtint  encore  2  acres  par  Tentremise  de  Tagent 
des  Terres  de  la  Couronne,  M.   LcBel. 

(2)  Lettre  de  M.  Jean  Lange  vin  à  Messire  Edmond  Lange  vin,  Secrétaire  de 
Mgr  l'Archevêque,  9  Mai  1853. 
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lot  29  du  rang  IV,  et  ensuite  l'émanation  d'une  patente 
en  faveur  de  Mgr  Thomas  Cooke,  à  la  condition  que  Toc- 
cupant,  le.  sieur  Bilodean,  soit  premièrement  indemnisé 
pour  la  valeur  de  ses  améliorations  (1) 

Le  cimetière  est  situé  sur  la  propriété  de  la  fabrique- 
Sa  grandeur  actuelle  est  d'environ  un  demi  arpent  ;  pri- 
mitivement il  n'avait  qu'un  tiers  de  cette  étendue.  Il 
fut  béni  le  23  Juillet  1856,  mais  longtemps  avant  on  y 
enterrait  les  morts.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  le 
nom  de  la  première  personne  qui  y  ftit  déposée,  ni  la  date 
de  son  décès  ;  du  temps  des  missionnaires,  les  actes  étaient 
inscrits  dans  les  registres  de   leurs   paroisses  respectives' 

CHAPITRE  V 
1853  A  1859. — Première  école. — Bénédiction  de  i^a 

PREMIÈRE    CrXKJHE. — ^CoNSElL  MUNICIPAL. — ERECTION 
CANONIQUE — ERECmpN  CIVILE. — NOUVELLE  ÉGLISE. 

La  municipalité  scolaire  de  Wotton  fut  érigée  en  dé- 
cembre 1852,  par  son  Excellence  le  Gouverneur  Général, 
le  comte  Elgîn.  Les  archives  de  la  municipalité  nous 
apprennent  qu'à  la  séance  tenue  le  20  Novembre  1863, 
étaient  présents  MM.  les  commissaires  :  Moïse  Watier, 
président,  Norbert  Bourque,  Luc  Giiigras,  Jean  Théophile 
Lebel  et  Edouard  Milette. 

La  première  école  dans  la  paroisse  de  St  Hippolyte  de 
Wotton  fut  ouverte  à  l'automne  de  Tannée  1853,  par  Ma- 
demoiselle Emmélie  Crépeau.  Elle  se  trouvait  à  environ 
15  a<;res  du  village  actuel  sur  un  terrain  occupé  aujour- 
d'hui par  M.  J.  E.  Plamondon.  C'était  évidemment  une 
école  libre,  et  les  parents  avaient  à  traiter  avec  l'institu- 
trice pour  l'admission  de  leurs  enfants.  Malgré  les  obs- 
tacles à  surmonter  et  les  difficultés  à  vaincre  dans  ces 
premiers  temps  de  la  colonie,  il  appert  par  les  témoigna- 
ges des  personnes  qui  ont  connu  cette  école  qu'elle  don- 
nait entière  satisfaction. 

Peu  à  peu  les  écoles  se  multiplièrent  au  point  que  de- 
puis plusieurs  années,  il  y  en  a  dans  tous  les  rangs,   et 

(1)  Archives  de  l'évêché. 
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aujourd'hui  on  en  compte  12  dans  la  paroisse.  Ces  écoles 
sont  tontes  catholiques,  et  les  enfants  qui  les  fréquentent 
ont  Tavantage  dV  acquérir  non  seulement  ces  connais* 
sauces  qui  les  aideront  plus  tard  à  se  procurer  une  posi- 
tion honorable,  mais  aussi  cette  science  infiniment  plus 
précieuse  et  plus  utile  qui  en  fera  de  bons  chrétiens,  en 
leur  apprenant  à  aimer  leur  religion  et  leur  pays. 

La  première  cloche  pour  la  cJiapelle  de  Wottou  ne  fut 
achetée  qu^en  1855,  bien  que  la  mission  ait  eu  un  prêtre 
résident  depuis  trois  ans.  La  bénédiction  de  cette  cloche 
donna  lieu  à  la  plus  grande  solennité  religieuse  qui  ait 
eu  lieu  jnsqu^à  cette  époque. 

Acte  db  ul  BéNéDicnoN  db  la  cloche 

"  Le  quatorze  février  mil  huit  cent  cinquante-cinq  a  eu 
lieu  la  bénédiction  de  la  cloche  de  cette  mission  eh  pré- 
sence de  plusieurs  MM.  du  clergé  et  d'un  grand  concours 
de  personnes  des  townships  voisins.  M.  r.  Eoy,  curé  de 
Kingsey  fut  chargé  de  cette  bénédiction  et  M.*  Trahan, 
curé  de  Shipton,  du  sermon  qu'il  prêcha  avec  son  élo- 
quence ordinaire. 

Cette  cloche  qui  a  eu  pour  nom  Marie-Joséphine-Victo- 
ria, a  été  présentée  à  la  bénédiction  de  Téglise  par  Mon- 
sieur H.  Dorion,  curé  de  Tamachiche,  et  Mme  J.  B.  C.  Do- 
non  du  village  de  L'Avenir  ;  ainsi  que  par  M.  J.  T.  Le- 
Bel,  du  Lac  Aylmer,  agent  des  Terres  de  la  Couronne  et 
Mademoiselle  Sophie  Duhaut,  sœur  du  missionnaire 
de  Wotton.  La  collecte  en  cette  circonstance  fut  de 
^19.10. 

En  foi  de  quoi,  les  autres  témoins  étant  absents,  j'ai 
signé  seul. 

G.  S.  È  Duhaut,  Ptre.  " 

Cette  cloche  a  été  donnée  depuis  au  couvent  de  Wotton, 
où  elle  se  trouve  encore. 
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Le  Conseil  municipal  de  "Wotton  a  tenu  sa  première 
séance  le  5  Août  1855.  Les  conseillers  présents  à  cette 
session  étaient  MM.  François  St  Jean,  maire  de  la  muni- 
cipalité, Gteorge  Lahaie,  Louis  Lemire,  Louis  Bilodeau, 
Placide  Léger,  OliTier  Lonval  et  Augustin  Martel. 

Comme  les  protestants  ont  été  peu  nombreux  dès  le 
commencement  de  cette  colonie,  il  n'y  a  jamais  eu  que  des 
catholiques  dans  le  Conseil  municipal,  comme  dans  tou- 
tes les  autres  charges  de  quelque  importance  dans  la  pa- 
roisse. Aujourd'hui  il  ne  serait  plus  question  de  protes- 
tants a  Wotton,  sans  le  petit  groupe  de  canadiens  qui  sont 
arrivés  il  y  a  quelques  années  du  côté  de  St  Paul  de  Ches- 
ter.  Les  protestants  véritables,  anglais  et  américains,  qui 
occupaient  une  partie  de  Wotton,  avant  même  l'arrivée 
des  canadiens,  ont  fini  par  disparaître  les  uns  après  les 
autres.  Il  ne  reste  plus  qu'une  seule  famille  au  VI  rang, 
et  cette  famille  quoique  d'une  croyance  autre  que  la  nôtre, 
n'en  vit  pas  moins  en  harmonie  au  milieu  des  colons  ca 
tholiques. 

Le  6  Août  1855,  les  colons  de  Wotton  présentèrent  une 
requête  à  Mgr  Thomas  Cooke,  évoque  des  Trois-Rivières, 
pour  obtenir  l'érection  canonique  de  ce  territoire  renfer- 
mant une  population  de  mille  ame$.(l)  Mgr  l'Evèque 
des  Trois-Rivières,  par  une  lettre  datée  le  18  Novembre  de 
la  même  année,  députa  Messire  Luc  Trahan,  Prêtre  Mis- 
sionnaire de  Shipton,  à  Teffet  d<>  vérifier  les  allégations 
de  cette  requête.  Messire  Trahan  se  rendit  à  Wotton  le 
6  Mars  de  l'année  suivante  pour  remplir  sa  mission,  et 
sur  rapport  qu'il  fit  à  TEvêque,  celui-ci  érigea  canonique- 
ment  la  paroisse  par  le  décret  suivant  : 

THOMAS  COOKE,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  St-Siége  Apostolique,  Evêque  des  Trois-Rivières. 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  savoir  faisons  que 
Vu  :  lo  La  requête  en  date  du  six  d'Août  de  l'année  mil 
huit  cent  cinquante-cinq,  à  Nous  présentée  au  nom  et  de 
la  part  de  la  majorité  des  francs  tenanciers  du  township 

(1)  Archires  de  Tévêché. 
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de  Wotton,  comté  de  Wolfe  et  district  de  St  François  ;  la 
dite  requête  demandant  l'érection  du  dit  territoire  en 
paroisse  pour  les  raisons  y  énumérées; 

2o.  Notre  commission  en  date    du  treize  du  mois   de 

Novembre  de  la  dite  année  mil  huit  cent  cinquante-cinq, 
chargeant  M  Luc  Trahan  Prêtre  missionnaire  de  Shipton, 
etc.  etc.,  de  se  transporter  sur  les  lieux  après  avis  préa- 
lable, de  vérifier  les  allégations  de  la  dite  requête  et  d'en 
dresser  un  procès-verbal  de  commodo  et  incommodo. 

3o.  Les  certificats  signés  des  sieurs  Louis-Moise  Watier 
et  Ovide-Alphonse  Watier,  d'un  avis  lu  publiquement  et 
a£Blché  à  l'issue  du  service  divin  du  matin  à  la  porte  de  la 
chapelle  de  St  Hippolyte  de  Wotton,  dimanche  le  vingt- 
cinq  de  février  et  dimanche  le  deux  de  mars  de  la  pré- 
sente année,  le  dit  avis  convoquant  les  intéressés  pour  ou 
contre  la  dite  requête  à  une  assemblée  pour  le  jeudi  sixiè- 
me jour  du  mois  de  mars,  à  dix  heures  du  matin  auprès 
de  la  dite  chapelle  ; 

4o.  Le  procès-verbal  de  commodo  et  incommodo  du  dit 
Messire  Luc  Trahan,  Prêtre  Missionnaire  de  Shipton,  etc.» 
en  date  du  sixième  jour  du  mars  de  la  présente  année, 
constatant  et  vérifiant  dans  toutes  leurs  parties  les  faits 
énoncés  dans  la  requête  : 

En  conséquence.  Nous  avons  érigé  et  érigeons  par  les 
présentes  en  titre  de  cure  et  de  paroisse  sous  l'invocation 
de  St  Hippolyte  martyr  dont  la  fête  se  célèbre  le  treize  du 
mois  d'Août,  la  plus  grande  partie  du  township  de  Wot- 
ton,  comprenant  une  étendue  de  six  milles  sur  dix,  bor- 
née comme  suit,  savoir  :  vers  le  nord,  partie  par  le  town- 
ship de  Tingwick  ot  partie  par  le  township  de  Shipton  ; 
au  sud-ouest,  par  le  township  de  Windsor  et  en  partie  par 
celui  de  Sioke;  au  nord  est,  par  le  township  de  Ham,  et 
au  sud  par  le  reste  du  township  de  Ham,  c'est-à-dire  par 
le  douzième  rang  jusqu'au  lot  trentième  inclusivement  et 
partie  par  le  treizième  et  enfin  par  le  quatorzième  rang, 
pour  être  la  dite  cure  et  paroisse  de  St  Hippolyte  entière- 
ment sous  notre  juridiction  spirituelle,  à  la  charge  pour 
les  curés  ou  desservants  qui  y  seront  établis  par  nous  ou 
nos  successeurs,  de  se  conformer  en  tout  aux  règles  de  la 
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discipline  ecclésiastique  établies  dans  ce  diocèse,  spéciale- 
ment d'administrer  les  sacrements,  la  parole  de  Dieu  et 
les  autres  secours  de  la  religion  au  fidèles   de  la  paroisse  ; 

Enjoignant  à  ceux-ci  de  payer  aux  dits  curés  ou  desser- 
vants les  dimes  ou  oblations  telles  qu'usitées  et  autorisées 
dans  ce  diocèse  et  de  leur  porter  respect  et  obéissance 
dans  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  la  religion  et 
qui  intéressent  leur  salut  étemel. 

Mais  comme  le  présent  décret  est  purement  ecclésiasti- 
que et  ne  peut  avoir  d'effets  civils  qu'autant  qu'il  sera 
confirmé  par  une  proclamation  de  Son  Excellence  le  Grou- 
verneur  Général  sous  le  grand  sceau  de  la  Province,  Nous 
recommandons  très  particulièrement  aux  paroissiens  de 
la  nouvelle  paroisse  de  s'adresser  à  cet  effet  à  Messieurs 
les  Commissaires  chargés  de  mettre  à  exécution  dans  le 
diocèse  des  Trois-Rivières  TOrdonnance  de  la  2e  Victoria 
chapitre  29. 

Sera  le  présent  Décret  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale  de  St  Hippolyte  de  Wotton  le  premier  et  le 
second  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  aux  Trois-Rivières  sous  notre  seing,  le  sceau  de 
nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt- 
six  du  mois  de  mars  mil  huit  cent  cinquante- six. 

t  Thomas,  Ev.  des  Trois-Rivières. 
(L.  S.)  Par  Monseigneur, 

Ph.  O.  Grélinas,  Eccl.    Secrétaire." 

La  paroisse  était  donc  érigée  par  l'autorité  compétente  ; 
elle  n'attendait  plus  que  la  sanction  du  pouvoir  civil. 
Dans  leur  requête  présentée  à  Mgr  des  Trois-Rivières,  les 
francs-tenanciers  s'étaient  engagés  à  s'adressser  à  MM.  les 
Commissaires  chargés  de  mettre  en  opération,  dans  le 
district  de  St  François,  l'Ordonnance  de  la  2e  Vict.  c.  29, 
afin  de  procurer  à  leur  nouvelle  paroisse  une  existence  ci- 
vile dont  ils  reconnaissaient  le  besoin.  Aussi,  le  6  Sep- 
tembre 1856,  Sir  Walter  Edmund  Head,  alors  Gouverneur- 
Grénéral  de  l'Amérique  britannique  du  Nord,  lança  une 
proclamation  pour  établir  civilement  la  paroisse.     Cette 
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proclamation  a  été  conservée.  Après  une  foule  de  consi- 
dérations concernant  le  rapport  et  la  pétition  des  Commis- 
saires et  indiquant  l'exacte  observance  des  Ordonnances 
et  actes  et  amendements  formant  la  loi  d'alors  pour  l'érec- 
tion des  paroisses,  la  proclamation  ayant  reproduit  le 
passage  du  Décret  de  l'Evêque  qui  détermine  l'étendue 
et  les  limites  de  la  nouvelle  paroisse,  conclut  :  **  Sachez 
maintenant  que  nous  avons  confirmé  et  établi  comme  par 
les  présentes  nous  confirmons  et  établissons  les  dites  li- 
mites et  bornes  comme  devant  être  et  demeurer  celles  de 
la  dite  paroisse  de  St  Hippolyte  de  Wotton,  et  nous  avons 
ordonné  et  constitué,  érigé  et  déclaré  comme  par  les  pré- 
sentes nous  ordonnons,  constituons,  érigeons  et  déclarons 
la  dite  paroisse  de  iSt  Hippolyte  de  "Wotton  comme  devant 
être  ci-après  une  paroisse  pour  toutes  les  fins  civiles  en 
conformité  des  dispositions  des  susdites  ordonnances  et 
et  des  susdits  actes. 

En  foi  de  quoi  etc.  etc." 

C'est  ainsi  qu'avant  la  fin  de  l'année  1856,  la  paroisse 
de  St  Hippolyte  était  dûment  érigée  par  les  deux  autori- 
tés civile  et  religieuse.  Les  limites  données  d'abord  à  la  pa- 
roisse ont  été  modifiées  depuis  par  la  formation  des  parois- 
ses de  St  Greorge  et  de  St  Camille  ;  mais  la  paroisse  de  St 
Hippolyte  est  encore  une  grande  paroisse  :  et  bien  que  l'é- 
glise soit  à  peu  près  au  centre,  il  y  a  des  colons  aux  extré- 
mités de  certains  rangs,  qui  ont  jusqu'à  huit  milles  à 
parcourir  pour  venir  à  la  messe. 

Depuis  l'érection  de  la  première  chapelle  qui  fut  ouverte 
au  culte  le  9  Novembre  1851,  la  population  avait  consi- 
dérablement augmenté.  Il  fallait  par  conséquent  une 
église  plus  spacieuse.  Le  26  Novembre  1856,  les  colons 
présentèrent  une  requête  à  Mgr  Cooke,  évêque  des  Trois- 
Xlivières,  dans  laquelle  ils  exposèrent  à  Sa  Grandeur  que 
l'église  de  leur  paroisse  était  trop  petite  pour  contenir  la 
foule  qui  s'y  rendait  les  jours  consacrés  au  culte.  "C'est 
pourquoi,  ajoute  la  requête,  vos  suppliants  prient  Votre 
Grandeur  de  leur  permettre  de  construire  une  église  et 
une  sacristie,  et  Votre  Grandeur  voudra  bien  permettre 
à  vos  suppliants  de  construire  en  bois   les  deux   bâtisses 
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en  question,  afin  d'utiliser  les  travaux  déjà   commencés. 

Monseigneur  des  Trois-Rivières  délégua  de  nouveau 
Messire  Trahan  pour  vérifier  les  allégations  de  la  requête. 
M.  Trahan  se  rendit  à  Wotton  le  30  décembre  de  la  même 
année  1856  (1),  et,  après  avoir  constaté  la  légitimité  de  la 
supplique,  désigna  le  lot  29e  du  rang  Ye  comme  étant  le 
plus  convenable  pour  la  nouvelle  construction.  Il  décida 
aussi  que  Téglise  serait  construite  en  bois,  qu'elle  aurait 
80  pieds  (  mesure  anglais  )  en  longueur  et  45  pieds  en  lar- 
geur, et  que  la  sacristie  mesurerait  35  et  25  pieds.  La 
première  église  fut  érigée  à  environ  100  pieds  du  grand 
chemin  et  à  un  arpent  de  la  première  chapelle.  L'entre- 
prise fut  donnée  à  M.  Edouard  Hamelin  le  22  Septembre 
1858,  pour  $3000.00,  et  le  14  Septembre  de  l'année  sui- 
vante, Mgr  Cooke  fit  la  bénédiction  de  l'église,  comme 
l'atteste  l'acte  suivant  : 

"  Le  quatorze  Septembre  mil  huit  cent  cinquante-neuf, 
dans  le  cours  de  nos  visites  pastorales,  avant  l'oflBice  du 
matin,  nous  avons  procédé  à  la  bénédiction  de  l'église  de 
St  Hippolyte  de  Wotton  en  présence  d'un  grand  concours 
de  fidèles  et  accompagné  des  Messieurs  du  clergé  dont  les 
noms  suivent:  MM.  Luc  Trahan,  missionnaire,  P.  HSu- 
zor,  curé  de  St  Christophe,  qui  célébra  le  saint  Sacrifice 
immédiatement  après  la  bénédiction  do  l'église,  Léandre 
Hamelin  qui  donna  un  sermon  de  circonstance,  Pierre  Roy, 
curé  de  St  Norbert,  T.  Lacoursière,  curé  de  Warwick, 
H.  C.  Hamelin,  curé  de  St  Hippolyte,  et  Edouard  Eicard, 
curé  de  St  André  d'Acton,  et  L.  Uésilets,  diacre,  notre  se- 
crétaire. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  le  présent  acte,  ainsi 
que  les  Messieurs  ci-dessus  mentionnés." 

Quand  cette  église  fut  terminée,  l'ancienne  chapelle 
devint  le  second  presbytère.  On  y  fit  toutes  les  additions 
nécessaires  pour  en  faire  une  résidence  confortable.  La 
maison  bâtie  sous  M.  Duhaut,  en  1853,  fut  alors  donnée 
au  bedeau  de  la  paroisse  pour  l'usage  de  sa  famille,  à  con- 
dition qu'il  y  entretiendrait  une  salle  publique  à  la  dispo- 
sition des  paroissiens. 

(1)  Le  Procès-verbal  porte  la  date   du  30   Janvier  1856  ;  c'est  évidemment 
une  erreur. 
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CHAPITRE  VI 

1859-1887. — Progrès  de  la  colonie. — Ecoles. — ^Con- 
tingent FOURNI  À  l'église  PAR  LA  PAROISSE  DE  WOT- 
TON. — BÉNÉDICTION  DE  CLOCHES. — ORDINATION. — NOU- 
VEAU PRESBTTÈRE. 

Après  la  constraction  de  leur  nouvelle  église,  les  colons 
de  St  Hippolyte  de  Wotton  avaient  raison  d'être  fiers  des 
progrès  opérés  dans  la  colonie  depuis  son  commencement. 
En  effet,  il  n'y  avait  que  onze  ans  que  le  premier  colon 
y  était  arrivé,  et  déjà  la  population  s'était  doublée,  la  pro- 
priété avait  été  considérablement  augmentée,  comme 
nous  pouvons  nous  en  convaincre  par  le  tableau  suivant  : 

Années.        Population,        Catholiques.        Protestants.       Terre  en  culture. 

1861-2        663  627  86    •  1055  acres 

1861  1538  1507  26  7256      " 

Chaque  colon  voyant  ses  généreux  efforts  amplement  ré- 
compensés par  le  succès,  travaillait  avec  ardeur  à  amélio- 
rer davantage  sa  condition,  et  c'est  ce  courage  et  cette 
constance  qui  ont  fait  de  la  paroisse  de  Wotton  une  des 
plus  belles  et  des  plus  prospères  du  diocèse  de  Sherbrooke. 
Cet  heureux  état  de  choses  n'a  pas  cessé  de  régner  jusqu' 
aujourd'hui,  et  les  premiers  colons  oublient  facilement  les 
sacrifices  des  commencements  en  jouissant  du  bien-être 
qui  règne  dans  toute  la  paroisse. 

Quant  au  côté  religieux,  la  paroisse  dirigée  par  un  prê- 
tre rempli  du  zèle  sacerdotal,  qui  se  sacrifie  depuis  plus 
de  trente  ans  au  bien  des  âmes,  marche  heureuse  et  pros- 
père dans  la  voie  qui  conduit  au  bonheur.  Entièrement 
Jévoué  à  son  troupeau,  le  Révérend  Messire  Hamelin  n'a 
rien  épargné  pour  lui  inspirer  l'amour  de  la  religion,  en 
établissant  dans  la  paroisse  des  confréries  qui  sont  Tali- 
ment  constant  de  la  piété  du  peuple.  La  confrérie  du 
saint  Scapuiaire  avait  été  établie  en  1856.  En  1861,  il 
établit  la  Société  de^  Tempérance  afin  de  soustraire  ses 
ouailles  au  fléau  qui  ruine  les  familles  en  y  faisant  entrer 
les  misères  de  toutes  sortes.  Ls^  seconde  confrérie  qu'il 
établit  fut  l'Apostolat  de  la  Prière,  en  1866.  Cinq  ans 
plus  tard,  il  établit  en  faveur  des  jeunes  filles  de   la  pa- 
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roisse,  la  Congrégation  de  la  Sainte  Vierge.  Ces  différen- 
tes confréries,  dirigées  avec  le  plus  grand  soin,  n  ont  pas 
peu  contribué  à  répandre  la  dévotion  envers  le  très  saint 
Cœur  de  Jésus  et  la  Sainte  Vierge. 

Mais  pour  qu'une  paroisse  fasse  des  progrès  sous  le  rap- 
port religieux,  il  ne  suflSt  pas  d'y  fonder  des  sociétés  pieu- 
ses Celles-ci,«ii  la  vérité,  offrent  de  grands  avantages, 
puisque  chacun  est  soutenu  dans  ses  luttes  non  seule- 
ment par  les  prières  qui  sont  en  commun,  mais  aussi  par 
les  bons  exemples  que  les  membres  ne  cessent  de  donner 
à  leurs  confrères  Cependant  à  cela  il  faut  joindre  ce 
qu'on  a  toujours  regardé  comme  le  moyen  le  plus  sûr 
pour  conserver  et  nourrir  l'amour  et  l'attachement  à  sa 
religion  :.  les  écoles  chrétiennes,  où  l'enfant  commence  à 
apprendre  les  devoirs  qu'il  a  à  remplir  envers  Dieu,  en- 
vers la  société  et  envers  lui-même.  Aussi,  le  curé  de 
"Wotton  s'est-il  appliqué  aux  développements   desf  écoles. 

Il  y  a  eu  depuis  une   quinzaine   d'années   surtout,   un 

grand  progrès  dans  l'instruction  à  Wotton,  comme  un 
peu  partout  dans  nos  campag-nes.  Aujourd'hui  la  pres- 
que totalité  des  enfants  fréquentent  les  écoles,  au  moins 
quelques  années  ;  et  ils  apprennent  généralement  à  liro 
et  à  écrire.  Plusieurs  vont  même  jusqu'à  faire  un  bon 
cours  élémentaire.  Il  est  juste  de  dire  pourtant  que  les 
jeunes  filles  ont  une  instruction  supérieure  à  celle  des 
garçons.  La  différence  est  assez  sensible  dans  cette  pa- 
roisse. D  où  (^ela  provient-il  ?  Peut-être  de  ce  que  les 
cultivateurs  retirent  plus  tôt  de  l'école  leurs  fils  qui  leui- 
sont  plus  utiles  pour  les  travaux  de  la  ferme.  Plusieurs 
aussi  font  étudier  plus  longtemps  leurs  tilles,  parce  qu'ils 
les  destinent  à  l'enseignement.  * 

Autrefois  il  y  avait  une  école  modèle  dans  le  village 
de  Wotton.  Elle  a  été  florissante  pendant  quelques  an- 
nées ;  mais  ensuite  comme  elle  ne  donnait  plus  satisfac- 
tion, MM.  les  Commissaires  vendirent  cette  maison  à  la 
fabrique  à  un  prix  minime  pour  l'établissement  d'un  cou- 
vent. M.  le  curé  s'entendit  avec  les  RR  SS.  de  l'Assomp- 
tion de  Nicolet,  et  le  7  Septembre  1874,  la  i>arois6e  de 
Wotton  avait  le  bonheur  de  recevoir  trois  de  ces  rel.gieu- 
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ses  qui  venaient  prendre  la  direction  de  cette  nouvelle 
institution.  La  Supérieure  d'alors  était  la  Révérende  Sr 
Ste  Jeanne  de  Chantai.  Cette  institution,  malgré  ses 
commencements  assez  humbles,  a  rendu  et  rend  encore 
de  grands  services  dans  la  paroisse.  L'humble  maison  a 
rapidement  progressé  et  les  directrices  ont  été  obligées 
d'y  faire  une  addition  considérable  en  1886,  pour  recevoir 
les  nombreuses  jeunes  filles  dont  l'éducation  leur  était 
confiée.  Aujourd'hui  il  y  a  cinq  religieuses  attachées  à 
ce  couvent  ;  le  dernier  rapport  de  la  paroisse  nous  fait 
connaître  qu'il  y  avait  l'année  dernière  (1886-87)  43  pen- 
sionnaires et  22  demi-pensionnaires. 

La  paroisse  de  Wotton  a  déjà  fourni  son  contingent  à 
l'église.  Deux  de  ses  enfants  sont  aujourd'hui  curés  dans 
le  diocèse  de  Sherbrooke,  et  un  autre  est  en  première  an- 
née de  Théologie  au  Séminaire  St  Charles-Borromée.(l) 
La  communauté  des' Frères  Ste  Croix  en  compte  deux 
autres  parmi  ses  membres,{2)  et  il  y  en  a  aussi  un  au  Novi- 
ciat des  RR.  Pères  Oblats.(3) 

Mais  c'est  surtout  aux  couvents  que  Wotton  a  payé  un 
large  tribut.  Nous  citons,  pour  l'honneur  de  leurs  parents 
et  de  leurs  connaissances,  les  noms  que  ces  épouses  du 
Christ  ont  si  généreusement  échangés  pour  celui  d'une 
sainte  o^  d'un  saint  en  prenant  le  saint  habil  : 

Marie  Nazarine  Grrégoire,  sœur  Ste  Espérance,  Congré- 
gation de  Notre-Dame  ;  Félonise  Bourque,  sœur  Bourque, 
Sœurs  de  la  Charité;  Edouardine  Milette,  sœur  Ste  Flore, 
Eugénie  Milette,  sœur  Ste  Judith,  Flora  Manseau,  sœur 
Marie  du  Rosaire,  Céline  Manseau,  sœur  St  Romuald,  tou- 
tes quatre  religieuses  de  l'Assomption  ;  Vitaline  Duplessis, 
sœur  Marie  Janvier,  Adéline  Duplessis,  sœur  Marie  Anay- 
sie,  Anaysie  Duplessis,  sœur  Marie  Canut  ;  ces  trois  sœurs 
Duplessis  sont  religieuses  du  couvent  Jésus-Marie  ;  Anay- 
sie Allard,  sœur  St  Romuald,  couvent  de   la   Providence. 

(1)  Messire  A.  LeBel,  ordonné  à  St  Arabroise  de  la  jeune  Lorette  par  Mgr 
Antoine  Racine,  évêque  de  Sherbrooke,  le  18  Mai  1882,  curé  actuel  de  Saint 
Joseph  de  Ham-Sud-  Messire  Rodrigue  Plainondon,  ordonné  à  Sherbrooke  le 
29  Août  1886,  curé  actuel  de  Saint  Adolphe  de  Dud5well— M.  A  Martel,  Eccl. 
Professeur  au  Séminaire . 

(2)  fcrère  Elphège  et  frère  Rodrigue. 

{3>  M.  F.  X.  qui  s'est  rendu  jusqu'en  Philosophie  dans  notre  maison. 
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L'année  1880  a  vu  s'accomplir  d'heureux  événements 
dans  la  paroisse.  L'église  qu'on  avait  reparée  à  l'extérieur 
sept  ans  auparavant  était  dans  un  état  qui  exilait  de 
nouvelles  réparations.  Cette  fois  on  résolut  de  remplacer 
le  crépi  dont  on  avait  lambrissé  l'édifice  par  un  lambris 
de  briques  comme  devant  être  plus  durable  et  d'une  plus 
belle  apparence.  Mgr  de  Sherbrooke  permit  de  mettre 
ces  projets  à  exécution  et  tout  fut  terminé  pendant  l'été 
de  1880.  Ces  dernières  réparations  ont  été  tellement  im- 
portantes que  l'édifice  peut  encore  faire  un  bon  service 
pendant  plusieurs  années.  L'autel  neuf  qui  y  a  été  placé 
cette  même  année,  et  qui  a  coût^  $800.00,  orne  agréable- 
ment l'église  ;  bref  le  dedans  et  le  dehors  ont  été  renou- 
velés si  bien  que  tout  permet  d'attendre  l'époque  peu 
éloignée  de  la  construction  d'un  nouveau  temple. 

Le  12  Août  de  la  même  année  fut  un  jour  de  fête  pour 
toute  la  paroisse.  Mgr  l'Evêque  de  Sherbrooke  y  venait 
bénir  deux  magnifiques  cloches  destinées  a  l'église  de  la 
paroisse,  L'affluence  des  fidèles  fut  grande,  et  un  grand 
nombre  de  prêtres  rehaussaient  l'éclat  de  cette  imposante 
cérémonie  Mgr  A.  Racine  fit  lui-même  le  sermon  de 
circonstance.  Nous  reproduisons  l'acte  qui  fut  rédigé  à 
cette  occasion  et  qui  renferme  des  détails  qui  ne  manque- 
ront pas  d'intéresser  ceux  qui  furent  témoins  de  cette 
fête. 

Acte  de  la  bénêdicîtion  des  cloches 

"  Le  douze  Août  mil  huit  cent  quatre-vingt,  nous  sous- 
signé Evêque  de  Sherbrooke,  avons  béni  deux  cloches  ; 
l'une,  pesant  six  cents  livres,  nommée  Antoinette,  Orpha, 
Adèle,  l'autre  pesant  quatre  cents  livres,  nommée  Hor- 
tense,  Agnès,  Ix)uise.  Furent  présents  le  Très  Révérend 
Alfred  Elie  Dufresne,  Vicaire  Général,  Révérend  Pierre 
Girard,  Supérieur  du  Séminaire  de  Sherbrooke,  et  quel- 
ques autres  prêtres  soussignés  : 

A.  E.  Dufresne,  V.  Q-.  de  Sherbrooke, 

C.  Bochet,  curé  de  Tingwick, 

L.  Richard,  Sup.,  Sém.,  Trois-Rivîères, 

G.  Vaillancourt,  curé  de  St  Georges  de  Windsor, 
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L.  A.  Masson,  curé  de  Danville, 

Thomas  Quinn,  curé  de  Kingsey, 

•T.  Aubin,  curé  de  St  Philémon  de  Stoke, 

L.  Provancher,  ancien  curé  du  Cap-Rouge, 

P.  Q-irard,  Sup.  Sém.,  Sherbrooke, 

P.  Quinn,  curé  de  Bichmond, 

L.  Pothier,  curé  de  S  Médard,  Warwick, 

L.  B.  Demers,  curé  de  S.  Fortunat, 

J.  G.  Lemire,  curé  des  SS.  Anges, 

A.  Barelet,  curé  de  Weedon, 

F.  P.  Dignan,  curé  de  Windsor-Mills, 

F.  V.  Charest,  curé  de  St  Camille, 

H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton. 

Il  y  avait  21  parrains  et  naturellement  21  marraines. 

t  ANTOINE,  Ev.  de  Sherbrooke.  " 

Après  la  cérémonie,  on  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre  pour 
monter  ces  cloches  et  leurs  sons  joyeux  annoncèrent  l'an- 
gelus  du  midi. 

Cet  événement  mémorable  dans  les  annales  de  la  pa- 
roisse fut  suivi  trois  ans  plus  tard  d'un  autre  que  les  pa- 
roissiens aiment  encore  à  se  rappeler.  Laissons  parler  un 
témoin  oculaire  dans  un  compte-rendu  de  la  fête  qui  fut 
publié  dans  le  Pionnier  de  Sherbrooke  le  30  Août  1883  : 

Dimanche  dernier  (26  Août)  c'était  grande  fête  à  St 
Hippolyte  de  Wotton.  Mgr  de  Sherbrooke  avait  voulu 
aller  y  conférer  l'ordre  de  la  Prêtrise  à  M.  Louis-Médéric- 
Timoléon  Hamelin,  neveu  de  M.  le  curé. 

C'était  la  première  fois  que  cette  paroisse  assistait  à  une 
cérémonie  si  imposante. 

L'église  avait  été  somptueusement  parée  pour  la  cir- 
constance. De  larges  banderolles  aux  couleurs  variées 
portant  de  pieuses  inscriptions  ornaient  rencein:je  de 
l'église,  tandis  que  le  drapeau  de  fête  flottait  à  l'extérieur. 

Le  chant  et  la  musique  ont  été  exécutés  avec  un  rare 
talent. 

Sa  Q-randeur  donna  elle-même  le  sermon.  Elle  exposa 
avec  éloquence  les  beautés  des  cérémonies  de  l'ordination 
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d'un  prêtre,  tout  en  montrant  la  sublimité  du  Sacerdoce, 
et  la  sainteté  que  doit  avoir  celui  qui  eu  est  revêtu.  Le 
prêtre  continue  Tœuvre  de  Jésus-Uhrist,  on  doit  voir  bril- 
ler en  lui  les  vertus  de  Jésus-Christ. 

Il  y  avait  foule.  On  était  venu  de  toutes  les  paroisses 
environnantes.  On  a  vu  couler  bien  des  larmes  ;  plus 
d'une  mère  sans  doute  faisait  des  vœux  bien  ardents  pour 
voir  un  jour  son  fils  promu  à  une  si  haute  dignité. 

La  cérémonie  a  duré  trois  heures.  La  paroisse  de  St 
Hippolyte  peut  s'applaudir  d'avoir  si  bien  contribué  à 
cette  fête,  et  M.  le  curé  a  droit  de  se  féliciter  d'être  à  la 
fête  d'une  famille  si  pleine  de  foi  et  si  bien  disposée. 

Le  père  et  la  mère  de  l'Ordinand  étaient  présents,  aussi 
une  sœur,  reliprieuse  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
(1)  missionnaire  depuis  douze  ans  à  Peterborough  et  actu- 
ellement à  Sherbrooke.  C'est  une  belle  circonstance  pour 
se  rencontrer  après  12  ans  d'absence. 

Mgr  était  accompagné  de  MM.  les  abbés  C.  Hamelin 
comme  prêtre  assistant,  P.  A.  Lefebvre  et  D.  Bellemare 
comme  diacre  et  sous-diacre.  M.  l'abbé  A.-O.  G-agnon  con- 
duisait les  cérémonies.  Dans  l'après-midi,  le  nouveau  prê- 
tre chanta  les  vêqres  en  présence  de  l'Evêque.  Thi  es  sacer- 
dos   in  œternum. 

En  1884,  les  paroissiens,  poussés  par  la  reconnaissance 
envers  leur  zélé  curé,  ont  voulu  lui  élever  un  nouveau 
l)resbytère  pour  remplacer  l'ancien  qui  commençait  à  être 
délabré.  Ce  presbytère  qui  a  coûté  $4000.00,  est  une 
belle  maison  de  bri(]|ues  à  deux  étages.  Les  salles  sont 
spacieuses  et  bien  disposées.  Au  rez-de-chaussée,  se  trou- 
ve une  grande  salle  qui  est  la  bibliothèque  paroissiale  ; 
le  reste  est  occupé  par  l'appareil  de  chauffage  à  eau  chau- 
de. Cette  résidence  qui  possède  tout<^s  les  améliorations 
modernes  fait  honneur  à  la  paroisse. f  Elle  témoigne  hau- 
tement que  les  paroissiens  de  Wotton  n'ont  pas  oublié 
que  depuis  trente  ans,  ils  ont  trouvé  toujours  à  leur  dis- 
position pour  les  devoirs  du  saint  ministère  le  zélé  prêtre 
que  Dieu  a  chargé  du  soin  de  leurs  âmes. 

(1  '  Révérende  Sr  S.  Aubert. 

+  M.  le  curé  en  prit  possessioi;  vers  le  15  juillet  1884. 
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PETITES  NOTES 

Juillet  et  Août  1887 — Addition  d'un  étage  à  la  partie 
est  du  Séminaire. 

22  Août — ^Ouverture  de  la  Retraite  ecclésiastique. 
1  Septembre — Rentrée  des  classes. 
4  Septembre — Bénédiction  de  l'église  St  Patrice  de 
Sherbrooke — Bénédiction  du  carillon  de  la  cathédrale. 

12  Septembre — Son  Excellence  le  Ghouvemeur  Géné- 
ral, le  Marquis  de  Lansdowne,  arrive  à  Sherbrooke. 

18  Septembre — Visite  de  Son  Excellence  au  Séminaire. 

14  Septembre — Ouverture  officielle  de  l'Exposition  à 
Sherbrooke,  par  S.  E.  le  Grouverneur  Q^énéral. 

Septembre  20,  21,  22,  28,  24,— Retraite  annuelle  des 
élèves,  M.  l'abbé  L.-T.  Descarries,  curé  de  St  Joseph  d'Ely, 
en  est  le  prédicateur.  Mgr  fait  les  ordinations  le  24. 

29  Septembre — Election  des  officiers  de  l'Académie  St- 
Pierre. 

6  Octobre — Fondîation  de  la  Société  St- Antoine. 

12  Octobre — M.  l'abbé  P  -A.  Lefebvre,  directeur  du  Sé- 
minaire, s'embarque  à  New-York  pour  Rome. 

18  Octobre — 18è  anniversaire  de  la  consécration  de  Mgr 
Tévêque  de  Sherbrooke — Ouverture  du  bazar. 

27  Octobre — Fête  des  arbres  ;  plantation  à  Montjoie, 

29  Octobre—  Installation  de  THonorable  Auguste-Réal 
Angers  comme  Lieutenant  gouverneur  de  la  Province  de 
Québec. 

4  Novembre — Fête  patronale  du  Séminaire. 
8  Novembre-— Mort  de  Messire  J.  Bemier,  ex-curé  de 
St  Ferdinand  d'Halifax,  à  l'Hospice  de  St  Joseph  de  la 
Délivrance,  Lévis 

18  Novembre — Mort  de  Mgr  Joseph  Larocque  au  cou- 
vent du  Précioux-Sang,  St  Hyacinthe 

24  Novembre — Séance  intime  donnée  par  les  finissants 
à  l'occasion  de  la  Ste  Catherine. 

29  Novembre  —Mort  de  Messire  Joseph  Auclair,  curé  de 
Québec. 

l  Décembre — Service  solennel  à  la  cathédrale  ][)our  le 
repos  de  l'âme  de  Mgr  J.  Larocque. 
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8  Décembre — .Bénédiction  du  nouvel  Hopitaldu  Sacré- 
Cœur  par  le  Très  Révérend  A.-E.  Dufresne,  V.  Q-.  -Récep- 
tion de  21  congréganistes. 

Décembre  28,  29  et  30— Examen. 

30  Décembre — Apparition  de  la  grande  croix  devant  la 
lune.     Un   semblable  phénomène   a   «u  lieu  en   1640, 

{Relations  des  Jésuites,  année  1640,  chap.  V,  page  18> 

31  Décembre — ^Congé  du  jour  de  Tan.  -  Messe  solennel- 
le à  la  cathédrale  pour  célébrer  le  jubilé  de  S.  S.  Léon  XIII 

4  Janvier  1888 — Retour  des  élèves. 

9  Janvier — Elections  municipales. 

18  Janvier— Mort  de  Messire  N.-T.  Hébert,  curé  de  Ka- 
mouraska. 

25  Janvier — Le  club  "Le  St  Jean-Baptiste "  des  Trois- 
Rivières  fait  une  visite  au  Séminaire. 

28  Janvier — Mort  de  Mgr  Dominique  Racine,  1er  évo- 
que de  Chicoutimi.  -  Le  soir  éclipse  totale  de  lune. 

5  Février — Le  club  "  Le  Montagnais  "  de  Québec  fait 
une  visite  au  Séminaire  et  offre  une  médaille  pour  le 
Cours  Commercial 

13  Février — Séance  dramatique  et  musicale  à  Toccasion 
du  39è  anniversaire  de  la  naissance  de  M.  le  Supérieur. 

14  Février — ^M.  Tabbé  P.  Girard  résigne  sa  charge  de 
Supérieur  et  entre  chez  les  Rédemptoristes  de  Belgique  ; 
M   Tabbé  J  -L.-H.  Roy  lui  succède. 

16  Février — Mgr  Fabre,  Archevêque  de  Montréal,  chan- 
te, à  la  cathédrale  de  Sherbrooke,  un  service  solennel  pour 
le  repos  de  Tâme  de  Mgr  D.  Racine.  -  Mgr  l'Archevêque 
et  Mgr  l'Evêque  de  St  Hyacinthe  accomprgnés  de  plu- 
sieurs prêtres  font  une  visite  au  Séminaire. 

20  Février — lOè  anniversaire  de  l'élection  de  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII  au  souverain  Pontificat. 

2  Mars — 78è  anniversaire  de  la  naissance  du  Souve- 
rain Pontife  Léon  XIII. 

3  Mars — lOè  anniversaire  du  couronnement  de  Sa 
Sainteté 

7  Mars — Séance  intime  donnée  par  les  élèves  en  Phi- 
losophie à  l'ocoasion  de  la  fête  de  St  Thomas  d'Aquin. 

9  Mars — Mort  de  l'empereur  Q-uillaume  ;  son  fils  lui 
succède  sous  le  nom  de  Frédéric  III. 
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17  Mars— La  Congrégation  irlandaise  célèbre  sa  fête 
patronale  avec  une  grande  pompe. 
Mars  26,  27  et  28— Examen, 

1  Avril — Dimanclie  de  Pâques. 

2  Avril — M.  Tabbé  J.-O.  Bemier,  professeur  de  Belles* 
Lettres,  est  ordonné  prêtre  dans  la  chapelle  du  Séminaire. 

S  Avril — M.  Tabbé  Bemier  dit  la  messe  de  commu- 
nauté. 

13  Mai — Ouverture  de  la  grande  Retraite  prêchée  par 
les  EB.  PP.  Bédemptoristes  de  Ste  Anne  de  Beaupré. 
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Vie  des  juste»,  Villethierry 

Poor  man's  catechism 

Doctrinal  catechism 

De  imitatione  Cbristi 

Etrennes  des  ân»es  pieuses 

Tbe  Bible  against  protestantism 

KoTiveau  Testament 

Biblia  sacra 

Theologia  moral is,   3.  Lignt'i,  9  vol. 

Dictionnaire  théologîqne 

Annuaire  de  Marie,  D'Arville 

Manrèse,  8,  Ignace 

Fondements  de  la  vie  spirituelle,  Surio 

Pratique  du  zèle  ecclésiastique,  Dubois 

Le  saint  prêtre,  Dubois 

Le  quart  d'heure  pour  Dieu,  Larfeuil 

Le  quart  d'heure  pour  Marie,  Ijai'feuil 

Challonner's  roeditati(>ns,  2  vol. 

Méditations  sacerdotales,  Cbaignon,  5  vol. 

Tableau  général  des  convenions,  Rohrbacher 

Sujets  d'oraison,  Benaudet,  4  vol. 

Méditations  sur  la  vie  chrétienne,  Ohenart,  2  vol. 

Pratique  de  la  perfection  chrétienne,  Rodrigue^,  4  vol. 

Coure  de  lecture,  2  vol. 

Nouvelle  «nnée  apostolique 

Instructions  familières,  Baineri,  4  voL 

Instructions  sur  les  évangile:* 

Instructions  chrétiennes 

Sei  raons  de  Massillon 

Prônes  des  cui'és  de  la  campagne,  2  vol. 

Prônes  de  Girard,  4  vol. 

Catéchisme  de  Bodez,  6  vol. 

Quatre  années  pastorales 

Sermons  pour  les  dimanche?*  et  les  fêtes,  4  voK 

Manuel  des  parents  chrétiens,  Mailloux 

Histoire  de  Bossuet,  Boy 

Code  municipal 

Code  civil 

Processional  iv)main 

Enti'etiens  sur  les  sciences 

Manuel  des  notions  utiles,  Crémazie 

Monseigneur  de  Lauberivière,  Tanguay 

Manuel  des  sociétés  de  tempérance,  Chinîquy 

Le  petit  Albert,  Duquet 

Walker's  dictionary 
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Catholic  spectator 
Josepbus  complète  works 
Choix  d^anecdotes  américaines 
Un  grand  nombix»  de  brochures 

Bemier,  Tabbé  X  O.,  Séminaire, 
Le  Canada  et  Témigration  française 
Leçons  d^astronomie. 

Collège  of  Ottawa 

Prospectus  and  course  of  studies 

Collège  Joliette. 

Année  scolaire  1886-87 

Collège  St  Laurent. 

Année  académique  1886-87 

Collège  Lèvis. 

Annnaire  1886-87 

Compagnie  t;pon*apliique  des  cantons  de  l'Est* 

Le  Pionnier,  journal  hebdomadaire 

Cunier,  J.  M.,  Newpoi-t, 
Archives  of  science  and  transactions  of  the  Orléans  countj  So- 
ciety of  natural  sciences 

Girard,  Tabbé  P,, 
Jugements  et  délibérations  du  Conseil  Souverain  de  la  N.-F.,  3  v. 
Un  grand  nombre  de  brochures 

Gouvernement  fèdèraL 

Statuts  du  Canada  et  documents 

Lacroix,  N.  Ecr,  Coaticook, 
Les  Sagamos  illustres,  M.  Bibaud 
Collection  de  manuscrits  relatifs  à  la  N.-P.,  vol.  I 

Législature  de  Québec. 

Statuts  et  documents 

Maltais,  Tabbé  A.,  Séminaire. 
Cours  de  Chimie  élémentaire,  Wortz 

Martel,  Tabbé  J. 
Borne  littéraire,  1887 

Jésus-Christ  étudié  en  vue  de  la  prédication  dans  S.  Thomas,  3  v. 
Conduite  des  confesseurs,  Dam 
Rituel  du  diocèse  de  Belly,  Mgr  Alexandre-Eaymond-Deni8,3  v. 

McMillan  &  Co.,  New-York. 
History  of  England,  Buckley 

Racine,  Mgr  Antoine,  Bv.  de  Sherbrooke, 
Vie  de  S.  Alphonse  de  Ligouri,  H,  Saintrain 


Séminaire  de  Nicoletw 

Année  académique  1886-87 

Séminaire  de  ChicontimL 

Annuaire  no  7 

Séminaire  de  Bintouski» 

Annuaire  no  1 

Université  Laval,  Québec. 
Annuaire  1887-88 

VARIÉTÉS 

Brassard,  Rev.    P.,    Weedon. 
Diveraes  pièces  de  monnaie 

Boisvert,   J.,  Brompton. 
Une  pièce  de  5  francs   (1779),  Charles  III  d'Espagne 

Codère,  Ed.,  Elève, 
XTn  Polype 

Marchand,  M.,  Elève, 
Un  champignon  de  mer 

Proulx.  L.,  Ecr.  Sherbrooke, 
Une  pièce  de  20  cents,  Etats-Unis. 

St  Jér&me-Emilien,  Révérende  Sr/Cong.  N.-D.,  Sherb. 
Une  petite  main  d'argile 

Tangfuay,  M.  Tabbé  E.  C,  Séminaire. 
9500.00  Confedei-ate  Stateî<  of  America 
Une  pièce  de  monnaie  chinoise 

Tessier,  G.,  Elève. 

Echantillon  de  minéralogie 
Pièces  de  monnaie 
Un  bi'acelet  chinois 

'  Tremblay,  M.  Tabbé  A.,  Emberton. 
Un  liard  de  France 


'.  B, — Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaissance,  ma- 
nuscrits, livres,  gravures,  brochures,  photographies,  cartes,  inédaiUeSy 
monnaies,  oiseaux  et  animmtx  sauvages,  etc.  C'est  en  effet  l'in- 
tention du  Séminaire  de  former  un  musée  aussi  complet  que 
Î>ossible  de  la  faune,  de  la  flore  et  des  minéraux  des  cantons  de 
'Est. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directeurs  ^ 

M.  l'abbé  J.-L.-H.  ROY,  Supérieur  et    Préfet  des 

ÉTUDES. 

M.  Tabbé  P.-J.-A.  LEFEBVEE,  A.  M.  Directeur  des 

ÉLÈVES.  (Absent), 
M.  l'abbé  E.-C.  TAN&UAY,  Assistant-directeur  et 

Procureur. 

Bégrents 

M.  G.  GAULIN,  Acolyte. 
M.  L.  GEOFFROY,  Acol. 
M.  A.  MARTEL,  Eccl. 
M.  N.  PINARD,  Eccl. 

COURS  CLASSIQUE 

M.  Tabbé  J.-O.  GT31M0NT,  A.  B.  prof,  de  Philosophie. 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  A.  B.  prof,  de  Mathématiques. 
M.  l'abbé  A.-O.  GAGNON,  L.  B.   prof,  de  Rhétorique. 
M.  l'abbé  J.-O.  BERNIER,  prof  de  Belles-Lettres. 
M.  J.  SIMARD,  Acol.,  prof  de  Versification. 
M.  N-A.  GARIÉPY,  Diacre,  prof  de  Grammaire. 
M.  l'abbé  E.-O.  TANGDAY,  prof  d'ÉLOCUTiON. 

COURS  COMMERCIAL 

Cours  anglais 

M.  Tabbé  .T.-L.-H.  ROY,  prof  de  Première. 

M.  l'abbé  E.-C.  FISETTE,  prof  de  Seconde. 

M.  L.  NICOL,  Acol.  prof  de  Troisième. 

M.  I.-A.  LA  VALLÉE,  Eccl ,  prof  de  Quatrième. 

M.  l'abbé  J.-L.-H.  ROY,  prof,  de  Calligraphie  &  Banq. 

M.  J.-E.  B.  De  Beau  fort,  Diacre,  prof  de  Sténographie. 
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Cours  français 

M.  L.  GEOFFROY,  Acol.  pro£  de  Première 

M.  A.  MARTEL,  Dccl.,  prof,  de  Seconde. 

M.  J.-R  B.  De  BEAUFORT,  Diacre,  prof,  de  Troisième, 

M.  N.  PINARD,  EccL,  prof  de  Quatrième. 

M.  J  -K  B.  De  BEAUFORT,  Diacre,  prof;  de  Calligraph. 

Instruction  religieuse 

Cows  Classique 
M.  l'abbé  J.-O.  GUIMONT,  A.  B.  pro£  du*  Cours  Apolo- 
gétique. 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  A.  B.   piof.  de  Catéchisme  de 
Persévérance. 

Cours  Commercial 
M.  l'abbé  A  -O.  GAGNON,  L.  B.  prof  de  Première. 
M  l'abbé  E-C  TANGUAY,  prof  de  Seconde 
M  l'abbé  J-L-H  ROY,  prof  de  Troisième  (Anglais) 
M  J-E  B  De  BEAUFORT,  Diacre,  prof  de  Quatrième 

Dessin  linéaire 

M  l'abbé  J-L-H  ROY,  professeur  de  la  Première  Classe 
M  l'abbé  E-C  FISETTE,  professeur  de  la  Seconde  Classe 

Cliant 

M  l'abbé  J-L-H  ROY,  professeur  de  la  Première  Classe 

M  L  GEOFFROY,  Acol  prof  de  la  Deuxième  Classe 

M  L-A  LA  VALLÉE,  Diacre,  prof  de  la  Troisième  Classe 

Musique 

M  T  DOHERTY,  professeur  de  Piano  et  de  Violon 
M  E  LARUE,  professeur  de  Fanfare 

COURS  DE  THEOLOGIE 

M  l'abbé  ALEXANDRE  MALTAIS,   professeur 

Traités  enseignés 

De  jutstitia  et  jure  ;  de  contractibus  ;  do  »tatibiiK  particularibus  ; 

de  sacramentis  in  génère;  de  baptismo;  do  confirmatione ; 

de  euchari^tia 
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Séminaristes 

MM.  Léon-Agé8ilas  La  vallée,  Diacre. 

Joseph-  Edmond  Bbunelle  de  Beaufort.  Diacre. 

Narcisse-Arthur  Gariépt,  Diacre. 

Gédéon  Gaulin,  Acolyte. 

Joseph  SiMARD,  Acol. 

Ladislas  Geoffroy,  Acol. 

Louis  NicoL,  Acol, 

Alexandre  Martel,  Ecclésiastique. 

Napoléon  Pinard,  Eccl. 

Ii-énée-A.  Laval lée,  Eccl. 

Socrate  Lacroix,  Eccl. 


ORDINATIONS 

1887-88 

Cette  liste 

'  comprend  aussi  les  ordinations  faites  dans  d! autres  sémi- 

7iaires  pour  le  diocèse  de  Sherbrooke, 

31  juillet  1887- 

— F.-X.  Brassaixi,  prêtrise^ 

Chicoutimi. 

7  août 

11 

E.-C.  Tarigiiaj. 

Weedon. 

24    " 

11 

J  -0.  Bernier,  sous-diaconat ^ 

Séminaire. 

28    " 

11 

J.-O.  Bernier,  diaconat. 

Cathédrale. 

24  sept. 

11 

L.-A.  Laval  lée,  sous  diaconat, 

Séminaire. 

j» 

11 

J.-M  B.  De  Beaufort  " 

11 

»» 

11 

N.-A.  Gariépy,            " 

11 

y> 

11 

G.  Gaulin,  ordres-mineurs 

11 

11 

11 

L.  Geoffroy, 

11 

11 

11 

J.  Simard 

11 

11 

11 

L.  Nicol, 

11 

11 

11 

A.  Martel,  tonsure, 

11 

11 

11 

N.  Pinard,       " 

11 

11 

11 

I.-A.  Laval  lée," 

11 

Vl  déc. 

*i 

U.  Baron,  ordres-mineurs^ 

Monti-éal. 

25fev. 

1888 

—L.-A.  Lavallée,    diaconat, 

Séminaire. 

11 

>J 

J.-E.  B.  Do  Beaufort,  " 

11 

11 

11 

N.  A.  Gariépy,            " 

11 

11 

11 

J.-S.  Lacroix,  tonsure. 

11 

2  avril 

11 

J.-O.  Bernier,  prêtrise, 

11 
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LISTE  DES   ELEVES 

1887-88 

Allard,  Félix,   Demi-Pensionnaire Sherbrooke 

Allard,  Elphôge    D.-P Sherbrooke 

Angers,  Eugène.     Pensionnaire Québec 

Angeles,  Eéal,     P Québec 

Archambault,  Olivier,     D.-P Sherbrooke 

Archambault,  Victor,     Exierne Sherbrooke 

Archambault,  Eodolphe,  E Sherbrooke 

Arpin,  Arthur,     P TVeedon 

Barbeau,  Ernest,    D.-P Bury 

Barbeau,  Philippe,  D.-P Bury 

Barbeau,  Amcdee,  D.-P Bury 

Barret,  Alfred,     D,-P Sheï'brooke 

Bachand,  Amédée,  P St  Liboire 

Beanchemin,  Louis,  P StHvacinthe 

Beaudet,Fi*ançoi8,  D.-P Sherbrooke 

Btjaudry,  Fernand,  D.-P St  Marc 

Beaudry,  Alfred,  P Woedon 

Beaulne,  Herméné^rilde,  D.-P Sherbrooke 

Beaulne,  Edmond,  D.-P Sherbrooke 

Beaulne,   Léonce,  D.-P Sherbrooke 

Beau  regard,  OlivH,  D.-P Sherbrooke 

Beckett,  Frank,   D.-P  Orford 

Bédard,  Joseph,  P Woonsocket,  E.  I. 

Bernier,  Joseph,  D.-P St  Barnabe 

Bernier,  Ferdinand  D.-P Sherbrooke 

Béraixl,  Georges,  D-P Sherbrooke 

Beland,  Albert,  P Capelton 

Beland,  Georges  P Capelton 

Biais,  Anthime,  P Sherbrooke 

Biais,  Antoine,  P Sherbixx)ko 

Biais,  Sévère,  P Sherbrooke 

Blanchet,  Dswald  P Garthby 

Blossom,  Wilbert,  D.-P Compton 

Boijsvert,  Gédéon,  P Brompton 

Boivin,  Auguste,   P Montréal 

Bolduc,  Auguste,  P St  Victor  de  Tring 

Bouliane,   Pierre,  P Tadoussac 

Boulîane.   Philias,  P Malbaie 

Boursier,  Bastien,   P Slaterville,  E.  L 

Brault,  Alphonse,  P Woonsocket,  R.  L 
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Brault,  Eugène,   P Woonsocket,  R.  I. 

Brault,  Edmond,  P • Woonsocket,  R.  L 

Bî-own,  Herbert,  D.-P Sherbrooke 

Biisière,  Alguéric,  P Suncook,  N.  H. 

Cabana,  Charles,   D-P Sherbrooke 

Campbell,  Joseph,   E '. Sherbrooke 

Carrier,  Alfred,   D.-P Sherbrooke 

Champouz,   Alexandre,  P D'Israeli 

Cloutier,  Alfred,  P Woonsocket,  R.  I. 

Cloutier,  Joseph,  P....- Woonsocket,  R.  I. 

Codèi-e,  Amédée,  D.-P Sherbrooke 

Codôre,  Eldoiiard,  D.-P Sherbrooke 

Comtois,  Achille   P Coaticook 

Convei^e,  William  P ". Melbourne 

Cormier,  Eugène.   D.-P Sherbrooke 

Cormier,  Oscar,  D.  P Sherbrooke 

Côté   Arthur  P  Weedon 

Côté,  Adélard,  P Woonsocket,  R.  I. 

Côté,  Ferdinand,  D.- Sherbrooke 

Couture,    Hneri,   D.-P Sherbrooke 

Couture,  Loisée.  D.-P Sherbrooke 

Croisetiore,  Lind>ay.  D.-P Sherbrooke 

Daigio,  Zéph'rin.  D.-P Sherbrooke 

Daiche,  Aimé,   D.-P Sherbrooke 

Darche,  Oscai*,   D.-P Sherbrooke 

Darcho,  Edouard  P Danville 

Dearden,  Christopbore.  P Windsor-Mills 

Delisle,  Philippe,  P Québec 

Demers,  Joseph,   P St  Henri  Station 

Demers,  Xavier,  P St  Henri  Station 

Demers,    Fi^édéric  D.-P Sherbrooke 

Diéy,  Arthur,   P Québec 

Desruisfeaux,  Georges,  P Sherbrooke 

Desruisseaux,  Henri,     P Sherbrooke 

Desruisseaux,  Guillaume,     P Sherbrooke 

Dionne,  Hilas,     P Danby. 

Donnelly,  James,     P Nashua,  N.  H. 

Derouin,  Oscar,     P ...Woonsocket,  R.  I. 

Drapeau,  Napoléon,     D.-P Sherbreoke. 

Drapeau,  Joseph,     D.-P Sherbrooke. 

Drapeau,  Moïse,    D.-P Sherbrooke. 

Dumas,  Henri,    P Three-Rivers,  Mass. 

Duplessis,  François-Xavier,  P Richmond. 

Dupuia,  Joseph,    D.-P .Sherbrooke. 

Dui*and.  Arthur,    P Coaticook, 
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Durand,  Pacifique,     P Coaticook 

Durand,  Olivier,    P Coaticook 

Dussault,  Hector,  D.-P Sherbrooke 

Faucher,   Alphonse,  P Windsor-Mills 

Fontaine,  Henri,  P Suncook,  N.  H. 

Fontaine,  Joseph,  D.-P Ste  Eosalie 

Frève,  Georges,    P St  Ai*8ène 

Gadbois,  Fi-edéric,  D.-P Sherbrooke 

Gagnon,  Alfred,  P Lewiston,  Me. 

Ganlin,  Alphonse,  P Woonsocket,     R.  T. 

Gaulin,   Gustave,  P Woonsocket,    E,  I. 

Gaumont,  Napoléon,  D.-P Sherbrooke 

Gauthier,  Arthur,  P St  Pie 

Généreux,  Ernest,   D.-P Sherbrooke 

Gendron,  Saul,  D.-P Sherbrooke 

Gendron,   Alphonse  D.-P Sherbrooke 

Gervais,  Joseph,  P Wotton 

Girard,  François-Xavier,  P Saccarappa.  Me. 

Godin,  Hector,  P Acton-Vale 

Godbout,  Joseph,  E Sherbrooke 

Grenier,  Emile,  P Capelton 

Harpin,  Adélard,  P StOui^s 

Hayes,  Michael,  P Richmond 

Hébert,  Euclide,     D.-P Sherbrooke 

Hudon,  Oliva,  D.-P Sherbi-ooke 

Ibbotson,  Arthur  D.-P Sherbrooke 

Ingram,   Austin,  D.-P Sherbrooke 

Jacques,    Achille,  P Garthby 

Joyal,   Osias,    P North  Stukeley 

Labonlé,  Foriunat  P St  Camille 

Laçasse,  Alphonse,  P Suncook,  N.  H. 

Lachance,  Achille,  P St  Michel  de  Beilechasse 

Lacroix,  Socrate,  P St  Aimé 

Laflôchc,  Georges,  D.-P St  Georges  de  Windsor 

Lagai^de,  Alexandre,     P Lawrencevillo 

Lamoureux,  Elzéar,  P Coaticook 

Lamy,  Wilfrid,  P....,..; Coaticook 

Lunoix,  Napoléon,  P. Gonic,    N.  H. 

Lanthier,  Louis,  î? Waterloo 

Larue,    Eugène,  P Compton 

Laime,  (Georges,  P Compton 

Lavallée,  Hertel,  D.-P Sherbrooke 

Lemaire,  Ernest,   D.-P Sherbrooke 

Lemieux,  Alfred.    D.-P Agnès 
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Leqnin,  Arthur,'' P Farnham 

Lépine.  Adélard,  P Québec 

Lupien,  Alfred,  P Montréal 

Marchand,  Majonque,  P Manchester,    N.  H. 

Marin,  Wilfrid,  P Acton-Vale 

Martel,  Xavier,  P Wotton 

Matte,   Louis,   P Stanfold 

McCabe,  John,  P Windsor-Mills 

McDougall,  Arthur,  P South  Stukeley 

McManamy,  William,  B Sherbrooke 

Ménard,  Laurent,  P Bi-ompton  Falls. 

Messior,  Elphôge,    P Newburyport,  Mass. 

MesMer,  Joseph,  P Windsor-Mills 

Messier,  Fortunat,  P St  Hyacinthe 

Métivier,  Delphis,  D.-P Sherbrooke 

Koël,  Auguste,  E Sherbrooke 

Olivier,  Leandre,  D.-P Sherbrooke 

Page,  Henri,   P..  St  Denis,  Eichelieu 

Paquet,  Louis,  P Windsor-Mills 

Paquette,  Arthur.  D.  P Coaticook 

Paquette,  Alfred,    P Waterloo 

Patenaude,  Charles,  P Manvillo,  R.  L 

Perrault,    Philippe,  P Weedon 

Perrault,  Charles,  P St  Liboire 

Pomerleau,  Thomas,   D.  P Sherbrooke 

Reilly,  Wendell,  K Sherbrooke 

Eichard,  Jules,  D.-P Wotton 

Eeynolds,  Philip,    D.P -.Sherbrooke 

Rioux,  Eichard,  D.-P Sherbrooke 

Eioux,  Armand.  D.-P Sherbrooke 

Eioux,  Emile,   E Sherbrooke 

Eock,  François,   D.-P Sherbrooke 

Eoy,  Onésime,  E Sherbrooke 

Eouloau,  Napoléon.  P , St  Hyacinthe 

Eobert,  Trefflé,  P Turner's  Falls,  Mass. 

Samuel,  Charles,  D.-P Sherbrooke 

Schofield,  William,  D.-P Sherbrooke 

Simaixl,  Henri,  D.-P Sherbrooke 

St-Cyr,  Alfred,  D.-P Sherbrooke 

St-Laurent,   Wilfrid Windsor-Mills 

St-Germain,  Joseph,  D.-P Manchester,  N.  H. 

Taschereau,  Gustave,  P ..........St  Joseph  de  Beauce 

Tessier,  Georges,  P »*... Nashua,   N.  H. 

Tracy,   Patrick,  D.-P Sherbrooke 
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Tracy,  William,  D.-P Sherbrooke 

Tracy,  James,  D.-P Sherbrooke 

Trahan,  Arthur,  F Franklin  Falls.    N.  H. 

Thibaudeau,  Odilon,  P Windsor-Mills 

Trudeau,  Léon,  P Coaticook 

Tui-melle,  Edmond.  P Gonic,    N,  H. 

Targoon,  Achille,   D.-P Sherbrooke 

Twohey.  William,  P A North  Sti-atford,  N.  H. 

Yallée,  John,  P Island  Pond,   Yt. 

Yézina,  Jules,  P St  Joseph  do  Beauce 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

M.  l'abbé  E.-C.  TANG-UAY,  Pèeb  Spirituel. 
Monsieur  F.-P.  BEAUDET  Préfet. 


Assistants  i  ^  Bavière. 
ASSISTANTS  |  q  Laflôcho. 


Lkctbues  \  \-  Trudeau. 
I  J.-A.  Lequin. 


Secrétaire  :  A.  Carrier. 
Trésorier  :  A.  Carrier. 
Portier:  J.  Gervais. 
Sacristain:  H.  Fontaine 

Conseillers. 


MM.  F.-P.  Beandet. 
A.  Busière. 
G-.  Laflèche. 
A.  Carrier. 


MM.  J.  Qervais. 
H.  Fontaine. 
H.  Simard. 
P   Perreault. 


Congréganistks 


F.  p.  Beaudet, 
A.  Buniëre, 

G.  Laflèche, 
A.  Carrier, 
J.  GrervaiB, 
H.  Fontaine, 
P.  Perreault, 
H.  Simard, 
A.  Codère, 
L.  Trudeaa, 
J.-A.  Lequin, 
J.-N.  St-Germain. 
J.-Ë.  Lamoureux, 
A .  Harpin, 

E.  LaRue, 
G.  Taschereau, 
Eug.  Brault, 


G.  Frève, 
D.  Métivier, 
A.  Ganlin, 
Art.  Paquette, 
£.  Codère, 
F.-X.  Duplessis. 
L.  Croisetière, 
H.  Godin, 
J.  McCabe, 
H.  Page, 

F.  Labonté, 

G.  Tessier, 
L.  Ménard, 
Edm.  Brault, 
A.  Champouz, 
A.  Lagarde, 

E  Grenier, 


G.  Deronin, 
A.  Paqnette, 
F.  Messier, 
F.  Beaudry, 
A.  Cloutier, 
A.  McDougall, 
E.  Généreux, 
8.  Gcndron, 
£.  Lemaire,- 
A.  Laçasse, 
N.  Rouleau, 
L.-P.Delisle, 
T.  Robert, 
J.  Bédard, 
A.  Gagnon, 
A.  Biais, 
0.  Beauregard, 


H.  Lavallée, 
J.  Richard, 
E,  Hébert, 
A.  Lemieux, 
A.  Brault, 
W .  Lamy, 
A.  Bolduc, 
N.  Lanoix, 
M.  Marchand, 
H.  Couture, 
E.  Angers, 
H.  Boursier, 
£.  Darche, 
A.  Tuigeon, 
A.  Jacques, 
0.   Blanchet, 
L.  Lanthier. 
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SOCIETE   STE  CECILE 

M.  Pabbé  .T.-L.-H.  ROY,  Directeur. 
M.  l'abbé  E.-O.  FISETTE,  Président  honoraire. 
MM.  Eugène  LaRue,  Président  &  Professeur, 
J.-N.  St-Germain,  Vice-Président. 

Comité  de  Bégrie 

MM.  Engène  LaRue,  •  MM,  Georges  Frève, 

G.- A.  Codère,  H.  Lavallée. 

Membres 

M.  l'abbé  E.-C,  Tanguay,  membre  honoraire, 


MM.  E.  LaRue, 
H.  Q-odin, 
H.  Lavallée, 
Q-.  Tessier, 
Q-.-A.  Codère, 
J.  McCabe, 
L.  Lanthier, 
G.  Frève, 
N.  Rouleau, 
E.  Hébert, 


MM.  J.-N.  St-Qurmain, 
J.  Richard, 
W.  Marin, 
J.-A.  Cloutier, 
H.  Fontaine, 
A.  McDougall, 
G.  LaRue, 
A.  Cloutier, 
A.  Comtois, 
E.  Darche. 


J.  Demers. 
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SOCIETE  ST  A^NTOINE 

Cette  société  a  été  fondée  le  6  octobre  1887,  parmi  les  élèves 
du  Cours  Classique  qui  seuls  peuvent  en  devenir  membres.  Son 
but  est  do  fournir  aux  élèves  des  classes  supérieures  les  moyens 
de  passer  agréablement  et  utilement  les  récréations  du  soir,  dans 
la  salle  qui  a  été  mise  a  leur  disposition.  La  société  St  Antoine 
est  pour  les  élèves  ce  que  sont  les  cabinets  ou  salles  de  lecture 
pour  les  jeunes  gens  du  monde  désireux  de  s'instruire»  Sa  devise 
pourrait  être  :  "  Miscere  utile  dulci^  Là,  en  effet,  on  s'amuse, 
on  lit.  on  discute  sur  les  matières  que  l'on  étudie,  on  s'aide  des 
lumières  qui  jaillissent  d'une  explication  donnée  par  un  confrère, 
enfin  on  s'instruit  en  s'amusant.  Un  article  du  règlement  de  la 
Société  oblige  les  membres  à  ne  parler  que  Vanglais  durant 
deux  récréations  chaque  semaine. 

Officiers  pour  l'année  1887-88. 

M  l'abbé  E.-C.  Tanouay,  Président  honoraire, 
MM.  J.  A.  Lequin,  Président  actif . 
L.  Trudeau,  1er  Vice-Président, 
G.-A.  Codère,  2nd  Vice-Président 
J.-E.  Lamoureux,  Secrétaire-Trésorier. 
J.-N.  St-&ermaiii,  Secrétaire-Archiviste. 

Comité  de  régie 

MM.  J.-A.  Lequin,  MM,  G-. -A.  Codère, 

L.  Trudeau,  J.-E.  Lamoureux, 

J.-N.  St  Germain. 
Membres 
MM.  A.  Lequin,  MM.  A.  G-auUu, 

L.  Trudeau,  H.  Godin, 

A.  Codère,  J.  Gerrais, 

E.  Lamoureux,  W  Marin, 
J.  St-Germain,                        A.  Paquet  te, 
G.  Frève,                              A.  Comtois, 
A   Bussière,                           W.  Lamy, 

F.  Beaudet,  F.-X.  Duplessis, 
A.  Harpin,  A.  Darche, 

E.  LaBue,  J.  McCabe, 

H.  Fontaine,  H.  Page, 

J.  Richard,  L.  Croisetière. 
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ACADEMIE    ST  PIERRE 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la  discus- 
sion, à  la  déclamatioD  et  à  la  composition.  A  chaque  séance,  on 
lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  on  Ton  discute  une  ques- 
tion d'histoire,  de  littérature  ou  de  science.  Elle  est  adminis- 
trée, sous  la  direction  d'un,  pi'ofesseur,  par  un  président,,  deux 
vice-présidents  et  un  secrétaire  qui  est  chariré  de  dresser  un 
procès-verbal  de  chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Cours  Clas- 
sique peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

M.  £douai*d  fiédard,  Avocat  do  Montréal,  et  autrefois  membre 
actif  do  TAcadémie  St  Pierre,  donne  depuis  Tannée  1883,  un 
prix  destiné  à  encourager  les  travaux  littéraires  de  celte  insti- 
tution. 

M.  rabbé  A.-O.  Gagnon,  Directeur, 

M.  J.-A.  Lequin,  Président, 

M.  A.  Carrier,  1er  Vice-Président. 

M.  A,  BuBÎère,  2nd  Vice- Président, 

M.  J  -E.  Lamoureux,  Secrétaire-Archiviste, 

M.  J.  Richai-d,  Assistant-Secrétaire. 

29  sept.  1887 — Election  des  officiel*». 
6  oct.    1887 — A.  Carrier  :  Chronique  depuis  la  rentrée. 

J.-A.  Lequin  :  Historique  de  l'Académie. 
13  oct.    1887 — A.  Carrier  :  Sir  Waller  Ealeigh  à  ses  juges  (décl.) 
27  oct.    1887 — A.  Codèro:  Chronique. 

A.  Busiôre:  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 

à  Louis  XI  (discours). 
3  nov.    1887— J.-N.  St-Germain:  Chronique. 

A.  Harpin  :  Les    victime-     expiatoires    de    la 

Fiance  coupable  (discours). 
10  nov.    1887 — A.  Harpin  :  Chronique. 
17  nov.    1887— A.  Busiôre:  Chronique. 

H.  Fontaine  :  L'Avare  (poésie). 
24  nov.    1887 — Discussion  philosophique  entre  J.-A.     Lequin, 

A.  Carrier,  A.  Codôre  et  J.-N.   St-6ermain.  su- 
jet: Utilité  de  la  philosophie. 
1  déc.    1887— L.  Ti-udeau  :  Chronique. 

J.-E.  Lamoureux  :  Chronique. 
6  déc.    1887— G.  Frève  :  Chronique. 

A.  Harpin  :  L'épée  de  la  "Vierge  do  Domrémy. 
12  janv.  1888— E.  LaEue  :  Chronique. 

H.  Simaixi  :  Chronique. 

H.  Lavallée:  Dioclétien  et  le  martyr  (narration). 
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19janv.  1888— F.-P.  Beaudet:  Chronique. 

H.  Lavallée:  Chronique. 
2  fév.     1888— P.  Perrault:  Chi-onique. 

D.  Métivier  :  Chronique. 

A.  Harpin:  Mgr  De  Lauberivièro  (éloge  hist.) 

9  fév.     1888 — A.  Gaulin  :  Chronique. 

H.  Godin  :  Chronique. 
23  fév.     1888— W.  Marin  :  Chronique. 

J.-N.  Si-Germain  :  Juhilé  sacerdotal  de  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII  (di8Coui*8). 

1  mai*8  1888— J.  Kichaixi  :  Chronique. 

G.  Frève  :  Etude  littéraire  sur  Ossian. 

7  mai-s  1888 — Discussion    philosophique  entre  J.-A.   Lequin, 

A.  Carrier,   A.  Codère  et  J.-N.  St-Oerniaîn. 

Thèses  :  lôre  Les  miracles  sont  possibles  ;  2ième 

Tâme  humaine  est  immortelle. 
17  mare  1888— J.  Gervais:  Chronique. 

A.  Harpin  :  Les  cris  déch tirants    de    Tlrlande 

chrétienne  (diseoui's). 

J.  McCabe  :  Panégyrique  de  St  Patrice  (anglais). 
5  avril  1888 — ^H.  Fontaine  :  Chronique. 

H.  Godin  :  Eloge  d'Annibal. 

J.  Bichaixl  :  L'Irlande  (poésie). 
12  avril  1888 — A.  Paquette  :  Chronique. 

6.  Laâèche:  Chronique. 

A.  Côté  :  Chronique. 
19  avril  1888— E.  Hébert:  Chronique. 

J.  Demei*8  :  Chronique. 

A.  Gaulin  :  Panégynque  de  Marie  Stuart 

8  mai     1888— A.  Comtois  :  Chronique. 

E.  Lemaire  :  Chronique. 
J.  McCabe  :  Chronique. 

J.-A.  Lequin  :  Bemei'ciements. 


■  <—  I 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRIX 

Le  27  Juin  1888 

■ — — -i-i. 

ffiouRS  iKlassique 


•  •  •■  f"  ▼  #'  V  •     y 


Excellence 

Médaille  d'argent  prcapntée  pur  Son  Honneur  le  Lieu':enaiit  GDUvenieur  de 
la  Province  de  Québec,  Auguste  Kéal  Angers. 

Prix  AlfroJ  Carrier 

Acecfïsit  Joiieph  St-Qiirmain 

Philosophie 

Premier  prix A.  Carrier 

Socond       " Arthur  Loqiiin 

A'^-ccîfîjit  J.  SL-Germain 

Physique 

Premier  prix* A.  Carrier 

Second       **    J  .St-Germain 

Aoccissit         Auiédée  Uodore 

Chimie 

Premier  prix A.  Carriei* 

Second       •*    î.  St-Gvi.-nia;n 

Acce^siit         A.  Loqiiin 

Mathéuiatiqu  os 

Pi'omier  p:ix A.  Carrier 

Second       ••    A.  ('i)dù  e 

AcccS'it         J.  Sr-Gcrmain 

Histoire  iiatnn>lle 

Second       '•    J.  St-CJorninin 

AcciîS'àit         A.  riejiiin 
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Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  D.  Schwartz,  Ecr,  Ncw-York. 

Piix A'ficuéric  Bussière 

Accessit         KIzéar  Lainoureux 

Application 

Premier  prix A.  Biissiôre 

Second       **    E.  Lamoureux 

Accest-it  lo Adélanl  llarpiii 

2o Léon  Trudeau 

Thème  latin 

Premier  pinx A.  Bassiore 

Second       "    A.  Harpin 

Acce»sit  lo E.  Lamoureux 

"      2o Henri  Simard 

Version  latine 

Premier  prix A.  Bussière 

►Second       " K.  Jjamoureux 

AcceRsit  lo.  ,.. A.  Harpin 

«*       2o H.  Simai-d 

Version  g^recque 

Premier  prix A.  Bussière 

Second       *'    K.  Lamoureux 

Accessit  lo A.  Harpin 

"      2o H.  Simard 

Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix A.  Bussière 

Second       "   E.  Lamouieux 

Accessit  lo Georges  Frôvo 

"      2o A.  Hai-pin 

Composition   ft*ançaise 

Premier  prix A    Bussiôre 

Second       '*^^"-^ A.  Harpin 

Accessit  lo E.  Lamoureux 

'*      2o,    H.  Simard 

Histoire  moderae 

Premier  prix A.  Bnssière 

Second       "   E.  Lamoureux 

Accessit  lo A.  Harpin 

'»      2o H.  Simai-d 
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Histoire  naturelle 

Premier  prix E.  Lamoureux 

àSecond       '*    A«  Bus^sière 

Accessit  lo A.  Harpin 

•*      2o H.  Simard 


ii< 


Excellence 

Prix  Henri  F  mtaino 

Aeco:isit         Jules  Kichard 

Application 

Premier  prix Philippe  Perrault 

Second       •*    Delphis  Métivier 

Accessit H.  Fontaine 

Thème  latin 

Premier  prix H,  Fontaine 

Second       "    D.  Métivier 

Acccsfeit         ■ P.  Perrault 

Version  latine 

Premier  prix 11.  Fontaine 

Second       "    P.  Perrault 

Accessit D.  Métivier 

Version  grecque 

Premier  piîx 11.  Fontaine 

Second       **   D.  Métivier 

Accessit         J.  Eichai*d 

Poétique 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second      **    ; Hortel  Lavallée 

Accessit         J.  l^ichard 

Composition 

Premier  prix J.  Richard 

Second       "    H.  Fontaine 

Accessit  H.  Lavallée 

Histoire  du  Moyen-Age 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second       *•    J.  Richai'd 

Accessit         H.  Lavallée 
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Astronomie 

Prix  spécial  présenté  par  M.  Inbbé  J.-O.  Uernier. 

Pi-eiTiior  prix H.  Fontaine 

Second       **    J.  l^ichard 

Acccsibit         *,•..... D.  Métivier 

Géographie 

Premier  prix H,  Fontaine 

Second       **    H!  Lavalléo 

Accessit P.  Perreauit 

Histoire  littéraire 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second       "    11.  Lavallée 

Accesbit D.  Méiivier 


Excellence 

Prix Euclido  Hubert 

Accessit         Hector  Godin 

Application 

Premier  prix Georges  Laflèche 

Second       "    Ai'thur  Côlé 

Acce8sit  lo E.  Hébert 

"      *Zo Alphonse  Gaulin 

Grammaire  latine 

Premier  prix E.  Hébert 

Second       "    A.  Gaulin 

Accessit  lo .i H.  Godin 

"      2o A.  Côté 

Thème  latin 

Premier  prix ....H.  Godin 

Second       "    A.  Gaulin 

Accessit  lo E.  Hébert 

"      lo A  Côté 

Version  latine 

Premier  prix A.  Gaulin 

Second       *•   H.  Godin 

Accessit  lo E.  Hébert 

**      2o.   ...., Auguste Noél 
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Grammaire  grecque 

P;omior  prix E.  Hébert 

Second       ** H.  Godin 

Accessit  lo A.  Côté 

'«      2o A.  Gflulin 

Version  grecque 

Premier  prix A.  Gaulin  et  H.  Godin 

Second       **    B.  Hébert 

Accessit  lo A.  Côté 

*t      2o .Arthur  Paquotto 

Prosodie  latine 

Premier  prix B.  Hébert 

Second       "    H.  Godin 

Accessit  lo A:  Gaulin 

"      2o A.  Paquette 

Littérature 

Premier  prix ;....E.  Hébert 

Second       "   A.  Gaulin 

Accessit  lo H.  Godin 

"      2o A.  Côté 

Composition 

Premier  prix A.  Gaulin 

Second       '•    H.  Godin 

Accessit  lo A.  Noël 

«      2o .....E.  Hébert 

Histoire  romaine 

Premier  prix A.  Gaulin 

Second       "    E.  Hébert 

Aacessitlo H.  Godin 

«      2o A.  Papuette 

Géométrie 

Premier  prix E.  Hébert 

Second      "   A.  Noël 

Accessit  le H.  Godin 

»<      2o A.  Gaulin 

Géogfrapliie 

Premier  prix E.  Hébert 

Second       "    H.  Godin 

Accessit  lo A.  Gaulin 

«      2o A.  Paquette 
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Fables  de  LaFontaine 

Premier  prix ..; A.  Gaulin 

Second       "    Joseph  Deraors 

Accessit  lo Ë.  Hébert 

-'      2o H,  Godiii 


iwmï 


Excellence 

Prix  Achille  Comtois 

Accessit         Ernest  Lomaire 

Application 

Premier  prix Lindsny  Crochctîère 

Second       "    .. John  McCabe 

Accessit  lo A.  Comtois 

"      2o WiltVid  Lamy 

Grammaire  latine 

Premier  prix A.  Comtois 

Second       **    , K.  Lemaire 

Accessit  lo Félix  Allard 

**      2o : J.  McCabe 

Thème  latin 

Premier  prix A.  Comtois 

Second      '*     K.  Lemaire 

Accessit  lo J.  McCabe 

"      2o William  Tracy 

Version  latine 

Premier  prix A.  Comtois 

Second       "    K.  Lemaire 

Accessit  lo J.  McCabe 

'*      2o W.  Iracy 

Leçons  de  style 

Premier  prix E.  Lemaire 

Second       *•    A.  Comtois 

Accessit  lo W.  Lamy 

"      2o J.  McCabe 

Composition 

Premier  prix A.  Comtois 

Second       "    E.  Lomaire 

Accessit  3o J.  McCabe 

"      2o W.  Lamy 
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Histoire  ancienne 

P -cmier  prix ; A.  Comtois 

Sooond       "    ..E.  Lemaire 

Aecossît  lo F.  Allaixl 

*«      2o J.  AIcCabe 

Mytliologie 

Premier  prix A.  Comtois 

Soeond       **    E.  Lemairo 

Ac;i3ssit  lo F.  Allard 

"      2o J.  McCabe 

Algèbre 

Premier  pnx A.  Comtois 

Second      "   J.  McCabe 

Accessit  lo E.  Lemaire 

"      2o L.  Crochotière 

Geograghie  . 

Premier  prix A.  Comtois 

Second       *•    F.  Allard 

Accessit  lo E.  Lemaire 

'*      2o-    L.  Crochotière  &  McCabe 


àoUPS  «iOMMERCIAL 


m 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Osias  Joyal 

Accesbit  Laurent  Ménard 

Application 

Premier  prix Engôno  Braiilt 

Deuxième*-   Oswald  Blanchet 

Troisième  *•    0^car  Drouin 

Accessit  lo L.  Ménard 

"      2o p]douard  Coilèie 

"      3o Patrick  Tracy 
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Grammaire 

Prcmiee  prix O.  Joyal 

Deuxième  " Louis  Beauehemin 

Troisième  "   Pierre  Boulianne 

Accessit  lo O.  Drouin 

"      2o.   ,. L.  Ménard 

"      3o-   Alfred  Lemieux 

Art  épi  stol  aire 

Premier  prix O.  Joyal 

Deu5ième  "    .'. L.  Meiiurd 

Troisième**   F.  Bcaudrv 

Accessit  lo O.  Drouin 

"      2o E.  Brault 

"      3o. Henri  Couture 

Histoire  du  Canada 

Médaille  d'argent  présentée  par  M.  L.  Geoffroy.  Acol. 

Premier  prix Joseph  Du  pu  is 

Deuxième"    L.  Ménard 

Troisième  "   O.  Joj-al 

Accessit  lo O.  Drouin 

"      2o F.  Bcaudry 

"      3o A.  Lemieux 

Lecture  rai  sonnée 

Premier  prix O.  Joyal 

Deuxième"    O.  Drouin 

Troisième**    L  Beauehemin 

Accessitl'^ P.  Bouliane 

"      2o Adélard  Lepine 

"      3o Charles  PutenauJo 

Composition 

Premier  prix O.  Joj-al 

Deuxième  "    L.  Beauehemin 

Troisième"    P.  Bouliane 

Accessit  lo Arthur  Dory 

"      2o L.  Ménaid 

"      3o O.  Drouin 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  d'or  présentée  par  Emile  (.'aron,  Ecr,  prjsidcnt  du  club   **  Le 

Montagnais  ",  Québec. 

Prix  O.^car  D.'ouin 

A cccs^i t         Ferii n nd  Boa ud ry 
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Application 

Premier  prix F.  Boaudiy 

Deuxième"   O.  Drouin 

Truisième" Alphonse  Laçasse 

Accès»! t  lo Eugène  Bniult 

•*      2o Stephen  Eeilly 

"      3o /..... Louis  Beuuchemin 

Grammaire 

Premier  prix O.  Dronin 

J)euxièmo  "    A.  Laçasse 

Troisième  "    : Patrick  Tracy 

Accessit  lo. R.  Brault 

"      2o John  Vallée 

"      ^o Arthur  McDougall 

Epellation 

Premier  prix 0.  Bronin 

Deuxième*' A.  Laca«*se 

Troisième" F.  Beaudry 

Accessit  lo F,  Tracy 

*'      2o Joseph  Cloutier 

"      30» J.  Vallée 

Teutie  des  Livres 

Premier  prix O.    D:-ouin 

Deuxième" Georges  Tossier 

Ti-oisième" K.  Beaudry 

Aceessit  lo ♦ Piene  BouHanne 

**      2o A.  Laca<so 

"      3o '...Joseph  Dupuis 

Droit  commercial 

Premier  prix O.  Drouin 

Deuxième" K.  Beaudry 

Troisième*' , A.  IjacnsM} 

Accessit  lo F.  Boulianu') 

"      2o R.   BraulL 

"      3o. L.  Beauchemin 

Mesurage 

Premier  prix (t.  Tessier 

Deuxième"    J.  DujHiis 

Troisième"    A.  Laçasse 

Accessit  lo Jviouard  C(Kloro 

"      2o L.  Beauchemin 

"    '30 Ilenii  Couiui'o 
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Correspondance  coinmc: claie 

P.omîer  prix T.  V:iI!oi» 

Deuxième"    Jj.  Ik^nufhcînin 

Ti'oisiôme  "    K.  lîrn u  1 1 

Acciwhit  lo P.*  Traov 

"      2o V.  M(Doiiga]l 

*'      3o O.  D-'oufn^ 

Banquerî#> 

Premier  prix O.  Dro'iin 

Oeuxiôme  **    .'.L.  Beauchcmin 

Troisième  •*    P.  Hoiiliannc 

Accessit  lo A   Lac*:isse 

*•      2o ('harkMPatenaulIc 

••      3o E.  CiKloro 

Qéogvaghie 

Premier  prix O.  Droiiin 

Deuxième"    F.  Bca^dry 

Troisième"    ..A.  Lc'xcasse 

Accessit  lo P.  Tracv 

"       2o E.  Branlt 

"      3o J.  Cloutier 

Arithmétique 

Premier  prix A.  Laçasse 

Deuxième  "    O.^ias  Joyai 

Troisième"    G.  Tessier 

Accessit  lo P.  Boulianne 

"       2o Auguste  Boivin 

"       3o H.  Coulure 

Traduction 

Premier  prix O.  Drouîn 

Deuxième"    J.  Dupuis 

Troisième"    J.  Cloutier 

Accessit  lo H.  Couture 


i. 


2o,    F.  Beaudry 

3o L.  Beauchcmin 


COURS  PilAXÇAIS 
Excellence 

Prix  Elphôge  Messier 

Accessit  Alexandie  Lagnrde 


<4 
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Application 

P  cmioi'  j*rlx E.  Mo.^sièr 

*Vi'xiùme  ••    A.  Laijcîirde 

Tr(»isiômo  " Joso])h  Bernier 

Aecc^sit  1<> ; Alphonse  Laçasse 

*'      2o Alfred  Boaudry 

"      3o ...Achille  Jacques 

Grammaire 

P.'cmier  prix..; F.  Messie". 

Deuxième"    A.  Laii^arde 

Troisième'*    J.  Bel-nier. 

Accessi 1 1'^ Arth u r  M c Doiigal  1 

2') A  Lncasse 

3o. A.  Boandry 

Art  ëpistolaire 

Premier  prix A.  Beaudry 

Denxiè'^e  **    i A.  Lagarde 

TroÎMèmc  ** E.  Messier 

Accessit  lo J.  Bernier 

**      2() Kmîle  Grenier 

"      3o Hector  Dussauit    - 

Histoire  du  Canada 

Premier  piix E.  MeSî^ier 

Deuxième"    A.  i-agarde 

Troisième*'   J.Beinier 

Accessit  lo A.  Beaudry 

"      2o.   Elphège  Àllard 

"      3o Auî'u.ste  Bolduc 

Lecture  raîscuinée 

Prem iee  \)v\ x A.  lîolduc 

Deuxième" A  Lagardo 

Troisième"    K.  Messier 

Accessit  lo H.  Dus-sault 

"      3o- Thomas  Pomerleau 

COURS  ANGI^AIS 
Excellence 

P»*ix  ..O-iias  Joyal 

Acceï>bit         Emile  Grenier 
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Application 

Pronvor  prix; Elpbôî^o  ilossier 

Deuxième  **    Krnos^t  Barbeau 

Troisième  "    0-wald  Blanchet 

Acceî^sit  lo.' Wm.  Twohey 

"      2o TiOnis  Paquet  te 

"      3o Alfred  Gagnon 

Grammaire 

Premier  prix O.  Joyal 

Deuxième**    E.  Grenier 

Tixjisième  " W.  Twohey 

Accessit  lo Laurent  Ménard 

"      2o Wm.  Schofield 

"     3o L.  Paquette 

Lecture  et  Epeliation 

Premier  prix Charles  Samuel 

Deuxième  "   W.  Schofield 

Troisième  "   Alfred  Paquette 

Accessit  lo.    W  Twohey 

"      2o E.  Grenier 

"     3o O.  Joyal 

Tenue  des  livres 

Premier  prix O.  Joyal 

Deuxième  " E,  Grenier 

Troisième  "    Hector  Duseault 

Accessit  lo Aufi:.  fiolduc 

**      2o L.  Ménard 

"      3o Alfred  Barrett 

Traduction 

Premier  prix ., Ix)uis  Lanthier 

Deuxième  •'   Aujç.  Boivin 

Troisième  "    A.  Barrett 

Accessit  lo E.  Messier 

**      2o Georges  Larue 

**     3o A.  Paquette 

Géograpliie 

Premier  prix O.  Joyal 

Deuxième  "   E.  Grenier 

Troisième  "   L.  Ménai-d 

Accessit  lo W.  Twohey 

"      2o : W.  Schofield 

"     3o Fi*ançois  Rocb 
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Arithmétique 

Premier  prix Oliva  Hadon 

Deuxième  "   • Elphège  Allard 

Troisième  "    O.  Blancliet 

Accesbit  lo E.  Grenier 

**      2o W.  ïwohey 

**      3o Thomas  Pomerleau 


COXJRS  FRANÇAIS 
Excellence 

Piix  .....Philias  BoiilianDO 

Accessit         « John  Vallée 

Application 

Premier  prix Ph.  Boulianno 

Deuxième  "   J.  Vallée 

Ti-oioiôme  "   ; G.  Beland 

Accessit  lo Achille  Lachance 

**       2o Louis  Lanthier 

.     "       3o W.  Stephen  Eoilly 

G  rammaire 

Premier  prix Ph.  Bouliann© 

Deuxième  "   G.  Beland 

Troisième  "    J.  Vallée 

Accessit  lo Gédéon  Boisvert 

"      2o A.  Lachance 

''      3o. G.  Dusruisseaux 

Lecture  et  Epellation 

Premier  prix J.  Vallée 

Deuxième  "   L.  Lanthier 

Troisième  "    ., W.  S.  Eeilly 

Accessit  lo Ph.  Boulianne 

''       2o G.  Desruisseaux 

"        3o G.  Boisvert 

Analyse 

Premier  prix Ph.  Boulianne. 

Deuxième  **    G.  Beland 

Troisième  "    A.  Lachance 

Accessit  lo J.  Vallée 

"      2o G.  Boisvert 

"     3o , G.  Desruisseaux 
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COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  ...V Henri  Bomsier 

Accessit  Jules  Vézîna 

Application^ 

Premier  prix.... H.  Boursier 

Deuxième  *•    Arthur  Déry 

Troisième  "    Horméné^ilde  £cau!ne 

AccoBsit  lo.    Achille  Tur^eon 

"      2o J,  Vézina 

**      3o Georges  Desruisscau'c 

Grammaire 

Premier  prix H.  Boursier 

Deuxième  **    J.  Yézina 

Troisième  "    J{o<iolphe  Arebambault 

Accessit  lo G.  Desruisseaux 

"      2o F.-X.  Girai-d 

'"      3o A.  Turgcon 

Lecture 

Premier  prix H.  Boursier 

Deuxième  "    Wilfrid  St-Laurcnt 

Troisième"    R.  Archambault 

Accessit  ]o J.  Vézina 

"      2o G   Desi'uissoaux 

•*      3o F.-X  Girard 

Epellation 

Premier  prix H.  Boursier 

Deuxième**   J.  Vézina 

Troisième"    H.  Beaulne  1 

Accesbit  lo Georges  licland 

"      2o I?.  Archanihault 

*'      3o F.-X.  Girard. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix Il,  Boursier 

Deuxième"      G.  Belnnd 

Troisième**    J.  Vézina 

Accessit  lo G.  Desruissoaux 

»*      2o H.  Bcaulno 

"      3o A  Dévy 


I 
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Traduction 

Premier  prix .T.  Vézina 

Deuxième"    A.  Déiy 

Troisième  "    ^t.  Desnii sceaux 

Accessit  lo H.  Boui-sioi- 

•«      2o t^.  Achîunbault 

«      3o II.  Beaulno 

Arithmétique 

Premier  pvW Olivier  Durand 

Deuxième" ....J.  Vézina 

Troisième  "    Arthur  Harpin 

Accessit  lo G.  Beland 

«•      2o Alfred  Beaudry 

«•      3o Alphonse  Faucher 


i  mmmm 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Henri  Boursier 

Accessit  Charla-i  Samuel 

Application 

Premier  prix H.  Boursier 

Second       "     Janios  Donnclly 

Accessit  lo 0.  Samuel 

"      2o Victor  Archambault 

Grammaire 

Premier  prix II.  Boursier 

Second       "     Henri  Dumas 

Accessit  lo ....C.  Samuel 

«      2o Albert  Beland 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix H.  Boursier 

Second        "    William  Twohey 

Accessit  lo A.  Beland 

«<      2o C.  Samuel 

Lecture 

Première  Division 

Premier  prix H.  Boursier 

Second-     " ..C.Samuel 

Accessit  lo Austin  Ingram 

"      2o H.  Dumas 
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Seconde  Divi8io?i 

Premier  prix Phîlîp  Raynolds 

Second      "    : Michnel  Haj'O;* 

Accessit  lo James  Tracy 

"      2o J.  Donnelly 

COURS   ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Achille  Jacques 

Accessit         Alexandre  Lagardo 

Application 

Premier  prix ^, Alphonse  Faucher 

Deuxième  "   Philias  Boulîanne 

Troisième  '*    AlexandreChampoux 

Accessit  lo Joseph  Bernier 

"      2o Gustave  Gaulin 

**      3o Albert  Beland 

Grammaire 

Premier  prix A.  Jacques 

Deuxième  " J.  Bernier 

Troisième  "    A.  Lagai-de 

Accessit  lo A.  Faucher 

"      2o , Olivier  Durand 

**      3o Grédéon  Boisvert 

Lecture  et  Epellation 

Premièbë  Division 

Premier  prix A.  Jacques 

Deuxième  "   A.  Lagaixie 

Troisième  **    A.  Faucher 

Accessit  lo ...Henri  Dumas 

**      2o ..G.  Gaulin 

"      3o. J.  Bcrnior 

Deuxième  Division 

Prix  Philip  lîaynolds 

Acccsîsit  ...Victor  Archambault 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix A,  Lagarde 

Deuxième  "    A.  Jacques 

Troisième  *•    .....A.  Faucher 

Accessit  lo G.  Gaulin 

"      2o Philias  Boulianno* 

"      3o -Fei-dinand  Bernier 
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Traduction 

■  » 

P.'omier  prix G.  Boîsvert 

Deuxième  **    Achille  Laehance 

Troisième  "    J.  Bornier 

Accesfiit  lo A.Jacques 

"     2o :.. A.  Faucher 

"     3o A.  Champoiix 

Arithmétique 

Premier  prix .....6.  Boisverl 

J>euxièrac"    ...........r....Ph,  Bonlîanne 

Troisième"   F.  Bornier 

Acco««itlo. .;....!... J.  Bernier 

2o > A.  Laehance 

"      3o Amédée  Bachand 


Cours  Classique 


Cours  apologétique 

Premier  prix .....Alfred  Carrier 

Second       " Elzéar  Lamoureux 

Accessit  lo ^w Adélaixl  Harpiu 

"      2o Amédée  Codère 

Catéchisme  de  persévérance 

Premier  prix, Hector  Godin 

Deuxième  ** Jules  Richaid 

Ti-oîsièrae  *•    ', Errtest  Lemaire 

Accessit  lo ». ,... Achille Comptois 

**      2o. John  McCabo 

"      3o Arthur  Paquette 

Cours  Commercial 
Première  Classe 

Premier  prix... »... Laurent  Ménard 

Deuxième  " Osias  Joj^al 

Troisième**'' Edouard  Codère 

Accessit  lo * Alfred  Lemieux 

'*      2o.   ,..,1. Pierre  Boulianne 

**      3o Charles  Cabana 
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Deuxième  Classe 

Premier  prix Alphon^ie  Laçasse 

Deuxième"    Alexandre  Laganle 

Ti-oisièrae"   Klphège  Mossier 

Aceessit  lo Auguste  Bolduc 

**      2o .....Louis  Paquet 

"      3o Achille  Jacquos 

Troisième  Classe 

Premier  prix Rodolphe  Archambault 

Deuxième"   Henri  Boursier 

Ti'oidième" Gustave  Gaulin 

Accessit  lo.   Philias  B^ulianne 

"      2o George  BeUuid 

"      3o Albert  Beland 

Quatrième  Classe 

Premier  prix Patrick  Tracy 

Second      "    John  Vallée 

Accet»i=iit  lo Louis  Lanthier 

"     2o AViUiam  Twohey 

,  m 

Première  Classe 

Premier  prix Eugène  Brault 

Second        *' Pierre  Boulianne 

Accessit  lo Joseph  Dupuis 

"      2o Arthur  McDougall 

Seconde  Classe 

Premier  prix Louis  T>anthier 

Deuxième  *'    *.., '..William  Twohey 

Troisième  "    - Laurent  Ménard 

Accessit  lo. Osias  Joyal 

"      2o Edouard  Daithe 

**       3o Arthur  Trahan 


m 


Premier  prix Fernand  Beaudry 

Deuxième*'    — ....Eut^one  Brault 

Troisième  "    Alphonse  Lacas.^e 

Quatrième '*  ..»•• .«, .«Henri  Cbutui'c 
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Première  Classe 

Premier  prix Ernest  Généreux 

Deuxième  *'   ....Adélaixl  Lépine 

Troisième  " Napoléon  Bonleau 

Accesait  lo Louis  "Beauchemin 

"      2o John  Vallée 

**      3o Olivier  Archambault 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Herniénégildo  Boaulne 

Deuxième  "    Henri  Coulure 

Ti-oisièmo  "    Eugène  Branlt 

Accessit  lo Pierre  Boulianne 

**      2o Laurent  Ménani 

**      3o Arthur  McDougall 

Troisième  Classe 

Premier  prix Alexandre  Champoux 

Deuxième  •*    Louis  Paquet 

Ti-oirtième  "    ^ Osias  Joyal 

Accessit  lo Stephen-W.  Reilly 

**      2o , François  Roch 

*^      3o Alfred  Lemieux 


p 


Première  Classe 

Premier' prix Amédée  Codôre 

Deuxième  "   Léon  Trudeau 

Troisième"    ICugène  LaRue 

(Quatrième" Jules  Richard 

Accessit  lo Elzéar  Lamoureux 

"       2o Adélai-d  Harnin 

**      3o Louis  Beaucnemin 

**      4o, Olivier  Archambault 

Deuxième  Classe 

Premier  prix. Alfred  Carrier 

Deuxième  " Alguéric  Bussière 

Troisième  '*    Joseph  Campbell 

Accessit  lo Philippe  Pen-eault 

"       2o VVilfrid  Mann 

"       3o Hertel  Lavallée 
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Troisième  Classe 

Premier  prix Georges  Béland 

Deuxième  " 0»wald  Blanchot 

Troisième  "    '. Charles  Patenaude 

Accessit  3 o.    .,. EmileGrenier 

*'      2o. Majorique  Marchand 

"*     3o. Oscar  Darche 


8 


Fanfare 

Prix  spécial:  Médaille  d'argent  présentée  par  M.   Tabbé   E.-C   t  isettc  et 
décernée  à  .  •  • Eugène  Larue 

Premier  pnx..., Joseph  StiGermain 

àSecond      "    l.... , i.,Hector  (Jodin 

Troisième  "    Heilel  Lavniléo 

Accessit  lo Louis  Lanthier 

"      2o ......George  Teî^sier 

**     3o George  Larue 

Piano 

Première  Dr\risioN 

Médaille  d'or  présentée  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Antoine  Raoîjie,  évêque 
de  Sherbrooke. 

Premier  prix .• Majorique  Marchand 

Second      "    Edouai-d  Codôre 

Accessit  lo Louis  Lanthier 

"      2o Alfred  Paquette 

Seconde  division 

Premier  prix Arthur  Ti*ahan 

Second      " Oscar  Drouin 

Acces.sit  lo F.-Xavier  Duplessis 

"      2o Alphon:*©  Gaulin 

Violon 

Prix  Laurent  Ménard 

Accessit  lo Edouard  Darche 

**     2o-    Olivier  Archambault 


Prix  spécial  présenté  par  M.  N.-A.  Gariéçy,  diacre,  et  décerné  à  Télère 
(pli  a  conservé  le  plus  grand  nombre  de  points  sur  les  matières  françvs«» 
dans  la  classe  de  Grammaire. 

Prix  Achille  C  )mtoî» 
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p^.-j  KiîK'st  Génét'enx 

AecesMt  '.'/.'/. ^^^V^''^  Métîvier 

Médaille  d'or  présentée  par  VHonorabîe  Oédéon  Ouitnet,    Sur'ntcnlant  de 
l'Iiiatruction  Publique. 
p,.^x J.-Arthur  Loquin 

Touî*  les  élèves  de  PRRMikRR,  cours  anglais,  sont  admis  à  ce  cor.cours, 

Pj.|^  Oscar  Drouin 

ler  EXAMEN 

Une  médaille  de  bronze  présentée  par  Son   Honneur  le   lieutriiant.^ouv«>r- 
neurANG^Bs,eRtdéceniée  à  rélève  qui  a  obtenu    le   plu*  grand    nombre   de 

points  K  ce  premier  examen .  ^  «  r. 

J.-Elzèar  Lamourciix • I214  points  sur  m 

Adélai-d  Harpin \]^f  „ 

J.-Alf^néric  Bussiôre.... l''-^»  ,, 

Honri-AnicotSiniard ^^-^  ,,  ,. 

]^on  Trudeau ?^'^  „ 

George  Frève • ^^^  „ 

Eugène  Larue *-"^ 

2nd  EXAMEN 

Alfred  Carrier,  Bachelier  es  Arts 
GeorgeAmédée  Codôre,  Bachelier  es  Lettres 

Aucun  élève  ne  peut  être  proclamé'  et  par  suite  n'e.st  autorisé  à  prendre  le 
titre  aupuel  son  succès  \wnt  le  faire  prétendre,  qu'après  avoir,  reçu  sou  di- 
plôme. {RègUmeni,  art.  xxi) 


Errata 

Page  2Ô5,    avant   dernier.*   ligue,    au  lii-u  de  .Tos.*p!i  Ponton,  lisez    Joseph 

r«i;ineton.  ,     ,.       ,,    r-    v^    ^r  _»  1 

Page  309,  note  3,  au  liru  de  M.  F.  X-.  liHez  M.  F.  .V  Mar*.-!. 
Page  310,  douxième  ligue,  au  lieu  de  $300. 00.  hs<z  ^4jJ,00. 
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SÉMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMÉE 
S.'HERBROOKE 

^ous,  soussignés.  Membres  du  Bureau  d'eraminateurs 
i^  pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  Tlnstruction  Publique  de 
•la  Province  de  Québec  ni  date  du  24  mars  1887  certifions 
par  les  présentes  que  Messieurs 
Oscar  Drouin,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Joseph  Dupuis,  gradué,   • 

FeRNAND  BEAUDRY,grarf««', 

Pierre  Boitlianne,  gradué, 
Louis  Beauchemin, 
Joseph  Cloutier, 
Henri  Couture, 
Charles  patenaude, 
Eugène  Brault, 
Patrick  Tracy, 

o:it  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Lirrts  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et,  qu'après 
un  examen  sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  OUVRIR,  TENIR  et  CliORE,  d  après  les 
principes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Commerce 
en  Gros  et  en  Détail. 

X  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été 

^conférés  par.  le  susdit  Surintendant  de  Tlnstructioii 
Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel  leurs 
capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  21  juin  188S 

W.  MURRAT,  Kc-r,  Pl•é^i(ienl, 

Marchand  do  (tros,  SherbrfX)Iv.î. 
O.  GBNDRqN,  Ecr,  Secrétaire. 

Oénint  de  la  Manufacture  de  corsets  di^  Sherbrooke. 

J.-L.-H.  Roy,  Ptre. 
Supérieur  du  Sérainair.»  St  Charles- lîorrom'e 
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SEMINAIRE  SAINT  CHAPLES-BORROMEE 

RtNSEIGÎilEMENTS  DIVERS 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgr 
Ant.  Racine  et  affilié  à  l'Université  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879. 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  l'ensei- 
gnement classiqne  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'étude  comprend  un  Cours  Commercial  suivi 
d'un  Cours  Classique. 

Le  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,   non  compris  la 
Classe  Préparaloire,     Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,   selon  les   dispositions   ou   les   connaissances   de 
l'élève.     Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruction 
commerciale  anglaise  et  française.     Les  principaux  objets 
de  l'enseignement  sont  l'arithmétique,  la  calligraphie,  la 
tenue  des  livres,  le  droit  commercial,  la  géographie,  l'his- 
toire du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
sique.     La   sténographie     est   une    matière  facultative. 
Des   diplômes   de   capacité   sont  accordés  aux   élèves  qui 
subissent  avec  succès  l'examen  sévère  dont  on  peut   voir 
les  règlements  ci-après.     Le   Bureau  des  Examinateurs 
nommés  par   le   Surintendant  de  l'Instruction  publique, 
se  compose  actuellement  de  MM.  W.  Murkay,  marchand 
de  Gros,  Sh(?rbrooke,  PrésidenL  O.  GtENDRON,  gérant    de 
la   Manufacture     de    corsets   de   Sherbrooke,    Secrélaire, 
P.  Lafrance,  caissier  de  La  Banpe   Nationale,   Québec, 
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A.  0  Ledoux,  comptable  de  la  banque  Easlern  Totansliip, 
Granby,  L.  Clapin,  comptable  de  La  Banque  Nationale, 
Ottawa,  1?.  Olivier,  comptable  de  la  banque  Eastrrn 
Toianship,  Sherbrooke,  P  I.  Baztn,  g-érant  de  la  Banqtie  Na- 
tionale, Sherbrooke,  et  de  MM.  les  abbés  J.-L.H.  Kov, 
Supérieur,  du  professeur  de  la  Classe  d'Affaires,  Tun  des 
professeurs  marquants  du  célèbre  Collège  Masson,  et 
P.-J.-A.  LefkBvre,  a.  m.  directeur  du  Séminaire.  C'est 
dire  plus  qu'il  ne  faut  pour  rassurer  les  parents  et  le  pu- 
blic en  génér.J  sur  la  compétence  de  ce  Bureau  en  fait 
d'instruction  commerciale.  Il  faut  toutefois  remarquer 
que  cVst  le  seul  Bureau  dans  la  proA'ince  ainsi  établi  par 
autorité  gouvernementale  et  qui  émane  des  diplômes  ex 
auctoritate.  Les  diplômes  donnés  sous  seing  privé  ont 
certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas,  il  faut  en  convenir,  ce 
caractère  de  notoriété  qui  disting-ue  ceux  émanés  par  le 
Bureau  des  Examinateurs  du  Cours  commercial  du  Sémi' 
naire  de  Sherbrooke.  Aussi,  les  positions  lucratives  et 
avantageuses  occupées  par  les  gradués  de  ce  cours  témoi- 
gnent-elles hautement  de  l'appréciation  favorable  portée 
par  le  monde  commercial  sur  la  valeur  de  ces  diplômes. 
Nous  devons  mentionner  ces  choses,  en  justice  pour  ceux 
de  nos  élèves  qui  se  rendent  les  dignes  porteurs  de  ces  di- 
plômes et  pour  l'information  des  parents  qui  nous  con- 
fient l'éducation  de  leurs  enfants. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  uii  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  classique.  Aussi,  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des  pa- 
roisses qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  anglaise  et  française.     Sans  compter  les  régents 


-  363  — 

rt  IfS  ^nrv('îllnnts.  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  i>lnsieurs  années  d'expérience  dans 
l^enseignement,  sont  employés  dans  le  cours  commercial 
seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et  une  classi- 
fication particulière  au  Cours  (X)mmercial  du  Séminaire 
de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer  en  tout 
temps  de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  retard  de  tout 
ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincues  qu^me  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
rentrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développement  du  jugement  et  la  connais- 
sance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  de  l'effi- 
cacjté  et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règlements, 
les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des  opérations 
si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions  monétaires. 
La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  commission,  ainsi 
que  celle  des  assurances  et  des  opérations  de  la  bourse, 
font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  ocxiasion  d'être  té- 
moins du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude  que  les  élè- 
ves de  la  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces  transactions. 

f  Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 

pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  avec  cette  fonction,  parce 
qu'il  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  :  il  doit  de  plus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  ma 
nière  de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tanl 
dans  les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  correspon 
dan';e  avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 
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Quant  au  cours  de  CuUif^raphie,  auquc»!  nous  consacrons 
une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par  les 
élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  professeur,  lequel  est 
sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  Tun  des  meilleurs 
calligraphes  des  cantons  de  TKst.  Les  modèles  d'écrit unj 
sont  des  formules  de  transactions  commerciales  ;  billets, 
ordres,  reçus,  etc  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  la  bonne 
écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  différentes 
formules  d'un  usage  journalier. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immé- 
diatement une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'  tend 
encore  plus  loin  ;  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  cnmmercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  A'eut  s'assurer  les  services  d'un 
jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  toujours  si  nom- 
breuses qu'il  a  été  impossible  A  M  le  Supérieur  de  répon- 
dre à  toutes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  formés  au 
Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  na- 
turellem.Mit  ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  po- 
sitions aussi  honorables  que  lucratives. 

Li  Séminairv3  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec  con- 
fiance à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de  tel- 
les positions. 

Le  Cours  Classîqf/e  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  du  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine   et  grecque, 
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toutes  les  matières  enfin  ivquises  qar  raffiliation  à  TUni- 
versité  Liival. 

L'année  scolairo  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois,  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'e&t  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  commen- 
cé se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérag.*s 

Les  couchett»^s  doivent  être  de  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminair'\  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci -après. 

Les  élèA'es  venant  d'une  autre  maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité.  L'in- 
firmerie se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  chœur. 
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Troisième  Classe 

Premier  prix..... Georges  Béland 

Deuxième" Oswald  Blanche  t 

Troisième"    ..*....;....: Charles  Patonaude 

Accessit  3 o.    .,. Emile  Grenier 

*'      2o. Majorique  Marchand 

•*     3o.    . — Oscar  Darche 


ti 


Fanfare 

Prix  spécial:  Médaille  d'argent  présentée  par  M.   Tabbé  K-C   Fisette  et 

décernée  h ^ Eiigëne  Lame 

Premier  prix...» Joseph  St-:Germain 

Second      "    l. !., Hector  God in 

Troisième  "    Heitel  Lavallée 

Accessit  lo Louis  Lanthier 

"      2o.    ...........George  Tcî^sier 

"      3o George  Larue 

Piano 

Première  Division 

Médaille  d'or  présentée  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Antoine  Racine,  évêqne 
de  Sherbrooke. 

Prem ier  pri x .- M ajorique  Marchand 

Second       "    Edouard  Codé re 

Accessit  lo ; Louis  Lanthiei* 

''      2o Alfred  Paquette 

Seconde  division 

Premier  prix Arthur  Trahan 

Second       " Oscar  Drouin 

Accessit  lo, F.-Xavier  Duplessis 

"      2o Alphonse  Gaulin 

Violon 

Prix Laurent  Hénard 

Accessit  lo Edouard  Darche 

**      2o Olivier  Archambault 


UHtt^ 


Prix  spécial  présenté  par  M.  N.-A.  Oariépy,  diacre,    et   décerné  à  l'élère 
(jui  a  conservé  le  plus  grand  nombre    de  points  sur  les  matières  françiise» 
dans  la  classe  de  Grammaire. 
Prix  Achille  C)mtoî» 
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imti 

p  .  EriK^st  Généreux 

Aei^Mt         :■.::■.■..■.■-■.:■.■.■.■.■.■.■■■.■. D^lphU  MéUvior 

Mé-laille  d'or  présentée  par  l'Honorable  Gédéon  Onimet,    Surntralant  de 
l'Instruction  Publiqnf. 
pj.jjj  ,... J.- Arthur  Lequin 

.4    il 

Toua  les  élèves  dé  PRKMifeRR,  coure  anglais,  sont  admis  à  ce  coi;cours. 

p^..^ Oscar  Drouin 


leT  EXAMEN 

Une  médaille  de  bronze  présentée  i^r  Son   Honmur  le   Heutenant-^uvcr. 
neuriro^BS  est  dôceniée^à  relève  qui  a  obtenu    le   plu.  grand    nombre   de 

points  à  ce  premier  examen. 

Îr.-Elzôar  Lamourcux 21  6  po:nts  sur  1.^8 

Adélai-d  Harpin Y^f 

J.-Ali^iiéric  Biwâiôre *    uQn 

Henn-AnicctSimard ^-^ 

Léon  Trudeau ^^ 

George  Frôve • «^^ 

Eugène  Laruc ^-""^ 

2nd  EXAMEN 

Alfred  Carrier,  Bachelier  es  Arts 

George  Amédée  Codôre,  Bachelier  es  Lettres 

Aucun  élève  ne  peut  être  proclamé-  et  par  suite  n'est  autorisé  à  prendre  le 
titre  aupuel  son  suVnès  peut  le  faire  prétendre,  <iu 'après  avoir,  reçu  son  di- 
plôme.  {Règlement,  art.  xxi) 


Errata 

Page  295,    avant   dernière   lig:ie,    au  li^u  de  Jos.p'i  rontor:.  lisez    Joot'ph 

FViMneton.  ,    „   »,     ,.       »t    c    v    m  ..*  i 

l>a«e  309,  note  3,  au  lieu  de  M.  F.  X.,  lisez  MF.  -^  Mar^.].       . 
Pnge  310,  douxième  ligne,  au  lieu  de  $iOO  00.  lis<;^  ;»UÙ,y)0. 
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ST  CHARLKS'  SEMINARY 


f ts  sanitary  condition 

This  institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Actofthe  Provincial  Parliamen^  in  1879,  is  delijçht- 
fuUy  located  at  tlie  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rirers.  Its'cbmmanding  position  in  the  centre  of 
Sherbrooke^  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  country  atmosphère 
aiid  aspect  with  the  conveniences  of  city  life.  Nor  are 
the  âppendages  and  interior  of  the  establishment  less  coU* 
dacive  to  healt  than  the  salubrity  of  the  climate.  Exten- 
siVe  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  afford  every 
désirable  facility  for  youthfnl  exercise  and  amusement. 

She  study  hall  has  been  refitted  with  desks  and  seats 
mâde  on  a  pattem  especially  drawn  forthe  Seminary  by 
experienced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and  being 
made  with  highly  polished  ash  and  b]a<*.k  walnut,  they 
combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance,  comfort, 
and  commodity.  Nothing  superior  in  that  Une  has  ever 
been  put  on  the  market. 

-  Sherbrooke  beîng  ths  convergent  point  of  numerous 
railways,  viz  :  lo  the  G-rand  Trunk,  2o  the  fioston  Sd 
Maine, (P<U5témj9sic  division),  80  the  Québec  Central,  4o  the 
Canadian  Pacific  ndlway, — has  immense  facilities  of  com- 
munication with  ail  part  of  Canada  and  the  United 
States. 

Aim  and  method  of  teaching 
The  Seminary  is  conducted  by  experienced  priests  botii 
in  classical  and  commercial  éducation.    Its  object  is  to 
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impart  such  a  gênerai  edacation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  after  hfe.  It  combines  therefore  the 
manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
o{  a  thorough  commercial  and  classic€d  course. 

The  Commercial  Course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course.  Il 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  English 
and  French  languages,  Arithmetic,  Commercial  Law, 
Penmanship,  B6ok-keeping,  linear  Drawing,  Oeography, 

History,  gênerai  outlines  of  Q-epmetry,  Banking,  Music. 
and  Shorthand  Diplomas  are  confered  on  those  who 
pass  a  satisfactory  examination  on  ail  branches  connected 
with  practical  commerce.  The  Board  of  Examinera^  ap* 
I>ointed  by  the  Superiatendent  of  Public  Instruction  in 
the  Province  of  Québec,  is  actually  composed  of  a  whoW- 
sale  Merchant,  a  Manufacture  Superintendent,  a  bank 
.Caahier,  a  bank  Manager,  ihree  discount  Clerks,  the  Su- 
perior  and  Director  of  the  Seminaiy,  and  the  Principal  oi 
the  Business  Class.  The  positions  now  occupied  by  the 
former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of  the  pu* 
blic  in  gênerai  fuUy  testify  to  the  worth  of  thèse  diplomas. 
There  is,  moreover,  a  preparatory  class  for  younger  stu- 
dents. 

The  Classical  Course,  principal  ly  taught  in  french,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Q-reek, 
Latin,  English,  and  French  languages  and  Literature  : 
Mathematics,  History,  Greography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music  The  Seminary  being  affiliated  to 
Laval  University,  Québec,  since  December  18ih  1878,  its 
aiumni,  after  due  examination,  are  intitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciences. 
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On  entering;  each  stadont  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  wh:ch  his  préviens  acquirements 
hâve  prepared  him  Thus,  a  pnpiL  who  is,  in  most  sub- 
jects,  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  for  Arith- 
metic,  and  in  the  Thinl,  or  eren  lower,  for  Prench.  Du- 
ring  the  course  of  the  year,  any  stndent  jadged  compétent 
for  a  higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  each  day  is  read  twice  a 
month  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in  pré- 
sence of  their  Professors.  Thns  the  conduct,  application 
and  standing  of  each  stndent  are  made  known  in  a  way 
eminently  calculated  to  encourage  progress  in  behaviour 
and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studious,  and 
to  stimulate  the  remiss  to  praiseworthy  émulation.  At 
the  end  of  each  term,  a  report  thereof  is  given  to  the  stn- 
dent. 

AdmisHion 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 

tic  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  entering  is  at  the 

beginning  of  each  term,  when  the  requisite  instruction, 
preparatory  to  introduction  of  new  matters,  or  of  more 

advanced  parts  of  matters  already  studied,  is  usually  gi- 

ren  in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
other  Institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racteT. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  Should  a  stndent  leave  with- 
în  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his  favor. 
A  month  is  always  counted  irom  the  first. 

The  coUegiate  year,  which  is  divided  into  three  terms, 
commences  on  the  first  week  of  September,  and  ends 
about  the  last  of  June. 


Discipline 

The  System  of  éducation  is  patemal.  The  Frofessors 
endeavor  to  anite  kindness  with  firmness,  and  make  ose 
of  means  of  persuasion  and  encouragement  in  .  préférence 
to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of  disci- 
pline and  good  order,  moral  influence,  like^^ise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Serions  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  introduction  of  pemicious  worka  are 
causes  of  expulsion* 

AU  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director 
who  also  inspects  the  ietters. 

Each  student  should  be  provided  vrith  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  same  color.  It  is  to  be  wom  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Motttblv  fées 

Tution 13.00 

Board 8.00 

Waôhîng 1.00 

Bedding •.    1.00 

4i* 

$13.00 

On  the  iirst  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set,  and  of  $2.00  for  the  professional  services  of  a 
doctor,  throughout  the  yean 

Ail  charges  are  payable  at  least  each  month,  strictly  in 
advance.  It  is  advisable  to  make  the  payments  by  ex- 
press, money  orders,  or  bank  chèques  ;  a  surplus  of  25  cts 
should  be  added  to  chèques  to  defray  the  cost  of  their 
collection. 
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Stadents  hâve  the  ose  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee. 

Brawiiig  and  vocal  music  entail  no  extra  charge 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  stadents  who  wîsh  to  enter  it  hare  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  ils  Snperintendent. 

When  ill,  the  stadents  are  confided  to  the  care  of  the 
^  Sisters  of  Oharity  *'  who  hâve  the  management  of  the 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Any  damage  caused  by  a  sto^dent  to  the  farnitare,  ins- 
trements  or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  his  ac- 
count. 

Books,  statjionary,  &c,  may  be  procared  at  the  Semina- 
ry, provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expenses 
is  depositèd  with  Treasarer. 

To  Parents 

Parents  are  eamestly  reqaested  to  impress  apon  their 
çhildren  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  dothing,  &c.,  while  at 
collège.  Many  onnecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  reqnisite  for  i^eedfal .  pi:^rpose8i  is  trans- 
mitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  woald  also  be  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to  poeket  money,  of  which  the  more 
moderate  the  supply,  the  batter'  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  other  inconveniences, 
money,  bank  drafts  or  chèques,  shonid  be  always  addres- 
sed  to  the  Treasurer  of  the   Seminary. 
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COUPS  D'ÉTUDES 


M. 


COURS  COMMEECIAL 
Classe  préparatoire 

1.  iiii^^'^ --Grammaire.  Leçtare.  Epollation.  Manuel  de 
phraHes  anglaises  et  françaiaes, 

2.  i^onfais- Grammaire.  Exercices.  Analyse.  Lecture, 
Epellation. 

3.  Arith7nitiqiie*—lies  4  règles  simples  et  les  fi*actions  déeima- 
les. 

4.  Calligraphie    Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse^  Lq  Nouveau  Gatédiisme,  tous  les 
jours. 

6.  Ohant  - 1  rincipes  du  Plain-Ghant,  une  fois  par  semaine* 

Troisième 

1.  iln^^ois—Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Lecture, 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  syilables.  Manuel  de  phra- 
ses.    Exercices.    Voraions, 

2.  Français — Grammaite,  les  éléments.  Analyse.  Bxeroices 
oraux  et  écrits.    Lecture. 

3.  ilnïAm^ft'^t/«—fievue  de  Tannée  précédente,  plus  les  frac* 
tionn  vulgaires  et  le:*  l'éductions. 

4.  CaUigraphxH—VïïQ  demi-heure  par  jour, 

5.  Instruction  religieuse  —  Le  Nouveau  Catéchisme,  chaque  jour. 

6.  Chant    Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Seconde 

1.  Anglais  -Gramtnaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et  écrits. 
Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lecture. 
Yet'sion  de  l'anglais  en  français.    AoâlyHe. 

2.  Français — Grammaire,  en  entier.  Exercices.  Analyse. 
Lecture.    Art  épistolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique'-'B^vviQ  de  Tannée  précédente,  plus  les  régies 
composées,  les  proposions,  le  percentage,  l'intérêt  simple  et 
composé. 

4.  Tenue  des  livres — ^En  partie  simple  et  double. 

5.  Géographie — Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'AméHique 
du  Nord  et  du  Sud.    Cartographie. 

6.  JTifffoire— Histoire  du  Canada,  notions  générales 

7.  CaUigraphie-^Vne  demi-heure  par  jour:  formules  de  trans- 
actions commereiales. 
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8.  Instruction  religieuse  -Le  Nouveau  Catéchisme:  ane/biH  par 
viemaine. 

9.  Dessin  Unéaire  -Une  foin  par  semaine. 

10.  C%ant— Priuci()e8  et  ((olfegedu  Plaiu-Chunt,  une   fois  par 
semaine. 

Première 

1.  Anglais -GiSLiamalve,  revue.  Rxei-dees.  Analyhe.  Epel* 
lation  de  tous  les  mots.  Lecture.  Version  do  Tan^laÎM  en  fran- 
çai8.     Lettres  commerciales  en' anglais  et  en  français. 

2.  Français — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture  Ai*t  épistolaite  el  politesse,  revue. 

3.  Arithmétique 'FjTi  entier. 

4.  Tenue  des  livres    En  partie  double.  Banqiierie. 
6.  GéograpJùe^Ën  entier. 

6.  iïi3^cnre— Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie  -Traité  pratique  de  mesuttige. 

8.  Calligraphie  —Une  demi-benre  par  jour  :  formulée  de  trans- 
actions commerciales. 

9.  Droit  commercial. 

10«  Instruction  religieuse ^ha  Nouveau  Catéchisme,   une  foin 
par  semaine. 

11.  Dessin  Unéaire— XJue  fois  par  semaine- 

12.  Chant  -Solfège  et  exercice  du  PLain-Chant,  une  fois  pur  se- 
maine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  clussîHer  les  élèves 
d'après  leura  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branebe': 

De  8  À  10b.  A.  M. — Anglais. 

De  lOJà  11 J    "    ^AaiTHMiTiQUE. 

De  2  à  3|h   P.  M  .-Français. 

De  3^  à  4h.      '*     —  Calliqkaphie. 

COUBS  CLASSIQUE 
Orammalre 

1.  l>aftn«-4Ti*ammairey  éléments  et  syntaxe.  Tiadnetion  do 
VEpitome,  du  Deviris,  et  des  Métamorplioses  d'Ovule.  Versions. 
Thèmes  oraux  et  écrits.    Analyse. 

2.  If^ançais  et  anglais —Bevvie  des  grammaires.  Leçons  de 
style.    Composition.     Blytholocrie. 

3.  Histoire  -  Histoire  ancienne. 

4.  Géographie — Amérique  septentrionale.  Amérique  centrale 
et  les  Iles.    Cartographie  en  rapport  avec  rhistoii*e  ancienne. 

5.  Instruction  reS^"ct«c— Catéchisme  de  peivévéï'ance. 

6.  Chant — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 
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Versification 

1.  Latin — Grammaire  en  entier.  Prosodie.  Traduction  de 
ViRGiLB,  CicÉRON,  Sallustb.    Veraions.  Thèmes. 

2.  G^rec— Grammaire,  les  éléments.  Traduction  des  fahleg 
d'EsoPE. 

3.  Français  -  Style  ot  composition.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
positions littéraire^». 

4.  Histoire—  Histoire  romaine. 

5.  Géographie " KmèT\(]\iQ  méridionale  et  Europe.  Cartogra- 
phie en  rapport  avec  Thistoire  romaine 

6.  Instruction  religieuse — Catéchisme  do  persévérance. 

7.  Chant--  Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Belles-Iiettres 

1.  Latin — Grammaiie,  revue.  Traduction  de  Virgile,  Cioé' 
BON,  TiTE-LïVE.    Thèmes  et  versions.    Vers  et  compositions. 

2.  ^6C— Grammaire,  en  entier.  Ti'aduction  de  Lucien,  Ho- 
MÈRB,  St  Jean-Chrtsostome,    Vcrsions. 

3.  Français  -Poétique.     Compositions.  Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire — Histoire  du  moyeu-âge. 

5  Géographie — Asie.  Afrique.  Goéanie.  Cartographie  en  rap- 
port avec  rhistoire  du  moyen-âge. 

6.  Instruction  religieuse— C&téchisme  de  persévérance. 

7.  Chant  ~  Une  ou  deux  fois  pai*  semaine. 

Rhétorique 

1.  Latin — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Cicéron,  Ho- 
race, Tacite.  Versions  et  compositions.  Analyse  littéraire 
d'auteurs. 

2.  Grec — Grammaire,  l'evue.  Ti'aduction  d'HoMÈRB,  do  Dé- 
MosTHàNE  et  des  SS.  Pères. 

3.  Français — Ehétorique  et  éloquence.  Discours.  Analyse 
littéraire  d'auteui*». 

4.  JSi'stoire— Histoire  moderne, 

6.  Instruction  religieuse — Cetéchisme  raisonné  de  la  foi. 

6.  C%anf — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 
i^Les  élèves  ont  de  plus  à  revoir  toute  Thistoire,  la  littérature, 
c'est-A-dire  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du  Baccalau- 
réat es  lettres. 

Philosophie  Junior 

1.  Philosophie '-Vh\\oHO^h\^  et  dissertations. 

2.  Mathérnaiiques — Arithmétique,  Algèbre,  Géométrie,  Trigo- 
nométrie, Astronomie. 

3.  Instruction  religieuse — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  CJumt — Plain-chant  et  musique  vocale. 
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Philosophie  senior 

1.  PAîTosopAîe— Philosophie  et  dissertations. 

2.  Sciences  Physique,  Chimie,  Minéralogie,  Géologie,  Bota- 
nique, revue  des  coai*s  de  Mathématiques  et  d'Astronomie  en 
vae  des  questions  pour  le  Baccalauréat  es  sciences. 

3.  Instruction  religieuse — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Chant — Plain-chant  et  musique  vocale. 
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EEaiiEMENTS 

CONOEBNANT 


ET 

L'Inscription  au  Coubs  Classique. 


ART.  I. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commercial  se 
compose  de  neuf  membres,  savoir  :  M.  le  Supérieur,  M.  Tabbé 
P.-J.-A  Lefebvre  et  sept  citoyens  experts  dans  la  Tenue  des  Li- 
vres, nommés  pas  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publique. 

AET.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi 
de  juin.     Le  quorum  est  de  cinq. 

ART.  III. — Le  Bureau  accoitie  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses   branches  accessoires. 

ART.  IV. — Tout  candidat  désiitint  obtenir  son  Diplôme  doit 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Supérieur,  et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  lettre. 
S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  ai'gent  ne  lui  est  pas  remis. 

ART.  V.— Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme 
à  un  examen,  pouri'a  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.    Il  n'aura  aucun  débouta  à  faire. 

ART.  YI. — Il  est  tenue  un  registre  des  examens,  dans  lequel 
sont  entius  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

ART.  VII.— Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  ils  inscrit  le  nombre 
de  p>ints  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat.  Cest 
la  moyenne  de  ces  points  qui  est  eni'égistrée. 

ART.  VIII.— Tout  candidat  doit  d'abord  éci-ire  une  dictée, 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera 
sans  aucune  auti'e  indication  que  la  simple  lecture.    Si  le  résul- 
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tat  de  cette  épreuve  contient  trop  de  fuutes  d'orthographe,   le 
candidat  pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

ÀBT.  tX.— Pour  obtenii*  son  diplôme,  il  faut  conserver  les 
point»  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après  sur 
le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique,  Tart 
épistolaire,  le  droit  commercial,  et  conserver  de  plus  sur  les  au- 
tres matières  assez  de  points  pour  atteindre  le  nombre  de  170 
points. 

Pour 
Diplôme 


Dictée  française 

Grammaire  françaide 

Dictée   anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  livres  •!  ^  !  .f  ' 

(  écrite. 

Arithmétique 

Droit  commercial 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Gréographie 

Mesurage 

Calligraphie  


Points 

Pour 

accordés 

Inscrip. 

20 

15 

10 

6 

20 

15 

10 

6 

5 

•  •  • 

25 

•  •  • 

30 

20 

10 

•  •  • 

10 

•  m  t 

20 

•  •  i 

20 

m  •  4 

10 

•  •  1 

30 

•  •  i 

l  220 

1 

15 

•  •  • 

15 

•  •  • 

3 

21 

25 

6 

5 


AST.  X. — ^^Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre-cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué  ;  195  points,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  GRADUÉ  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué 
avec  ti'ôs  grande  distinction. 

ART.  XL— S!il  obtient  le  nombre  210  points,  une  médaille 
d'or  lui  est  accoi-dée,  et  il  est  gbadué  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion. Ces  degi-és,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat,  ainsi 
que  la  date  sont  eravés  sur  la  médaille. 

ART.  XII. — Pour  obtenir  l'inscription  au  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
troisième  colonne. 

ART.  Xin.— Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pas  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  le 
mois  de  juin,  et  les  élèves  étrangère  qui  désireront  entrer  immé- 
diatement dans  le  Coure  Classique. 
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Liste 

DES  ELEVES  QUI  ONT  OBTENU  LEURS  DIPLOMES 


1878.  MM.  Eugène  Poulin;  4       1884. 

Médéi'ic  Lapierre,  5 
Alfred  Lafranee,  5 
Henry  Mount 

1879.  MM.  Alcide  St- Amour,  3 

Alph.  D.  Morier,  4 
Alfred  Duiude,  5 
Alexandre  Lippe.       1885. 
Joseph  Laforce. 
Alfred  Lanctôt. 
Hilaire  Renaud. 
Arsène  Lemairo 

1880.  MM.  Edouard  Guilbert,  1  1886. 

Alphonse  Poirier,  3 
Ladislas  Oeoffroy,  5 
Charles  Stenson,  5 
Félix  StrDenis,  5 
Guillaume  Mot'in, 
Nazaréen  Dumont 

1881.  MM.JohuHayes,  2 

Oscar  Brodeur. 

1882.  MM.  Richbrd  Poirier,  2 

Joseph  Siraoneau,  2 
Albéric  Plamondon  4 1887. 
Alfred  Bilodeau 
Moses  0*Bready. 
Thomas  Henry. 
Jules  Bousquet. 
Lucien  Morin. 

1883.  MM.  Arthur  Lospérance  3 

Joseph  Têtu,  4 
Philippe  Bazinot,  5 
Ortwald  Yendal. 
Raoul  Plamondon. 
Amédée  Fi'éireau. 

1  GtadHé  avec  la  pli»  grande  distinction» 

2  GrodHé  avec  tr^  ^nde  distinction. 

3  Oradné  avec  grande  distinction. 

4  Qradné  avec  distinction. 
5Giadué. 


MM.  Philias  Therrien,  2 
Docithée  Lalane,  2 
Alfred  St- Amour,  3 
Origône  Frégeau,  4 
Félix  Ponton. 
François  Bédard. 
Arthur  Bouille 

MM.  James  Linahen,  1 
Alfred  Du  bue,  1 
Henri  Fontaine,  1 
Joseph  Bouleau,  3 
Henri  Langlois,  5 

MM.  Wilfrid  Parent,  1 
Hector  (rodin,  1 
Alphonse  Ganlin,  2 
Philippe  Hébert,  2 
Joseph  Laçasse,  3 
Euclide  Hébert,  5 
Dan.  McManamy,  5 
George  LeTourneux 
Philipi>e  Barthe. 
Arthur  Bourre  t. 
François  Therrien. 

MM.  Philias  Poirier,  1 
Oscar  Vilandré  1 
Charles  Paquette,  2 
Alfred  Trudeau,  2 
Jonn  McCabe,  2 
Ernest  Lespérance3 
David  Comtois,  3 
Thomas  McjGrail,  3 
Philippe  Bro5seou,4 
Jcan-B.  Bousquet,  5 
Ernest  Le  maire. 
Pantaléon  Cadieux. 
Eugène  Garceau. 


} 
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1888.  MM.  Oscar  Dmuin,  1  Joseph  Cloutier, 

Joseph  Dupuis,  5  Henri  Coulure 

Fernand  Ëeaudry,  5  Charles  Patenaude. 

Pierre  Boulianne,  5  Eugène  Broult, 

Louis  Beauchemin.  Patrick  Tracy. 


GRADUÉS  DE  L'UNIVEKSITÉ  LA17AL 

1879.  —M.  Tabbé  Pierre  Giraixl,  Maître  es  Arts. 

1880.  -Osian  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 
— Damïs  Têtu,  Bachelier  es  Lettres. 

1886.  -M.  Tabbé  P.  J.  A.  Lefebvre,  Maître  es  Arts. 

John  Hayos,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  Alfred  Leblanc,  Bachelier  è^  Arts. 

Oscar  Biodeur,  Bachelier  es  Lettres. 

Horace  Pi-éfontaine,  Bacli^lier  è^  Lettres. 

Alexandre  Lippe,  Bachelier  es  Lettres. 
1887. — Moses  0*Bready,  Bachelier  es  Arts. 

Jean-Baptiste  Marcotte,  Bachelier  es  Arts. 

Napoléon  Pinard,  Bachelier  es  Lettres. 

Hormisdas  Hamelin,  Bachelier  es  Sciences. 
1888. — Alfred  Carrier,  Bachelier  es  Arts. 

George-Amédée  Codôre,  Bachelier  es  Lettres, 


AVANTAGE  FAIT  AUX 
BACHELIERS  es   ARTS 

Par  le  Séminaire  de  Québec. 

ïotit  Bachelier  es  Art«  qui  conserve  en  somme  dans  «es  deux 
examens,  170  points  ou  plus,  peut  suivre  gratuitement  les  couru 
d'une  des  facultés  à  Québec,  tant  qu*il  obtient  la  note  Très  bien 
À  tous  les  examens  de  terme,  (Extrait  de  l'Annuaire  de  L'Uni- 
versité Laval). 

John  flayes,  Etud.  en  M.,  termes  1886-8T,  87-88. 
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ÉTABLIS  LE  24  FÉVRIER    1879. 


Son  but 

lo  Exciter  rémulation  parmi  les  élèves  da  C!oai*8  commercial  ; 

2o  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commer- 
ciales ; 

3o  Foinner  les  élèves  à  la  routine  des  banques  ; 

4o  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant ^^ayer  V amende  aux 
négligents,  aux  dissipés,  etc. 

Ses  avantages 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
précier la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ses 
leçons.  Pour  payer  cette  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui 
ni  de  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  billet  dûment  endossé 
par  un  ami  complaisant  et  solvable.  A  défaut  d'argent  ou  de 
crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  récréation.  Ni  l'argent  ni 
les  billets  ne  peuvent  cependant  racheter  de  l'omission  de  la  ré- 
capitulation hebdomadaire  ;  il  faut  la  reprendre. 

Aân  de  donner  une  plas  grande  valeur  aux  billets  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  un  encan  d'images,  de  livres,  de 
chapelet,  de  jouets  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encourager 
rélève  et  à  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  est  com- 
plété par  un  cours  de  lois  commerciales. 

Personnel 

Le  personnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir :  le  Caissier,  le  premier  Comptaole,   le  second  Comptable, 
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le  Commis  pour  les  cbôqaes,  le  Commis  pour  les  billeta,  le  Teneur 
de  livres  et  le  Messager. 

Toas  les  élèves  de  "  Première  "  sont  successivement  employés 
à  ces  différentes  charges,  sons  la  direction  du  Professeur  de 
cette  classe. 
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NOTES  HISTORIQUES 


SUE  LES 


PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


=^ 


ST  CAMILLE  DE  COOKSHIEE 

chapitre  i 

Bornes — Etendue — Aspect  général — Erection  du 

CANTON— Premiers  habitants — Mouvement 

DE  LA  population. 

Le  canton  d'Eaton  est  borné  au  nord  par  le  canton  de 
westbury  ;  à  Test^  par  celui  de  Newport  ;  au  sud,  par 
Clifton  ;  à  l'ouest,  par  Ascot. 

Il  a  onze  milles  du  nord  au  sud  sur  neuf  milles  de  l'est 
à  l'ouest,  et  contient  64,685  acres  de  terre,  divisés  en  808 
lots  formant  11  rangs. 

Cette  étendue  de  terrain  constitue  la  paroisse  actuelle 
de  St  Camille  de  Cookshire.  Il  y  a  une  quinzaine  d'an- 
nées, cette  paroisse  avec  les  missions  qui  en  dépendaient  : 
westbury,  Bury,  Newport,  Ditton,  Auckland,  East-Clifton, 
Chesham,  Lingwick,  Emberton,  Hampden,  étaient  sous 
la  juridiction  du  curé  de  Cookshire.  Ces  différentes  mis- 
sions se  sont  détachées  successivement,  et  plusieurs  d'en- 
tre elles  sont  aujoud'hui  des  paroisses  florissantes. 


Eaton  ross«^m1)le  aux  autres  cantons  de  l'Est.  Cost 
\\n\}.  ^uite  presque  continue  de  coteaux  sépares  par  des 
vallons,  an  fond  desquels  serpentent  une  multitude  de 
petites  rivières,  qui  vont  se  jeter  dans  le  St  François.  Le 
sol  est  pierreux  et  par  endroits  sablonneux  ;  mais  grâce 
au  travail  opiniâtre  et  persévérant  des  colons,  il  est  en 
grande  partie  défriché  et  presque  partout  fertile. 

Cookvhire  est  un  charmant  petit  village  situé  sur  la 
rivière  Eaton,  presque  au  centre  du  canton.  Il  tire  son 
nom  de  la  fiirpille  CooK,  Tune  des  premières  qui  vinrent 
s'y  fixer.  Il  est  traversa  par  le  chemin  de  *'  Pacifique  Ca- 
nadien" et  par  la  nouvelle  ligne  ferrée  venant  de  Here- 
ford.  C'est  le  chef-lieu  du  comté  de  Compton.  C'est  là 
qu'est  bâtie  l'église  catholique  de  St  Camille  de  Cookshire. 
C'est  là  que  demeure  l'Hon.  John-Henry  Pope,  que  ses 
partisans  appellent,  non  sans  quelque  raison,  Ihefalher  of 
the  Easlern  Townslups.  Cet  homme,  remarquable  par  ses 
talents  et  son  habileté,  s'est  acquis  une  fortune  considéra- 
ble. Son  esprit  de  justice  et  de  libéralité  à  l'égard  de 
tout  le  monde,  sans  distinction  d'origine  ni  de  croyance, 
ses  vues  larges,  son  dévouement  sans  bornes  au  bien-être 
de  ses  semblables,  l'ont  rendu  tellement  populaire,  qu'il 
est  depuis  une  trentaine  d'années  le  député  du  comté  de 
Compton  aux  Communes  du  Canada  Appelé  depuis  une 
vingtaine  d'années  à  faire  partie  du  Conseil  Privé  de  Sa 
Majesté,  il  est  reconnu  aujourd'hui  comme  l'un  de  nos 
hommes  d'état  les  plus  marquants. 

Eaton-Corner,  à  trois  milles  au  sud  de  Cookshire.  et 
Sawyerville,  qui  rappelle  le  nom  de  son  fondateur,  .Tosiah 
Sawyer,  dans  le  coin  sud  est  du  canton,  sont  deux  petits 
villages  agréablement  situés. 

Plusieurs  scieries,  une  fonderie,  une  manufacture  de 
meubles,   etc.,   alimentent  le  commerce  de  ce  canton   et 
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donnent  de  l'emploi  à  un  bon  nombre  d'ouvriers  ;  mais 
c'est  surtout  à  l'agriculture  qu'Eaton  doit  sa  prospérité. 
On  n'a  jamais  oublié  à  Eaton  que  l'agriculture  forme  la 
base  de  la  richesse  d'une  paroisse,  comme  d'un  pays 
Aussi,  la  plus  noble  émulation  règne  parmi  tous  les  culti- 
vateurs, encouragés  qu'ils  sont  par  les  conseils  et  les  exem- 
ples de  l'Hon  J.-H.  Pope,*  de  M  llufus  Pope,  son  fils,  et 
de  plusieurs  autres,  qui  peuvent  rivaliser  avec  les  pre- 
miers agriculteurs  du  pays. 

Toutefois  le  riche  canton  d'Eaton  n'a  pas  toujours  été 
aussi  prospère  qu'aujourd'hui  Li(»s  commencements  en 
ont  été  bien  pénibles,  et  les  habitants  actuels  peuvent 
dire  avec  raison  qu'ils  moissonnent  dans  l'allégresse  ce 
que  leurs  ancêtres  ont  semé  dans  les  pleurs.  En  effet,  ce 
sont  bes  exil  s  ,  des  victimes  de  leur  amour  pour  la  mère 
patrie,  qui  colonisèrent  le  canton  d'Eaton.  Ecrasées  et 
humiliées  par  le  génie  et  l'héroïsme  de  l'immortel  G-eorg»^ 
Washington,  les  troupes  anglaises  avaient  dû  reprendre 
tristement  la  mer,  poursuivies  par  les  chants  de  triomphe 
des  citoyens  de  la  jeune  république  américaine.  Le  trai- 
té de  Versailles,  signé  le  3  septembre  1783,  reconnaissait 
l'indépendance  des  Etats-Unis  d'Amérique,  mais  ne  pou- 
vait étouffer  les  divisions,  les  haines  et  les  rancunes  sou- 
levées au  sein  de  la  population  par  cette  longue  guerre 
fratricide.  Aussi,  les  United  Empire  Lot/alists,  ceux  qui 
n'avaient  pas  voulu  prendre  part  à  la  guerre  d'indépen- 
dance, afin  de  se  soustraire  aux  vexations  de  toutes  sortes 
dont  ils  étaient  l'objet  de  la  part  de  leurs  compatriotes,  et 
pour  ne  pas  vivre  à  l'ombre  d'un  drapeau  qu'ils  avaient 
toujours  abhorré,  commencèrent  à  émigrer  tant  en  Cana- 
da qu'eu  Angleterre.     Ce  mouvement  inattendu   tombait 


*  Au  moîiiont  de  mettre  cette  page  sous  presse,  nous  avons  appris  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  l'Hon.  J.-H.  Pope,  arrivée  à  Ottawa,  le  1er  avril. 
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rlaus  les  plms  des  gonvorneurs  anglais  du  Canada. 
Noyer  la  popu'ation  française  dans  le  flot  de  l'immigration 
anglaise,  telles  étaient  les  instructions  qu'ils  recevaient 
de  la  métropole.  On  donna  donc  aux  réfugiés  des  terres, 
des  instruments  d'agriculture,  dt's  secours  en  vêtements 
et  en  aliments  pendant  deux  années.  C'est  ainsi  qu'Ea- 
ton,  érigé  en  canton  le  4  décembre  1880,  par  Sir  Robert 
S.  Milnes,  alors  gouverneur  du  Canada,  fut  concédé  en 
partie  au  capitaine  Josiah  Sawyer  et  à  ses  associés,  dont 
voici  les  noms  :  Israël  Bailey,  Orsemus  Bailey,  Amos 
Hawley,  Ward  Bailey  jr,  John  Perry,  John  Cook,  Royal 
fiarned,  Samuel  Hugh,  John  French,  Levi  French,  Luther 
Prench.  Timothy  Bailey,  Abner  Osgoode.  Waltham  Bald- 
win.  Benjamin  Bishop,'Jesse  Cooper,  Abner  Powis,  Sam. 
Beech,  Jabez  Baldwin,  John  Gordon,  Charles  Cutler, 
James  Lucas,  Philip  Q-ordon,  William  McAllister,  Abel 
Bennet,  George  Dimpel,  Calvin  Rice,  Charles  Lathrop, 
Abthrop  Caswell,  Royal  Cutler  et  Peter  Green   Sawyer. 

On  retrouve  aujourd'hui  parmi  les  riches  propriétaires 
d'Eaton  des  descendants  de  presque  tous  ces  hardis  pion- 
niers Plusieurs  d'entre  eux  occupent  encore  la  terre 
choisie  e*;  défrichée  par  leurs  ancêtres. 

Ceux-ci  n'avaient  pas  tous  attendu  la  proclamation  du 
gouverneur  pour  venir  se  fixer  à  Eaton.  La  tradition 
rapporte  que,  dès  1797,  John  French,  accompagné  des 
deux  plus  âgés  de  ses  fils,  venait,  le  premier,  choisir  son 
lot,  bâtir  une  petite  maison  pour  loger  le  reste  de  sa  fa- 
mille, qui  devait  suivre  de  près,  et  commencer  les  pre- 
miers défrichements,  absolument  indispensables  pour  la 
nourir. 

Il  fallait  du  courage  pour  s'enfoncer  dans  des  forêts  in- 
terminables, et  venir  planter  sa  tente   au  milieu  de  con- 
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trées  sauvages  où  n'avait  jamais  pén'tré  la  civilis.ition. 
Ce  que  ces  premiers  colons  ont  dû  souffrir  do  privations, 
de  fatigues  et  de  misères  de  toute  espèce  ]ie  peut  èirv, 
compris  que  par  ceux  qui  ont  mené  ci^fe  vi»»  demi-sau- 
vage, demi-civilisée  du  trappeur  et  du  pionnier.  Pour 
toute  voie  de  communication,  ils  avaient  le  cours  des 
rivières;  pourvoitures.de  frêles  esquifs,  toujours  tro;) 
pesants  quand  il  fallait  les  porter  pour  éviter  qu.^lque  ra- 
pide. Puis,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  Sherbrooke  n'était 
rien  à  cette  époque.  Lj  marché  des  gens  d' Eaton  était 
à  Ïrois-Rivières  ou  à  Québec,  distance  d'une  couple  de 
cents  milles  par  b  St  François.  Le  moulin  à  farine  le 
plus  rapproché  était  dans  le  Vermont,  à  cinquante  milles 
à  peu  près  d' Eaton.  Les  plus  riches,  ce  qui  voulaient  se 
payer  le  luxe  d'un  morceau  de  pain,  devaient  y  aller  faire 
moudre  leur  grain,  tandis  que  les  plus  pauvres  se  con- 
tentaient de  manger  leur  grain  bouilli,  ou  d'en  faire  une 
espèce  de  gruau,  après  l'avoir  écrasé  entre  deux  pierres. 

Il  n'y  a  pas  encore  un  siècle  de  tout  cela,  et  quel  chan- 
gement merveilleux  s'est  opéré  !  Si  les  vieux  Loyalists 
d'Eaton  pouvaient  revenir  sur  la  terre  visiter  leur  ancien 
seulement,  s'il  leur  était  donné  d'admirer  les  demeures 
somptueuses  des  habitants  d'aujourd'hui,  leui-s  champs 
fertiles,  les  voies  ferrées,  le  téléphone,  le  télégraphe  et 
autres  améliorations  qui  ont  surgi  depuis  quelques  an- 
nées, ils  seraient  bien  loin  de  reconnaître  le  théâtre  de 
leurs  misères  ;  et  ce  serait  une  consolation  bien  grande 
pour  ces  vieux  patriotes  de  constater  que  leurs  descen- 
dants ont  su  si  bien  profiter  des  sacrifices  qu'ils  s'étaieut 
imposés. 

L'ours  descendants,  ils  sont  nombreux  aujourd'hui,  si 
l'on  appelle  de  ce  nom  la  population  actuelle  d'Eaton. 
sans  oublier  toutefois  qu'une  immigration  lente,   nuis 
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continuelle,  a  fourni  un  contingent  considérable  à  Tac- 
(Toissem^*nt  inîturjl  des  familles.  Ses  recensements  faits 
A  différentes  époques  permettent  de  suivre  l'augmenta- 
tion graduelle  de  la  population. 

1800,  32  «t'OCîién  protestants 

Années.     Catholiques.     Protestants.         Années.     Catholiques.     Protestants 
1823 1 1871 390 1754. 

1838 130 1S81 475 1981. 

1851 189 1131      1888 64) 

1861 321 1584. 


CHAPITRE  II 

Premiers  coiiONs  catholiques — Missionnaires— La 
;   sainte  m  sse  chez  Thomas  McLary— Acquisition 

D'uy    TERRAIN — MISSIONS    À    EaTON-CoRNER,    CHEZ 

Eue  Laroche — Première  chapklee — Première 
visite  pastorale — visites  subséquentes  —ac- 
quisition de  terrains  au  village  de  cook- 
shire — Construction  d  une  chapelle  et  d'un 

presbytère 

Le  canton  d'Eaton  appartint  au  diocèse  de  Québec 
jusqu'en  1852  ;  au  diocèse  de  St  Hyacinthe,  depuis  1852 
Jusqu'à  1874;  depuis  cette  époque,  il  fait  partie  du  dio- 
cèse de  Sherbrooke. 

Les  premiers  colons  d'Eaton  étaient  tous  protestants. 
Ce  n'est  qu'en  1823  que  le  premier  catholique,  un  jeune 
Irlandais,  John  Brazel,  récemment  débarqué  à  •Québec, 
vint  y  chercher  fortune.  Il  y  demeurait  encore  en  1878, 
avec  sa  foi  de  catholique  et  d'Irlandais.  D'autres  suivi- 
rent bientôt.  En  1831,  arriva  jDênnis  Boyle  ;  en  1832| 
Charles  McCafFerty  ;  en  1834,  Louis  Labonté,   le  premier 
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Canadien- Français  dont  il  soit  fait  mî^ntion;  en  1826, 
Antoine  Martel  ;  on  1837,  John  McXally  ;  enfin  I  année 
1838  rit  grossir  jusqu'à  vingt-cinq  le  nombre  des  famil- 
les catholiques  d'Eaton,  par  l'arrivée  de  Léon  Desruis- 
«eaux  et  Elie  Laroche,  originaires  de  Ste  Croix  de  Loibi- 
tiière. 

Les  catholiques,  toujours  en  contact  avec  les  ennemis 
de  leur  religion,  ne  voyant  le  prêtre  que  deux  ou  trois 
fois  par  année,  privés  des  instructions  nécessaires  pour 
éclairer  leur  foi  et  la  fortifier  contre  les  attaques  qnoti- 
.  diennes  de  l'erreur,  finirent  par  négliger  et  oublier  leurs 
devoirs  religri<^ux.  Les  vieilles  souches  catholiques,  mal- 
gré le  refroidissement  de  leur  foi,  en  conservèrent  suffi- 
samment pour  penser  à  leur  salut,  avant  de  disparaître 
pour  toujours  ;  mais  les  enfants,  après  avoir  été  baptisés, 
grandirent  dans  Tindifference  religieuse  Tel  fut  '  l'état 
de  la  population  d'Eaton  depuis  1834  jusqu'à  ces  der- 
nières années  ;  champ  vaste  et  stérile  bien  capable  d'épui- 
ser toutes  les  ressources  de  la  charité. 

M.  l'abbé  J.-B.  McMaHON,  PREMIEH   iMISSiONNAIRE, 

1834-1840. 

Les  prêtres  missionnaires  de  Sherbrooke  ont  toujours 
desservi  la  mission  d'Eaton  depuis  1834  jusqu*en  1868, 
excepté  pendant  l'espace  d'une  couple  d'années.  Le  pre- 
mier ouvrier  choisi  par  son  évêque,  Mgr  Signay,  pour 
venir  fixer  sa  demeure  à  Sherbrooke,  afin  de  cultiver 
avec  plus  de  soin  cette  partie  stérile  de  la  vigne  du  Sei- 
gneur, f«t  M.  l'abbé  J.-B.  McMahon.  Il  arriva  à  son 
poste  le  24  juin  1884,  chargé  d'exercer  son  ministère  dans 
un  rayon  de  trente  à  quarante  milles  tout  autour  de 
Sherbrooke.     Eaton  tombait  sous  sa  juridiction. 

M.  McMahon  vint  à  Eaton  deux  ou  trois  fois  par  année 
Il  rassemblait  les  catholiques  dans  la  maison  de  Thomas 
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McLary,  à  an  mille  à  pju  près  de  l'endroit  appelé  au- 
jourd'hui Birchton,  leur  disait  la  sainte  messe,  entendait 
les  confiassions,  bénissait  les  mariages,  baptisait  les 
i^nfants  ;  et,  après  avoir  donné  à  tous  les  consolations  de 
son  saint  ministère,  il  partait  pour  une  autre  mission, 
comportant  dans  son  sac  de  voyage  pierre  d'autel,  vases 
sacrés,  ornements,  etc. 

La  maison  de  T.  McLary  se  trouva  bientôt  trop  petite 
pour  contenir  la  foule  avide  d'entendre  la  parole  de  Dieu  ; 
il  fallait  songer  à  construire  une  chapelle.  Les  catholi- 
<|ues  d'Eaton  en  conçurent  le  projet  dès  l'automne  de  1837. 
Une  requête  à  cet  eflet  fut  adressée  à  Mgr  Signay.  Tho- 
mas McLary  s'engageait  à  donner  dans  ce  but  six  acres 
de  sa  terre.  Mgr  Signay  envoya  immédiatement  une 
procuration  au  missionnaire  de  Sherbrooke  pour  signer 
le  contrat  de  donation  de  T  McLary.  Ce  contrat  ne  fut 
cependant  signé  que  le  10  mars  1838,  et  les  bornes  de  ce 
ten*ain  furent  déterminées  par  P.  Daly,  arpenteur,  de 
Lennoxville. 

Malgré  son  zèle,  M.  McMahon,  dépourvu  de  ressources 
et  ne  pouvant  compter  sur  les  secours  des  colons  d'Eaton, 
les  plus  pauvres  d'entre  les  pauvres,  dut  remettre  d'une 
année  à  l'autre  le  projet  cher  à  çon  cœur  d'y  construire 
une  chapelle.  Il  partit  de  Sherbrooke  à  la  fin  de  l'année 
1839,  laissant  à  son  successeur  le  soin  d'accomplir  cette 
œuvre,  qu'il  recommandait  de  toutes  ses  forces  à  Tévêque 
de  Québec. 

M.  L'ABBÉ  PETER-HEMiV  HAKKIN,   2iI:me    MISSIONNAIRE 

1840-1846. 

M.  l'abbé  P. -H,  Harki n  arriva  à  Sherbrooke  au  com- 
mencement de  1840. 
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Yoici  en  substance  ce  que  Ton  trouve  dans  ses  note<ï, 
relativement  à  la  mission  d'Eaton  :  L^s  vingt-cinq  à 
trente  familles  catholiques  d'Eaton  méritent  les  soins  par- 
ticuliers du  missionnaire.  Environnés  de  protestants  d<- 
toutes  couleurs,  la  plupart  dépendent  de  maîtres  fanati- 
ques pour  gagner  leur  vie.  Ils  ont  hesoin  de  beaucoup 
d'encouragement  pour  ne  pas  faiblir  dans  la  foi  ou  pour 
ne  pas  la  perdre  entièrement.  TTne  chapelle  et  une  mai- 
son d'école  y  seraient  de  la  pins  grande  nécessité.  Dans 
ses  lettres  et  dans  ses  notes.  M.  Harkin  revient  chaque 
année  sur  ce  sujet.  "  Les  colons  ont  fait,  dit-il  à  Mgr  de 
Québec,  une  souscription  de  $200.00  en  faveur  de  l'érec- 
tion d'une  chapelle  ;  mais  ils  sont  trop  pauvres  pour  les 
payer." 

M.  l'abbé  Bernard  O'Keillv,  3iôinc  missionnaire. 

1846-18-18 

Dans  l'automne  de  1846,  M.  l'abbé  P.-H,  Harkin  fut 
remplacé  par  M.  l'abbé  Bernard  O'Reilly,  qui  ne  demeura 
à  Sherbrooke  que  dix-huit  mois. 

Ce  changement  fréquent  de  missionnaires  retardèrent 
la  construction  de  la  chapelle  d'Eaton. 

M.  l'abbé  Bernard  McGauran,  4iôme  misi^ionaire. 

1848-1853 

De  1835  à  1851,  la  sainte  messe  avait  toujours  été  dite 
dans  la  maison  de  Thomas  McLary,  le  donateur  du  pre- 
mier terrain  cédé  à  Mgr  l'évêque  de  Québec  pour  l'usage 
de  la  mission  d'Eaton.  A  cette  dernière  époque,  M.  l'ab- 
bé McGi-auran  trouva  plus  convenable  de  faire  la  mission 
à  Eaton-Corner.  Pendant  deux  ans,  la  sainte  messe  fut 
dite  chez  M.  Elle  Laroche,  forgeron  de  l'endroit. 

En  1853,  les  catholiques  d'Eaton,  par  un  suprême  effort, 
firent  l'acquisition  d'une  maison  d'école,  située   sur   la 
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.propriété  do  la  famille  Aubry,  dans  le  village  d'Eaton- 
Coruer.  Ce  fut  leur  chipelle.  Ils  furent  aidés  en  cela 
p  ir  Mgr  Tarchevêque  de  Québec,  qui  leur  paya  une  al- 
location d  »  $100.00  sur  les  fonds  de  la  *'  Propagation  de 
la  foi,  "  allocation  déjà  promise  depuis  le  18  décembre 
1845,  mais  que  les  autorités  retardaient  de  donner  jusqu'à 
ce  que  la  souscription  de  $200.00,  promise  par  les  habi- 
tants d' Eaton,  eût  été  payée. 

Le  2  juillet  de  la  même  année,  les  fidèles  d'Eaton 
avaient  le  bonheur  de  voir  pour  la  première  fois  au  mi- 
lieu d'eux  leur  premier  pasteur.  Mgr  Jean-Charles 
Prince,  évêque  du  diocèse  de  St  Hyacinthe,  érigé  Tannée 
précédente,  venait  y  faire  sa  visite  pastorale.  Le  vénéra- 
ble prélat  administra  le  sacrement  de  confirmation  à 
trente-huit  personnes. 

M.  l'abbé  A.-E.  Dufresne,  5ième  missionnaire. 

1853-1856 

M.  l'abbé  A.-E.  Dufresne,  aujourd'hui  vicaire  général 
du  diocèse  de  Sherbrooke,  succéda  à  M  l'abbé  MoGauran 
à  la  fin  de  l'année  1853,  et  desservit  la  mission  d'Eaton, 
comme  ses  prédécesseurs.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  célé- 
bra la  sainte  messe  dans  la  petite  chapelle  d'Eaton-Corner. 
Il  vendit  ensuite  à  Joseph  et  Thomas  Q-riffith  le  terrain 
donné  par  Thomas  McLary,  pour  $36.00,  et  se  servit  de 
cette  somme  pour  payer  la  nouvelle  chapelle. 

M.  l'abbé  James  Daly,  6ième  missionnaire. 

1856-1858 

Au  mois  d'octobre  1856,  M.  l'abbé  James  Daly,  premier 
missionnaire  résidant  à  Compton,  fut  chargé  de  la  mis- 
sion d'Eaton,  qu'il  desservit  jusqu'à  la  fin  de  1858. 

Aucun  événement  exi  raordinaire  ne  signala  son  admi- 
nistration. 


_    ''QJ    

M.  l'abbé  Ephraim  Gtrrmain,  Tièrae  missionnaire 

1858-IH5Î» 

M.  Tabbé  E  Grermain,  successeur  de  M.  Tabbé  J.  Dal}% 
ne  desservit  Eaton  que  pendant  une  année.  Il  a  laissé, 
comme  principal  souvenir  de  son  passage,  les  stations  du 
chemin  de  la  croix,  qui  furent  érigées  dans  la  petite  cha- 
pelle, le  15  décembre  1S58. 

Obligé  d'aller  exercer  le  saint  ministère  jusqu'au-delà 
de  la  frontière,  il  dut  céder  la  mission  d'Eaton  au  curé  de 
Sherbrooke,  M  A.-E.  Dufresne. 

M.  l'abbé  A.-E.  Dufresne,  Sième  missionnaire 

1859-1868 

M.  l'abbé  Dufresne  reprit  la  charge  de  la  mission  d'Ea- 
ton, qu'il  garda  jusqu'à  l'arrivée  du  premier  curé  résidant, 
en  1868. 

Pendant  cet  intervalle,  Eaton  eut  deux  fois  l'honneur 
d'être  visité  par  le  premier  pasteur  du  diocèse  ;  la  pre- 
mière fois,  le  9  juillet  1861,  vingt-deux  personnes  furent 
confirmées  par  Mgr  Joseph  Larocque  ;  la  seconde  fois,  le 
16  juillet  1867,  cinquante-sept  personnes  furent  confir- 
mées par  Mgr  Charles  Larocque. 

Dans  le  cours  de  cette  dernière  visite,  Sa  Grandeur 
promit  aux  habitants  d'Eaton  de  leur  donner  un  curé 
résidant  aussitôt  qu'ils  pourraient  lui  iournir  une  demeu- 
re convenable.  11  fallait  aussi  songer  à  la  chapelle,  deve- 
nue trop  petite  ;  et,  pour  comble  de  diflGicultés,  il  devenait 
nécessaire  d'en  changer  le  site.  Mgr  chargea  M.  Dufrv.»sue 
de  voir  à  tout  cela. 

Acheter  un  terrain,  bâtir  une  chapelle  et  un  presbytère, 
se  pourvoir  des  objets  les  plus  indispensables  au  culte  : 
voilà   une  entreprise   considérable  quand  on  n'a  pas   un 
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denier.  M.  Dufr^sne  n'était  pas  homme  à  se  décourager. 
Quand  les  ressources  des  catholiques  sont  épuisées,  il 
s'adresse  aux  protestants  ;  on  ne  refuse  pas  à  Father 
Duftesne,  comme  ils  se  plaiscmt  à  l'appeler  amicalement. 
Sa  prudence  et  son  habileté  ont  fait  disparaître  le  fana- 
tisme des  anciens  jours,  lui  ont  gagné  tous  les  cœurs  et 
délié  toutes  les  bourses. 

Après  avoir  examiné  toute  chose  avec  soin,  M.  Tabbé 
Dufresne  ju^oa  nécessaire  de  fixer  le  site  de  la  nouvelle 
chapelle  à  Cookshire.  Il  prévoyait  que  le  progrès  de  ce 
petit  village  devait  en  faire  le  centre  de  la  population 
catholique  de  tout  ce  canton. 

Le  3  février  1888,  M.Cyrus-A.  Bailey,  riche  propriétaire 
protestant,  de  Cooks^ire,  donna  à  la  corporation  épisco- 
pale  de  St  Hyacinthe  un  terrain  mesurant  un  acre  et  huit 
perches  de  superficie,  qui  devait  servir  de  cimetière  catho- 
lique. Le  3  mars  de  la  même  année,  M  James-Augustus 
Frasier,  autre  riche  protestant,  de  Cookshire,  vendait  à 
cette  corporation,  pour  la  somme  de  $1250.00,  un  terrain 
de  neuf  acres  et  seize  perches  en  superficie,  avec  une 
maison  et  s.^s  dépendances;  ce  devait  être  la  résidence  du 
<'uré  de  Cookshire.  Enfin,  le  9  octobre  suivant,  M.  Ho- 
race-H.  French,  protestant,  fit  don  à  la  même  corporation 
épiscopale  d'un  acre  de  terrain,  situé  en  face  de  la  maison 
précédemment  achetée  de  J  -A.  Frasier.  C'est  sur  ce  ter- 
rain que,  dans  Tété  de  1868,  M.  Dufresne  fit  construire 
une  jolie  petite  chapelle  de  cinquante  pieds  de  longueur 
sur  trente-six  de  larg'ur  avec  une  sacri.^tie  de  vingt  pieds 
sur  dix-sept.  Il  fut  aidé  par  les  catholiques  les  plus  aisés 
de  Tendroit  et  par  plusieurs  familles  protestantes  ;  THon. 
J  -H.  Pope  donna  $100.00  pour  sa  part.  Malgré  cela,  la 
mission  resta  chargée  d'une  dette  de  $2469.03,  dont 
M.  Dufresne  dut  se  rendre  personnellement  responsable. 
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Dne  ère  ncurolle  allait  commencer  pour  les  catholiques 
d'Eaton.  Eloignés  de  Sherbrooke,  ils  n'avaient  pu  vo.r 
le  prêtre,  dans  les  commencements,  que  deux  ou  trois 
fois  par  année.  Plus  tard,  les  curés  de  Sherbrooke, 
s'étant  déchargés  de  quelques-unes  de  leurs  missions  de- 
venues paroisses,  avaient  augmenté  graduellement  le 
nombre  de  leurs  visites  jusqu'à  les  rendre  mensuelles 
pendant  les  dernières  années.  Cependant,  malgré  le 
zèle  et  le  dévouement  des  missionnaires,  les  intérêts  reli- 
gieux étaient  dans  la  souffrance.  Une  paroisse  catholique 
sans  curé,  c'est  une  famille  d'orphelins.  De  même  que 
rien  ne  peut  remplacer  la  surveillance  continuelle,  les 
paroles  et  les  exemples  du  père  de  famille,  de  même  aus- 
si personne  n'a  autant  de  puissance  pour  le  bien,  que  le 
pasteur  à  la  tête  de  sa  paroisse.  Véritable  père  de  famille, 
il  en  a  tous  les  attributs.  L'autorité,  le  respect  et  Taffec- 
tjon  dont  il  jouit  à  ce  titre,  sont  encore  rehaussés  de  toute 
la  grandeur  de  sa  mission  divine  pour  faire  fleurir  la  ver- 
tu, et  pour  répandre  autour  de  lui  la  vie  spirituelle.  Les 
catholiques  d'Eaton  comprenaient  l'avantage  d'avoir  uu 
prêtre  à  leur  tête,  et  depuis  longtemps  ils  soupiraient 
après  ce  bonheur.  Leurs  vœux  allaient  être  enfin  exau- 
cés ;  Mgr  Larocque,  évéque  de  St  Hyacinthe,  leur  envoya 
M.  l'abbé  Pierre-Edmond  Gendreau,  auparavant  curé  de 

Waterloo. 

chapitre  iii 

Curés  de  St  Camille  de  Cookshirk— QuatrièxMe,  cin- 
quième, «IXIÈME,  septième,  huitième,  ET  NEUVIÈME 

VISITES    PASTORALES  -  Nouveau   changement  du 
site  de  la  chapelle — Vicaires — Etat  actuel 

de  la  paroisse. 

M.  l'abbé  Pierre-Edmcïnd  Gendreau,  1er  curé  1868-74 

M  Tabbé  Gendreau  prit  possession  de  sa  cure  le  dernier 
diman<*he  de  septembre  1868. 


—  395  — 

Homme  d'activité, de  zèle  et  de  patriotisme,  ce  jeune 
prêtre  se  dévoua  corps  et  âme  au  bonheur  de  ses  ouailles. 
Par  ses  travaux,  il  contribua  pour  beaucoup  à  attirer  de 
nouveaux  colons  dans  les  cantons  de  Ditton,  Chesham  et 
Emberton  placés  sous  sa  juridiction. 

Pendant  ce  temps-là,  M,  l'abbé  Q-endreau  n'oubliait 
pas  le  côté  spirituel.  Bien  au  contraire,  sous  sa  direction 
san^e  et  éclairée,  la  foi,  naguère  si  languissante,  se  raviva 
d'une  manière  prodigieuse. 

Sa  Grandeur  Mgr  Charles  Larocque  avait  daigné  venir 
en  personne  bénir  solennellement  la  nouvelle  chapelle  de 
Cookshire,  le  28  octobre  1868. 

Le  3  décembre  de  la  même  année,  M.  l'abbé  Gendreau, 
assisté  de  M.  l'abbé  Z.  Mondor,  curé  de  St  Patrice  de 
Magog,  bénissait  une  cloche  du  poids  de  quatre  cents 
livres,  payée  par  une  souscription  volontaire  des  citoyens, 
tant  catholiques  que  protestants,  du  canton  d'Eaton! 
Trois  jour8  après,  il  érigeait  dans  son  église  les  stations  du 
chemin  de  la  croix,  en  vertu  d'un  décret  de  Mgr  de  Saint 
Hyacinth.\  Enfin,  le  20  mai  1870,  il  donnait  au  nouveau 
cinvetière  la  bénédiction  solennelle  de  l'Eglise. 

Le  20  juillet  1871,les  fidèles  d'Eaton  recevaient  pour  la 
quatrième  fois  la  visite  de  leur  premier  pasteur.  Mgr  d»» 
St  Hyacinthe  administra  le  sacrement  de  confirmation, 
dans  la  chapelle  de  Cookshire,  à  quarante-cinq  personnes 

Le  7  mars  de  l'année  suivante,  toutes  les  missions  des 
Cantons  de  l'Est  appartenant  au  diocèse  de  St  Hyacinthe 
furent  érigées  par  décret  épiscopal  en  paroisses  régulières 
et  canoniques,  pour  les  fins  de  publication  du  décret 
Tametsi  du  Concile  de  Trente.  La  paroisse  de  C^ookshire 
reçut  pour  limites  les  limites  civiles  du  canton   d'Eaton 


et  fat  placée  sous  le  vocable  de  St  Camille  de  L-»H  s  Joiit 
la  fête  Bd  célèbre  le  18  juillet. 

L'administration  de  M.  Qendreau  fut  fertile  en  bons 
résultats.  Cependant  rien  n'aurait  réussi  sans  la  généro- 
sité de  révoque  de  St  Hyacinthe.  Sa  G-randeur  ne  mé- 
nagea pas  le»  aumônes,  M.  Grendreau  reçut,  pendant  son 
séjour  à  Cookshire,  de  l'œuvre  de  la  "  Propagation  de  la 
Foi  "  la  somme  de  $1175.60,  dont  $525.60  pour  lui-mêm.* 
et  $650.00  pour  les  missions.  Grrace  à  ces  secours,  grâce 
aussi  à  des  souscriptions,  à  la  tête  desquelles  se  distin- 
guent toujours  les  familles  Mackie,  Sweeney,  Hopkins, 
Pope,  Bailey,  etc ,  ainsi  qu'à  une  remise  da  $235.00  par 
M  l'abbé  Dufresne,  curé  de  Sherbrooke,  sur  la  somme 
qui  lui  était  due,  M.  Gendreau  put  réduire  la  dette  de  la 
paroisse  de  «2469.03  à  $1740.00. 

En  1873,  l'Hon.  Pope,  député  du  comté  de  Compton 
aux  Communes  du  Canada  et  ministre  de  l'agriculture, 
voulant  inviter  les  Canadiens  des  Etats-Unis  à  venir  colo- 
niser les  Cantons  de  l'Est,  chargea  de  cette  mission  M.  le 
curé  de  Cookshire.  M.  Gendreau  partit  pour  les  Etats- 
TJnis,  au  mois  d'octobre  1873,  laissant  sa  ciire  au  hoin  de 
M.  l'abbé  Urgel  Charbonneau.  Il  revint  au  printemps 
suivant  ;  mais,  au  lieu  de  reprendre  ses  travaux  aposto- 
liques à  Cookshire,  il  préféra,  avec  l'assentimenl  de  TOr- 
(iinaire,  se  retirer  au  Séminaire  de  St  Hyacinthe,  qu'il 
a  laissé  quelques  années  plus  tard  pour  entrer  dans  l'ordre 
des  Oblats. 

M.  l'abbé  Edouard  Blanchard,  2ème  curé,  1874-1877 

Le  nouveau  curé,  auparavant  vicaire  à  St  Damien  de 
Bedford,  arriva  à  son  poste  vers  le  milieu  d'avril  1874. 

La  même  année,  un  événement  de  la  plus  haute  impor- 
tance venait  remplir  de  joie  la  population  catholique  dès 
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Cantons  de  l'Est.  IJnnojiveau  diocèse  avait  été  érigé 
dans  là  province  de  Québec,  avec  Sherbrooke  pour  siège 
épiscopal  ;  et  le  souverain  pontife  Pie  IX,  d'illustre  et 
sainte  mémoire,  choisissait  pour  premier  pasteur  de  ce 
nouveau  diocèse  Monseigneur  Antoine  Racine.  Le  nou- 
veau prélat  venait  reprendre^  sur  un  théâtre  agrandi,  les 
œuvres  de  zèle  et  de  patriotisme  qui  avaient  signalé,  dans 
cette  partie  du  pays,  les  premières  années  de  son  sacer- 
doce. 11  prit  possession  de  son  siège  le  20  octobre,  au 
mil  eu  d'un  concours  immense  de  prêtres  et  de  fidèles. 

i-ie  6  juin  suivant,  Sa  fl-randeur,  faisant  pour  la  pre- 
mière fois  la  visite  de  son  diocèse,  se  rendait  à  Cookshire. 
Cinquante-six  personnes  reçurent  le  sacrement  de  confir- 
mation.    C'était  la  cinquième  visite  pastorale  dans  Eaton. 

Monseigneur  avait  constaté,  non  sans  inquiétude,  la 
dette  énorme  qui  pesait  sur  cette  pauvre  paroisse.  $1809.44 
cette  somme  paraissait  impossible  à  trouver  parmi  une 
population  si  peu  nombreuse  et  si  loin  de  la  richesse 
Heureusement  M  Tabbé  A -E.  Dufresne,  devenu  vicaire- 
général  du  nouveau  diocèse,  vint  à  son  seconrs.  11  con- 
sentit à  n'exiger,  pour  solde  de  tout  compte,  que  81200  00, 
somme  que  Sa  Grandeur  lui  paya,  tout  en  obligeant  la 
l)aroisse  de  St  Camille  de  Cookbhire  de  la  lui  reinboursir 
sans  intérêt. 

Le  9  septembre  1877,  Mgr  de  Sherbrooke  se  rendait  de 
nouveau  à  Cookshire,  pour  la  sixième  visite  pastorale. 
Trente-sept  personnes  reçurent  l'onction  saint**. 

Un  mois  après,  M.  l'abbé  Blanchard  fut  transféré  à  la 
cure  de  St  Etienne  de  Ttolton.  11  eut  pour  successeur 
M.  l'abbé  Joseph- A  médée  Uufrosne,  curé  de  St  Hermént- 
gilde  de  Barford. 
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M.  l'abbé  Joskph-Amédée  Dufresnk,  3cme  curé 

1877-1883 

Le  nouveau  curé  aurait  voulu  éteindre  la  dette  de  la  pa- 
roisse, afin  de  préparer  les  voies  aux  améliorations  qui 
allaient  devenir  bientôt  urgentes.  Malheureusement 
Tétat  de  pauvreté  des  colons  paralysa  tous  ses  efforts  ; 
et,  lorsqu'il  fut  appelé  à  la  cure  de  Slandstead,  il  n'avait 
pu  remettre  à  Mgr  de  Sherbrooke   que   8170.00. 

Pendant  son  administration  eut  lieu  la  septième  visite 
pastorale.  Mgr  Racine  administra  le  sacrement  de  con- 
firmation à  trente-neuf  personnes,  le  9  juin  1880. 

Homme  d'étude  et  chercheur  infatigable.  M.  Dufresne 
commença  à  Cookshire  un  travail  destiné  à  être  une  mine 
précieuse  pour  les  historiens  de  l'avenir.  Armé  d'une 
patience  de  bénédictin,  il  consacre  ses  loisirs  à  des  recher- 
ches historiques  sur  l'origine  des  paroisses  catholiques 
des  Cantons  de  l'Est.  Documents  poudreux,  manuscrits 
indéchiffrables,  toutes  ces  vieilles  paperasses  scrutées, 
étudiées  avec  soin,  lui  livrent  les  secrets  du  passé,  qu'il 
consigne  avec  ordre  dans  ses  Notes  historiques  C'est 
dans  l'un  de  ses  précieux  cahiers  que  nous  avons  puisé 
une  partie  de  nos  renseignements  sur  Eaton. 

M.  l'abbé  J.-A  Dufresne  laissa  Cookshire  au  mois  de 
février  1883,  et  fut  remplacé   par  M.  l'abbé  T.-H-  Massé, 

J^r.  l'abbé  T.-IT.  Maspé,  4ôme  Curé. 
Df  1883  jusqu'à  piésent  1888 

fje  règne  de  M.  Massé  n'est  pas  encore  du  domaine  de 
l'histoire  ;  il  faut  donc  en  parler  avec  la  plus  grande  ré- 
serve, de  peur  de  blesser  l'humilité   de  ce   digne  prêtre. 

Impossible  cependant  de  fermer  complètement  la  bouche 
de  l'histoire. 
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En  voyant  lc»nr  curé  pour  la  première  fois,  les  fidèles 
de  St  Camille  de  Cookshire  ne  purent  se  défendre  d'un 
sentiment  de  tristesse.  Leur  nouveau  pasteur  semblait 
venir  au  milieu  d'eux  simplement  pour  y  attendre  la 
mort,  et  les  ravages  exercés  par  la  maladie  sur  tout  son 
être  le  faisaient  paraître  destiné  à  Tapostolat  de  la  souf- 
france plutôt  qu'au  ministère  actif  d'une  paroisse.  Toute- 
fois ils  reconnurent  bientôt  leur  erreur.  Avec  une  santé 
excessivement  faible,  M.  Massé  a  trouvé  les  forces  néces- 
saires pour  faire  de  grandes  choses.  Œuvres  pieuses, 
ministère,  constructions,  bazars  :  il  suffit  à  tout  et  il  réus- 
sit en  tout.  Il  a  pourtant  ses  contrariétés,  lui  aussi  ;  le 
fait  suivant  en  est  la  preuve. 

A  la  fin  d'un  bazar  au  profit  de  l'église,  un  certain  fi- 
lou dont  les  principes  n'ont  certainement  pas  été  puisés 
dans  la  *'  Somme  de  St  Thomas,"  lui  enleva  une  soixan- 
taine de  piastres,  produit  presque  total  de  ce  bazar. 
M.  Massé,  malgré  sa  vertu,  n'eut  pas  le  courage  de  sui- 
vre le  conseil  évangélique,  de  présenter  l'autre  joue, 
c'est-à-dire  d'offrir  au  voleur  le  reste  de  son  argent.  Il 
voulut  même  faire  punir  le  coupable;  mais  impossible: 
l'individu  avait  oublié  de  donner  son  adresse. 

Dans  l'été  de  1887,  M.  Massé  conçut  le  projet  de  chan- 
ger encore  une  fois  le  site  de  l'église  Le  village  de 
Cookshire  ne  s'était  pas  étendu  de  ce  côté,  suivant  les 
prévisions  de  M.  l'abbé  A.-E.  Dufresne,  dont  les  calculs 
avaient  été  déjoués  par  les  chemins  de  fer  et  autres  causes. 
Aussi,  l'emplacement  choisi  par  ce  dernier  dix-neuf  ans 
auparavant,  devenu  d'un  accès  difficile  en  hiver  et  trop 
éloigné  du  centre  de  la  population,  était  bien  loin  d'être 
convenable  ;  il  fallait  à  tout  prix  se  rapprocher  du  villa- 
ge. L'assemblée  convoquée  pour  décider  Taifaire  fut 
assez  orageuse,  et  les  vues  de  M.  Massé  ne  triomphèrent 
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qu'à  une  faible  majorité.  Aussitôt  on  se  mit  à  l'œuvre 
On  acheta,  sur  le  chemin  de  Bury,  un  terrain  de  trois 
acres  en  superficie  pour  servir  de  nouveau  cimetière,  l'an- 
cien ayant  été  choisi  pour  l'emplacement  de  ré«]^lise 
L'exhumation  des  cadavres,  deux  cent  quarante-quatre  en 
tout,  fut  faite  le  plus  promptement  possible.  Enfin, 
quand  tout  fut  préparé,  on  fit  monter  poliment  l'église 
sur  une  espèce  de  chemin  à  lisses  préparé  tout  exprès 
pour  elle.  Des  rouleaux  lui  servirent  de  voitura,  et  la 
locomotive  fut  remplacée  par  de  bons  chevaux.  Puis,  au 
bout  de  quelques  jours,  l'église  descendait  saine  et  sauve 
au  cœur  du  village,  tout  comme  un  voyageur  ordinaire. 
Elle  avait  parcouru  un  demi-mille,  passé  à  travers  les 
champs  et  traversé  une  petite  colline  ;  et  tout  avait  mar- 
ché comme  sur  les  roulettes.  M.  Trahant,  de  St  Jean  d'iber- 
ville,  dirigeait  les  travaux. 

On  construisit  ensuite  un  presbytère,  très  jolie  maison 
de  bois  qui  coûte  à  peu  près  $1500.00 

Pour  subvenir  à  toutes  ces   dépenses,    M.  Massé   avait 

emprunté  $2000.00  du  Crédit  Foncier.     Il  vendit  ensuite 

le  terrain  sur  lequel  était  bâti  l'ancien  presbytère.     Enfin, 

il  fit  faire  plusieurs  souscriptions   volontaires,  auxquelles 

tous  les  principaux  citoyens  de  Oookshire,  catholiques  et 

protestants,     prirent  généreusement   part.     Aujourd'hui 
c'est  à  peine  si  la  dette  totale  s'élève  à   $1200.00.     Avant 

peu,  M.  le  curé  aura  fait  justice  de  ce  fantôme  qui  a  été  le 

cauchemar  de  tous  les  curés 

Oc^^upé  de  tant  d'œuvres  diverses  et  chargé  de  plu- 
sieurs missions  environnantes,  M.  Massé  n'aurait  pu  suf- 
fire à  tant  de  besogne.  Mgr  de  Sherbrooke  lui  donna  un 
aide.  Ce  fut  d'abord  M.  l'abbé  Ernest  Ouellet,  depuis 
octobre    1885  jusqu'à   octobre   1886  ;  ensuite  M.   l'abbé 


—  401  — 

Achille  Rousseau,  depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à 
rautomno  de  1887.  Alors  revint  M.  Ouellet,  que  la  ma- 
ladie força  au  repos  quelques  mois  plus  tard.  Une  se- 
conde fois  il  fut  remplacé  par  M.  Eousseau,  jusqu'au 
mois  d'octobre  1888.  A  cette  date,  M  Rousseau  fut  nom- 
mé premier  curé  de  St  Paul  de  Scotstown.  avec  juridic- 
tion sur  les  autres  missions  dépendant  auparavant  de 
Cookshire.     Depuis  lors,  M.  Massé  est  seul. 

Depuis  le  commencement  de  soi>  administration,  il  a  eu 
l'honneur  de  recevoir  deux  fois  Mgr  de  Sherbrooke,  en 
visite  pastorale;  le  première  fois,  les  25  et  26  juin  1883, 
cent  une  personnes  furent  confirmées  ;  la  seconde,  les  26 
et  27  juin  1886,  soixante-douze  personnes  reçurent  l'onc- 
tiop  sainte. 

St  Camille  de  Cookshire  est  aujourd'hui  une  paroisse 
florissante.  Le  presbytère  et  la  chapelle  font  honneur  à 
la  générosité  des  paroissiens.  Trois  bonnes  écoles  catho- 
liques donnent  l'instruction  à  quatre- vingts  élèves  à  peu 
près.  Les  catholiques,  dont  plusi»>urs  se  distinguent  par 
leur  intelligence  et  leur  esprit  d'entreprise,  commencent 
à  compter,  bien  qu'ils  ne  soient  encore  qu'une  infime  mi- 
norité. Les  protestants  ont  fait  d'Eaton  une  de  leurs 
forteresses  danjs  les  Cantons  de  l'Est.  Arrivés  en  grand 
nombre  dès  les  premiers  années,  ils  se  sont  empar-s  du 
sol,  que  leur  travail  et  leur  industrie  ont  rendu  partout 
fertile.  L'aisance  dans  laquelle  ils  vivent  presque  tous 
la  fortune  et  Tinfluence  de  quelques-uns  des  leurs  et  sur- 
tout la  conscience  de  leur  supériorité  numérique,  en  ver- 
tu de  laquelle  ils  sont  maîtn^s  absolus  dans  toutes  les 
affaires,  les  ont  toujours  tenus  à  l'abri  de  cette  fameuse 
'*  fièvre  de  l'Ouest,  "  qui  leur  a  été  si  funeste  partout  ail- 
leurs. Mais  pourront-ils  résister  à  l'immigration  catho- 
lique, que  vont  nécessairement  favoriser  les  chemins   de 
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fer  ^t  les  industries  nouvelles  qui  surgissent  tous  les 
jours  ?  L'avenir  seul  peut  répondre  ;  mais,  quand  on 
étudie  la  marche  des  événements  dans  cette  partie  du 
pays  depuis  un  demi-siècle,  il  est  fort  bien  permis  d'en 
douter. 

Uabbé  J.-A.-H.  GiGNAc. 


-*  <»»  » 


PETITES  NOTES 

13  juillet  1888— M.  l'abbé  P.-J.-A.  Lefebvre     arrive  de 
Rome. 

4  septembre — Entrée  des  élèves. 

5  septembre — Visite  de  Son  Honneur  le  lieutenant 
gouverneur  A.-R.  Angers,  au  Séminaire. 

16  septembre — M.  l'abbé  P.-J.-A.  Lefebvre  est  nonxmé 
conseiller  diocésain. 

25,  26,  27,  28,  29  septembre— Retraite  des  élèves. 

30  septembre — Première  neige. 

30  septembre — Messe  solennelle   recommandée   par  le 
Saint  Père,  en  faveur  des  âmes  du  Purgatoire. 

1  octobre — Mgr  Ant.  Racine  décrète  qu'à  partir  de 
Tan  prochain,  nos  élèves  feront  deux  années  de  Philoso- 
phie, 

12  octobre — Mgr  de  Sherbrooke  décide  de  faire  construi- 
re, dès  l'été  prochain,  une  aile  nouvelle  de  98x50  pieds. 

16  octobre — Ouverture  du  bazar  en  faveur  de  l'Hôpital. 

18  octobre — 14ième   anniversaire    de   la    consécration 
épiscopale  de  Mgr  Antoine  Racilie. 

22  octobre — Visite  de  Sa  Grandeur  Mgr  de   Nicolet,  à 
l'évêché. 

28  octobre — Sacre  de  Mgr  L.-N.  Bégin,  évêqne  de  Chi- 
coutimi. 


\« 
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5  novembre — G-rand'messe  au  Séminaire  en  J'hon- 
neur  de  St  Charles-Borromée. 

11  novembre — Bénédiction  et  ouverture  du  Collège 
canadien  à  Rome 

22  novembre — Concert  musical,  à  l'occasion  de  la  fête 
de  Ste  Cécile. 

8  décembre— Réception  de   12   congréganistes. 

11  décembre — Concert  donné  dans  la  salle  des  Arts  par 
Lévy  et  sa  troupe. 

26,  27,  28  décembre— Examen. 

28  décembre — Vacance  du  Jour  de  l'An. 

3  janvier  1889 — Rentrée  des  élèves. 

27  janvier — Lecture  d'une  **  Circulaire  "  annonçant  une 
loterie  en  faveur  du  Séminaire. 

30  janvier — Service  anniversaire  de  feu  Mgr  Domini- 
nique  Racine,  évêque  de  Chicoutimi. 

31  janvier — Conférence  ecclésiastique  à  l'évêché. 

9  février — Formation  du  Comité  centrale  de  la  loterie 
25  février — M.  l'abbé  Joseph  Simard  chante  sa  première 

messe  au  Séminaire. 

13  mars — Achat  du  terrain  de  M.  Q-rindrod  au  prix 
de  $3000.00 

18  mars — Séance  dramatique  et  musicale  à  l'occasion 
de  la  fête  de  M.  le  Supérieur. 

18  mars — Les  Messieurs  .du  Séminaire  achète  deux 
acres  de  terre  avec  maison,  sur  les  bords  du  lac   Webster. 

1  avril — ^Mort  de  l'Honorable  J.  H.  Pope. 
1,  2,  3  avril — Examen. 

2  avril — Visite  de  Louis  Cyr,  le  Stimson  canadien. 

4  avril — Pose  de  la  première  pierre  de  l'aile  nouvelle. 
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NÉCROLOGIES. 
Messire  J.-Li.-P.  Boin-Dufresne. 

Me«*9ii'e  Joseph-Laui'ent  Frospcr  Boin-Diifresne  mourutàSamt 
EomaiD  de  Winslow,  le  29  juin  1888,  à  Tâge  de  34  uns,  11  mois 
et  7  jours. 

Il  naquit  à  St  Jean-Baptiste  de  Eouville  le  5  septembre  1854, 
du  mariage  de  Charles  Boin,  alias  Dufresne  et  d'Adélaïde  Drogue 
alias  Ijajoie.  Il  fit  ses  études  classiques  au  Séminaire  de  Sainl- 
Hyacinthe,  où  il  fut  protégé  pai*  M.  l'abbé  Azarie  Desnoyeis,  s(m 
cousin,  alors  curé  de  St  Etienne  de  Bol  ton,  par  M.  l'abbé  Pierre 
Dufresue,  et  par  le  Séminaire  lui-même.  Il  revêtit  l'habit  ecclé- 
siastique le  7  septembre  1875. 

Pendant  sa  cléricatnre,  il  fut  légent  des  salles,  un  an,  au  Sé- 
minaire de  St  H^'acinthe,  enseigna  deux  ans  au  Collège  de  Sorel, 
passa  cinq  mois  au  Grand  Séminaire  de  St  Sulpice  et  cinq  mois 
au  Séminaire  de  Ste  Marie  de  Monnoi: . 

Mgr  L.  Z.  Moreau,  évèque  de  St  Hyacinthe,  lui  conféra  la  prê- 
trise le  24  Aolit  1879.  Il  fut  successivement  vicaire  à  Upton, 
à  Eoxton  P'alls,  à  St  Charles  Richeb'eu,  et  à  St  Théodore  d'Ac- 
ton.  Le  19  Août  1882,  de  l'agi-ément  de  Mgi'  de  Sherbrooke  et 
de  TEvèque  de  St  Hyacinthe,  il  passa  au  diocèse  de  Sherbrooke 
et  fut  nommé  curé  de  St  Romain  de  Winslow,  on  remplacement 
de  M.  l'abbé  P.  Brassard. 

La  santé  de  Mes'siie  Dufresne  était  chancelante  depuis  doux 
an-^.  au  point  que  Mgr  de  Sherbi-ooke  fut  obligé  de  lui  adjoindre 
un  vicaire  dans  l'automne  de  1887  il  mourut  de  '*  phthisie  |)ul- 
monaire.  Ses  funéraillc"^  ont  eu  lieu  à  St  lîomain  de  Winslow, 
le  2  juillet,  au  milieu  d'un  concours  nomb  eux  de  j)rètre<,  d'amis 
et  de  paroissien-.  Le'V>rps  de  fou  Me-^sire  Dufresue  repose  sous 
le  sanctuaire  de  l'église  de  St  Romain  de  Win-low. 
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Allyre  Genest,  élève. 

Joseph- Al b-j/t-Oscar-AUyie  Gene.st  mourut  à  la  résidence  de 
son  père  M.  C.  G.  Gene^t,  uégociant  de  cette  ville,  à  Vàtre  de 
18  ans,  3  mois  et  21  jours. 

Attemtde  **phthisie  pulmonaiio'"  au  mois  de  Septembre  der- 
nier, il  a  succombé  a  cette  impitoyable  maladie  le  19  Février. 

Pendant  les  huit  année-*  qu'il  a  passées  au  Séminaire,  il  a  su 
«e  concilier  l'estime  et  l'affection  de  tous,  par  sa  piété,  son  affabi- 
lité et  son  exquise  politesse  il  aimait  ses  confrères  ^t  surtout 
scc»  maît.es;  il  se  plaisait  à  l'exprimer  hautement  avant  sa  mort. 

Il  faisait  partie  de  la  classe  de  Ehétorique.  Son  service  fu- 
nèbre fut  chanté  à  la  Cathédrale,  le  22  Février,  par  son  arrière 
cousin,  M.  l*abbé  C.  A.  Collet,  vice  supérieur  du  collège  de  Sain- 
te Anne  de  la  Pocatière.  La  communauté  y  assista  en  corps, 
et  fit  partie  du  convoi  funèbre  avant  et  après  l'office.  On  re- 
marquait au  sanctuaire,  M.  le  G.  V.  Dufresne,  M.  l'abbé  Plamon- 
don,  curé  de  St  Adolphe,  les  Messieurs  de  l'Evêché  et  du  Se- 
in inaii'6. 


Le  corps  du  regretté  défunt  repose  au  cimetière  de  cette  ville. 
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PRIX  ANGERS 

HOTEL  DU  (GOUVERNEMENT 

Son  Honneur  le  Lieutenant  G-ouverneur  de  la  province 
de  Québec  informe  respectueusement  Monsieur  le  Supé- 
rieur du  Collège  de  Sherbrooke,  qu'il  accorde  une  Mé- 
daille d'Argent  et  une  Médaille  de  Bronze  pour  être  don- 
nées en  concours  aux  élèves  de  Rhétorique  et  dé  Belles- 
Lettres  r&pectivement. 

Il  est  laissé  à  la  discrétion  de  Monsieur  le  Supérieur  de 
régler  les  conditions  dans  lesquelles  ces  médailles  seront 
gagnées. 

L'octroi  de  ces  médailles  sera  annuel  pendant  toute  la 
durée  du  terme  d'office  de  Son  Honneur. 

Les  médailles  de  cette  année,  cours  '87-'88,  doivent  ar- 
river sous  peu  de  jours.  Si  des  retards  imprévus  en  em- 
pêchaient la  livraison  à  temps  pour  la  distribution  des 
prix,  les  diplômes  pourront  en  être  donnés  aux  élèves 
gagnants  qui  les  recevront  plus  tard. 

Par  ordre 
J.  De  L.  Taché, 
Secrétaire  particulier. 
Québec,  ce  8  juin  1888. 

Par  télégramme  : 

13  juin  1888 

Son  Honneur  le  Lieutenant  Grouverneur  désire  que  les 
médailles  offertes  soient  accordées  dans  le  cours  commer- 
cial au  !ieu  du  cours  classique.     Prière  de  faire  ce   chan 

gement. 

J.  De  L.  Taché,  Secrétaire. 


—  m  — 

DONS  FAITS  AU  SEMINAIRE 

1888-89 
BIBLIOTHEQUE 

Académie  Coin.,  Montréal. 

Palmaiôs  1888. 

Beamnont,  Tabbé  Charles,  Ange  Gaixlien. 
Théologie  morale,  Ligouri. 
Œuvres  de  Ligouri,  19  vols. 

Collège  JôUétte. 

Année  académique  1887-88. 

Collègue  PAssomption. 

Année  scolaire  1887-88. 

Collègue  Lévis. 

Année  scolaire  1887-88. 

Collègue  of  Ottawa. 

Académie  year  1887-88. 

Collègue  Ste  Anne. 

Année  académique  1887  88. 

Dastous,  L  -  A.  Ecr,  Sberbi*ooke. 
Origin  of  the  Stara  and  Stripes. 

De  Haeme,  A.,  Ecr,  Ottawa.  . 
Bible  chinoise. 

Gagnon,  THon.  C.-A.-G.,  Seci^taire  de  la  Prov.  Québec. 
JugemeiiUi  et  délibérations  du  Conseil. 

Geological  &  Natural  historj'  Survey  of  Canada. 

Annual  rejjort  and  maps. 

In8tit>ut  Cadadieu,  Québec. 
Annuaire  1888. 

Ponlin,  Tabbé  F.-X.,  Ste  Anne  de  Stukeley. 
Sermons  nouveaux,  3  vols. 
Philosophie  fondamentale,  Balmès,  .S  vols. 
Leçons  de  mathématiques,  Tabbé  Bordés,  2  vols. 
Leçons  d'éloquence  saci-ée,  Tabbé  Martigny,  2  vols. 
Prselectiones  théologie»,  Perrone,  2  vols. 
JRésidences  royales  et  impériales  de  France,  Tabbé  Boura^té. 
The  Polar  and  Tropical  worlds,  Hai-twing 
Dictionnaire  historique,  l'abbé  De  Feller,  10  vols.    ^ 

Martel,  Tabbé  L.-A.  St  Gervais. 
Eevue  littéraire,  1888. 
Dictionnaire,  Bail  large. 
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^,  Mgr  Ant  évêque  de  Sherbrooke. 
Dictionnaire,  Baillargé,  4  exemplaires. 
Une  fouie  de  brocha res,  pamphlets. 
Cathoiic  Direcloiy,  l'année  1871  et  jes  années  de  1875  à  188î>*. 

Becueil  de  cantiques.  '  

Théologie,  Gury.  2  vol».  ^ 

Borne  catholique.  ' 

Bibliothèque  paroissiale,  578  vols. 

St  JérOme-Emilleiiy  Eévérende  Sr,  Gong.  N.  D.  Sorol. 
La  vraie  politesse. 

Séminaire  Ste  Thérèse. 

Annuaire  1887-88. 

Séminaire  St  Hyacinthe. 

Annuaire  1887-88. 

Séminaire  de  ChiconUmi. 

Année  scolaire  1887-88. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Année  académique  1887-88. 

VARIETES 
Archambault,  Olivie»*,  élève. 

Deux  pièces  de  monnaie 

BoldllC.  THon.U.,  Si  Victor. 
Maps  of  iho  Dominion  of  Canada. 

•  Chalifimx,  Tubbé  H.O.,  Sherbitooke-Est. 
Une  pièce  de  monnaie. 

Clément^  Vie.  Au^.,  M.  D.,  St  Ouillaumo  d'Upton.      '  ' 
Un  hibou. 

Connolly,  L.  M.,  Ecr,  Lennoxvil'e. 
Sword  of  f5s>h. 

Cnshing^,  l'abbé  J.  H ,  NewTork. 
Quatie  bouquets. 

Fisetf  e,  Tabbé  E.  C.  Séminaire. 

Une  médaille  de  Sir  Titus  Sait.. 
Une  Pièce  de  monnaie. 

Oodin,  Tab'bé  J.  O..  St  Elio  d'Orfi)i-d. 
Un  morceau  de  marble  bleu. 

Marquis,  Mgr  C,  St  Céle-tin. 
Une  lampe  des  catacombes  de  Rome. 


-   409  — 

—  .     »  ■  ■  - 

McC&be^  John,  élève. 
Une  pièce  de  monnaie  égyptienne. 

Racine,  Mgr  Ant.  évèque  de  Sherbrooke. 
Lithographie  de  Mgr  D.  fiaciae. 
Un  crucifix  fait  au  couteau.  '    • 

128  pièces  de  monnaie. 

RiouXy  Dame  iGr.  E.,  Sherbi'ooke. 
Diverses  pièces  de  monnaie  chinoise. 


1.  B;— ^Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaiissance,  ma- 
nuacritSj  livres,  gravures^  brochures,  photographies,  cartes,  médailles, 
mormaieSfûis^atu:  et  animaux  sauvages,  eic.  C'est  en  effet  Vvr^- 
teotion  dû  Séminaire  de  former  un  musée  aussi  complet  que 
possible  de  la  faune,  do  la  flore  et  des  minéraux  des  cantonade 
rEst, 
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PERSONNEL  ' 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev  de  Sherbrooke- 

Directeurs 

M.  Tabbé  J.-L.-H.  ROY,  Supérieur  et  PRiNCiPAii  du 

Cours  Commercial. 
M.  l'abbé  P.-J.-A.  LEFEBVRE,  A.  M.  Directeur  des 

ÉLÈVES  ET  Préfet  DES  ÉTUDES. 

M.  l'abbé  E.-C.  TANO-TJAY,  Procureur. 

î*  *  ... 

Régents 

M.  G.  (PAULIN,  Diacre. 
M.  A.  MAETEL,  Acolyte. 
M.  N.  PINARD,  Acolyte 
M.  F.  BOURGEOIS,  Ewl. 

I       •  ■         '  '  ' 

COURS  CLASSIQUE 

M.  l'abbé  P.J.A.  LEFEBVRE,  A.M.  prof,  de  Philosophie 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  A  B.  prof,  de  Mathémàtiqura 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.  B.  prof  de  Rhétorique 
M.  l'abbé  J.-O.  Q-UIMONT,  A  B.  prof,  de  Belles-Lettr. 
M.  P;-L.  THÉBERGE,  Diacre,  prof  de  Versification 
M.  L  -O.  GEOFFROY,  Diacre,  prof!  de  Grammaire 
M.  l'abbé  E.-C.  TANGT3AY.  prof.  d'ÉIX)CUTI(>^f 

COURS    COMMERCIAL 

Cours  anglais 

M.  l'abbé  J.-L,-H.  ROY,  prof,  de  Première 

M.  l'abbé  E.-C.  FISETTE,  prof  de  Seconde' 

M  J.-TJ.  BARON,  Diacre,  prof  de  Troisième 

M.  LyA.  LAV ALLÉE,  Acol.  prof,  de  Quatrième 

M.  l*abbé  J.-L -H.  ROY,  prof  de  Calligraphie  &  Banq. 

M.  T.  DOHERTY,  prof  de  Sténographie 
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CouâTS  français 

M.  G.-H.  GOSSELIN,  S.-Diacre,  pro£  de  Première 
M.  A.  MARTEL,  Acol.  prof,  de  Seconde 
M.  F.  BOURaEOIS,  Eccl.  prof,  de  Troisième  1ère  Div. 
M.  N.  PINARD,  Acol.  prof,  de  Troisième,  2nde  Div. 
M.  G.-H.  GOSSELIN,  S.-Diacre,  prof,  de  Cam^igraphie 

Instruction  religriense 

Cours  Classique 

M.  Tabbé  J.-O.  GUIMONT,  professeur  du  Cours  Apolo- 
gétique 

M.  Tabbé  A.  MALTAIS,  professeur  de  Catéchisme  de 
Persévérance 

Cours  Commercial 
M.  G-H  GOSSELIN,  S-D,  professeur  de  Première 
M.  Tabbé  A-0  GAGNON,  professeur  de  Seconde 
M  L-0  GEOFFROY,  professeur  de  Troisième 
M.  Tabbé  E-C  FISETTE,  professur  de  catéchisme  anglais 

Dessin  linéaire 
M  J-L-H  ROY,  professeur  de  la  Première  Classe 
M  l'abbé  E-C  FISETTE,  professeur  de  la  Seconde  Classe 

Cliant 
M  Tabbé  J-L-H  ROY,  professeur  de  la   Première  Classe 
M  L-0  GEOFFROY,  D,   professeur  de  la  Seconde  Classe 
M  J-tl  BARON,  D,   professeur  de  la  Troisième  Classe 
M  F  BOURGEOIS,  Eccl  Prof  de  la  Quatrième  Classe 

Musique 
M  T  DOHERTY,  professeur  de  Piano  et  de  1  iolon 
M  E  LARUE.  professeur  de  Fanfare 

COURS  DE  THEOLOGIE 
M  Tabbé  ALEXANDRE  MALTAIS,  professeur 

Traités  enbrionés 

De  pœnitentia  ;  de  extrema  unctione  ;  de  ordine  ;  de 
matrimonio  ;  de  censuris  ;   de  îrregularitatibus  ; 

de  indulgentiis. 
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Séminaristes 

MM.  Gédéon  Gaulin,  Diacre 

Prudent-Léouatxl  Théberoe,  Diacre 
Ladislas-O.  Geoffrct,  Diacre 
J.-Ulric  Babon/  Diacre 
J.  Honoré  (ioseBLiN,  SousHliaero 
Irénée-A.  Lav allée,  Acolyte 
Alexandre  Martel,  Acolyte 
Napoléon  Pinard,  Acolyte 
François  Bourgeois,  Ecclésiastique 

ORDINATIONS 

1888-89 

Cette  liste  compreîià  aussi  les  ordinations  faites  (latis  d'autres  sémi- 
naires pour  le  diocèse  de  Sherbrooke. 

24  août      1888 — J.-E.  Sirnaixl,  sous-diaconat  Séminaire. 
16  sept.        "        J.-E.  B.  De  Beaufort,  prêtrise. 

L,.A.  Lavalléo,* 
N.-A.  Gariéjiy, 

22  "  "     ,  H.-G,-N.  Gaulin,  sous-diaconat, 

J.-U.  Baron 

L.-O.  Geoffroy, 

J.-E.  Simard,  diaconat 
29     "  "        F.  Bourgeois,  tonsure 

E.-A.  Martel,  ordres-mineurs 

N..A.  Pinard, 

I..  A.  Lava  liée,       " 
28  octobre   "        Thomas  0*XeiI,  tonsure.  (Québec 

25  nov.        "        J.-H.  Goshcliii,        "  Evùché. 

23  déc.         "         V.-L.ThéÏHivirQ.sou.^-diaronat.  Sônsinairc. 

ll.-tî.-N.  Gaulin.  diaconat,  " 

27  >nv.      1881)— J,-U.  Cushino;,  **  ordre.sminofr,^ 

24  tév.         "        J.  H.  (•u.slMiii::,  sou>-diaconar. 

P.-|j.  Tlié beige,  diaconat. 

J.-E.  ♦Siniur(l,^^y('//v^(.'. 
1(>  mars       "         L.-O.  Gooffioy,  diaconat. 

J.-U.  Baron, 
J.-U.  (^n.-hing, 
J.-II,  Gos>i'lin,  sous-diat'onat, 
7  avril        ''         J.-II.  ('iiHliing,  pn'frisr. 

•  I>écédé  chez  RfS  (Nireutii,  à  Ixîviî»,  lo  11  mixi  ISSO, 
•*  Du  diocrsu  Je  Oc'liver,  Coluiado, 


J.-E.  B.  De  Beaufort,  prêtrise. 
L,.A.  Lavallée,* 

"  »»  T    r\   ri il'. 1»  '» 

j.-Ej.  oimarci,  owtwiac 

»»  »»  x.^    4    xiz:..i.t    „^j ....• »' 


ti.  J.X.  ^ 'US'iiiin,  ^t/«">-//«/<.vy/(«/. 

11 

''  '*  1       El      /i..    1    *.  ^1  '' 


:i 
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LISTE  DES  ELEVES 

1888-89 

Allard,  Elphègo,   demi-pensionnaire Sherbrooke 

Angers  Eugène,  pensionnaire... Québec 

Angers,  Eéal,  p Québec 

Amyot,  Artbur,  p Québec 

Amyot.  Hector,  p Québec 

Andrew,  Jame?,  externe.. Marbleton 

Archambault,  Olivier,  d-p-. Sherbrooke 

Archambanlt,  Victor,  externe Sherbrooke 

Archambault,  Bodolpbe,   d-p Sherbrooke 

Archambault,  Arthur,  p St  Hyacinthe 

Arpin,  Arthur,  p Weedon 

Barbeau,  Philippe,  d-p , Bury 

Barbeau,  Amédée,  d-p Bury 

Bachand,  Amédée,  p St  Liboîre 

Baril,  Augustin,  dp.. Sherbrooke 

Barrett   Alfred,  d-p Sherbrooke 

Barry,  Arthur,  p Richmond 

Beaudet,  Fi*ançois,  d-p.. Sherbrooke 

Beaudry,  Albert,  p ...Weedon 

Beaudry,  Alfred,  p Weedon 

Beaudry,  Auguste,  d-p St  Mai'c 

Bcauregard,  Oliva,  d-p.... Sherbix)oke 

Beaulne,  Herménégilde,  d-p Sherbi'ooke 

Beaulne,  Edmond,  d-p Sherbrooke 

Beaulne,  Léonce,  d-p Bherbi'ooke 

Beckett,  Frank,  d-p O-foi-d 

Bédard,  Pierre,  p Eichmond 

Bemierj  Joseph,  d-p St  Barnabe 

Bélanger,  Alfred,  p ....Ste  Cat henné,  Katevale 

Bélanger,  Arthur,  d-p .Sherbi'ooke 

Bélanger,  Jean-Baptiste,  externe Magog 

Béli veau.  Odi Ion,  p Lewi8ton,Mc, 

Bégiri,  Wilfrid,  d-p St  Georges  de  Windsor 

Bégîn,  Joseph,  externe ....Sherbrooke 

Bégin,  Honoré,  externe Sherbrooke 

Beland,  Georges,  p Capelton 

Beland,  Albert,  p Capelton 

Bertmnd,  Albert,  d-p Coaticook 

Bibeau,  Ernest,  d-p ". Sherbix)oke 

Biron,  Tancrôde,  d-p Sherbrooke 

Birtz,  Narcisse,  p St  Simon 
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BlaÎ8,  Anthime,  p Sherbrooke 

Blanchet,  Oswald,  p  ..; StPie 

Blanchai-d,  Georges*  p Weedon 

BlondiD,  Aicide,  p ...Somerset 

Boi vin,  Auguste,  p .Montréal 

Boîvin.  Maurice,  externe..... Montréal 

Bonîn,  Guillaume,  p , Lonoraie 

Bolduc,  Auffuste.  p ,.... St  Victor  de  Tring 

Boisvert,  Gedéon,  p.. ..^. .....;....« ^...Brompton  Falls 

Boucher,  Adolphe,  d-p • ., .  .Sherbi*ooke 

Boulianne,  Philias,  p ^.Malbaie 

Bouraier,  Henri,  p.. .Slatersville,  E.  I. 

Brault,  Eugène,  p;.*. Woonsocket,  E.  I. 

Brown,  Herbert,  externe .., Sherbrooke 

Bussière,  Alguéric,  p... Suncook,  N.  H. 

Cabana,  Charles,  d-p ....„.,. Sherbrooke 

Cadoret,  Eémi,  p New-Hartfoixl,  Con. 

Campbell,  Joseph,  externe Sherbrooke 

Carrier,  Guillaume,  d-p. Sherbrooke 

Cartier,  Albert,  p St  Aimé 

Champoux'  Alexandre,  p.....^.. D'Israeli 

Champoux,  François  d-p Sherbix>oke 

Chartier,  Ferrier,p. ............Agnès 

Chartier,  Victor,  p „ Agnès 

Chènevert,  Ovide,  p •.....-. St  Cuthbert 

Clément,  Charles,  p St  Guillaume  d'Upton 

Cloutier,  Alfred,  p Woonsocket,  E.  1. 

Codèi*e,  Edouard, dp Sherbrooke 

Cormier,  Eugène,  d-p..... 8herbi*ooke 

Cormier,  Oscai*,  d-p Sherbrooke 

Cormier,  Paul,  d-p Sherbrooke 

Cormier,  Arthur,  d-p.... Sherbrooke 

Comtois,  Achille,  p Coaticook 

Côté,  Arthur,  p Weedon 

Couture,  Alfred,  d-p Sherbrooke 

Couture,  Loisée,  d-p Sherbrooke 

Ci'oi'ietière,  Lindsay,  d-p Sherbrooke 

Coogan,  William,  d-p Sherbrooke 

Dai*che,  Aimé,  d-p Sherbrooke 

Darche,  Oscar,  d-p Sherbrooke 

Dastous,  François-G.  d-p Sherbrooke 

Denis,  Joseph,  p Lennoxville 

Déry,  Arthur,  p Québec 

Demers,  Joseph,  p St  Henri  Station 

Demers,  Xavier,  p , St  Henri  Station 
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Demere,  Frédéric,  d-p. Sherbi*ooke 

DeBruisseaax,  George,  p Sherbrooke 

Desmisseaux,  Henri,  p.é. Sherbrooke 

Desruiflseaux,  Guiilaame,pk. Sherbrooke 

Doherty,  George,  d-p Sherbrooke 

Doherty,  William,  d-p...* Sherbrooke 

Danais,  Amédée,  d-p Sherbrooke 

Diifour,  Philippe,   p Malbaio 

Dumas,  Henri,  p Thi*ee-Bivers,  MasH. 

Dubac,  Camille,  p , ..St  Liboire 

Duplesfiis»  François-Xavier,  p Bichmond 

Dusdault,  Hector,  d-p Sherbrooke 

Dabrnle,  Bosaire,  p ..*« «..  .  .Acton-Yalo 

Faucher,  Alphonse,  p.. ...«.'..>» St  F.-X.  de  Bromplon 

Filion,  Henri,  p , Montréal 

Fontaine,  Joseph,  d-p Sherbrooke 

Fontaine,  Henri,  p Suncook,  N.  H. 

Fontaine,  George,  p Suncook,  N.  H. 

Fortier,  Hugues,  p .^..Ste  Marie,  Benuco 

Fouquet,  Jean-Baptiste,  d-p.. ^..Someract 

Frève,  George,  p St  Arsène 

Gabomy,  Charles,  p r Québec 

Gadbois,  Fi'édéric,  d-p , , Sherbrooke 

Gagnon,  Alfred-G.,  p »»*.. Lewiston,  Me. 

Gagnou,  Philias,  p St  Johnsbury,  Vt 

Gagnier,  Napoléon,  d-p Sherbrooke 

Garant,  Honoré,  d-p Sherbrooke 

Gallagher,  John,  p L'Avenir 

Gaucher,  Arthur,  p Québec 

Gaulin,  Alphonse,  p Woonsocket,  R.  I. 

Gaulin,  Gustave,  p ^Woonsocket,  U.  I. 

Gauthier,  Ai'thur,  p ,  ,St  Pie 

Genest,  Allyre,  *  externe Sherbrooke 

Genest,  Wincesla.^,  externe iSherbrookc 

Genest,  Emile,  d-p Sherbrooke 

Genesl,  Antonio,  d-p Sherbrooke 

Gendron,  Norbert,  p Matço*^ 

Gendron,  Sanl,  d-|) Sher bnwko 

Gendron,  Alphonse,  p Sherbrooke 

Généreux,  Ernest,  d-p Sherbrooke 

Gingras,  Odilon,  p (Québec 

G i roux,  Victor,  p (Québec 

Girard,  François-Xavier,  p Saccai  appa,  Me. 

*  Dtccdé  le  19  février. 
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Girard,  Guniaume,  p ^.  •  Saccarappa,  Me. 

Girai*H,  Louis,  p Saccarappa,  Me. 

Godin,  Hector,  p ^ .*.  .Acton-Vale 

Godbout,  Adélard,  externe .Sherbrooke 

Gosseb'n,  Aldéi,  p St  Alexandre 

Gravel,  George,  p ^Sherbrooke 

Grenier,  Victor,  p Garlhby 

Harpin,  Adélaiti,  p St  Ouru 

Haye^s  Michœl,  p ,.r,.Bichmond 

Hébert,  Ëuclide,  d-p Sherbrooke 

Heney,  Lewis,  d-p Sherbrooke 

Hudon,  Oliva,  d-p Sherbrooke 

Ingram^  Aastin,  d-p Sherbrooke 

Jacqaes,  Achille,  p Garthby 

Joyal,  Osîas,  p North  Stakeley 

Labonté,  Fortunat,  p St  Camille 

Laçasse,  Alphonse,  p Suneook,  N.  H. 

Laflèche,  George,  d-p St  George  de  Windsor 

Laflôehe,  Benjamin,  d-p St  George  de  Windsor 

Laflèche,  Napoléon,  d-p.... St  George  de  Windsor 

Lagarde  Alexandre,  p Lawrencevillo 

Lamoureux,  Elzéar,  p % Coalicook 

Lamoureux,  Arthur,  p ^ Coaticook 

Lamy.  Wilfrid,  p ,.  Coaticook 

Lambert,  Joseph,  p Manchester,  N.  H. 

Lambert,  Octave,  d-p Sherbi^ooke 

Langlois,  Alphonse,  p S t  Hyacinthe 

Lanoix.  Naiwléon,  p Gonic,  N.  H. 

Lanthier,  Louis,  p Waterloo 

LaRue,  Eugène,  p Compton 

LaRue,  Georges,  p .Cnmpton 

LaRuo,  Wilfrid,  p, St  Antoine 

Lavallée,  Hertel,  d-p Sherbrooke 

Lecours,  Ernest  d-p Sherbrooke 

Leblanc,  Joseph,  externe Sherbi-ooke 

Letendre,  Zacnarie,  d-p,. St  George  de  Windsor 

Lefebvre,  Edouaixl,  p Waterloo 

Lefebvre,  Henn,  p Knowlton 

Lemaire,  Ernest,  p Montréal 

Lemieux,  Alfred,  p Agnes 

Lépine,  Adélard,  p Québec 

Lyster,  Russe!,  d-p * , Sherbrooke 

MaGnire,  Charles,  p., Sherbrooke 

Marchand,  Majorique,  p ....Manchepter,  N.  H, 

Marin^  Wilfrid,  p *, Acton-Vale. 
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Marcotta,  Alfred,  p , St  Simon. 

Matte,  Philippe,  p J Stanfold. 

Ménard,  Laurent,  p • Brompton  Falls 

Messier,  Elphège,  p Nowburyport,  MaBi«. 

Métivier,  Delphi^,  d-p Sherbrooke 

Morrier,  Charles,  p Capçllon 

Murphy,  James,  p Richmond 

McCabe,  Edward,  p Windsor  Mi  II» 

McCabe,  John,  p » Wind^'or  Mills 

McCabe,  William,  p Windsor  Mills 

McDonald,  Bryan,  p , Bury 

McDouçall,  Arthur,  p..... South  Stukoley 

McGrath,  Henry,  p .Boston,  Mass. 

McManamy,  William,  d-p Sherbnx)ke 

Nagle,  JamcB,  p ...Rock-Forest 

Noël,  Auguste,  externe Sherbrooke 

Olivier,  Léandre,  d-p , Sherbrooke 

O'Neil,  Alexander.  p Coaticook 

Page,  ilcnri,  p St  H3'acinthe 

Paquet,  Louis,  p Windsor  Mills 

Paquette,  Alfred,  p Waterloo 

Paradis,  Alfred,  d-p Sherbrooke 

Pichette,  Napoléon,  d-p Sherbrooke 

Perreault,  Philippe,  p Weedon 

Poirier,  Alfred   p Roxton 

Précourt,  Ernest,  d-p Sherbrooke 

Presby,  Creorge,  d-p Sherbrooke 

Presby,  Charles,  d-p Sherbrooke 

Raymond,  Joseph,  p , St  Hyacinthe 

Eeny,  Arthur,  p Lewiston,  Me. 

Beilly,  wendell,  d-p ...Sherbrooke 

Renaud,  Oliva,  d-p Sherbrooke 

Renaud,  Henri,  d-p Sherbrooke 

Rioux, 'Richard,  d-p Sherbrooke 

Rioux,  Armand,  d-p. Sherbrooke 

Rioux,  Emile,  d-p Sherbi'ooke 

Richard,  Jules,  d-p Woltou, 

Roch,  François,  d-p Sherbrooke 

Roberge,  Cuthbert,p Woonsocket,  R.  J. 

Rochette,  Omer,  p Québec 

Rochètte,  Edmond,  p , Québec 

Rochette,  Edmond,  d-p , ,.SherbiOoke 

Rouleau,  Napoléon,  p St, Hyacinthe 

Roy,  Philémon,  externe Sherbi'ooke 

Ruddy,  Joseph,  p Ely 
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Sarouels,  Charles,  d-p Sheibrooke 

Simoneau,  HorraitHias,  d-p Sherbrooke 

Siniard,  Henri,  exteriio, Shoibiooke 

St  Pierre.  Kichard,  p Somert*et 

Tasehereau,  Gustave,  p St  Joseph,  Beuuce 

Ta«chereau,  Paul,  p Ste  Marie,  Beauee 

TesHier,  George,  p* Na^^hua,  N.  H. 

Therriaull,  George,  d-p Shrrbrooke 

Toussaint,  Arthur,  p Québec 

Trahan,  Arthur,  p Tilton,  N.  H. 

Trudeau,  Léon,  p Coaticook 

Trudeau.  Damase,  p Coaticook 

Trudeau,  Oliva,  d-p Sherbrooke 

Traey,  Patrick,  d-j) Sherbro<»ko 

Tracy,  Williams,  d-p Sherbrooke 

Tracy,  James,  d-p Sherbrooke 

Turgeon,  Tréfilé,   p Stanhope 

Turgeon,  Achille,  d-p Sherbrooke 

Twohey,  William,  p North  Stratfoixi,   JN.  H. 

Vadnais,  Edmond,  p North  Adams,  Mass. 

Vallée,  Jeun,  p Ihland  Pond,  Vt. 

Vallée,  Michel,  d-p...., Sherbrooke 

Vézina,  Jules,  p St  Joseph,  B^auce 

Woods,  Alfred,  p Pa^sumpsic,  Vt 

Worthington,  Henry,  externe Sherbrooke 
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CONGRÉGATION  DE  L.A  SAINTE  VIERGE 

M.  l'abbé  P.-J.-A.  LEFEBVRE,  Père  Spirituel. 

M.  A.  BDSIÈRE,  Préfet 


Assistants 


(  H.  Fontaine. 
(  E.  Lamoureux. 


Lecteurs   H^- Trudeau. 
Ijecteurs   I^  Harpin. 


Secrétaire  :  L.  Trudeau. 
Trésorier  :  L.  Trudeau. 
Sacristain  :  P.  Perreault. 
Portier  :  G.  Laflèche. 


MM.  A.  Busière. 
H.  Fontaine. 
E.  Lamoureux. 
L.  Trudeau. 


Conseillers 

MM.  A.  Harpin. 
G.  Laflèche. 
P.  Perreault. 
D.  Métivier. 


Congréganistes 


A.  Busièrp, 
H.  Fontaine, 
E.  Lamouniiz, 
L.  Trudeau, 
A.  Hurpin, 
G.  Laflèchf, 
H.  Siraard, 
1).  Métivier, 

E.  LaRue, 

F.  Beaudet, 

G.  Frève, 
A.  Gftulin, 

A.  McDougall, 
E.  Généreux, 
A.  Gagnon, 
W.  LaRue, 
A.  Darche, 
A.  Lépine, 
A.  Beaudry, 
P.  Bédard, 


L.  Croisetièie, 
H.  Godin, 
J.  Mc''abe, 
L.  Méuard, 
P.  Perreault, 
G.  Tessier, 
H.  Page, 
J.  Richard, 

E.  Brault, 

F.  Messier, 
N.  Rouleau. 
A.  Champoux. 
A.  Leniieux, 
E.  Hébert, 

A.  Jacques, 
0.  Blancliette. 

G.  Gaulin, 
A.  Gendrou, 
A.  Bachand, 
F.-X.  Duplessis, 


A.  Biais. 
H.  Lavallée, 
0    Beauregard, 
L    Lanthier, 

F.  Labonté, 

G.  Taschereau, 
H.  Boursier, 
W.  Lamy, 

E.  Codère, 

F.  Beaudry, 
M.  Marchand, 
A.  Lagarde, 
A.  Bolduc, 

£.  Lemaire, 
A.  Laçasse, 
R.  Dnbrule, 

G.  Fantaine, 
S.  Gendron, 
J.  Deniers, 
K.  Rouleau. 


A.  Comtois, 
H.  Lefebvre, 
P.  Du  four, 
A.  Blondin, 
A.  Reny, 
G.  Gravel, 
H.  Fortier, 
F.-X.  Girard, 
E.  Vadnais, 
J.  Bernier, 
P.  Taschereau, 
A.  Paquette, 
A.  Turgeon, 
£.  Angers, 
A.  Lamoureux, 
T,  Turgeon, 
H.  Filion, 
Z.  Letendre, 
P.  Gagnon, 
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SOCIETE   8TE  CECILE 

M.  Tabbé  E  -C.  FISETTE,  Président  honoraire 
MM.  Eugène  LaRue,  Président  et  professeur 
Hecttor  Gk)DiN,  Vice-président. 
Hertel  La  vallée,  Secrétaire-Trésorier 

Comité  de  Régie 

MM.  Eugène  LaEue,  MM.  Henri  Fontaine, 

Hertel  Lavallée,  Louis,  Lanthier 

Membres 

M.  J.-TJ.  Baron,  Diacre,  membre  honoraire. 

MM.  E.  LaRue,  MM.  L  Lanthier, 

H.  Qodin,  G-.  LaRue, 

H.  Lavallée,  H.  Fontaine, 

G-.  Tessier,  "W,  Marin, 

N.  Lanoix,  A.  Cloutier, 

J.  Richard,  A.  Gkulin, 

J.  Campbell,  A.  Comtois, 

A.  Beaudry,  J.  McCabe, 

J.  Demers,  E.  Codère, 

A.  Poirier,  F.-X.  Duplessis 
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SOCIETE  ST  ANTOINE 

Cette  société  a  été  fondée  le  6  octobre  1887,  parmi  les  élèves 
du  Cours  Classique  qui  seuls  peuvent  en  devenir  membres.  Son 
but  est  de  fournir  aux  élèves  des  classes  supérieures  les  moyens 
do  passer  agréablement  et  utilement  le*  récréations  du  soir,  dans 
la  salle  qui  a  été  mise  à  leur  disposition.  La  Société  St  Antoine 
est  pour  let«  élèves  co  que  sont  les  cabirief^s  ou  salles  de  lecture 
pour  les  jeunes  gens  (!n  monde  désii'eux  de  s'instruire.  Sa  de- 
vise pourrait  êti-e  :  '*  Miscere  utile  dulcV^  Là,  en  effet,  on  s'amu- 
se, on  lit,  on  discute  sui-  les  matières  que  Ton  étudie,  on  s'aide 
des  lumières  qui  jaillissent  d'une  explication  donnée  par  un  con* 
frère,  enfin  on  s'instruit  eu  s'amusant.  Un  article  du  règlement 
de  la  Société  oblige  les  membres  à  ne  parler  qne  Vangîais  durant 
deux  récréations  chaque  semaine. 

Officiers  pour  Tannée  1888-89 

M,  l'abbé  P.-J.-A.  Lefebvre,  Président  honoraire. 
MM.  Léon  Trudeau,  Président  actif.  '    . 

Elzéar  Lamoureux,  Vice- Président 
Eugène  LaRue,  Secrétaire- Trésorier. 

Comité  de  règle 

MM.  L.  Trudeau.  MM.  E.  LaRue. 

E.  Lamoureux.  A.  Busière. 

A.  Harpin. 

Membres 

MM.  L.  Trudeau,  MM.  H.  Fontaine, 

E.  Lamoureux,  J.  Richard, 

E.  LaRuo,  P  Perreault, 
A  Busièr),                 •  A.  G-aulin, 
A.  Harpin,  H.  Grodin, 
&  Frève,  W.  Marin. 

F.  Beaudet,  A.  Côté, 

0  Chênevert,  A  (J^^sselin, 

A  Bonin,  A.  Comtois, 

J.  Demers,  W.  Lamy, 

F.-X.  Duplessis,  A.  Darche, 

J  McCabe,  H.  Page,    . 
J.  Raymond 
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ACADEMIE  ST  PIERRE 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la 
discussion,  à  la  déclamation  et  à  la  composition.    A  cha- 

Î[ae  séance,  on  lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou 
'on  discute  une  question  d'histoire,  de  littérature  ou  de 
science.  Elle  est  administrée,  sous  la  direction  d'un  pro- 
fesseur, par  un  président,  deux  vice-présidents  et  un  se- 
crétaire qui  est  chargé  de  dresser  un  procès-verbal  de 
chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Cours  Classique 
peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

M.  Edouard  Bédard,  avocat,  de  Montréal,  et  autrefois  membre  actif  de 
l'Académie  St  Pierre,  donne  depuis  Tannée  1888,  un  prix  destiné  à  encoura- 
ger les  travaux  littéraires  de  cette  institution. 

M.  R-J.-A.  Lefebvre,  Directeur. 

M.  Léon  Trudeau,  Président 

M.  Elzéar  Lamoureux,  1er  Vice- Président. 

M.  Alguéric  Busière,  2nd  Vice- Président. 

M.  Hector  Q-odin.  Secrétaire- Archiviste. 

M.  Achille  Comtois,  Assistant- Secrétaire, 

5  oct.  1888 — Election  des  officiers. 

11  oct.  1888 — Léon  Trudeau  :  Lally-Tollendal  à  ses  juges,  poui* 

!a  réhabilitation  do  la  mémoire  de  son  père  {Décl  ) 
25  oct  1888— L.  Trudeau  :  Chronique 

G.  Frève:  Diecoursde  Fénelon  pour  sa  i-écoptioii 

à  TAcadémie  Française  (Déclavx,) 
8  nov.  1888— R.  Lamoureux:  Chronique. 

H.  Fontaine:  Analyse  de  VAthaUe  de  Hacine. 
15  nov.  1888 — A.  Busière  :  Chronique. 

H  Godin  :  La  chèvre  de  M  Séguin. 
22  nov.  1888 — A.  Hnrpin  :  Chronique 

A,  Hai-jiin  :  Quatrième  et  cinquième   Messénien- 

nesde  Ô  Delavigne  (Déclam,) 
29  nov.  1888  -E.  LaRue:  Chronique. 

O,  Chènevert:  Chénier,  pai*  L.-H.  Fréchette(i)A?/.) 

6  déc.  1888'-G.  Frève:  Chronique. 

A.  Gaulin  :  La  douleur  qui  sauve. . 
13  déc.  1888     F.  Beaudet:  Chronique. 

H.  Lavallée  :  Analyse  de  VEsther  de  Bacino. 
27  .«'.éc   1888 -J.  Richard  :  Chronique. 

O.  Chénovert:  La  mouche,  par  Gui  laid  {Déclam). 
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lOjaiiv.  1889— H.  Fontaine:  Chronique. 

J.  Eichard  :  Chronique. 
ITjanv.  1889— H.  Lavailée:  Chronique. 

D.  Métivîer:  Chronique  de  la  vacance  du  jour  de 
31  janv.  1889 — P.  Perreault  :  Chronique.  (l'An* 

H.  Godîn:  Chronique. 

H.  Godin  :  Les  phûntes  de  Gélimer. 
7  fév.  1889 — A.  Gaulin  :  Chronique. 

P.  Perreault:  Analyse  de  Cvnna. 
7  mara  1889 — A.  Côté  :  Chronique. 

W.  Marin  :  Chronique. 
•   W.  Marin  :  Incendie  du  Saguenay  en  1870. 
14  mai*8 1889 — J.  Deniers  :  Chronique. 

A.  Gaulin  :  L'Irlande  et  O'Connell. 
21  mars  1889 — G.  Laflèche  :  Chronique. 

A.  Comtois  :  Chronique. 

D.  Métivîer:  Esquisse  historique  du  XIII  siècle. 
2  mai  1889—  J.  McCabe  :  Chronique. 

A.  Gaulin  :  Ladislas. 

H.  Godin  :  Eobert  Bruce,  roi  d'Jik'osse. 
16  mai  1889— E.  Lemaire:  Chronique. 

H.  Godin  :  Le  père  Achille. 

A.  Gaulin:  La  Pologne  depuis  Sobieski. 
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Excellence 

Médaille  d'or  présentée  par  l'Honorable  H.  Merciisu,  Premier  ministre  de 

la  Province  de  Québec 

Prix  Henri  Fontaine 

Accessit  Delphi»  Métivier 

Application 

Premier  prix 11.  Fontaine 

Second      "     Jules  liichard 

AccesHit  D.  Métivier 

Thème  latin 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second       "    J.Richard 

Accesbit  D.  Métivier 

Version  latine 

Premier  prix II.  Fontaine 

Second        "  D.  Métivier 

Accessit  J.  Kichard 

Version  g^i^cque 

Premier  prix H.  Fontaine 

Serond        "    D.  Métivier 

Accessit  llertel  Lavalléo 

Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix II.  Fontaine 

Second        "  H.  Lavallée 

Accessit  D.  Métivier 

Composition  française 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second        "    Philippe  Perreanlt 

Accessit  J.  Eichard 

Histoire  moderne 

Premier  prix H.  Fontaine 

Second        ''  H.  Lavallée 

Accessit  D.  Métivier 

Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  D.  Schwartz,  Ecr,  New-York, 

Prix Alphonse  Gaulin 

Accessit Kuclidc  Hébert 
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A  pplication 

P.emier  prix E.  Hébert 

Second        " A.  Gaulin 

Aecossit    lo  Arthur  Côté 

2o  Wilfrid  Marin 

Thème  Liatin 

Premier  prix A.  Gaalin 

Second        "  K.  Hébert 

Accessit    lo  A,  Côté 

»'  2o Joseph  Demers 

Version  Liatine 

Premier  prix A.  Ganlîn 

wSecond        "  B.  Hébert 

AcceHsit    lo  J.  Demers 

>'  2o  A.  Côté 

Yersioii  Grecque 

Premier  prix A.  Gaolin 

Second        *' K.  Hébert 

Accessit    lo  J.  Bemerd 

"  2o  A.  Côté 

Poétique 

Premier  prix E.  Hébert 

Second        "  A.  Gaulin 

Accessit    lo  .». A.  Côté 

"  2o  J-  Demer8 

Composition 

Premier  prix A.  Gaulin 

Second        '*  ,. J.  Deraeinj 

Acceftsît    lo  B.Hébert 

2o  W.  Marin 

Histoire  du  Moyen- Age 

Premier  prix A.  Gaulin 

Second         "  E.  Hébert 

Accensit    lo  J.  Demern 

'»  2o  W.  Marin 

Géographie 

Premier  prix A.  Gaulin 

Sedond        "  J.  Demei-s 

Accessit    lo  E.  Hébert 

"  2o  W.  Marin 
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Histoire  lîlti'^i'ajro 

Premier  j»:i.: ; \.  (îa^îrii 
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Version  latine 

Premier  prix II.  Bégin 

Deuxième  "    A.  Godbout 

Troisième  " J.  Cumpbelt 

Accessit     lo • W.  Bégin 

2o   R  Rioux 

Ho C.  Cabana 

Ijeçons  de  style 

Premier  prix C.  Cabana 

Deuxième"    Gustave  Taschei  eau 

Troiniôme  "    Amédée  Danais 

Accessit     lo A.  Godbout 

2o H.  Bégin 

3o W.  Bégin 

Composition 

Premier  prix A.  Godbout 

Deuxième  *'  6.  Ta^chereau 

Troi8ième  "  G.  Tessier 

Accessit    lo Napoléon  Lanoix 

"  2o G8u\'Teau  Damtou» 

"  3o A.  Danai» 

Histoire  ancienne 

Premier  prix A.  Godbout 

Deuxième  *'  H.  Bégin 

Troisième  "  R  Bioux 

Accessit    lo W.  Bégin 

2o  H.  Garant 

3o 6.  Dastous 

Mythologie 

Premier  prix H.  Garant 

Deuxième  "  Edward  McCabe 

Troisième  "  G.  Dast>ous 

Accessit    lo  G.  Taschereau 

"         2o  Olivier  Archambault 

3o  Pierre  Bédaiti 

Géographie 

Premier  prix N.  Lanoix 

Deuxième  "  Z.  Letendre 

Troisième  "  A.  Danais 

Accessit    lo  Arthur  McDougall 

2o  W.  Larue 

"         3o  o... •••..Armand  Aioux 
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OURS  COMMERCIAL 


C0T3RS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  Son  Honneur  le  Lieutenant   Gouver  i3ur  de 
la  Province  de  Québec,  Auguste  Kéal  Anokk». 

Prix  Alphonse  LacasHo 

Aecesuit         AugU!:>te  fioivin 

Application 

Premier  prix A.  Laçasse 

Deuxième  "  Elphôge  Messicr 

Troisième  *'  A.  Boivin 

Quatrième  "  Laurent  Ménai*d 

Accessit    lo Louis  Lanthior 

2o  Oswald  Blanohet 

3o  Hector  Dussault 

4o   John  Gallagher 

Grammaire 

Premier  prix   ..•..Edonaixi  Codèro 

Deuxième  "  O.  Blanchct 

Troisième  "  L.  Lanthier 

Quatrième'*  A  Laçasse 

Accessit    lo  Wendell  S.  Reilly 

2o  E.  Messier 

3o  A.  Boivin 

"        4o L.  Ménard 

Epellatiou 

Premier  prix E.  Codèro 

Deuxième  "  , Auguste  Bolduc 

Troisième  "  O.  BInnchot 

Quatrième" A.  Laçasse 

Accessit     lo —  L.  Lanthior 

2o A.  Boivin 

3o J.  Gnllairhor 

4o  liouis  P.  Mî.tto 
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Baiiquerio 

Premier  prix A.  Lacasso 

Douxième  ''   A.  Boivin 

Tr()i>ième   "   E.  Codôro 

QiuitrièiTio  *'  A.  Lépine 

Accesbit    lo  E.  Mess?ier 

2o  L.  Ménard 

"  3o  L.  ]ianlhier 

4o  II.  Dussault 

Géognra;phie 

Premier  prix A.  Laçasse 

l>cuxiômo  *'   L.  Lanthier 

Troisième  "   IJ.  Dussault 

Quatrième"  W.  S.  Keilly 

Accessit    lo  E,  Wessier 

2o      L.  Ménard 

3o  W.  Twohey 

4o  E.  Codèie 

Arithmétique 

Premier  prix A.  Laçasse 

Denxième  "  A.  Boivin 

Troisième   "  A.  Lépine 

t^uatriôme  "  A.  Poirier 

Accessit     lo A.  Cloutier 

2o Oliva  Hudon 

3o Elphège  Allard 

*'  4o O.  Bianchet 

Tradiictiou 

Picmier  prix A.  Laçasse 

Deuxième  "     Alfred  Lemieux  • 

Troisième  "  % L.  Lanthior 

Quatrième  "  L.  Alénard 

Accessit    lo  Arthur  Larnoureux 

"  2o  François  Jloch 

3o  .....II.  Dussault 

4o Alfred  Gagnou 


11 


COURS   FRANÇAIS 

Première  division 

Excellence 

Prix  , • Ajigusle  Boivin 

Accessit • •..^Elphège  Mossicr 


11 
il 


11 
1t 
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Application 

Premier  prix Oswald  B  anchot 

Deuxième  "    ^^  Mesnier 

Troisième  "    Laurent  Ménaixi 

Aocessit    lo Alfred  Poiiier 

2o  Wendell  S.  ifeiily 

3o  Louis  Lanlbier 

Graininaii*e 

Premier  prîx A.  Boivin 

Deuxième  "  K.  Mesmer 

TroLsièmo  "  Edouard  Codera 

Accessit     lo L.  Ménard 

2o O.  Blanf'het 

3o Arthur  Déry 

Art  épistolaire 

Premier  pr?x E.  Mej^sicr 

Deuxième"    Alphonse  Lacasso 

Troisième  "    I>.  Codère 

Accessit     lo O.  Blanchet 

2o A.  Boivin 

3o Auguste  Bolduc 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix K  Messier 

Deuxième  "  O.  Blanchet 

Troisième  "  W.  S.  Reilly 

Acce<sit    lo  K.  Codère 

2o  A.  Laçasse 

3o  ..A.  Boivin 

Lecture  raisounée 

Premier  prix Adélard  Lépine 

Deuxième  "    L.  Ménard 

TroiMomo"    A.  Luciisso 

Accessit     lo E.  Codère 

2o   A.  Poirier 

3o Elphège  Allard 

Composition 

Premier  prix A.  Bolduo 

Deuxième  "    A.  Lépine 

Troisième  '*    L.  Ménard 

Accessit     lo A.  Boivin 

2() K.  Messier 

3o    A.  Poirier 


11 


11 

11 


11 
11 


11 
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Seconde  division 
Excellence 

P.ix  Joseph  Bernîer 

Acfeshit  AlfVeti  Bcaudry 

Application 

Proniîer  prix J.  Bcrnier 

Deuxième  *'  A.  Beaudry 

Troisième  ''  Jùiffôno  Cormier 

Accotfrit    lo  Adolphe  Boucher 

2o  , Joseph  Leblanc 

3o  Françoiî»  Champoux 

Grammaire 

Premier  prix J.  Bernier 

Deuxième  "  Aleide  Blondin 

T»-oisiènie  "  A.  Beaudry 

Accc^ssH    lo  Arthur  Lamoureux 

2o  Albert  Cartier 

80 Arthur  Har])in 

Art  èpistolalre 

Premier  prix A.  Beaudry 

Deuxième  *'  • J.  Bernier 

Troisième  "  A.  Lamoureux 

Accessit    lo  J.  Leblanc 

2o  A.  Harpin 

3o  Paul  Taschereau 

Histoire  du  Canada 

Premier  pi'ix A.  Beaudry 

Deuxième  " J.  Bernier 

Troisième  "  A.  Boucher 

Accédait    lo K,  Cormier 

2o   J.  Leblanc 

'*  3o  A.  Lamoureux 

Lecture  raisonnée 

Premier  prix ....J.  Bei'nier 

Deuxième  "  A.  Blondin 

Troisième  *'  A.  Boucher 

Accessit    lo  Oliva  Trudeau 

2o  P.  Taschereau 

''  3o  J.  Leclanc 


11 
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Composition 

Pj'oniîer  prix A.  ïîlon  lin 

Deiixiùmo  "    J.  Jiornior 

Troisiômo  "  A.  J.arnouroux 

Af'o.ssit     lo  A.  Carlicr 

2o  F.  Chanipoux 

3o  P.  Tîischoreau 


COURS   ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  de  bronze  présentée  pur  Son  Honneur  le  Lieutenant   Gouveriuur 
de  la  Province  de  Québec,  Auol'stk  Real  A.\oki:s. 

Prix  William  McCabo 

Accessit  Henri  Boin-Mor 

Application 

Premier  prix W.  Mr»Cal)o 

Douxiùme  "  François-Xavier  Giraixl 

Troisiome  "  Aiii^usio  Boaiuir}' 

Quatrième  "  AllVcd  Boaiidry 

Accessit    lo If.  Boiirsioi* 

2o  Alphonse  Faucher 

3o  Jo>eph  Bernier 

4o   François  Chanipoux 

Grammaire 

Premier  prix    AV.  McCabe 

Deuxiome  "  ÎI.  BonrsicM* 

Troisionie  "   ï.  Bernier 

(^uatriùme  "  Henri  Lofebvro 

Accessit    lo   Alexandre  Jjaiçaixlo 

2o   William  Doherty 

3o   , Alcide  Blondin 

4v)  Albert  Cartier 

Epellation 

Piemier  ])ri x Charles  Gaboury 

Deuxiome  "  W.  McCabe 

Troisième  "  W.  Doheriy 

(^uatriôme  "  William  McManamy 

Acces?it     lo H.  Boursier 

2o A.  Blondin 

:{o H.  Lefebvro 

"  4o  Goorgo  Fontaine 
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Tenue  des  Livres 

Premier  prix A,  Blondiu 

Doiixiômo  "  A.  Lagarde 

Troisiômo  "  ^ Horménégilde  Beaulno 

i^iiatriônio  "  W.  McManamy 

Aer*essit    lo  .W.  McCabo 

2o  H.  Boursier 

3o    0  Gabou»7 

4o  F.-X.  Girari 

Traduction 

Premier  prix C.  GalK)nry 

Deuxième  "  H.  Boui>iior 

Troisième  "  W.  MeCabe 

Quatrième  ".  ..., F.-X.  Girard 

A«rcesïiit    lo  ^ A.  Blondiii 

"  i/o  A.  Lngardo 

"  3o  J.  Beniier 

"  4o  H.  Lcfebvre 

Géographie 

Premier  prix W.  McCabo 

Deuxième  '*  AugUîsto  Beaudry 

Troisième  " J.  Bernier 

Quatrième  "  G.  Fontaine 

Accesait    lo  W.  Doherty 

"  2o  II.  Boursier 

3o  Oliva  Trudeau 

""  4o  H.  Lefebvro 

Arithmétique 

Prenihcr  ^irix Auguste  Beaudry 

Deuxième  "  Joseph  Leblanc 

Troisième  "    Arthur  llarpiii 

Quatrième"  A  Lagarde 

Accosbit    lo  Albert  Beaudry 

"  2o  H.  Boursier 

3o W.  MeCabo 

4o Charles  Samueîs 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  A ugu.*- te  Beaudry 

Al'L\s  it AlCoit  Beaudry 


I» 
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Application 

Piomicr  prix Albert Beandry 

Deuxième  "  Philippe  Pufaur 

Troisième  *' Henri  Boureier 

Accessit    lo  Auguste  Beaudiy 

'*  2o  lioHttire  Dubrulo 

"  3o  .Henri  Lefebvre 

Granimaire 

Premier  prix....... Auguste  Beaudry 

Deuxième  " , H.  Lefebvre 

Troisième  "  ....* -* Albert  Beaudry 

Accessit    lo Charles  Morrier 

"  2o Philias  Boulianne 

3o  P.  Bufour 

Art  éplstolaire 

Premier  pnx r,...,....,^ Auguste  Beaudry 

Deuxième  " .......Albert  Beaudry 

Troisième  "  H.  Boursier 

Accessit    lo  H.  Lefebvre 

2o V.  Dufour 

3o  E.  Dubrule 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix H.  Bourrer 

Deuxième  "  P.  Dufour 

Troisième  "  Auguste  Beaudry 

Accessit    lo Yictor  Cbartier 

"  2o  Albert  Beaudry 

3o  C.  Morrier 

Liectiire  raisonnée 

Premier  prix Charles-E  Gaboury 

Deuxième  " H.  Lefebvre 

Troisième  "  Alphonse  Faucher 

Accessit    lo  V.  Cbartier 

2o  Albert  Beaudry 

3o C.  Morrier 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  x>ar  M.  J.-U.Baron  Diacre. 

Prix  Edmond  Yadnais 

Accessit  ....Guillaume  Girai'd 
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Application 

Premier  prix Goorge  Bhanchard 

Deuxième  "  Philippe  Dufour 

Troisième  "  Albert  Beaudiy 

Accessit    lo E.  Yodnais 

2o  G.  Gii-ard 

"  3o    Philias  Boulianiie 

Grammaire 

Premier  prix E.  Vadnais 

Deuxième  "  G.  Girard 

Troisième  "  Joseph  Denis 

Acce^'sit    lo  Trefflé  Turgeon 

"    '     2o  P.  Boulîatine 

"         3o  Ferrior  Chartier 

Lecture 

Premier  prix • G.  Girai*d 

Deuxième  '^    J.  Denis 

Twisième  "    Ernest  Pi-écourt 

Accessit    lo E.  Yadnais 

2o  F.  Chartier 

3o  Arthur  Reny 

£pellation 

Premier  prix •. G.  Girard 

Deuxième  " J.  Denis 

Troisième    " P.  Boulianne 

Accessit    lo  p].  Vadnais 

2o    Alfred  Paradis 

3o  P.  Dufour 

Manuel  de  praso» 

Premier  prix P.  Boulianne 

Deuxième   " Albert  Bel  and 

Troisième  "  E.  Vadnais 

Accessit    lo  G.  Blanchard 

2o  Albert  Bcaudry 

3o  E.  Précourt 

Traduction 

Premier  prix F.  Charlior 

Deuxième   " R.  Vadnais 

Troisième  "  J.  Denis 

Ai'cossit    lo  (r  Blanchard 

""  2o  T.  TurgeoM 

3o  Odilon  Bélivcau 


\ 
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Aritit  métlque 

Premier  \ifis AIT. od  Cmiturc 

Deiixièm-'  "  ]'.  Boulinnno 

Tioisièmu  "  Louée  Coiiluic 

Accessit    lo  Fiédéiie  Deinei-s 

2o , Gédéon  Boisvei  t 

3()  A.  Kcny 

COURS  FRANÇAIS 

Première  rtivislon 

Excelléiice 

Prix  Fenier  Chnitîer 

Accc-sit         lîdmond  Vadnaia 

Application 

Premier  prix Jean-Baptisto  Bélangcv' 

Pciixième    "  George  Blanchard 

Ti'oisième  "  K.  Vadnais 

AcoesBit    lo  William  McCabc 

"  2o  Arlhiir  Peny 

"  3o  Furrîcr  Chartier 

Grammaire 

Premier  prix F.  Chartier 

Deuxième  "  E.  Vadnais 

Ti-oisiôme  "  ., G,  Blnnchaiil 

AcecsBit    lo  , A.  Eeny 

"  2o  Victor  Grenier 

"  3o  Odilon  Béliveau 

Lecture  et  Epellatiou 

Premier  prix J.-B.  Bélanger 

Deuxième  "  F.  Chartier 

Troisième  "  Alfred  Couture 

Accessit    lo  G.  Blanchard 

"         2o  Augustin  Baril 

"  3o  Lorédan  Gravel 

Analyse 

Pi-fimîi>r  prix J.-B.  Bélanger 

o  "  F.  Chartier 

e  "  G.Ulanchai'd 

lo  W.  McCabe 

2o  0.  Béliveau 

3o George  Bétand 
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Seconde  division 
Excellence 

J^rix  Hugaort  Fortîei* 

Aecoîisit  Alfred  Paradis 

Application 

Pi'cniier  prix John  Gallaghei* 

Deuxième  *'  »  James  Murphy 

Troi.^ièmo  *^  » * William  Twohey 

Accosait    lo  ^ Trefflé  Turgeon 

''  2o  * Camille  Dubuc 

'*  3o  k .....k.*...^Loui8  Girard 

Grammaire 

Premier  prix k. ...*.» ^ A.  Paradis 

Deuxième"    Charles  Samuels 

Troisième  *'    C.  Dubuc 

AcccsHÎt     lo T.  Tiirgeon 

2o H.  Fortier 

"  3o • Arthur  Toussaint 

Lecture  et  Epellation 

Premier  prix »..* .»....H.  Fortier 

Deuxième  '* T.  Turgeon 

Troisième  "    W.  Twohey 

Accessit    lo  .» C.  Dubuc 

2o J.  Gallagher 

"  3o Arthur  Cormier 

Analyse 

iP.emîer  prix »...........* • H.  Fortier 

J)euxième  ^' T.  Turgeon 

Troisième  " * William  Doherty 

Acce«sit    lo  • W.  Twohey 

*'  2o  A.  Paradis 

"  3o ......Y.  Cormier 


COl]RS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  d*argent  présentée  par  un  ami  du  Séminùfe 

Prix  Victor  Chartier 

Accessit Bosaire  Dubru^e 
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Application 

Premier  pnx Jean-Bapti.**tc  BéluMgor 

Deiixiômo  "    R.  Dubriile 

Troissiôme  "    Victor  Gi-enici* 

Acees^^it     lo V.  Chartier 

"  2o Paul  Cormier 

"  3o Garni  le  Dubuc 

Grammaire 

Premier  prix J.-B   Bélanger 

Deuxième  "  G.  Dubuc 

Troisième  "  J{,  Dubruie 

Accessit     lo V.  Ghartier 

"  2o Victor  Aichambault 

3o P.  Gorniier 

Lecture  et  Epellatiou 

Première  division 

Premier  prix V.  Ghartier 

Deuxième  "  R.  Dubruie 

Troisième  "  P.  Gormier 

Accessit    lo  Louis  Girard 

2o  V.  Grenier 

3o  G.  Dubuc 

Seconde  division 

Prix  Aufijustîn  Baril 

Accessit  Alfred  Bélanger 

Manuel  de  phrases 

PREMIÈRE  DIVISION 

Premier  prix V.  Ghartier 

Deuxième  "  L.  Girard 

Troisiôîne  "  V.  Archambault 

Accessit    lo  J.-B.  Bélanger 

"  *^o  P   Gormier 

3o  R  Dubruie 

Skcondk   division 

Prix  Alfred  Bélanger 

Accessit  A.  Baril 

Traduction 

premier  prix V.  Quartier 

Deuxième   "  J -B.  Bc'^langer 

TroiMème  "  R  Dubruie 

Accessit    lo  V.  Greniei* 

2o  G.  Dubuc 

"  3o  V,  Archfimbault 
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Arithmétique 

P. e m io r  pri x Feriier  Cli arli er 

Deiixiomo  *'  V.  Grenier 

Tioifciième  "  A.  Baril 

AiîOOsHt    lo  V.  Chartier 

*'  2o  Alfred  Bélanger 

3o  C.  Diibuc 


a 
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Cours  Ceassîque 
Cours  apologétique 

Médaille  d*or  présentée  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  A.  Racine  évêque 

de  Sherbrooke 

Premier  prix ..Elzéar  Lamoureux 

Second       *'     Adélard  Harpin 

Accessit    lo  Henri  Fontaine 

2o Jules  Eichard 

Catéchisme  de  persévérance 

Premier  prix »..» »»» Alphonse  Oaulin 

Deuxième  "  •...Wilfrid  Larue 

Troisième  "  Adélard  (lodbout 

n««f,»\«,«  ,»    (  Gustave  Ta>chereau 

^"^^^'^"'^       i Fi^déric  Gadbois 

Accessit    lo  Honoré  Bé «ri  n 

"  2o  ., George  Laflèche 

"  3o    F.-Xavier  Duplessis 

**  4o  Achille  Comtois 

Cours  Commercial 
Première  Classe 

PuEMtlaiE  biViSlOwV 

Premier  prix » Oswald  Blahchct 

Deuxième  '*  Flphôge  Mossier 

Troisième  " Laurent  Ménard 

Accessit    lo  Edouard  Cndôre 


)) 


*  2o   Alfred  Gngnon 


3o » Alfred  Lemieux 
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Quatrième  Classo 

Prcrriicr  prix Alfiod  Poii ici' 

Deuxième  "  lieelor  DiisMinlt 

Tn^isièmo  " Lonis  Lnnihier 

(inntrièino  "  Henri  Lofobvrc 

Acf'ossit    lo  Arthur  GniK-hor 

2o Arthur  Ihii-piii 

3o William  Mc-Cnbo 

4o  .  .......  il.  Aichambault 


if 


Première  Classe 

Premier  prix Léon  Trudenit 

Deuxième  ** Ku^ôîie  LaRue 

Troisième  "  Jules  liiebard 

Quatrième  "  * Aehille  Comtois 

Accessil    lo *..,. Elzéar  Lamoureiix; 

*'  2o  Joseph  Ca m |)beU 

"  3o  Goorge  Laflèobe 

"    '      4o  Adélaixl  Lépirte 

Deuxième  Classe 

Premier  prix...... Delphis  Méliviei' 

Deuxième  "   Henri  Fontaine 

Troirsième  '^   ...... ...* Alguéric  Bussîère 

Quatrième  " George  Tcssier 

Accessit    lo Erne>t  Lemaire 

"  2o      r..*. Laurent  Ménard 

"  80  * Pierre  Bédard 

"     •     4o Alphonse  Gaalin 

Troisièmie  Classe  ' 

Premier  prix Kosaire  Dubrulo 

Deuxième  "  Alcide  Blondin 

Troi'^ièrae  "  Albert  Cartier 

Accessit    lo  Oliva  Beau  regard 

2o   Arthur  Lamoureu* 

3o * Alfred  Cloutier 
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Fanfare 

PRIX  SPÉCIAL  :  Médaille  d'or  présentée  par  M,  l'abbé  E..C.  Fisettr, 
curé  de  St  Patrice,  Sherbrooke,  et  décernée  à 

Eugène  LaRue 

Premier  prix Louis  Lanthîer 

J)eiixiômo  "  Hortel  Lavallée 

Troisiôine  "  George  Tus>ier 

Accessit    lo  George  fiaRue 

2o  >î'a|)olé()n  Lanoix 

3o Albert  Beaudry 

Piano 

PREMIÈRE  DIVISION 

Médaille  d^argent  yirésentéc  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Antoine  Racine 

évêque  de  Sherbrooke 

Premier  prix Edouard  Codèro 

Second       "    Arthur  Simons 

Accchsit    lo  F.-X.  Duples>is 

2o  Alcide  Blondin 

SECONDE  DIVJSION 

Premi«M'  prix Edward  McCabe 

Second        "    Arthur  llvny 

Accessit    lo  William  Twohey 

"  2o  Alfred  Lemieux 

V  iolou 

Prix  * Laurent  Ménard 

Accessit  ^Olivier  Archan\Jbault 


Ce  prix  e«t  présenté  par  M.  E('o«ard  Bctlanl,   avocat,   autrefois  membre 

actif  de  l'Acadéiuie  St  PiiiTe. 

Prix  Alphonse  G^uJin 


• 


Prix  Delphis  Métivfer 

Accessit  .^, George  Te..&i<îr 
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liédaille  ù'or  présentée  par  rHonoral»îe  Gf.iiÉoN   Oiimf.t,  Suricteiidafif 

de  rinstruclion  Publique 

Prix  „ Alguéric  Bassiôre 


» 


i> 


Tons  les  élèves  de  pREMfïiRRy  cotirs  anglais,  sont  admis  à  ee  eonconr» 

Premier  prix. John  Gallaghor 

>.. A'îguste  Boivin 

SecoTid        '    ^  Louis  Lanthier 

,. Alphonse  Laçasse 


nx... 

i 


PRIX  SPÉCIAL  présenté  par  M.  G.- A.  CoDfeiiE,  Etudiant  en  Médecine,   eZ 

ancien  élève,  à  l'assistant  curateur  du  Musée 

Prix  Léon  Trudeau 


Premier  exameiy 
15,  lï  et  19  juin  1889 

Henri  Fontaine 115.8  pointe  sur  138 

Jules  Eichard 92.1      '' 

Philémon  Roy T5.6      "  »' 

Philippe  Perreault 72.6      " 

Ilerlel  Lavallée 6^16      " 

Delphis  Métiv'ier 65.6      '' 

Second  examen 

•      Ilenri-AnieetSimaixi,  ^acM/er  ^d  ^rfs. 
Joseph-Elzéar  Lamoureux,  Bachelier  es  Art», 
Antoine-Adélard  Hai-pin,   Bachelier  es  Lettres 
Joseph-Alguéiic  Bus^iôre,  Bachelier  es  Lettres 

Aucun  élève  ne  peot  être  proclamé  et  par  suite  n'est  autorisé  à  prendre  le" 
titre  auquel  son  succès  peut  le  faire  prétendre,  qo 'après  avoir  reçu  son  diplô- 
me.    {Règlejnentf  Aux.  Xxi). 

Erratum 

Page  377,  Art.  XII  ;  Au  lieu  de  lire.... les  points  indiqués  dans  la  troi^ 
sième  colonne,  lisez  ....  dans  la  deuxième  colonne. 

LA  RENTRÉE,  1889,  auraUeule  4  SEPTEMBRE 
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jMédaille  d'argent  et  Gradué 


»» 


II 


'      flvor  distinction. 
"     nvec  grande  distinction. 
"  "     nvec  très  grande  (Hstnctii  n, 

Médaille  d'or  et  gradué  avoc  la  pîu^  grande  distiudtion. 
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SEMINAIRE  ST  CHAriLES-BOKROMÉE 
SHERBROOKE 

^T(»us,  soussignés,  Membres  du  Bureau  d'Examinateurs 

A\  pour  le  Cours   Commercial,   officiellement  nommés 

j^ar  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique  de 
la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 
par  les  présentes  que  Messieurs 

IClphège  MessîeR,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction 

Laurent  Menard,  gradué  avec  grande  distinction 

AdélarI)  LéPINE,  gradué  avec  distinction. 

Auguste  Boiytx,  gradué  avec  distinction. 

'VYenbellS.  Keilly  gradué  avec  distinction. 

Alphonse  Laçasse  gradué, 

OswALî)  Blanohet, 

Edouard  Codère, 

François  Iîoch, 

Alfred  Lemieux, 

Elphège  Allard, 

Louis  Lanthier, 

ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Double 
Entrée  et  des  branch<^s  qui  >'y  rapportent,  et,  qu'après  un 
examen  sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trouvés 
<ompétents  à  OUVRIR,  TENIR  et  CLORE,  d'après  les  princi- 
pes établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Commerce  en  G-ros 
et  en  détail, 

j^N   conséquence,  en   vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 

f^été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruction 

rul)lique.  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel  leurs 
(  npacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  25  juin  1888. 

W.  Muruay,  Ecr,  Président, 

jM  a  relia  11(1  do  Gros,  Sherbrooke. 

O.  Gexdrox,  Ecr  Secrétaire, 

Gérant  de  la  Maïuifacturp  cU*  Corsets  de  Sherbrooke. 

J.-L.-H.  Roy.  Ptre. 
Supérieur  du  Séminaire  St  Charles-Borromée 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

Le  Séminairo  de  Sherbrooke,  fondé  en  1S75,  par  Mgr 
Ant.  liacine  et  affilié  à  TUniversité  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  on  1879* 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  rensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'étude  iX)mprend  un  Cours  ConunerrJal  suivi 
d'un  Cours  Classique. 

Le  Ciiurs  Commfrcial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  jh'épara toi re.  Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
rélève.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruction 
commerciale  anglaise  et  française.  Les  principaux  objets 
de  l'enseignement  sont  l'arithmétique,  la  calligraphie,  la 
tenue  des  livres,  le  droit  commercial,  la  géographie,  l'his- 
toire du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
sique. La  sténographie  <\st  une  matière  facultative. 
Des  diplômes  de  capacité  sont  accordés  aux  élèves  qui 
subissent  avec  succès  l'examen  sévère  dont  on  peut  voir 
les  règlements  ci-après.  Le  Bureau  des  Examinateurs 
nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  publique, 
se  compose  aciuellement  de  MM  AV.  Mubray,  marchand 
de  Gros,  Sherbrooke»,  Président,  ().  GenDRON,  géran^  do 
la  Manufacture  de  corsets  de  Sherbrooke,  Secrétaire, 
P   fjAFliANCE,  caissier  de  La  Banque  Nationale,    Québec. 
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A.  0.  LeDOUX,  comptable  de  la  banque  Eas/ern  Townahlp, 
Granby,  L,  ("lapin,  marchand  de  Crros,  SherbrookcN 
E.  Olivieh,  comptable  de  la  banque  Eaatern  Township, 
Sherbrooke,  P.  1.  Bazin,  gérant  de  La  Banque  Nationale f 
Ottawa,  et  de  MM.  les  abbés  .T.  H.  Hoy,  Supérieur,  du 
professeur  de  la  Classe  d'Affaires,  l'un  des  professeurs 
marquants  du  célèbre  Collège  Masson,  et  R  A  Lefebvke, 
A.  M.  directeur  du  Séminaire.  C'est  dire  plus  qu'il  ne 
faut  pour  rassurer  les  parents  et  le  public  en  général  sur 
la  compétence  de  ce  Bureau  en  fait  d'instruction  commer- 
ciale. Il  faut  toutefois  remarquer  que  c'est  le  seul  Bu- 
reau dans  la  province  ainsi  établi  par  autorité  gouverne- 
mentale et  qui  émane  des  diplômes  ex  audorilate.  I^es 
diplômes  donnés  sous  seing  privé  ont  certes  leur  valeur, 
mais  ils  n'ont  pas,  il  faut  en  convenir,  ce  caractère  de 
notoriété  qui  distingue  ceux  émanés  par  le  Bureau  des 
Examinateurs  du  Cours  commercial  du  Séminaire  de 
Sherbrooke.  Aussi,  les  positions  lucratives  et  avanta- 
geuses occupées  par  les  gradués  de  ce  cours  témoignent- 
elles  hautement  de  l'appréciation  favorable  portée  par  le 
monde  commercial  sur  la  valeur  de  ces  diplômes.  Nous 
devons  mentionner  ces  choses,  en  justice  pour  ceux  qui 
se  rendent  les  dignes  porteurs  de  ces  diplômes  et  pour 
l'information  des  parents  qui  nous  confient  l'éducation 
de  leurs  enfants, 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  classique.  Aussi  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  déi>ense  et  épargné  aucun  soin  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des  pa- 
roisses qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  françaises  et  anglaises.    Sans  compter  les  régent» 
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et  li»s  surveillants,  pas  moins  d.»  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience  dans 
renseignement,  sont  employés  dans  le  cours  commercial 
seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et  une  classi- 
fication praliculière  au  Cours  commercial  du  Séminaire 
de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer  c-n  tout 
temps  de  Tannée  scolaire  et  de  profiter  sans  n^tard  de  tout 
ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincues  qu'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  déveloj)pement  du  jugement  et  la  connais- 
siinoe  pratiqua  des  affaire,  les  autorités  du  Séminaire  em- 
ploient tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
rétablissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  de  l'effi- 
cacité et  d?.s  avanta:çîs  par  la  s  »u1j  le.;tur3  d  »s  règlements, 
les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  di's opérations 
si  multiples  et  si  variées  d(^  ces  institutions  monétai- 
res La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  commission, 
ainsi  que  celle  des  assurances  et  des  opérations  de  la  bour- 
se, font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  occasion  d'être 
témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude  que  les  élè- 
ves de  la  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces  transactions. 

Quoique  les  aspirations  d'nn  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  s<?  familiariser  avec  c.»tte  fonction,  p.irce 
qu'il  la  rempliia  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  ;  il  doit  de  plus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  ma- 
nière de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant 
dans  les  classes  sur  Timportance  de  faire  cette  correspon- 
dance avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 
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Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consacrons 
iino  (l'uii-hiUirc  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par  les 
élèv.  s  avec  un  succès  digne  de  leur  proiejsseur,  lequel  est 
Hans  coiiîri'dit,  pour  ne  pas  dire  plus-,  l'un  des  meilleurs 
t'alligraphes  des  cantons  de  l'Est.  Les  modèles  d'écriture 
sont  des  formules  de  tr^isactions  commerciales,  billets. 
ordrv\s,  reçus,  etc  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  la  bonne 
écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  différentes 
formules  d'un  usage  journalier. 

Lt\s  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  prés*-ntent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immé- 
diatem«»nt  une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  ;  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services  d'un 
jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
j)art  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  toujours  si  nom- 
breuses qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répon- 
dre à  toutes  jusciu'à  présent.  Les  jeunes  gens  formés  au 
Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  na- 
turellement ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  po- 
sitions aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Cours  Clmsique  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
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toutes  les  matièivs  onfiii  requises  par  raffiliation  à  ITTni- 
Versité  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commenei»ment  du  mois,  et 
doivent  être  faiis  d'avancl^  Aueune  dédn(*tion  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  coui- 
mencé  se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages» 

Li»s  cou<-hettes  doivent  être  de  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  d(*  pen- 
sion est  tenue  et  diriave  par  les  vSœurs  de  Charité.  L'in- 
firmerie se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèv .s  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  "frave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  '^t  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por» 
ter  une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  de  faire  leur  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  chœur 


—  462  — 

Nous  acceptons  les  élèves  diî  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  Tordre  général  du  Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  :  les  professeurs 
S'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  Finsubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
dVxpulsion. 

A  chaque  trimestre,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  Tap- 
plication  et  des  progrès  de  Télève  lui  est  remis  :  les  pa- 
rents doivent  le  réclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre 
connaissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  Jes  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être  re- 
connus facilement. 

Les  élèves  ont  à  lei\r  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  i^ermis  d'en  avoir  d'autre,  sans  Tautori- 
sation  de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  maison 
un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  papier 
et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 
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Conditions 

Instruction,    par  mois  $2  00 

Instruction  et  élude, /?flr  wo? s  2  50 

Instruction,  étude  et  coucher,  par  nioù 3  00 

Instruction,  étude,  coucher  et  pension, /wr  mois 11  00 

JMx  de  la  pL^nsion,  par  mois 8  00 

Lavage, /wr   mois 100 

Loyer  d'une  couchette,  /w»r  Vannée 100 

Couchette,  lave  main,  miroir,  bol  et  pot,  pour  Vannée,  2  50 
Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  à  ressorts  "    5  00 

Lit  complet, /?«?•  mois 1  00 

Abonnement  au  médecin,  {obligatoire),  Vannée     2  00 

Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,  Vannée  ..  1  00 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ôes  effets,  doit  payer 
$13.00  par  mois,  plus  $3.00  le  premier  mois,  dont  $1.00 
pour  le  service  de  table  et  $2.00  pour  le  médecin. 

Les  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfants  aux  meublas,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  Fameublement  le  plus  perfectionné  ;  mais  d'un 
autre  côté,  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
Jusqu'à  présent,  les  classes  ont  été  graduellement  four- 
nies de  tables  et  de  bancs  qui  offrent  à  l'étudiant  tout  le 
confort  possible  ;  il  restait  la  salle  d'études,  mais  on  vient 
de  combler  cette  lacune  en  y  installant  des  pupitres  qui 
ne  sont  pas  surpassés  pour  la  solidité,  l'élégance,  le  con^ 
fort  et  la  commodité  ;  complétant  ainsi  un  ameublement 
scolairç  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
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ST  CHARLES'  SEMINARY 

SHERBROOKE. 

***** 

Its  sanitary  condition 

This  institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  of  the  Provincial  Parliament,  in  1879,  ie  dclight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rirers.  Its  comraanding  position  in  the  centre  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Easteni  ïownships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  conntry  atmosphère 
and  aspect  with  the  conveniences  of  city  life.  Nor  are 
the  appendages  and  interior  of  the  establishment  less 
conducive  to  healt  than  the  salubrity  of  theclimate.  Ex- 
tensive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  aflbrd 
erery  désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amuse- 
ment. 

The  study  hall  has  been  refitted  -with  desks  and  seats 
made  on  a  pattern  especially  drawn  for  the  Seminary  by 
experienced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and  being 
made  with  highly  ix)lished  ash  and  black  walnut,  they 
combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance,  comfort, 
and  commodity.  Nothing  superior  in  that  Une  has  ever 
been  put  on  the  market, 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  numerous 
railways,  viz  ;  lo  the  G-rand  Trunk,  2o  the  Boston  & 
Maine,  {Passumpsù:  division),  3o  the  Québec  Central,  4o  the 
Canadian  Pacific  rail  way, — has  immense  facilities  of  com- 
munication with  ail  parts  of  Canada  and  the  United 
States. 

—0*0  — 
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Aiiu  and  inethod  of  teachiiig 

The  Semiuaiy  is  conducted  by  experienced  priests  both 
in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is  to 
impart  sueh  a  gênerai  éducation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  the 
manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thoroiigh  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  course  may  be  folio wed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  course.  It 
is  completed  iu  three  years,  and  comprises  the  English 
and  French  languages,  Arithmetic,  Commercial  Law, 
Penmanship,  Book-keeping,  linear  Drawing,  tï-eography^ 
History,  gênerai  outlines  of  G-3ometry,  Banking,  Music, 
and  Shorthand.  Diplomas  are  confered  on  those  who 
pass  a  sa*isfactory  examination  on  ail  branches  connected 
with  practical  commerce.  The  Board  of  Examiners,  ap- 
pointed  by  the  Superintendent  of  Public  Instruction  in 
the  Province  of  Québec,  is  actually  composed  of  two 
wholesale  Merchants.  a  Manufacture  Superintendent,  a 
bank  Cashier,  a  bank  Manager,  two  discount  Clerks,  the 
Superior  and  Director  of  the  Seminary,  and  the  Principal 
of  the  Business  Class.  The  positions  now  occupied  by 
the  former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of  ihe 
public  in  gênerai  fuUy  testify  to  the  worth  of  thèse  di- 
plomas. 

There  is,  moreover,  a  preparatory  class  for  younger  stu- 
dents. 

The  Classical  course,  principally  taught  in  french,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latm,  English,  and  French  languages  and  Literatuïe  : 
Mathematics,  History,  G-eography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music.     The  Seminary  being  affiliated   to 
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Laval  University,  Québec,  since  December  18th  1878,  its 
alumni,  after  due  exami nation,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bacbelor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciences. 

On  entoring,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  préviens  acquirements 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  pupil,  who  is,  in  most  sub- 
jects,  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  for  Arith- 
raetic,  and  in  the  Third,  or  even  lower,  for  French.  Du- 
ring  the  course  of  the  year,  any  student  judged  compé- 
tent for  a  higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  each  day  is  read  twice  a 
month  by  the  Principle  to  the  assembled  students^  in 
présence  of  iheir  Professors.  Thus  the  conduct,  applica- 
tion and  standing  of  each  student  are  made  known  in  a 
way  eminently  calculated  to  encourage  progress  in  beha- 
Tiour  and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studious 
and  ta  stimulaie  the  remiss  to  praiseworthy  émulation. 
At  the  end  of  each  term,  a  report  thereof  is  given   to  the 

student. 

*^* 

:1c 

Admission 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tic  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  entering  is  at 
the  begining  of  each  term,  when  the  requisite  instruction 
preparatory  to  introduction  of  new  matters,  or  of  more 
advanced  parts  of  matters  already  studied,  is  usually  gi- 
ren  in  the  several  classes. 

Xo  be  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
other  Institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racter. 


Students  are  net  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.     Should  a  student  leave  with- 
in  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his  favor  " 
A  month  is  always  counted  from  the  firet. 

The  collegiate  year,  which  is  divided  into  three  terms, 

commences  on  the  tiret  week  of  September,   and   ends 

at)out  the  last  of  Jane. 

îo-o| 

Discipâine 

The  System  of  éducation  is  paternal.  The  Professors 
endearor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use' 
of  means  of  pereuasion  and  encouragement  in  préférence 
to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of  disci- 
pline and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Serions  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language.  and  introduction  of  pemicious  works  are 
causes  of  expulsion. 

Ail  books,  papers;  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director 
who  also  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  same  color.  It  is  to  be  wom  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

— o-o — 

Monthly  fées 

Tution 13.00 

Board 8.00 

Washing 1.00 

Bedding , , 1.00 

$18.00 
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On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged   for  a 
table  set,  and  of  $2.00  for  the  professional  services  of  a 
•  doctor,  throughout  the  year. 

a 

Ail  charges  are  payable  at  least  each  mont  h,  strictly  in 
advance.  It  is  advisable  to  make  the  payments  by  ex- 
press, money  orders,  or  bank  chèques  ;  a  surplus  of  25  cts 
should  be  added  to  chèques  to*  defray  the  cost  of  their 
collection. 

Stndents  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee. 

Drawing  and  vocal  music  entail  no  extra  charges. 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
prbvided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wieh  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendent. 

When  ill,  the  students  are  confided  lo  the  care*  of  the 
'*  Sisters  of  Charity  ''  who  hâve  the  management  of  the 
Infirmary  ;   a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Any  damage  caused  by  a  student  to  the  furniture,  ins- 
truments or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  his  ac- 
count. 

Books,  stationary,  &c^  may  be  procured  at  the  Semina- 
ry, provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expenses 
is  deposited  with  the  Treasurer. 


■♦■.f,.+. 


T<>  Parents 

Parents  are  eamestly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c.,  while 
at  collège.  Many  unnecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes,  is  trans 
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initted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to  pocket  money^  of  which  the  more 
moderate  the  supply,  the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  other  inconveniences, 
raoney,  bank  drafts  or  chèques,  should  be  always  addres- 
sed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary. 


COURS  D'ETUDES 

COURS    COMMERCIAL 
Classe  préparatoire 

1.  Anglais — Grammaire.  Lecture.  Epellatioo.  Manuel  de 
phrases  anglaises  et  françait^s. 

2.  Français — Grammaire.  Exercices.  Analyse.  Lectpre. 
Epellation. 

3.  Arithmétique — Les  4  règles  simples  et  les  fractions  décima- 
les. 

4.  Calligraphie — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse — Le  Nouveau 'Catéchisme,  tous  les 
jouiv. 

6.  Chant — Principes  de  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Troisième  • 

1.  -4.n^toi5— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  syllables.  Manuel  de 
phrases.     Exercices.     Versions. 

2.  i^anî^ms— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Exercices 
oraux  et  écrits.    Lecture. 

3.  -^nVAm^fi^we— Revue  de  l'année  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 
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i.  Calligraphie — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse— \am  Nouveau  Caté<;bisme,  chaque  jour. 

6.  CA^ïnf— Principes  de  Plaiii-Chaut,  une  lois  par  semaine. 

Seconde 

• 

1.  ilTi^tees— «Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et  écrits. 
BpellatioD  des  mots  d'une,  de  deux  <.t  de  t4x>îs  syllable^.  Lec- 
ture.    Version  doi'anglais  en  fi-ançais.     Analyse. 

2.  i^ançaîs— Grammaire,  en  entier.  Exei-eices.  Analyse. 
Lecture.     Art  épis  toi  aire  et  politesse. 

3.  Arithmétique  Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  rôgle< 
compot^es,  les  proportions,  le  percentago,  l'intérêt  simple  et 
composé. 

4.  Tenue  des  livres— ^n  partie  simple  et  double. 

5.  Géographie —  Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud,    Cartogi*aphie. 

6.  Jïïsfoire— Histoire  du  Canada,  notions  générales. 

7.  Ca^'^ropAie —Une  demi-heue  par  jour:  formules  de  trans- 
actions commerciales, 

8.  Instruction  religieuse— Jje  Nouveau  Catéchisme,  une.fois  par 
semaine. 

9.  Dessin  linéaire -^JJ ne  fois  par  semaine. 

10.  C%anf-^Principes  et  solfège  du  Plain-Chant,   une   fois   par 
semaine. 

Première 

1.  Anglais— Gtr&mmsÀvey  revue.  Exercices.  Analyse.  Epel- 
lation  de  tous  les  mo'ts.  Lecture.  Version  de  l'anglais  en  fran- 
çais.    Lettres  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2.  Français— Gi'&mm&ivej  revue  Exercices  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse,  revue. 

3.  Arithmétique —^n  entier. 

'  4.  l^enue  des  livres — En  partie  doubk.     Banquerie. 

5.  Géographie-- En  entier. 

6.  Histoire ^Hisioive  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie  -  Traité  pratique  de  mesurage. 

8.  Calligraphie— JJ ne  demi-heure  par  jour  :•  formules  de 
transactions  commerciales. 
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9.  Droit  commercial 

10.  Tnsfruction  religieuse  ^he  Nouveau   Catéchisme,   une  fois 
par  Bcmainc. 
11  Dessin  linéaire — Une  foin  par  semaine. 
12.  Chant  -  Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,  une  fois  par  se- 
maine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  classiûer  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque   branche: 

De  8  à  10b.  A.  M. — Anglais. 
De  lOJ  e  11 J  "     — Arithmétique. 
De  2  à  3jb.  P.  M.— Français. 
De  3^  à  4h.     "    — Calliqraphib. 

« 

COUES   CLASSIQUE 
Grammaire 

1.  Latin — Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  de 
VEpitome,  du  De  viris,  et  des  Métamorphoses  d'Ovide.  Versions. 
Thèmes  oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais -^J^evun  des  grammaires.  Leçons  de 
style.     Composition.     Mythologie. 

3.  Histoire —  Hihio'ivQ  ancienne. 

4.  Géographie  —Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  les  lies.     Cartographie  en  rapport  avec  l'histoire  ancienne. 

5.  Instruction  religieuse — Catéchisme  de  persévérance. 

6.  Chant  -  Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Versification 

1.  Datin — Grammaire  en  entier.  Prosodie.  Traduction  de 
Virgile,  Cicéron,  Salluste.    Venions.    Thèmes. 

2.  Grec — Grammaire,  les  éléments.  Traduction  des  fables 
d'EsoPB. 

3.  /^on^îaw— Style  et  composition.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
positions littéraires. 

4.  -ÉTw^^wre  — Histoire  romaine. 

5.  Géographie — Amérique  méridionale  et  Europe.  Cartogra 
pbie  en  rapport  avec  T histoire  romaine. 
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6.  Instruction  religieuse — Catéchisnit*  de  peKe^évéï'anec. 
t.  Chant  -Uno  ou  deux  fois  jmr  sema. no. 

Belles- Lettres 

1.  ia^m— Grammaire,  revue.  Traduction  de  Yirgile,  Cicé- 
KON,TiTB-LiVE.     Thèmes  et   ver>ions.     Yava   et   conipo^sitions. 

2.  (xr^c— Grammaiie,  en  entier.  Traduction  de  Lucten,  Ho- 
sfÈBE,  St  Jean-Chry808Tomb.     Vei"sions. 

•3.  Français ^Voél\qm\     Composition-,     Analyse   d'auteurs. 

4.  Histoire — Histoii^  du  Moyen- Age. 

5.  Géographie —Ai^w,  Afrique,  Océanie.  Cartographie  en  rap- 
port avec  l'histoire  du   Moyen- Age. 

6.  Instruction  réUgieuse —GAtéch\timQ  de  pei'sévér»nee. 

7.  Chant— Vue  ou  deux  fois  par  >emaine. 

Rhétorique 

1.  Latin — Grammaire,  revue.  Traduction  do  Cicéron,  Ho- 
race, Tacite.  Versions  et  fon>jx>sitions.  Analyse  littéraire 
d'auteurs. 

2.  Grec — Grammaire,  revue.     Traduction  d'HoMÈRB,  de   DÉ- 

HOSTHÈNE  et  dos  88.  PÈRES. 

•/3.  i^rtwiçrais .- Rhétorique  et  Eloquence.     Discours.     Analyse 
littéraire  d'auteurs. 

4.  Histoire — Histoire  modei'ive. 
\b.  ÏJtstruction  religieuse — Catéchisme  l'aisonné  de  la   foi. 

6.  Chant -^JJnei  ou  deux  fois  par  semaine. 

j^Les  élèves  ont  de  phis  à  revoir  ton  le  l'histoîi-e,  la  îîttératuTe, 
c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  exigé  pixr  le  programme  du  Baccalau- 
réat es  lettres. 

Philosophie  Jaiiior 

1.  PA/fesc>pÀ/e  -  Phi los/>phie  et  dissertations. 
2   A/a^À^maf*^ue5— Arithmétique,  Algèbre,  Gréonïétrie,  Trigo- 
nométrie, Astronomie. 

3.  ' Instruction  religieuse^C&iéch\j<me  raisonné  de  la  foi, 

4.  CTwzn^— Plain-Chant  et  musique  vocale. 

Phllosophto  senior  . 

1.  Philosophie — Phifosophie  et  dissertations. 

2..  Sciences — Physique,   Chimie,   Minéralogie,  Géologie,Bota- 


—  4*73  — 

nique,  revue  des  cours  de   Mathématique»  et  d* Astronomie  en 
vue  des  questions  pour  le  Buccaiauréat  es  Sciences. 

3.  Instruction  religituse  -Catéchi&me  i-aisonné  do  la  foi» 

4.  Chant — Piain  Chant  et  musique  vocale. 


REGLEMENTS 

CONCERNANT 


ET 

L'Inscription  au  Cours  Classique, 


Art.  I.— Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commercial  se 
compose  de  neuf  me  m  b:i0î!».  savoir:  M.  le  Supérieur,   M.   Tabbé 
I  P,  J.  A.  Lofebvre,  et  sept  citoyens  experts  dans  la  Tenue  des  ,lî 

vres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publique. 

i  Art.  n. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi  <(£ 

juin.    Le  quorum  e»it  de  cinq. 

Art.  IIL- Le  Bureau  accorde  des  B/evets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  rV.  T^ïut  candidat' désirant  obtenir  son  Diplôme  doit 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Seci'é- 
taiœ  ou  au  Supérieur,  .et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  lettre. 
S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  est   pas   remis. 

Art.  V. — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme  à 
un  examen,  pourra  se  pi-ésonter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau,     Il  n'aura  aucun  déboursé  à  faire. 

Art,  V*I. — Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans  lequel 
sont  (intrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

•    Art,  VII.^ Chaque  examinateur  a  devant  lui' une  liste  des 
candidats.    Après  l'examen  d'une'matière,  il  inscrit  le   nombm 
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de  points  qu*il  jugo  avoir  été   conî^orvés  par   le  candidat.     C'est 
la  raoj'ennede  ces  points  qui  est  enregistrée. 

Art.  YIII. — Tout  candidat  doit  d'abonl  écrire  une  dictée, 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera 
Bans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le  i-ésul- 
tat  de  cette  épreuve  contient  tyop  de  fautes  d'orthographe,  le 
candidat  pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

Abt.  IX,  Pour  obtenir  son  diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  cî-aprôs  sur 
le  français  ou  Tanglais,  la  tenue  des  livres,  Tarithmétique,  Tart 
épistolaire,  le  droit  commercial,  et  conserver  de  plus  sur  les  au- 
tres matières  assez  de  points  jK)ur  atteindre  le  nombi'c  de  170 
points. 


* 

Dictée  française 

Grammaire   française... 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  livres  |  ^^^^ 

Arithmétique 

'Droit  commercial 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie  

Mesurage 

.Calligraphie 


Points 
accordés 


l  220 


15 
6 

15 
6 


20 


Pour 
Diplôme 


1 


15 

•  •  ■ 

15 

■  %  • 

21 

25 

6 


Art.  X. — Tout,  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quati-e-cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-a-dire  190  pointé  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué;  195  points,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  GRADUÉ  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué 
avec   très  grande  distinction. 
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Art,  XL— S'il  obtient  le  nombre  210  points,  une  médaille 
d''or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  jurande  dit»- 
tinction.  Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat, 
ainsi   que  !a  date  sont  gravés  8ur  la  médaille. 

Art.  XII. — Pour  obtenir  l'inscription  au  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 

Art.  XIIL — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
Dour  ceux  qui  n'auront  pas  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  le 
mois  de  juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireront  entrer  immé- 
diatement dans  le  Coui*8  Classique. 


Liste 

DES  ELEVES  QUI  ONT  OBTENU  LEUES  DIPLOMES 

*** 

Dans  cette  liste,  le  chiffre  qui  suit  le  nom  de  l'élëve  indique  le  Degré  obtenu  : 

1,  Gradué  avec  la  plus  grande  distinction  ;  2,  Gradué  avec  très  grande  distino* 

tion  ;  3,  Gradué  avec  grande  distinction  ;  4,  Gradué  avec  distinction  ; 

5,  Gradué. 

1878.  MM.  Eugène  Poulin,  4      1881.  MM,  John  Hayes,  2 

Médéric  Lapierre,  5  Oscar  Bi-odeur. 

Alfred  LulVance,  5    1882.  MM.  Eichai-d  Poirier,  2 
Henry  Mount.  Joseph  Siraoneau,  2 

1879.  MM.  Alcide  Si  Amour,  3  Albéric  Plamondon,  4 

Alph.  D.  Morrier,  4  Alfred  Bilodeau. 

Alfred  Dulude,  5  Moses  O'Bready. 

Alexandre  Lippe.  Thomas  Henry. 

Joseph  Lafoi'ce.  Jules  Bousquet. 

Alfred  Lanctôt.  Lucien  Morin. 
Hilaire  Benaud.         1883.  MM.  Arthur  Lespérance^  3 

Arsène  Lemaire.  Joseph  Têtu,  4 

1880.  MM.  Edouard  Guilbert,  1  Philippe  Buzinet,  5 

A'phonse  Poirier,  3  Oswald  Vandal. 

Lad is las  Geoffroy,  6  Baoul  Plamondon. 

Charles  Stenson,  5  Amédée  Fiégeau, 

Félix  St  Denis,  5       1884.  MM.  Phi  lias  Therrien,  2 
Guillaume  Morin.  Docithée  Lalane,  2 

Nazaréen  Dumont.  Alfred  St  Amour,  3 
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1884.  MM.  Orii^ône  Pi-égeun,  4 

FeJix  Ponton. 
Fiançois  Bédaitl. 
Arthur  Bouille. 

1885.  MM.  James  Linahen,  1 

AlfredDubuc,  1         1888. 
Henri  Fontaine,  1 
Joseph  Brmleaa,  3 
Henri  L?uig]ois,  5 

188fi.  MM.  Wilfrid  Parent,  1 
Hector  Godin,  1 
Alphonse  Graulin,  2 
Philipf)e  Hébert,  2 
Joseph  LacaH8e,  3 
Euclide  Hébert,  5 
Dan.  McManamy,  5  1889. 
Geoi'ge  Letourneux. 
Philippe  Barthe. 
Arthur  Bourret, 
Fiançois  Therrien, 

1887.  MM.  PhîIiaH  Poirier,  1 
Oscar  Yilandié.  1 
Charles  Paquette,  2 
Alfred  Ti  udeau,  2 
:  John  McCabe.  2 

Ei'nest  Lesspéiance,  3 
Davi(i  Corptois,  3 
Thoraa»  McGrail,  3 

— O-O — 


Philippe  Brosseau,  l 
Jean-B.  Bousquet,  5 
Erne-t  Lemaire. 
Pantaléon   Cadieux. 
Eugène  Garcean. 

MM.  Odcar  Drouin,  1 
Joseph  Dupurs,  5 
Fernand  Beaudrj,  5 
Pierre  Boulianne,  5 
Louis   Beiiuc-hcmin 
Joheph'Clouli'er. 
Henri  Coutuie. 
C'harle«  Patetiaude. 
Eugène  Brault. 
Patrick  Tracy. 

MM.  Elphôge  Messier,  1 
Laurent  Menai  d,  3 
Adélard  Lépine,  4 
Auguste  Boivin,  4 
Wendell  S.  Eeilly,  4 
Alphonse  Laçasse,  5 
Oswald  Blanchet. 
Edouard  Codère, 
Françoi>  Eoch. 
Alfred  Lemieilx. 
Elphoge  Allard. 
Louis  Lanthier. 


GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 


*** 


1879. 
1880. 


M.  L'abbé  P'erre  GitRi^,  Maître  es  Arts. 

O^ias  G'gnon,  Bacheli^  es  Lettres. 

Damîs  Têtu,  Bachelières  Lettres. 
1886.— M.  l'abbé  P.J.  A.  Lefbbvre,  Maître  es  Arts 

John  Hayes,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  Alfred  Leblanc.  Bachelier  es  Afis. 

Oscar  Brodeur,  Bachelier  es  Lettres. 

Horace  Préfontaine,  Bachelier  es  Lettres. 

Alexandre  Lippe,  Bachelier  es  Lettres. 
1887. — Moses  O'Bready,  Bachelier  es  Arts. 

Jean-Baptiste  Marcotte,  Bachelier  es  Arts. 


j 
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Napoléon  Piiiurd,  Bachelier  es  Lettres. 

Hormisdas  Hamelin,  Bachelier  es  Sciences, 
1888. — Alfred  Carrier,  BacMier  es  Arts. 

Georges  Amédée  Codère,  Bachelier  es  Lettrée. 
1889.—  Heiu-i  Anieet  Simard,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  Elzéur  Lumoureux,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  Alguéi'ic  Bu.ssièi'e,  Bachelier  è<$  Lettres. 


AVANTAGE'  FAIT  AT3X  BACHELIERS  ES  ARTS 
Par  le  Séminaire  de  Québec. 


vo*« 


Tout  Bachelier  es  Art«  qui  conserve  en  somme  dans  ses  deux 
examens,  170  points  ou  plus,  peut  suivie  gratuitement  les  cours 
d'une  des  facultés  à  Québec,  tant  qu'il  obtient  la  note  Très  bien 
à  tous  les  examens  de  terme.  {Extrait  de  V  Annuaire  de  l'Unl- 
vorsité  Laval). 

Jahn  Hayes,  Etud.  en  M.,  termes  1886-87,  87-88. 


ÉTABLIE  £E  24  FÉVRIER  1879. 

SON  BUT 

lo  Exciter  Témulation  parmi  les  élèves  du  Cours  Commercial  ; 
2o  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commerciales  ; 
3o  Former  les  élèves  à  la  routine  des  Banques  ; 
4o  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant /7ayer  Vamende  aux 
négligents,  aux  dissipés,  etc. 

SES  AVANTAGES 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d*ei>- 
couragement  pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  auss«  à  ap- 
précier la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 
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L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  oritre  la  perte  d'ane  somme 
correspondante  aux  points  qiiMl  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ses 
leçons.  Pour  paj'er  cette  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui 
oi  de  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  billet  dûment  endossé 
par  un  ami  complaisant  et  sol vable.  A  défaut  d'argent  ou  de 
crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  récréation.  Ni  l'argent  ni 
les  billets  ne  ]>euvent  cependant  racheter  de  l'omission  de  la  ré- 
capitulation hebdomadaire;  il  faut  la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  un  encan  d'images,  de  livres,  de 
chapelet-^,  de  jouets  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  Pix> 
cureur  du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encourager 
rélève  et  à  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tont  est  com- 
plété par  un  cours  de  lois  commerciales. 

PERSONNEL. 

Le  personnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir :  le  Caissier,  le  premier  Comptable,  le  second  ComptabU, 
le  Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Te- 
neur de  livres  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  Première  sont  successivement  employés 
ér  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  de 
eette  classe. 
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>'OTES  HISTORIQUES 


SUE  LES 


PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


VI 

ST  OLIV  1ER  DE  OARTHBT 

CHAPITRE  I 

Bornes —Etendue  -Aspect  général— Xoitons  préléminairjK.Sv 

Le  canton  de  Grarthby  est  borné  au  nord-ouest  par  le 
canton  de  Wolfestown  ;  au  nord-est,  par  le  canton  de 
Coleraine  ;  au  sud-est  et  au  sud,  par  le  lac  Aylmer  ;  au 
sud-ouest,  par  les  cantons  de  Weedon  et  Ham*Sud. 

Cette  étendue  de  terrain,  comprenant  quarante-six 
mille  acres,  forma  la  mission  de  S.  Olivier  de  Q-arthby 
jusqu'en  1883,  époque  à  laquelle  toute  la  partie  nord-est 
depuis  le  lot  numéro  15  inclusivement  fut  réunie  à  une 
partie  du  canton  de  Stratford,  ix)ur  former  la  nouvelle 
paroisse  de  Ste  Luce. 

Rien  ne  surpasse  la  beauté  du  lac  Aylmer,  qui  sépare 
Garthby  de  Stratford.  Cet  élargissement  de  la  rivière 
S.  François,  aux  eaux  limpides  et  poissonneuses,  après 
avoir  décrit  toute  espèce  de  sinuosités  et  découpé  dans 
ses  bords  les  échancrures  les  plus  variées,  se  renfle  tout  à 
coup  du  côté  de  Grarthbv  avant  de  reprendre  son  cours,  et 
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forme  la  baie  Ward.  longue  d'à  peu  près  ciuq  milles  et 
large  de  trois.  Un  peu  plus  haut,  est  la  Moose  Bay,  sé- 
parée de  cette  dernière  par  la  Longue-Pointe,  espèce  de 
presqu'île  réunie  à  la  terre  ferme  par  une  savane  maréca- 
geuse de  formation  relativement  récente.  La  disposition 
des  lieux  et  la  nature  du  sol  indiquent  qu'autrefois  la 
Longue-Pointe  était  une  île,  et  que  le  canal  qui  la  sépa- 
rait de  Grarthby,  s'est  comblé  de  débris  végétaux  et  de 
sables  charriés  et  entassés  là  dans  le  cours  des  siècles. 
Tout  autour  de  cette  péninsule,  se  détachent  du  rivage, 
comme  les  franges  d'un  rideau,  des  langues  de  terre  de 
forme  et  d'aspect  différents  qui  s'avancent  gracieusement 
dans  le  lac  :  ce  sont  la  Pointe  aux  Erables-,  la  Pointe  aux 
Roches,  la  Pointe  aux  Sapins,  etc.,  oasis  charmantes  qui 
seront  peut-être  un  jour  le  site  de  jardins  artistiques  et 
de  villas  princières.  Il  semble  en  effet  que  la  nature  se 
soit  plu  à  déployer  là  toute  sa  magnificence.  Les  collines 
qui  entourent  ce  bassin,  couvertes  presque  partout  d'épais- 
ses forêts,  où  le  gibier  abonde,  s'abaissent  graduellement 
en  pentes  douces  jusqu'au  rivage.  Dans  le  lointain,  au 
fond  du  tableau,  les  cimes  bleuâtres  dt»s  montagnes  de 
Coleraihe,  de  Winslow,  de  Mégantic,  de  Lingwick  et  de 
Ham  entourent  ce  paysage  d'une  espèce  de  couronne  dont 
la  beauté  sauvage  ne  peut  être  surpassée  ;  on  dirait  un 
diamant  artistiquement  enchâssé  par  la  main  du  Créateur 
dans  un  bijou  encore  plus  artistiquement  travaillé.  Quel 
spectacle  grandiose  se  présente  à  vos  regards,  lorsque,  er- 
rant sur  ses  grèves  ou  plutôt  porté  sur  un  frêle  esquif, 
sillonnant  ses  ondes,  vous  êtes  surpris  par  le  crépuscule  ! 
Le  soleil,  qui  vient  de  disparaître  derrière  la  plus  haute 
montagne,  empourpre  encore  les  légers  nuages  qui  flot- 
tent dans  les  hauteurs  de  l'atmosphère,  comme  des  flocons 
de  laine  ;  les  collines  environnantes  sont  encore  illuminées; 
et  déjà  les  ténèbres  s'étendent  rapidement   sur  la   surface 
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liquide.  Seul,  au  milieu  des  ténèbres,  vous  vous  surpre- 
nez à  rêver  au  passé,  aux  peuplades  sauvages  qui  fré- 
quentaient autrefois  ces  bords  enchanteurs.  Là-bas,  aU 
fond  de  cette  anse,  vous  croyez  voir  les  cabanes  d'un 
campement  indien.  Dans  le  lointain,  il  vous  semble  en- 
tendre le  léger  bruit  d'une  flotte  de  canots  d*écorce  qui 
s'avance  inaperçue,  ce  sont  des  guerriers  ennemis  que 
guide  la  vengeance.  Bientôt,  par  un  jeu  fantastique  de 
votre  imagination,  retentissent  à  vos  oreilles  les  sinistres 
cris  de  guerre,  les  plaintes  des  mourants,  les  hurlements 
affreux  de  ces  farouches  enfants  des  bois  qui  s'égorgent 
sans  merci,  comme  sans  piti^.  Vous  voyez  courir  sur  le 
rivage  la  forme  indécise  des  fuyards,  poursuivis  avec 
acharnement  par  les  vainqueurs.  En  un  mol,  vous  assis- 
tez à  une  de  ces  horribles  boucheries  qui  ensanglantèrent 
probablement  plus  d'une  fois  ces  rivages  aujourd'hui  si 
paisibles.  Mais  voilà  que  l'Orient  se  colore.  La  lune  se 
lève  radieuse  et  dissipe  tous  ces  fantômes  En  un  clin 
d'œil,  la  surface  du  lac  devient  resplendissante,  comme 
une  vaste  nappe  d'argent  mollement  secouée  par  la  brise. 
Sous  les  rayons  de  l'astre  des  nuits,  les  arbres  de  la  forêt, 
les  collines  et  les  montagnes  dépouillent  leur  asi^ect  som- 
bre et  menaçant.  Aux  scènes  de  carnage  qui,  il  y  a  un 
instant,  vous  faisaient  frissonner  d'horreur,  succèdent  le 
calme,  le  silence,  la  lumière  éblouissante  d'un  ciel  sans 
nuage.  Absorbé  dans  la  contemplation  des  beautés  poé- 
tiques qui  vous  entourent,  vous  sentez  l'admiration,  l'en- 
thousiasme, s'emparer  de  votre  âme,  et  vos  lèvres  laissent 
échapper  à  votre  insu  le  Benedicite  omnia  opéra  Domini 
Domino  des  jeunes  Hébreux  :  bénissez  le  Seigneur,  vous 
toutes,  œuvres  de  ses  mains.  (1) 


(1)  Dax.  m,  67. 


^  482  - 

Au  fond  de  la  baie  Ward,  que  contourne  le  chemin  de 
fer  du  Québec  Central,  comme  pour  la  faire  admirer  an 
royageur^  est  b^ti  en  amphithéâtre  le  joli  village  de 
G-arthby,  Outre  le^  magasins,  les  boutiques  et  les  hôtels, 
il  y  encore  là  deui  scieries,  dont  Tune,  propriété  de 
M,  John  Roche,  représenté  ici  par  M.  Thomas  McCusker^ 
est  considérable  et  donne  de  l'emploi  à  une  soixantaine 
de  personnes.  A  quelque»  centaines  de  pieds  du  rivage^ 
sur  le  sommet  d'une  petite  colline,  s'élève  la  chapelle^ 
construction  en  bois  qui  date  des  pfemières  années  de  1» 
colonie.  IjC»  ru^s  du  villag'e  sont  droites  et  propres  ;  les 
maitions,  bien  bâties  ;  I»  population  paisible  et  indus- 
trieuse^ 

A  Moose  Eay,  une  autre  grande  scierie  a  été  construite 
par  la  compagnie  Léonard  et  Morin,  dans  ces  dernières 
années.  A  peine  terminé,  tout  était  réduit  en  cendres. 
Les  entreprenants  propriétaires  ne  so  laissèrent  pourtant 
pas  décourac^cr  par  ce  désastre  ;  Tannée  suivante,  les 
ruines  de  l'incendie  étaient  réparées  ;  et  aujourd'hui,  ce 
moulin  magnifique,  sous  l'habile  dir*^ction  de  M,  E  Bour- 
gef,  représentant  de  la  compag'nie,  donne  de  l'ouvrage  à 
plus  de  soixante  personnes^  Avant  longtemps,  il  y  aura 
là  un  village  important. 

Quand  on  s'éloigne  du  lac  dans  la  direction  du  wolfes- 
town,  l'aspect  change.  On  marche  sur  ml  sol  ondulé, 
rocailleux,  souvent  inculte,  à  travers  lequel  la  rivière 
Québec  et  la  rivière  Moose  semblent  se  frayer  avec  peine 
un  passage,  x>our  se  diriger  presque  en  droite  ligne,  la 
première^  vers  la  baie  Ward,  la  seconde,  vers  Is  Moose  Bay. 
A  mesure  qu'on  avance  vers  la  limite  nord-ouest  du  can- 
ton, qui  forme  à  \ww  près  la  ligne  de  division  entre  les 
eaux  qui  coulent  vers  la  rivière  S.  François  et  celles  qui 
»e  jettent  dans  la  rivière  Bécancourt  et  la  rivière  Kicolet, 
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la  nature  prend  un  air  de  plus  en  plus  sauvage.  Ici  sont 
des  rochers  énormes,  superposés  et  dépouillés  souvent  de 
toute  végétation  ;  là,  des  blocs  erratiques,  détachés  des 
montagnes  et  transportés  au  loin  par  une  force  inconnue  ; 
plus  loin,  dans  les  vallées,  des  savanes,  des  marais,  des 
lacs  aux  bords  pittoresques,  dont  les  principaux  sont  le 
lac  Coulombe,  le  lac  Sandy  et  le  lac  Br^^eches»  Le  géolo- 
gue et  le  minéralogiste  ont  devant  eux  toute  une  collec- 
tion à  étudier  :  roches  métamorphiques,  dont  la  stratifi* 
cation  à  demi  effacée  incline  en  tout  sens  et  prend  quel* 
quefois  la  direction  verticale  ;  roches  talqueuses  et  schis- 
teuses ;  asbeste,  fer,  antimoine,  argent,  cuivre  surtout, 
dont  les  riches  filons  vont  être  exploités  bientôt  sur  une 
grande  échelle»  Puis  tout  cela  est  bouleversé,  culbuté 
dans  un  désordre  affreux  ;  on  dirait  que  ces  lieux  ont  été 
le  théâtre  d'un  cataclysme  épouvantable,  ou  que  la  croûte 
terrestre  en  ébulition  s'est  tout  à  coup  figée,  avant  que 
cette  surface  liquide,  soulevée  par  une  force  intérieure, 
eût  le  temps  de  s'aplanir. 

Un  jour  pc^ut-être,  cVst  Tespoirdes  gens  de  Garthby, 
les  métaux  précieux  que  la  terre  recèle,  seront  mis  au  jour 
et  feront  la  prospérité  de  l'endroit  ;  mais,  pour  celui  qui 
s'intéresse  à  l'agriculture  et  à  la  colonisation,  le  tableau 
est  sombre  et  les  espérances  bien  faibles.  Les  maisons 
en  ruine  que  Ton  voit  chaque  côté  de  la  route  ;  les  nom- 
breuses terres  autrefois  défrichées,  aujourd'hui  abandon- 
nées et  cuo  vert  es  de  broussailles;  les  forêts  dépouillées 
de  leurs  rich(^sses  jadis  incalculables,  disparues  sous  les 
coups  redoublés  de  la  hache  des  anciens  colons  ou  dans 
la  fureur  d'incendies  périodiques  allumés  par  l'impru- 
dence, sont  bien  de  nature  à  dissiper  toute  illusion  à  ce 
sujet,  et  révèlent  toute  une  histoire,  intéressante  à  plus 
d'un  point  de  vue. 
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11  n'est  pas  inutile  de  jeter  ici  un  couq  d'œil  rapide  sur 
un  épisode,  à  la  fois  triste  et  curieux,  de  notre  vie  natio- 
nale. 

Depuis  près  d'un  demi-siècle,  il  se  passe  parmi  nous  un 
fait  extraordinaire.  La  période  chevaleresque  de  notre 
histoire,  pendant  laquelle  nos  pères  s'aventuraient  de  gai- 
té  de  cœur  à  travers  les  solitudes  de  l'Ouest,  à  la  recher- 
che de  nouvelles  terres  à  découvrir,  de  nouvaux  peuples 
a  civiliser,  touchait  à  son  terme  La  terre  manquant  à 
ses  conquêtes  pacifiques,  il  nous  semble  que  le  peuple 
canadien,  content  de  son  passé,  eût  dû  arrêter  le  cours  de 
ses  voyages  lointains,  et  s'appliquer  de  toutes  ses  forces  à 
développer  les  immenses  ressources  de  la  pairie.  Il  n'en 
fut  pap  ainsi.  Tout  à  coup  une  fièvre  irrésistible,  incom- 
préhensible, s'empara  de  la  population.  Une  voix  incon- 
nue a  proclamé  d'un  bout  à  l'autre  du  pays  qu'il  faut 
se  diriger  vers  les  Etats-Unis,  que  c'est  là  la  terre  promise, 
le  paradis  terrestre,  où  l'on  trouve  le  remède  à  tous  les 
maux.  Aussitôt  l'émigration  commence,  augmente  rapi- 
dement, sans  qu'il  soit  possible  de  mettre  une  digue  à  ce 
torrent  dévastateur.  On  a  parlé,  prêché,  écrit  contre  ce 
mouvement,  mais  sans  succès.  Aujourd'hui  nos  compa- 
triotes sont  près  d'un  million  sur  la  terre  étrangère,  et 
leur  nombre  s'accroît  encore  tous  les  jours  par  de  nouvel- 
les recrues  venant  du  Canada.  On  les  a  accusés  de 
manquer  de  courage  ;  et  cependant,  par  leur  énergie  et 
leur  travail,  ils  se  sont  préparé  là-bas  une  aisance  qu'ils 
n'avaient  pas  connue  ici.  On  a  dit  qu'ils  manquaient  de 
de  patriotisme.  Ils  nous  ont  répondu  en  conservant 
notre  foi,  notre  langue  et  nos  mœurs  ;  en  construisant  des 
églises,  des  couvents  et  des  écoles. 
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I 

Quelles  sont  donc  les  causes  de  ce  mouvement  désas- 
treux ? 

Sans  aucun  doute,  le  sang  normand  qui  coule  dans  nos;, 
veines,  y  est  pour  quelque  chose.  Quel  est  celui  d'entre 
nous  qui,  dans  les  rêves  de  sa  jeune  imagination,  n'a  pas 
fait  trois  fois  le  tour  du  monde,  escaladé  les  plus  hantes 
montagnes,  affronté  tous  les  périls,  après  avoir  entendu 
les  vieillards  raconter  leurs  voyages  dans  les  pays  (Ten 
haut  ? 

y 

Il  est  bien  probable  aussi  que  le  luxe,  l'imprévoyance^ 
voire  même  le  vice  de  l'intempérance  ont  forcé  un  grand* 
nombre  des  nôtres  à  passer  la  frontière. 

A  ces  causes  il  faut  ajouter  le  défaut  de  nouvelles  méi 
thodes  de  culture,  et  l'accaparement  des  meilleures  terres 
de  la  Province  de  Québec  par  de  puissantes  compagnies 
qui  exercent  un  monopote  qui  entrave  la  colonisation, 

* 

CHAPITRE  II 

Premiers  habitants  -  Prkmier  arpentage  -  Ouverture    dtj 

CHEMIN  MÉGANTIC  -  AgkNTS  DE  COLONISATION— MiSÊhE  DES 

PREMIÈRES  ANNÉES  -  Mouvement  de  la  population. 

On  était  en  1848.  L'émigration  commençait  à  exercer 
ses  ravages.  Trois  ans  auparavant,  les  28  mai  et  28  juin 
1845,  deux  incendies  épouvantables  avaient  réduit  en  cen-î 
dres  une  partie  de  la  vieille  cité  de  Champlain,  détruit 
des  propriétés  pour  au-delà  de  $2,000,000  et  jeté  sur  le 
pavé  seize  mille  personnes.  (1)  Les  plus  pauvres,  ceux 
pour  qui  de  tels  désastres  sont  toujours  une  ruine  irrépa-, 
rable,    prenaient   tristement   le  chemin   de   l'exil.     Des 


(1)  ** Qaebec,  past  and  présent,"  by  Lemoine. 
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hommes  éclairés  et  dévoués  à  kur  patrie  conçurent  alors 
le  projet  de  diriger  cette  population  décourag«^e  vers  les 
Cantons  de  l'Est,  qui  commençaient  à  être  colonisés  par 
les  Canadiens-Français. 

Enthousiasmés  par  les  discours  qui  étaient  adressés  à 
la  population  ouvrière  de  Québec,  plusieurs  voulurent 
tenter  Touverture.  C'était  M.  Félix  Vachon,  menuisier, 
de  S.  Roch,  natif  de  Beauport  ;  M  Joseph  Lacroix,  jeune 
marin,  natif  de  Québec  ;  MM.  F.-X  L  Heureux,  F.-X.  Lar- 
rivée,  et  F.-X.  Mercier,  aussi  de  Qu«^bec.  Après  quatre 
jours  de  marche,  ils  vinrent  camper,  le  4  août  1848,  sur 
le  numéro  42,  rang  1  sud  du  canton  de  Garthby. 

Je  dis  sur  le  numéro  42  ;  l'expression  n'est  pas  tout  à 
fait  exacte  :  le  canton  de  Garthby  n'était  pas  encore  ar- 
penté à  cette  époqu»^  ;  il  ne  tut  érigé  que  le  25  mai  1855. 
M.  Olivier  Arcand,  premier  agent  des  terres  de  la  couron- 
ne pour  les  lieux  environnants,  nommé  le  23  juin  précé- 
dent, venait  d'arriver  à  son  poste  et  demeurait  au  lac 
Nicolet.  L'arpenteur  Daly,  agissant  sous  les  ordres  de 
l'arpenteur  A.  Wells,  commençait  la  subdivision  du  can- 
ton. On  voit  aujourd'hui  avec  quelle  précipitation  ces 
hommes  exécutèrent  les  travaux  qui  leur  avaient  été  con- 
fiés. Le  canton  de  G-arthby  a  été  divisé  de  la  manière  la 
plus  malhabile  possible.  Il  y  a  des  rangs  et  des  lots  de 
toutes  les  formes  et  dans  toutes  les  directions.  Les  chif- 
fres romains,  les  chiffres  arabes,  les  lettres  de  l'alphabet, 
ont  été  mis  à  contribution  pour  les  désigner  ;  et  malgré 
tout,  c'est  un  galimatias  à  ne  pas  s'y  comprendre.  On 
peut  dire  la  même  chose  du  chemin  Mégantic,  qui  part 
du  chrmiin  Gosford  pour  se  rendre  au  lac  Mégantic,  en 
passant  par  G-arthby  et  Stratford.  Ce  chemin  a  été  tracé 
par  des  personnes  dont  les  bonnes  intentions  tenaient  lieu 
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dVxpérience,     Comme  on  peut   Pimaginer,   ces   erreurs 
ont  nui  considérablement  à  la  colonisation. 

Après  avoir  examiné  les  alentours,  les  nouveaux  colons 
choisirent  leurs  lots.  Félix  Vachon  se  fixa  sur  le  lot  nu- 
méro 42,  rang  1  nord,  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui  ; 
Joseph  Lacroix  prit  le  lot  numéro  42,  rang  I  sud  ;  et  les 
autres  s'établirent  dans  les  environs, 

M  Félix  Vaiîhon  est  le  seul  de  cette  petite  iroupe  d'a- 
venturiers qui  survive  aujourd'hui,  et  qui  n'ait  pas  aban* 
donné  son  poste.  Au  mois  d'octobre  1889,  il  célébrait. ses 
noces  d'or  avec  Dme  Luce  Carreau,  au  milieu  d'un  grand 
concours  de  parents  et  d'amis,  venus  de  tout  es  parts  pour 
féliciter  ce  véritable  père  de  la  colonie.  Les  vénérables 
vieillards,  encore  aujourd'hui  frais  et  alertes,  aiment  beau- 
coup à  parler  du  temps  passé. 

Un  mois  après,  la  femme  de  Joseph  Lacroix,  Euphrosî- 
ne  Bernier,  décédée  dernièrement  à  îStoke,  rejoignait  son 
mari.  Elle  était  venue  de  Québec  à  pied.  Un  gros  chien, 
attelé  à  une  petite  charrette,  transportait  tout  le  baga* 
ge,  sur  lequel  la  pauvre  mère  avait  placé  ses  deux  enfants, 
M.  F.  Vachon  ne  fit  monter  son  épouse  qu'au  mois  de 
mars  suivant. 

Dans  le  cours  de  Tautomne  et  de  l'hiver  suivants,  la  co- 
lonie s'accrut  d'une  manière  assez  considérable  par  l'arri- 
vée de  nouveaux  colons  :  c'étaient  les  familles  G-renier, 
Lepage,  Lafrance,  Grégoire,  Gagné,  Vézina  et  autres,  dont 
les  descendants  habitent  encore  Garthdy.  Toutes  ces 
familles  venaient  de  Québec,  ce  qui  fit  donner  à  la  colo- 
nie le  nom  de  **  Petit  Québec." 

• 

Le  gouvernement  donnait  à  ces  nouveaux  colons  un 
lot  de  terre  gratuit,  moyennant  certaines   conditions   de 
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défrichement  et  d^occupation  ;  mais  la  question  la  pins 
difficile  à  résoudre  et  Taffaire  )a  plus  pressante  à  réj^ler 
pour  ces  nouveaux  venus,  c'était  de  se  procurer  le  moyen 
de  vivre.  Le  côté  poétique  de  leur  démarche  disparais- 
sait bien  vite  dei'ant  la  triste  réalité.  Oh  était  au  com- 
mencement de  rhiver,  et  pas  de  vivres,  La  société  de 
colonisation  de  Québec  leur  avait  fourni  quelques  provi- 
sions ;  mais  tout  était  dépensé  une  fois  au  terme  du 
voyage.  Quelques-uns  mêmes,  plus  lents  à  la  marche, 
après  avoir  vidé  leur  sac  de  voyage,  rebroussaient  chemin 
à  S.  Ferdinand  de  Halifax, 

M  Arcand  sauva  la  colonie  de  la  famine.  Il  fît  faire, 
aux  frais  du  gouvernement,  le  chemin  Mégantic,  défri- 
cher la  ferme  du  gouvernement,  sur  les  boi-ds  du  Lac 
Aylmer,  et  construire  une  maison  qui  devait  être  la  ré- 
sidence de  l'agent  des  terres  de  la  couronne  pour  le  dis- 
trict. Cette  maison  appartient  aujourd'hui  à  M.  J.  Eoche 
et  est  occupée  par  M.  Thomas  McCusker,  son  agent.  Ces 
travaux  donnèrent  de  l'ouvrage  et  permirent  d'attendre 
lu  récolte  sans  trop  souffrir.  Cependant,  comme  on  peut 
bien  se  l'imaginer,  les  premières  récoltes  ne  furent  pas 
très  abondante».  Obligés  de  travailler  pour  le  gouverne- 
ment pendant  les  trois  quarts  de  l'année,  afin  de  subve- 
nir aux  besoins  de  leur  famille,  les  colons  ne  pouvaient 
agrandir  bien  vite  leurs  défrichements.  Pendant  plu- 
sieurs années,  le  spectre  hideux  de  la  famine  se  dressait 
menaçant,  surtout  à  l'approche  du  printemps.  Dans  ces 
tristes  circonstances,  M.  Arcand  fut  toujours  la  providence 
de  la  colonie.  Il  engageait  le  gouvernement  à  force  de 
démarches,  à  faire  exécuter  de  plus  grands  travaux,  afin 
de  donner  du  travail  ;  il  suppliait  les  sociétés  de  coloni- 
sation de  venir  à  son  secours  ;  et  bien  souvent,   il   payait 
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de  bes  propres  deniers,  afin  de  subvenir  aux  nécessités  les 
plus  pressantes. 

Cet  homme  au  cœur  droit  et  généreux  devait  naturel- 
lement avoir  des  ennemis.  Il  se  plaint  lui-même,  dans 
ses  lettres  privées,  des  misères  que  lui  suscitèrent  la  ja- 
lousie et  Tintrigue,  Enfin,  découragé  par  les  tracasseries 
sans  nombre  de  ceux  qui  convoitaient  sa  position,  et  par 
Tapathie  du  gouvernement  envers  les  nouvelles  colonies 
fondées  dans  son  district,  il  donna  sa  démission  le  17 
mars  1852,  (1) 

M.  Arcand  eut  pour  successeur  M.  Basile  Lupien, 
L'administration  du  nouveau  titulaire  fut  assez  malheu- 
reuse. Non  content  de  se  faire  détester  cordialement  par 
les  colons,  il  se  brouilla  bien  vite  avec  les  autorités  reli- 
gieuses. Dans  une  lettre  à  Mgr  des  Trois'llivières,  en 
date  du  30  août  185  S,  à  propos  du  site  de  la  chapelle  de 
Stratford,  dont  le  choix  ne  lui  avait  pas  plu,  après  avoir 
accusé  M.  Tabbé  Duhaut  de  toute  espèce  de  méfaits,  il 
conclut  en  disant  :  **  Je  respecte  et  honore  le  clergé  ;  mais 
**  il  y  a  des  hommes  faibles  et  orgueilleux  dans  toutes  les 
^*  classes  de  la  société.  Et  puisque  Ton  m'y  oblige,  j'use- 
*'  rai  franchement  des  droits  que  m'assigne  ma  position 
"  d'agent  ;  s'il  est  le  maître  spirituel,  je  le  suis  au  tempo- 
**  rel  ;  et  lorsque  le  physique  est  malade,  le  moral  est  très 
*'  faible."  (2) 

Il  n'eut  pas  le  temps  d'exécuter  ses  ridicules  menaces  : 
il  fut  rappelé  le  24  mars  suivant  et  remplacé  par  M.  Théo- 
phile LeBeL 

M.  LeBel  demeura  au  lac  Aylmer  jusqu'au  15  décem- 
bre 1858,  époque   à   laquelle   il  reçut   l'autorisation   de 

{1)  (2)  Archives  de  Tcvêché  d«'  Sherbrooke, 
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transporter  sa  demeure  à  "Wotton,  colonie  derenne  rapide- 
ment plus  importante  et  partant  plus  central'^  pour  les 
affaires  de  son  bureau.  Il  quitta  sans  regret  les  bords  du 
lac  Aylmer,  où  loin  de  toute  autre  habitation,  il  menait 
avec  sa  famille  la  vie  d'un  véritable  ermite,  d»*pui8  plus 
de  quatre  ans. 

Depuis  le  départ  de  M.  Arcand,  le  gouvernement  avait 
abandonné  les  colonies  du  lac  Aylmer  à  leur  sort,  le  zèle 
des  sociétés  de  colonisation  s'était  considérablement  ra- 
lenti et  les  secours  cessèrent  de  venir  de  l'extérieur. 
C'est  alors  que  les  habitants  de  Garthby,  qui  se  berçaient 
toujours  d'espérances  s'aperçur^înt  qu'il  leur  faudrait 
boire  jusqu'à  la  lie  la  coupe  des  tribulations.  Abandon- 
nés de  toutes  parts,  établis  sur  des  terres  à  peu  près  in- 
cultes qu'ils  avaient  (choisies  dans  leur  inexpérience, 
éloignés  de  tous  les  centres  d'affaires,  ils  comprirent  la 
difficulté  de  la  position.  Plusieurs  familles,  découragées, 
prirent  le  parti  d'abandonner  le  théâtre  de  leurs  misères, 
et  de  retourner  à  Québec  ou  de  se  diriger  vers  les  Etats- 
Dnis.  Les  autres,  ne  pouvant  se  décider  à  la  retraite, 
luttèrent  contre  toutes  les  difficultés  avec  l'énergie  du 
désespoir,  comme  ces  vieux  soldats  que  foudroie  la  mi- 
traille et  qui  avancent  toujours,  disposés  à  vaincre  ou  à 
mourir.  Deux  ou  trois  fois  par  année,  les  hommes  des- 
cendaient à  Québec  à  pied,  travaillaient  sur  les  quais 
quelques  semaines,  et  rapportaient  sur  leur  dos  les  pro- 
visions qu'ils  avaient  gagnées.  Dans  l'intervalle,  la  fera-, 
me  et  les  enfants  se  nourrissaient  surtout  de  fruits  sauva- 
ges. Cn  de  leurs  mets  fai^oris  était  une  espèce  de  potage 
fait  avec  des  feuilles  de  patates,  des  feuilles  de  bois  blanc 
et  différentes  herb(»s  grasst^s  qui  croissent  autour  des 
maisons.  Avec  cette  bouillie,  on  venait  à  bout  d'entre- 
tenir la  vie  tant  bien  que  mal  jusqu'à  l'époque  de  la  nou- 
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relie  récolte.  Alors,  tandis  que  le  mari  battait  son  grain 
à  moitié  mur,  la  femme  et  les  enfants,  armés  de  pilons 
le  transformaient  en  farine  ;  puis,  au  bout  de  quelques 
heures,  la  mère  joyeuse  servait  à  sa  famille  des  morceaux 
d'une  espèce  de  mastic  gluant,  qu'elle  décorait  du  nom 
de  galettes. 

Quelquefois  même  on  ne  se  soumettait  pas  à  toutes  ces 
formalités,  un  peu  longues  pour  un  estomac  vide.  Il  e^t 
rapporté  que  trois  enfants,  s'étant  introduits  dans  la  gran* 
ge  à  Tinsu  de  leur  père,  qui  battait  son  sarrasin,  maié 
n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de  le  vanner,  en  mangè- 
rent une  si  grande  quantité  qu'ils  faillirent  en  mourir. 
Celui  qui  voulait  se  régaler  d'un  morceau  de  pain,  devait 
aller  faire  moudre  son  grain  à  Halifax,  distance  d'envi- 
ron trente  milles  Inutile  de  dire  que  le  voyage  se  fai- 
sait à  pied.  Après  s'être  muni  d'une  demi-douzaine  de 
patates  cuites  sous  la  cendre  et  d'une  couple   de   galettes 

séchées  tout  exprès  pour  la  circonstance,  il  chargeait  sur 
ses  épaules  un  sac  de  grain,  et  se  mettait  en  route  pour 
un  voyage  que  les  plus  robustes  accomplissaient  en  deux 
jours. 

Tant  de  privations  et  de  souffrances,  plus  faciles  à  ima- 
giner qu'à  décrire,  touchaient  à  leur  terme.  M.  F  -X. 
Grroleau,  originaire  de  Deschambault,  vint  construire,  sur 
la  rivière  Québec,  à  un  mille  à  peu  près  en  aval  du  lac 
Coulombe,  un  petit  moulin  à  farine,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  aujourd'hui.  C'était  vers  1855  ;  et,  à  peu  près 
à  cette  époque,  la  compagnie  Clarke  commença,  dans 
cette  région,  ses  chantiers  de  billots  qui  donnèrent  et 
donnent  encore  aujourd'hui  de  l'ouvrage  à  des  centaines 
d'hommes  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
Malheureusement  pour  la  cause  de  la  colonisation,  les  ha- 
bitants de  G-arthby  ne  surent  pas  profiter  de  ces   années 
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d'abondance.  Ils  abandonnèrent  en  partie  la.  culture 
pour  se  faire  journaliers  ;  et  maintenant  que  le  bois  est 
plus  rare  et  plus  éloigné,  que  les  chantiers  ne  payent 
plus,  que  les  terres  sont  couvertes  de  broussailles,  il  de- 
vient difficile  à  un  grand  nombre  de  s'adonner  à  l'agri- 
culture, et  plusieurs  laissent  leurs  terres  pour  émigrer  aux 
Etats-Unis. 

Dans  ces  circonstances,  ou. ne  sera  pas  surpris  de  con- 
8tat(%  dans  le  tableau  ci-dessous,  l'état  stagnant  de  la 
population  : 

Années.  Catholiques.  Protestants. 

1849 20  familles 0 


1851 

264  âra 

1861 

247  •' 

1867 

350  " 

1873 

226  " 

1882 

600  " 

1889 

649  " 

1890 

668  " 

28 


.1 

.0 
4 
.4 


Les  protestants  qui  figurent  dans  le  recensement  de 
1861,  sont  aujourd'hui  disparus.  Ils  demeuraient  au 
coin  des  cantons  de  Q-arthby,  Wolfestown  et  Ham.  L'un 
d'eux,  un  nommé  Dawson,  s'est  rendu  célèbre  par  son 
caractère  intraitable  et  sa  force  prodigieuse  qui  en  fai- 
saient la  terreur  de  l'endroit.  Il  a  dû  s'expatrier,  pour 
échapper  à  la  justice  ;  car,  dans  un  moment  de  fureur,  il 
s'était  mis  en  frais  de  tuer  sa  femme  et  ses  enfants,  qui 
ne  durent  leur  salut  qu'à  l'intervention  de  MM.  Honoré 
Vézina  et  Pierre  Uesjardins,  les  deux  voisins 

Le  recensement  de  1882  accuse  une  augmentation  su- 
bite qui  s'explique  par  la  construction  du  chemin  de  fer 
et  la  fondation  du  village. 
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Depuis  cette  date,  raccroissemeiit  naturel  de  la  popula- 
tion disparait  dans  le  fléau  de  rémigration,  qui  ne  se 
ralentit  pas  un  seul  instant.  L'année  dernière  encore, 
dix-huit  faiïiilles  laissaient  la  paroisse,  pour  aller,  presque 
toutes,  s'enfermer  dans  les  manufactures  américaines. 

CHAPITRE   III 

PREMIÈaE     MESSE    À    GaRTHBY— PREMIER     MISSIONNAIRE— PRE- 
MIÈRE CHAPELLE  -PrEMIKR  CURÉ  -GaRTHBY  REDEVIENT 

MISSION— Visites  pastorales— Krection  du  can- 
ton   EN    municipalité    SCOLAIRE —CrÉATION  DE 
LA  MUNICIPALITÉ   CIVILE -TRANSLATION    DE 
LA     CHAPELLE — CONSTRUCTION     D'UN 
PHE>BYTÈRE. 

Le  canton  de  Q-arthby  appartint  au  diocèse  de  Québec 
jusqu'en  1852  ;  au  diocèse  des  Trois-Rivières,  depuis 
cette  d|i te  jusqu'en  1874,  époque  à  laquelle  il  fut  inclus 
dans  les  limites  du  diocèse  de  Sh(^rbrooke. 

Dès  l'automne  de  1848,  les  colons  du  lac  Aylmer  reçu- 
rent la  visite  de  deux  jeunes  prêtres  qui  devaient  briller 
plus  tard  par  leurs  talents  et  leur  dévouement  à  la  cause 
de  la  colonisation  ;  c'était  M.  l'abbé  C.  Marquis,  alors 
vicaire  à  S.  Q-régoire,  aujourd'hui  protonotaire  apostoli- 
que, gérant  de  colonisation  pour  le  lac  S.  Jean,  et 
M.  l'abbé  N.  Bellenger,  à  cette  époque  vicaire  à  Bécan- 
court,  maintenant  curé  de  Deschambault,  fondateur  de 
plusieurs  nouvelles  paroisses,  parmi  lesquelles  se  distin- 
gue N.-D.  des  Anges  du  comté  de  Portneuf.  l^leins 
d'enthousiasme,  ils  conçurent  le  hardi  projet  de  coloniser 
les  Cantons  de  l'Est.  Après  s'être  acheté  un  cheval  et 
une  voiture,  ils  partirent,  passèrent  par  Blanford,  Stan- 
fold,    Arthabaska,    Warwick,   et   atteignirent   Stratford. 


Le,  ils  célébrèrenl  le  saint  sacrifice  de  la  messe  le  ^  dé- 
cembre 1848.  La  porte  d'une  cabane  disposée  sur  des 
tréteaux  servait  d'autel.  Le  lendemain,  ils  songèrent  au 
retour  ;  c'était  le  commencement  de  leurs  tribulations. 
Surpris  par  une  horrible  tempête  de  neige  en  traversant 
le  lac  Aylmer,  ils  s'égarèrent.  Il  était  six  heures  du  soir 
quand  ils  atteignirent  le  rivage  à  Q-arthby,  après  quatre 
heures  d'une  marche  fatigante  et  d'angoisses  affreuses, 
suscitées  par  la  perspective  de  coucher  dehors  et  de  mou- 
rir de  froid.  Epuisé  de  fatigue  par  cette  marche  forcée, 
M.  l'abbé  Bellenger  ne  put  aller  bien  loin.  Rendu  à  l'en- 
droit où  demeure  aujourd'hui  M.  Jules  Paradis,  il  se 
laissa  choir  au  pied  d'un  arbre,  décidé  à  y  attendre  la 
mort.  Mais  son  compagnon  de  route  eut  assez  de  force 
pour  atteindre  les  premières  habitations  et  donner  l'alar- 
me. Deux  heures  après,  M.  Bellenger  rentrait  triom- 
phalement dans  la  colonie,  porté  sur  un  traîneau  que 
tirait  le  gros  chien  de  Joseph  Lacroix.  Le  lendemain 
matin,  M.  l'abbé  Marquis  d'abord  et  ensuite  M.*  l'abbé 
Bellenger  célébrèrent  le  saint  sacrifice  dans  la  cabane  que 
J  Lacroix  eu  F.  Vachon  avaient  bâtie  en  société.  Puis 
ils  plantèr»*nt  une  croix,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
à  la  porte  de  la  demeure  de  M.  F.  Vachon  ;  seulement, 
elle  a  été  renouvelée  et  transportée  de  l'autre  côté  du  che- 
min. Le  deuxième  dimanche  de  Tavent,  nos  deux  voya- 
geurs disaient  la  sainte  messe  chez  M.  Arcand,  au  lac 
Nicolet.  Puis,  après  diverses  pérégrinations  dans  les 
cantons  voisins,  les  deux  jeunes  vicaires  purent  rentrer 
sans  encombre  dans  leurs  foyers. 

M.  l'abbé  L,-E.-A.  Dupuis,  1er  missionnaire 

1848-1851. 

La  mission  du  lac  Aylmer  fut  d'abord   placée   sous   la 
juridiction  du  curé  de  S.  Ferdinand  de  Halifax,  M.  l'abbé 


L  -E.-A.  Dupuis,  aujourd'hui  curé  de  S.  Stanislas,   comté 
de  Champlain. 

M,  Tabbé  Dupuis,  charge  de  desservir  plusieurs  mis- 
eiqns,  avait  dû  demander  de  Taide,  C'est  ainsi  que  Ton 
voit  M.  l'abbé  J.  Sasseville  d'abord  et  Mv  l'abbé  Bernier 
ensuite,  ses  vicaires,  venir  à  Grarthby  c«^lébrer  la  sainte 
messe. 

Dans  leurs  courses  apostoliques,  les  missionnaires  rece- 
vaient toujours  l'hospitalité  la  plus  généreuse  chez 
M,  Arcand  ;  et,  tant  qu'il  n'y  eut  pas  de  chapelle,  c'est 
dans  la  maison  de  ce  chrétien  dévoué  que  se  célébraient 
les  saints  mystères. 

Le  27  avril  1849,  M.  Arcand,  qui  demeurait  alors  au 
lac  Aylmer,  *' cri  vit  à  M»  Tabbé  Bellenger,  lui  demandant 
d'user  de  son  influence  auprès  de  l'évêque  pour  obtenir 
l'érection  d'une  «chapelle  sur  les  bords  du  lac  ;  puis,  en 
même  temps,  il  adressait  à  M.  Tabbé  Oazeau,  secrétaire 
de  Sa  Grandeur,  la  lettre  suivante  : 

**  Mal-Maison,  Township  de  Garthby,  1  Mai  1849. 

Révérend  Messire  C.-F.  Cazeau 
Prêtre,  Secrétaire  de  Sa  Grâce  Monseigneur 

l'archevêque  de  Québec»^ 

**  Révérend  Monsieur, 

i 

'*  Je  pense  que  dans  cinq  ou  six  mois,  ^il  y  aura 
*'  un  assez  grand  nombre  de  familles  résidentes  dans  le» 
**  Townships  de  l'Est,  dont  l'établissement  est  sous  ma 
**  surintendance.  Le  Township  de  Wotton  compte  déjà 
'*  plus  de  trente  familles,  l'augmentation  de  Ham  vingt* 
**  cinq,  Garthby  vingt,  et  Siratford  une  dizaine  ;  et 
'*  d'après  le  nombre  d<^s  terres  retenues  dans  ces  townships 
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**  et  dans  celui  de  "Winslow,  je  ne  doute  pas  que  ce  nom- 
'*  bie  ne  soit  triplé,  quintuplé  même,  l'automne  prochain. 
"•  Ces  colons  sont  et  seront  des  Canadiens,  catholiques  ro- 
"  mains.  Parmi  les  nombreuses  privations  auxquelles  ils 
*'  sont  obligés  de  se  soumettre  dans  leurs  établissements, 
*  il  en  *^st  une  bien  sensible,  et  qui  pèse  également  sur 
*'  ces  bravts  gens  accoutumés  au  voisinage  du  clocher  de 
'*  leur  église. 

*'  Pour  les  habitants  de  Grarthby,  vStratford  et  Taugmen- 
*'  tation  de  Ham,  l'église  la  plus  proche  est,  d'un  côté, 
"  celle  du  Township  d'Halifax,  10  à  12  lieues  de  distance  ; 
''de  l'autre  coté,  celle  de  Sherbrooke,  15  à  20  lieues  de 
"  distance.  Vous  comprenez,  Monsieur,  tout  Tinconvé- 
"  nient  d'un  si  grand  éloignement,  et  que  c'est  à  peine 
**  que  les  femmes  et  les  enfants  puissent  y  aller  une  lois 
*'  l'an.  11  y  a  ici  des  filles  de  dix-huit  ans  qui  n'ont  mis 
"  le   pied   dans   une  église  que  le  jour  de  leur  première 


*'  communion. 


"Je  sais,  Monsieur,  que  l'intention  de  l'association,  dont 
"  Sa  Grâce  est  président,  est  de  pourvoir  autant  que  pos- 
''  sible  à  la  constniction  de  chapelles  temporaires,  dans 
'*  ces  nouveaux  établissements,  où,  tout  au  moins,  je  ne 
'*  doute  nullement  qu'elle  ne  fasse  tous  ses  efforts  pour 
*'  avancer  cet  objet  important.  Mais  les  colons  sont  si 
"  pauvres  qu'ils  sont  presque  hors  d'état  d'y  concourir,  et 
"  dans  la  pénurie  qui  pressure  tout  le  monde,  il  ne  me 
"  paraît  guère  possible  que  l'association  puisse  le  faire 
*'  seule. 

"  D'ailleurs,  j'aimerais  à  suggérer  que  les  fonds  actuel- 
"  lement  disponibles  fussent  employés,  au  moins  cette 
'*  année,  à  procurer  des  grains  de  semence  aux  pauvres 
**  colons  qui,  sans  ce  secours,  auront  la   douleur  de   voir 
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**  stériles,  tout  Tété  prochain,   les   dèfrichemeiis  qui   leur 
**  coûtent  tant  de  sueurs  et  de  sacrifices, 

**  CVst  pourquoi.  Monsieur,  je  prie  Sa  Q-râce  Monseigneur 
Tarchevêque  de  me  permettre  de  construire,  à  mes  frais^ 
une  chapelle  en  bois,  de  50  x  80  pieds  français,  pour 
*'  l'usage  et  avantage  des  hf\bitants  de  Ham,  Grarihby  et 
**  Stratford  qu'il  plaira  à  Sa  Q-râce  d'y  attacher.  Le  cen-' 
**  tre  de  ces  établissements  est  à  peu  près  au  lac  Aylmer, 
"  dans  Garthby,  oii  j'offre  un  emplacement  convenable 
**  vis-à-vis,  et  en  outre  deux  arpens  sur  un  lot  que  j'occu*^ 
"  pe  pour  y  asseoir  la  chapelle,  sur  une  belle  colline  qui 
'*  domine  la  magnifique  Baie  de  Wardy  de  4  à  5  milles  de 
'*  diamètre. 

'*  On  avait  désiré  une  chapelle  entre  Grarthby  et  "Wolfes- 
"  town.  Mais  ils  appartiennent  chacun  à  une  juridiction 
**  judiciaire  différente,  et  comme  ce  dernier  n'est  peuplé 
'*  que  d'Irlandais,  (qui  veulent  toujours  dominer  avant  de 
"  sympatiser,)  il  vaudra  mieux,  je  pense,  pour  l'amour  de 
**  la  paix,  laisser  aux  Irlandais  le  privilège  d'une  chapelle 
**  dans  Wolfestown,  et  aux  Canadiens  celui  d'en  avoir 
'*  une  dans  "Wotion,  une  dans  G-arthby,  et  une  dans  le 
**  centre  de  Winslow  qui  possède  un  magnifique  terrain 
**  réservé  pour  un  village,  où  se  trouve  une  succession 
•*  d'admirables  pouvoir  d'eau. 

» 

"  Je  sollicite  Thonneur  d'une  réponse  au  plus  tôt,  sui* 
**  vie  des  procédés  nécessaires  ;  car  si  j'obtiens  de  Sa 
**  G-râce  la  faveur  que  je  désire,  je  me  mets  immédiate- 
"  ment  à  l'œuvre,  et  me  propose  de  terminer  cette  entre* 
•*  prise,  au  moins,  en  octobre  prochain. 

"■  J'ai  l'honneur  d'être,  avec  respect, 
**  Révérend  Monsieur, 

**  "Votre  très  humble  serviteur, 
**  J.  Olivier  Arcand." 
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Cetfe  offre  généreuse  fut  immédiatement  acceptée. 
Le  25  du  mois  suivant.  M.  Tabbé  Dupuis  fat  député  par 
Mgr  de  Québec  pour  fixer  la  plaoe  de  la  chapelle.  M.  le 
curé  de  Haliûix  choisit,  sans  balancer,  le  site  qu*elle  oc- 
cupe aujourd'hui.  (1) 

M.  Arcand  tint  parole.  Daus  le.  cours  de  Tété,  il  fit 
construire  à  ses  frais  et  dépens  une  jolie  chapelle  de  qua- 
rante pieds  sur  trente-huit.  En  récompense  de  cette  gé- 
nérosité, Mgr  Turgeon  plaça  la  mission  du  lac  Aylmer 
sous  le  vocable  de  S.  Olivier,  patron  de  M.  Arcand. 

Au  mois  de  février  1850,  M.  Tabbé  Dupuis,  accompa- 
gné de  plusieurs  confrères,  vint  bénir  la  chapi^ile. 
M.  Tabbe  A.  Racint\  curé  de  Stanfold,  aujourd'hui  évêque 
de  Sherbrooke,  avait  été  chargé  du  sermon  de  circonstance. 

Dans  Tété  suivant,  on  bâtit  un  presbytère  avec  les 
secours  de  la  société  de  la  propagation  de  la  foi,  de  sorte 
qu'à  l'automne,  tout  était  prêt  pour  l'arrivée  d'un  curé 
résidant. 

M.  l'abbe  François  Begin,  1er  cubé 

1851-1852 

Le  premier  curé  de  S.  Olivier  de  Garthby  fut  M.  l'abbé 
François  Bégin.  Il  reçut  sa  lettre  de  mission  le  10  octo- 
bre 1851  et  prit  immédiatement  possession  de  sa  nouvelle 
cure. 

Un  registre  fut  ouvert.  Le  premier  acte  qu'il  renfer- 
me, est  l'acte  de  baptême  de  Célina  Lambert,  fille  de 
Joseph  Lambert  et  d'Elise  Blondin,  en  date  du  27  décem- 
bre 1851.  Le  premier  mariage  est  celui  de  Marcel 
Couillard  dit  Dupré  avec  Emélie  Lafond,  qui  eut  lieu  le 
20  janvier  1852.  La  première  sépulture  mentionnée  au 
registre  est  celle  de  .T.-E.  Lafrance,  fils   de  J.-B.  Lafrance 


^1)  Archives  de  1*  archevêché  de  Québec. 


^  de  Marie  Blouin,  âgé  de  treize  jours.  Cet  acte  porte  la 
•date  du  8  janvier  1852,  Cet  eivfant  fut  inhumé  dans  le 
petit  cimetière  que  Ton  avait  ©uvert  depuis  quelque 
itemps  en  arrière  de  la  chapelle, 

La  tradition  rapporte  que  Pe^fant  d'un  nommé  L'Heu^ 
reuxfut  enterré  à  la  place  de  la  chapelle,  avant  qu*elle 
fut  construite;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  cet  acte  de 
«épulture. 

Le  premier  registre  de  Q-arthby  est  conservé  dans  les 
archives  de  Wotton, 

Les  habitants  de  G-arthby  ne  jouirent  pas  longtemps 
<îu  bonheur  d'avoir  un  curé  résidant  au  milieu  d'eux^ 
M.  Bégin,  nullement  accoutumé  à  la  vie  pénible  de  mis- 
sionnaire, faillit  mourir  de  misère  et  d^ennui^  Dans  ses 
lettres,  toutes  empreintes  de  tristesse  et  de  décourage- 
ment, malgré  la  résignation  et  Tobéissance  qu'il  s'efforce 
de  pratiquer,  on  sent  qu'il  soupire  après  la  délivrance. 
Aussi,  quand  il  apprend  qu'il  va  être  rappelé  au  mois 
d'octobre  1852,  il  laisse  éclater  sa  joie,  comme  le  prison» 
nier  qui  respire  l'air  pur  de  la  liberté.  Les  ciafconstances 
sont  changées  ;  aujourd'hui,  le  jeune  prêtre  qui  part  pour 
Oarthby,  se  croit'  Tenfant  gâté  de  son  évêque^ 

La  lettre  suivante  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  elle  indi- 
que l'état  de  détresse  dans  lequel  se  trouvait  la  colonie  à 
cette  époque, 

"  Monseigneur, 

**  Votre  Grâce  a  dû  recevoir  une  lettre  de  M.  J.O.  Ar» 
"  cand,  pour  lui  peindre  la  misère  presque  extrême  où  se 
*'  trouvent  réduits  les  nouveaux  colons  de  Garthby,  et 
"  solliciter  quelques  secours  de  l'association  établie  à  Que* 
*'  bec  pour  protéger  les  colonisations   naissantes.     C'est 


••siïr  l'invitation  de  ce  Monsieur  que  j'écris  à  Votre  Gfrâct? 
*'  dans  le  môme  sens.  Quand  M,  Arcand  ne  m'aurait 
**  pas  fait  connaître  la  roisère  des  habitants  de  notre 
**  township,  les  plaintes  générailes  de  la  population 
"  de  Garthby  et  de  Stratford  me  Tauraient  apprise- 
"  bien  plus  énergiqueraent.  Ces  pau:\'res  gens,  malsrré  lâr 
"  chétive  pitanc*e  qui  entretient  leur  vie,  sont  déjà  ein 
'*  présence  de  leur  dernier  boisseau  de  blé,  d'autivs  d'orge, 
"  et  il  faut  remarquer  que  les  troi«  quarts  d'entre  eux 
**  n'ont  pour  toiit  potage  à  toiit  repas  que  du  pain  st»c 
"  d'orge,  ou  de  blé  sarrasin,  ou  de  froment  gelé  ;  c'est  une 
"  bien  maigre  ration  que  du  pain  sec  pour  supportt^r  les 
"  pénibles  travaux  du  défrichement  de  terres  incultes  ; 
'*'et  encore  ce  pmin  va-t-rl  leur  manquer  au  premier  jour. 
'*  et  chaque  famille^  lune  portant  Tautre,  est  composée  au 
"'  moins  de  six  à  sept  bouches.  Notre  petite  population 
"  s'épouvante  à  la  pensée  dos  quatn*  mois  qui  séparent 
"  les  semailles  des  récoltas.  Aucune  perspective  pour 
eux  de  faire  quelque  gain  dans  l'exécution  de  travaux 
publics  ;  on  Ta  presque  formellement  insinué  à  M,  Ar- 
^  cand,  qui  le  tient  de  bonne  source  ;  et  c^»st  une  des  cau- 
"  ses  de  sa  résignation  d'agent  du  township  de  Garthby. 
"  Monseigneur,  cet  état  de  choses  est  des  plus  déc^oura- 
"  géants  et  pour  les  colons,  et  pour  le  missionnaire  ;  je 
**  dis  pour  le  missionnaire  ;  car  comme  la  plupart  des 
"  gens  croient  qu'un  prêtre,  parce  qu^il  porte  soutane, 
**  nage  dans  l'abondance,  ils  m'importunent  de  leurs  de- 
•*  mandes  opiniâtres,  et  devant  cette  grande  misère,  im- 
•*  possible  de  rester  insensible.  De  toute  ma  dîme  réunie 
**  de  Garthby  et  de  Stratford,  dont  la  somme  pour  le  blé 
•'  peut  s'élever  à  douze  minots,  pour  l'avoine,  neuf  minots 
"  et  le  reste  en  diminuant,  c'est  à  peine  si  je  pourrai  sau- 
*'  ver  du  naufrage  de  l'envahissement  assez  de  farine  pour 
*'  deux  mois  ;  le   reste   est   absorbé   par   des   suppliants 


-*  affamés,  et  il  va  sans  dire  que  cVst  une  cession  sans  ht- 
*'  gent  comptant,  d(»  sorte  que  la  faiixine  va  >  •  i   >    •   li 
*'  re  au  même  niveau  et  le    pasteur   et    les   ouailles.     Je 
•'  devrais  sans  doute  en  présence  de  cette   grande   misère 
*'  générale,  celer  mes  besoins  particuliers  ;  mais  h  disette 
*'  qui  mena'îe  également,  me  force  d'avouer  à  Votre  Grâce 
'*'  que  je  suis  sans  moyen  d'obvier  à  la  détresj^e,  où  je  vais 
■*'  bientôt  tomber.     Cinquante  louis  <ie  mes  honoraires  ont 
**•  été  absorbés,  une  partie  à  payer  le  <]uart  de  mes  dettes, 
**  une  seconde  à  en  faire  de   nouvelles   pour  articles   de 
*'  lingerie,  une  dernière  pour  ïes  frais  de  transportée  mon 
**  ménage,  ]X)ur  l'achat  de  l'avoine  et  du  foin  venus  d'une 
''  distance  de  sept  lieues,  à   fraies  exorbitants  ;  et  l^s   pro^ 
*'  visions   de   bouche  qu'il   me  faut  acheter  maintenant 
**  pour  soutenir  ma  maison  et  souA'ent   pour  défrayer  les 
*'  voyageurs  non  approvisionnés  qui  arrêtent   chez   moi^ 
*•  comme  à  une  maison  de  déjwt,    me  mettent  dans   l'inr- 
*'  possibilité  de  subsister  avec  les  honoraires  qui  me  sont 
**  accordés.     Il  me  reste  une  ressource  dans  la  bonté   pa* 
"  ternelle  de  Votre  Grâce,  Monseigneur  ;  ce  serait  de  me 
*' permettre  de  disposer   pour   mes   besoins   urgents   des 
*'  vingt-cinq  louis  alloués  au  presbytère  du  lac  Aylmer  et 
"  qui  sont  entre  mes  mains.     Je  me  trouve  dans  l'impos^ 
sibilité  de  faire  face  aux  dépenses  avec  les  soixante   louis 
**  qui  m'ont  été  accordés  et  qui  sont  à  peu  près  le  seul  re- 
"  venu  que  j'aurai  ;  car  j'estime  la  dîme   que  je   recevrai 
**  dans  toute  l'étendue  de  mes  missions  à  <£10.0.0,  et  cela 
"  à  grande  mesure  ;  le  casuel  n'est  rien,  l'offrande  du  di- 
"  manche,   deux   grand'messes   par  année,,  deux  à  trois 
**  mariages;  et  puis  en  sus  de  cela,  il  faut  payer  serviteur 
"  et  servante.     Monseigneur,  c'est   avec   une   espèce   de 
**  confusion  que  je  descends  à  ces  petits   détails  qui   doi- 
**  vent  répugner  à  Votre  Grâce,  et    pourtant  j'en   omets 
**  bien  d'autres  qui  serviraient  à  mettre  en  tout  son  jour 


•*ia  pénurie  ou  je  me  trouve..  Il  ne  faut  rien  moins  que 
"  la  nécessité  pour  m'obliger  à-  crt  aveu  et  pour  mettre  en> 
"  cette  demande  vuie  hardiesse  cjui  ne  m'e»t  point  natu-^ 
"  relie.  J'ose  espérer,.  Monseigneur,  que  Votre  Gk-âce  me- 
**  pardonnera  ces-  ob6«*rvationa  et  exaucera  mes  désirs. 
**  Cette  faveur  dissipera  un  peu>  Monseig'neur^  les^  inquié- 
•*  tudes  de  celui  qui  se  sousscrit  de  Votre  Grrâce,. 

'*'Le  très  Riimble 

"*  et  très  obéissant  serviteur 
^  Frs  Bégin  Ptre 
^'^  Missionnaire^ 

•♦MgTP.-Fl.  Turgî^on' 

'"  Archevêque. 

**  St  Qlivier  lac  Âylmer  le  11  Avril 

1852  " 

Le  9^  août  de  cette  même  année,  M.  J.-O.  Arcand  trangr*' 
portait,  par  acte  notarié,  à  la  corporation  épiscopale  de 
Québec,  représentée  ad  hoc  par  M^  Tabbé  Cbjirles-Isaaa 
Lebrun^  curé  de  S.-  Michel  d'Yamaska,  tous  ses  droits  sur 
le  terrain  de  l'^église  pour  défrichements  et  constructions  ;* 
puis,  g'râce  encore  a  son  interventiou,  Mgr  Turgeon  put 
obtenir  gratuitement  la  patente  de  ces  dix  acres  de  terre 
au  mois  de  décembre  suivant.  CTest  le  dernier  acte  de 
cet  hommfe  généreux  en  faveur  de  cette  colonie,  que  de» 
circonstances  malheureuses  l'avaient  forcé  d'abandonner 
quelques  mois  auparavant,  et  pour  laquelle  il  avait  fait 
tant  de  sacrifices.  Il  fait  plaisir  de  remarquer  ici  que  lest 
anciens  ont  voué  une  espèce  de  culte  à  cet  insigne  bien- 
faiteur^ 
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M.  l'àbbé  Georges  Duhaut,  2ème  missionnaire, 

.      1852-1857 

M.  Bégin  n'eut  pas  de  successeur  immédiat  résidant  à 
Garthby  ;  Wotton  lui  enleva  ce  privilège.  La  demeure 
du  missionnaire  était  naturellement  fixée  dans  la  plus 
important'^  des  colonies  placées  sous  sa  juridiction.  Or, 
à  l'époque  du  départ  de  M,  Tabbé  Bégin,  Wotton  était 
devenu  beaucoup  plus  populeux  et  plus  prospère  que 
(rarthby  ;  aussi,  les  démarches  de  ses  habitants  auprès 
de  Mgr  des  Trois-Rivières  pour  garder  le  prêtre  chez  eux 
furent  couronnées  de  succès.  Dans  le  long  interrègne 
qui  s'en  suivit,  Grarthby  redevint  mission,  comme  au* 
paravant,  et  fut  placé  d'abord  sous  la  juridiction  de- 
M    l'abbé  Georges  Duhaut,  premier    curé    de  Wotton. 

Malgré  le  silence  des  archives  à  ce  sujet,  il  paraît  cer- 
tain que  M.  l'abbé  Bernier,  devenu  curé  de  Halifax,  prit 
soin  de  la  mission  de  Garthby  pendant  les  premiers 
mois  qui  suivirent  le  départ  de  M.  l'abbé  Bégin,  proba- 
blement en  attendant  l'installation  du  missionnaire  de 
"Wotton.  En  effet,  le  21  décembre  1852,  il  faisait  faire  la 
première  communion  à  une  dizaine  d^enfants  de  Stratford 
et  de  Garthby,  parmi  lesquels  se  trouvait  M.  Magloire 
Pichet  te. 

M.  Duhaut  donnait  la  mission  à  Garthby  toutes  les 
cinq  ou  six  semaines. 

Pendant  son  administration,  un  individu,  nommé 
L'Heureux,  affublé  d'une  soutane  et  se  prétendant  prêtre, 
vint  tout  à  coup  se  fixer  à  Garthby  pour  y  exercer  le  saint 
ministère.  M.  Duhaut  fut  informé  du  fait  un  samedi  ; 
et,  le  lendemain  matin,  après  avoir  voyagé  toute  la  nuit, 
il  arriva  au  moment  où  l'imposteur  se  préparait   à   com 
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menct^r  ses  sacrilèges.  A  l'attitude  du  curé  et  des  fidèles, 
le  scélérat  comprit  que  le  parti  le  plus  sage  était  de  dé- 
guerpir sans  retard.  (1) 

M.  l'abbk  Alexandre  Bouchard,  Sème  missionnaire, 

1857-1862 

T 

Les  missions  avoisinant  le  lac  Aylmer  ayant  pris  de 
Timportance,  Mgr  des  Trois-Rivières  résolut  d'y  envoyer 
un  missionnaire.  M.  Tabbé  Alexandre  Bouchard  fut 
nommé  à  ce  poste  le  25  septembre  1857,  avec  chaire  de 
desservir  les  missions  de  Weedon,  Garthby,  Stratford  et 
Winslow.  Au  lieu  de  venir  résider  à  G-arthbv,  comme 
on  en  avait  eu  d'abord  l'espérance,  le  nouveau  mission- 
^aire  alla  fixer  sa  demeure  à  S.  G-abriel.  Néanmoins 
c'était  une  grande  amélioration  ;  Stratford  est  bien  plus 
près  de  G-arthby  que  Wotton,  et  il  était  plus  facile  d'y 
aller  chercher  promptement  le  prêtre  en  cas  de  nécessité. 

M.  l'abbé  Cléophas  Gouin,  4ème  missionnaire. 

1862-1863 

'  Le  17  octobre  1S62,  la  mission  de  S.  Olivier  passait 
sous  la  juridiction  de  M.  Tabbé  Cléophas  Guoin,  curé  de 
Weedon,  qui  fut  obligé  de  résigner  sa  charge  pour  cause 
de  maladie,  au  mois  d'août  suivant. 

M.  l'abbé  F.-X.  Vanasse,   5ème  missionnaire. 

1863-1863 

M.  Gouin  eut  pour  successeur  M.  l'abbé  F.-X.  Vanasse, 
^ui  fut  aussi  chargé  de  la   mission  »de  Garthby.   M.  Va- 
nasse ne  garda  ce  poste  que  deux  mois,  depuis  le   3  août 
jusqu'au  29  septembre  1863,  époque  à  laquelle  il  fut  rem- 
place par  M.  l'abbé  Gédéon  Béliveau. 

(1)  Archives  de  l'évêché  de  Sherbrooke. 


—  505  — 

M,  l'abbé  Q-édéon  Béliveau,  6ème.  mi8stonnàihe, 

1863-1867 

M.  Tabbé  Bélireau  desservit  la  mission  de  Garthby 
jusqu'au  18  septembre  186Ï»  » 

C'est  lui  qui  enseigna  le  plain-chant  à  M.  Magioire 
Pichette,  encore  aujourd'hui  meître-chantre  de  la  parois- 
se. Depuis  près  de  vingt-cinq  ans,  M.  Pichette  chante  à 
l'église  avec  un  dévouement  admirable.  Bien  que  boi- 
teux et  demeurant  à  trois  milles  de  l'église,  il  n'est  pas 
de  tempête  pour  l'empêcher  d'être  à  son  poste  tous  les 
dimanches. 

Il  n'y  avait  pas  encîore  d'école.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  eut 
insouciance  do  la  part  des  parents  ;  la  preuve,  c'est  que 
presque  tous  les  enfants  savaient  lire,  tant  ces  pauvres  gens 
se  donnaient  de  la  peine  pour  instruire  leur  famille  ; 
mais  la  pauvreté  avait  toujours  été  un  obstacle  insurmon- 
table. Enfin,  après  des  efforts  surhumains,  on  vint  à 
bout  d'ouvrir,  le  2  février  1863,  près  de  chez  M»  F.  Va- 
chon,  une  classe,  à  la  tête  de  laquelle  lut  placée  Délie 
Virginie  Bousquet,  plus  tard  Mme  Eusèbe  Lepage,  au- 
jourd'hui décédée. 

L#es  premiers  commissaires  furent  MM.  Edouard  Q-re- 
nier,  Pierre  Larrivée  Sr,  François  Giguère,  Hubert  Nor* 
mand  et  Ferdinand  Gagné. 

Le  16  juillet  1H6*7,  Mgr  L.-F.  Laflèche,  coadjateur  de 
l'évêqûe  des  Trois  Rivières,  se  rendait  à  Garthby,  en  vi- 
site pastorale.  C'était  la  première  fois  que  les  fidèles  de 
cette  mission  voyaient  leur  premier  pasteur  au  milieu 
d'eux. 
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M.  l'abbé  Adolphe  Barolet,  Tème  missionnaire. 

186Ï-1868 

Le  18  septembre  186Ï,  M.  Bélivean  fut  remplacé  à  la 
cure  de  Weedon  par  M.  l'abbé  Adolphe  Barolet. 

M.  Barolet  ne  fut  chargé  de  la  mission  de  Grarthby  que 
pendant  un  an.  Elle  passa  ensuite  sous  la  juridiction  de 
M.  Tabbé  Charles  Lemire.  premier  curé  des  SS.  Anges  de 
Ham. 

M.  l'abbé  Charles  Lemire,  8ème  missionnaire. 

1868-1880  >      ' 

M.  Lemire  fut  chargé  de  la  mission  de  S.  Olivier  de- 
puis le  21  novembre  1868  jusqu'au  1er  octobre  1880. 

Dans  le  procès-verbal  de  sa  visite,  Mgr  Laflèche  avait 
conseillé  aux  habitants  de  G-arthby  de  faire  des  démar- 
ches pour  obtenir  la  translation  de  leur  chapelle  à  une 
place  plus  centrale 

Le  29  octobre  1868,  une  requête  dressée  par  M.  l'abbé 
Barolet  et  couverte  de  vingt-neuf  signatures,  fut  adressée 
à  Sa  G-randeur  Mgr  Cook,  lui  demandant  de  permettre  la 
translation  de  la  chapelle  et  d'envoyer  un  député  chargé 
d'en  fixer  l'emplacement.  La  population  était  bien  loin 
d'être  unanime  sur  cette  question  ;  car,  quelques  jours 
après,  une  opposition  portant  trente-trois  signatures  fut 
adressée  à  l'évêque.  La  minorité  eut  cependant  gain  de 
cause.  Le  20  novembre  de  la  même  année,  M.  l'abbé 
P.-H.  Suzor,  curé  de  8.  Christophe  d'Arthabaska,  recevait 
la  commission  d'aller  vérifier  les  allégués  de  la  requête. 
M.  Suzor  se  rendit  à  G-arthby  le  28  janvier  1869,  et  fixa 
la  place  de  la  chapelle  sur  la  terre  de  M.  '  Théophile  Hé- 
bert, lot  numéro  33,  rang  I  nord.  (1)     Malgré  tout  le  re^- 

(1)  Archives  de  révêché  de  Sherbrooke. 
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pedt  que  Pon  doit  à  Pantorité,  il  faut  bien  avouer  que  ce'h 
te  décision  était  une  erreur,  comme  les  événements  ne 
tardèrent  pas  à  le  prouver.  Les  opposants  ^se  soumirent 
«ans  trop  de  difficulté  ;  mais  il  fallut  toute  la  diplomatie 
•de  Mgr  Laflèclife  pour  calmer  les  requérants,  dont  la 
plupart  n^étaient  pas  satisfaits  du  choix  du  délégué.  (1) 
En  somme,  presque  tous  étaient  mécontents.  Malgré 
tout,  on  se  mit  à  Pœuvre.  M.  T.  Hébert,  par  un  acte  no^ 
tarie  en  date  du  12  juillet  1869,  donna  gratuitement  à  la 
■corporation  épiscopale  des  Trois-Rivières,  représentée  par 
M.  Pabbé  C  Lemire,  kuit  acres  de  terrain  pour  l'emplace- 
ment de  la  chapelle  et  du  nouveau  cimetière.  Au  bout 
•de  quelques  mois,  la  chapelle  était  transportée,  reconstruite 
«et  agrandie  avec  les  débris  de  Pancien  presbytère.  Le 
tout  s'était  fait  par  corvées  et  par  souscriptions  volontai- 
res, à  part  une  petite  somme  donnée  par  la  Propagation 
de  la  Foi, 

Un  presbytère  était  inutile,  du  moins  pour  le  moment  ; 
déjà  depuis  plusieurs  années,  le  missionnaire  se  pension- 
nait chez  M,  F,  ^achon  ou  chez  M.Charles  Lemieux> 
Pendant  plus  de  quinze  ans,  M.  Vachon  tint  à  honneur 
de  donner  aux  missionnaires,  ainsi  qu'aux  prêtres  étran- 
gers de  passage  à  Garthby,  une  hospitalité  aussi  généreu- 
se que  gratuite.  Jamais  visite  ne  fat  assez  soudaine 
pour  prendre  la  mère  Vachon  au  dépourvu  ;  elle  tenait 
toujours,  emmagasinée  au  fond  de  sa  grande  armoire,  une 
véritable  cargaison  de  pâtisseries  pour  les  cas  de  nécessité. 
Que  Dieu  bénisse  ces  chrétiens  dévoués,  en  récompense 
de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  ses  ministres. 

Le  5  février  1871,  M.  Pabbé  P.-H.  Suzor  érigeait  les 
stations  du   chemin  de  la  croix  dans  la  chapelle  ;  et  le 

<1)  Lettres  à  M.  Lemire^  6  mars  et  7  mai  1869. 
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14  juillet  de  la   même  année^  il  bénissait   le  ncmreair 
cimetière. 

Le»  7  et  g  juillet  1873,  Mgr  Laffèche  était  à  Garthby, 
en  visite  pastorale.  Trente-deux  per60^nes  reçurent  le 
sacrement  de  confirmation. 

L'année  suirante,  Garthby  fut  détaché  de  Stratford^ 
auquel  il  ai'ait  été  réuni  pour  les  fins  civiles,  et  érigé  en 
municipalité  distincte.  Le  6  mars  1874,  les  conseillers, 
élus  le  9  du  mots  précédent,  tinrent  leur  première  séance* 
Le  conseil  était  comix)sé  comme  suit  :  David  Grenier, 
Félix  VachoUy  IXivid  Noél,  Magloire  Grégoire,  Joseph 
Descoteaux,  Joseph  Lapointe  et  François  Tessier  Sr.  A. 
cette  réunion.  M.  David  Grenier  fut  élu  maire. 

L^année  1875  fut  le  commencement  d'une  ère  de  pros- 
périté  pour  cette  pauvre  mission.  D'ajjrès  tous  les  cal- 
culs, il  paraissait  certain  que  le  chemin  de  fer  du  Québec 
Central  devait  passer  sur  les  bords  du  lac  Aylmer.  Bien 
décidés  à  profiter  de  cette  bonne  aubaine,  MM.  Thomas 
Jacques,  David  Grenier  et  Pierre  Lemay  vinrent  s'y  éta- 
blir, convaincus  que  cet  endroit  serait  bientôt  on  centre 
important. 

Pour  engager  la  compagnie  à  tracer  son  chemin  de  ce 
côté-ci  du  lac  plutôt  que  d'aller  passer  pwir  Stratford,  com- 
me il  en  avait  été  question,  les  gens  de  Garthby,  en 
homme»  pratiques,  le  13  avril  1877,  votèrent  en  sa  faveur 
un  subside  de  $3000,00,  payable  au  bout  de  vingt-cinq 
ans  Ils  devaient  être  amplement  récompensés  de  ce  sa- 
crifice énorme,  La  construction  du  chemin  de  fer  amena 
la  construction  des  moulins  qui  donnent  encore  aujourd'- 
hui du  travail  à  une  partie  de  la  population  ;  puis,  à 
peine  les  convois  commencèrent-ils  à  circuler,  au  milieu 
de  leté  de  1877,  que  le  village  de  Garthby  devint  le  cen- 


TTe  d'affaires  des  cantons  environnants,  les  étrangers 
affluèrent  de  toutes  parts,  les  maisons  s'élevèrent  de  tout 
<?oté  ;  et  cette  fièvre  ne  se  ralentit  que  lorsque  le  village 
<le  Disraeli  eut  acquis  assez  d'importance  pour  enlever  i 
Oarthby  une  partie  de  son  commerce. 

C'est  alors  que  fut  agitée  la  question  de  ramener  la 
<îhapelle  sur  les  bords  du  lac  Aylmer.  Pendant  cet  inter- 
valle, Mgr  de  Sherbrooke  avait  visité  la  mission  de  G-arth- 
by  à  deux  reprises  différentes,  les  27  et  28  juin  1876  et 
îes  10  et  11  juillet  1879.  A  chacune  de  ces  visites,  plu- 
sieurs des  principaux  citoyens  avaient  voi?lu  sonder  les 
dispositions  de  Sa  Q-randeur  à  ce  sujet  ;  mais,  tout  en 
donnant  de  grandes  espérances,  Monseigneur  n'avait  rien 
décidé,  parce  que  le  temps  n'était  pas  encore  venu.  En- 
fin, le  10  mars  1880,  une  requête  fortement  motivée  et 
couverte  de  signatures  fut  présentée  à  Tèvêque,  le  sup- 
pliant d^'accordi  r  la  permission  tant  désirée.  M,  l'abbè 
Lemire  fut  aussitôt  député  pour  vérifier  les  allégués  de 
la  requête  ;  et,  sur  son  rapport  favorable,  Mgr  Racine 
lançait,  le  22  du  même  mois,  un  décret  faisant  droit  à  la 
requête,  sans  s'occuper  de  la  faible  opposition  qu'elle 
avait  rencontrée.  Cependant  il  est  une  chose  que  Sa 
Grandeur  ne  voulut  jamais  accorder*  Dans  leur  enthou- 
siasme, les  habitants  de  G-arthby  auraient  voulu  escomp- 
ter l'avenir  et  emprunter  $400,00  pour  feire  ces  travaux  ; 
mais,  à  cette  demande  ^plusieurs  fois  réitérée^  la  sage 
prévoyance  du  prélat  opposa  toujours  un  refus  formel. 
*•  L'essentiel,  écrivait-il  à  M.  Lemire,  le  5  juin  1880,  est 
"  de  ne  pas  endetter  la  pauvre  mission  de  S.  Olivier,  si 
**  nous  voulons  qu'elle  vive."  L'avenir  prouva  aux  ha- 
bitants de  Garthby  que  leur  évêque  avait  grandement 
raison. 


Cette  léfçère  contrariété  n'empêcha  pas  Tentreprise  (fo 
ttiarcher  rondement.  Le  16  mai  1880,  c'est-à*dire,  sir 
semaines  après  la  réception  de  Tassentiment  de  Tévêque^ 
M.  Tabbé  Lemire  renait  célébrer  la  fète  de  ht  Pentecôte- 
dans  la  chapelle^  reconstruite  où'  elle  est  aujortrdTiui  ;; 
puia,  tandis  qu'on  était  en  irais,  on  fit  feire  par  M.  F.  Va- 
éhon  des  réparations  considérables  au  montant  de$349.00. 
Après  onze  ans  d'absence,  la  chapelle,  agrandie  et  amé- 
liorée^ venait  reprendre  sa  place,  non  pas  au  milieu  des- 
arbre»  de  la  forêt,  comme  autrefois,  mai»  au  centre  d*uu 
charmant  p>etit  village  surgi  comme  pmr  enchantement. 
Tout  s'était  fait  par  souscriptions  volontaires  et  par  cor- 
fées,  a  la  tète  desquelles  s'étaient  distingués  MM,  Tho- 
mas Jacques,  Cléopbas  Jacques^  David  Grenier^  Auguste 
Crrenier,  P  Vachon  et  plusieurs  autres.  M.  Tabbé  Le- 
mire, écrivant,  le  13  mai,  à  M,  Auguste  Grenier,  Tun 
des  chefs  les  plus  actifs  de  l'entreprise,  ne  savait  comment 
témoigner  son  admiration  pour  tant  d'union  et  de  dévoue- 
ments 

Le  13  octobre  de  la  même  année,  Mgr  de  Sherbrooke 
écriA'ait  à  M.  Lemire  une  lettre  des  plus  flatteuses,  lui 
exprimant  sa  profonde  reconnaissance  pour  les  sacrifice» 
qu'il  s*était  imposés  en  faveur  de  Garthby,  pendant  sa 
longue  administaUon,  et  l'informant  que  cette  mission 
serait,  à  l'avenir  desservie  par  M,  l'abbé  A.  Barolet,  curé 
de  Weedon,  les  communications  étant  devenues  extrême- 
ment faciles  entre  ces  deux  postes  depuis  la  construction 
du  chemin  de  fer.  (1) 

M.  I/'abbK  Adolphe  Barolet,  9ème  mls&ionnaibe, 

1880-1882 

M.  Tabbé  Barolet  reprit  la  desserte  de   la  mission   de 


(1)  Ârebives  de  SS<  Angeg  de  Ham. 
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Garthby,  quMl  garda  jusqu'à  sa  mort,   le   24  avril   1882, 

Accablé  de  travaux  et  déjà  miné  par  la  maladie  qui 
devait  le  conduire  au  tombeau.  M,  le  curé  de  Weedon 
était  assisté  d'un  vicaire.  CTest  ainsi  qtfon  voit  MM, 
Charles-Edouard  Milette,  Emile-Olivier  Plante  et  Edouard 
Gendron  desser\'ir  successivement  G-arthby  tous  les  quin- 
ze jours.  Ils  recevaient  l'hospitalité  la  plus  cordiale  chei 
M,  Thomas  Jacques  ou  chez  M.  O.  Trottier. 

C'est  M,  l'abbé  Milette  qui  érigea  les  stations  du  che- 
min de  la  croix  dans  la  nouvelle  chapelle,  le  14  novem- 
bre 1880, 

M,  l'abbé  Emile-Olivier  Plante,  lOème  missionnaire 

1882-1882 

Après  1^  mort  de  M.  Barolet,  M.  Tabbé  Plante  fut  char- 
gé de  desservir  Weedon  et  les  missions  qui  en  dépen- 
daient jusqu'au  mois  d'octobre  suivant, 

M,  Plante  s'empressa  de  faire  construire  un  presbytère 
à  G-arthby.  Au  moyen  de  bazars,  de  collectes,  de  sous- 
criptions volontaires  de  toute  espèce,  il  vint  à  bout  d'ob- 
tenir les  fonds  nécessaires  pour  commencer  Tentreprise. 
La  direction  des  travaux  fut  confiée  à  M,  F,  Vachon  pour 
l'extérieur.  Les  travaux  furent  poussés  avec  une  rapidi- 
té extraordinaire  ;  car  Monseigneur  avait  promis  d'en- 
voyer un  curé  à  l'automne,  si  le  presbytère  était  prêt. 
Les  gens  de  Garthby  ne  ménagèrent  pas  leurs  sacrifices 
de  temps  et  d'argent  pour  se  conformer  aux  désirs  de 
l'évêque,  tant  était  grande  la  joie  de  voir  arriver  bientôt 
un  prêtre  pour  résider  au  milieu  d'eux. 

Ils  ne  furent  pas  trompés  dans  leurs  espérances  ;  au 
mois  d'octobre  1882,  M.  l'abbé  Clément  Dubé  venait 
prendre  charge  de  la  cure  de  S.  Olivier  de  Garthby. 
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CHAPITRE  IV 

Curés  RÉSIDANTS— Bénédiction  DE  cloche  — Ouverture  dtn 

NOUVEAU  CIMETIÈRE -Exhumations  — Erkcti ON  civile  de 

LA  PAROISSE— Premiers    mauguilliers— Annexion 

d'une  partie  de  Stratpord— Embellissement  du 

cimetière— Etat  actuel  de  la  paroisse. 

M.  l'abbé  Clément  Dubé,  2èrae  cubé. 

1882-1886 

Le  presbytère  n'était  pas  encore  tout  à  fait  terminé. 
M.  Dnbé  dut  prendre  sa  résidence  chez  M.  Marcel  La- 
pointe  et  chez  M.  Onésime  Trottier  pendant  les  quatre  ou 
cinq  piemiers  mois. 

Le  nouveau  curé  ne  manquait  pas  de  besogne.  Même 
quand  il  y  a  église  et  presbytère,  ce  n'est  pas  une  petite 
affaire  que  de  pourvoir  une  église  de  tous  les  objets  né- 
cessaires au  culte.     M.  Dubé  se  mit  résolument  à  l'œuvre 

Il  fit  d'abord  terminer  l'intérieur  du  presbytère  par 
M.  T.  Jacques.  Un  bazar  qui  eut  lieu  dans  le  cours  de 
rhiver,  lui  rapporta  $325.00,  qui  furent  employées  à  payer 
Tentrepreneur. 

Encouragé  par  ce  premier  succès,  M.  Dubé  écrivait  à 
Mgr  de  Sherbrooke,  le  13  mars  1883,  lui  demandant  la 
permission  de  bâtir  un  couvent.  C'était  certainement  se 
faire  illusion  sur  l'avenir  et  les  ressources  de  la  mission  ; 
mais  les  gens  du  village,  obligés  de  bâtir  une  école, 
croyaient  pouvoir  aussi  facilement  construire  un  couvent  ; 
d'ailleurs,  on  voulait  se  hâter,  pour  ne  pas  être  devancé 
par  Weedon.  Inutile  de  dire  que  Sa  Grandeur  renvoya 
aux  calendes  grecques  ce  projet  prématuré. 

• 

Le  8  novembre  1884,  après  avoir  fait  construire  un  pe- 
tit clocher  sur  la  chapelle,  il  faisait  bénir   par  M.  l'abbé 
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Plante,  curé  de  S  Fortuntit  de  Wolfestown,  une  cloche 
du  poids  de  cinq  cent  dix  livres,  destinée  à  remplacer 
Tancienne,  qui  fut  placée  sur  Técole  du  village.  Les 
parrains  et  marraines  de  cette  cloche  furent  les  personnes 
suivantes  :  David  Grrenier  et  Scolastique  Lepage,  Thomas 
Jacques  et  Amaryllis  Crotcau,  Oléophas  Jacques  et  Julie 
Charland,  Onésime  Trottier  et  Casildé  Brière,  Joseph  La- 
pointe  et  Célina  morin,  Antoine  Lafleur  et  Clarisse  La- 
roche, Samuel  Roy  et  Ceci  lia  Buron,  Pierre  Vochon  et 
Agnès  Grosselin,  J  Picard  et  Elisabeth  Lafortune,  Théo- 
phile Boulanger  et  Elise  Samson,  Charles  Simpson  et 
Mary  McCall.     Elle  reçut  les  noms  des  marraines. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  savoir  de  la  première  cloche, 
c'est  qu'elle  avait  été  donnée  à  la  mission  du  temps  de 
M.  Béliveau. 

Depuis  la  translation  de  la  chapelle  sur  les  bords  du 
lac  Aylmer,  on  avait  recommencé  à  enterrer  les  morts 
dans  l'ancien  cimetière,  en  arrière  de  la  chapelle.  Cela 
ne  pouvait  durer  ;  ce  cimetière,  beaucoup  trop  petit,avait 
encore  l'inconvénient  d'être  situé  sur  le  sommet  d'un  ro- 
cher qu'il  avait  fallu  recouvrir  de  terre.  Après  d'assez 
longues  négociations,  M.  Dubé  obtenait  gratuitement  de 
la  compagnie  Roche  et  Boulanger  un  acre  de  terre  sur  le 
lot  63,  rang  III  nord,  pour  servir  de  nouveau  cimetière  ; 
puis,  les  22  et  23  octobre  1884,  en  vertu  d'une  per- 
mission de  Son  Honneur  le  Juge  E.-T.  Brooks,  il  faisait 
transporter  au  nouveau  cimetière  les  cadavres  exhumés 
des  deux  anciens. 

On  n'eut  pas  la  peine  de  vendre  l'emplacement  de  la 
chapelle  sur  le  terrain  Hébert.  M.  Hébert  n'en  avait 
toujours  été  que  le  propriétaire  nominal  ;  et,  comme  il 
n'avait  jamais  payé  cette  propriété,  le  contrat  de  donation 
qu'il  avait  fait  à  la  corporation   épiscopale   des  Trois-Ri- 
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riéres,  ne  valait  rien,  de  sorte  que  ce  terrain  retourna  na- 
turellement à  son  ancien  propriétaire,  une  fois  la  chapelle 
et  le  cimetière  enlevé». 

Les  1,  2,  3  juillet  1885,  Mgr  A,  Racine  était  à  Garthby. 
en  visite  pastorale.  Soixante-neuf  personnes  furent  con- 
fimees.  Dans  le  procès  verbal  de  la  visite,  Sa  Grandeur 
recommandait  fortement  aux  fidèles  de  faire  les  démar- 
ches nécessaires  pour  faire  ériger  leur  mission  en  paroisse 
canonique  et  civile. 

M.  Dubé  se  préparait  à  commencer  ces  procédés,  quand, 
à  la  fin  d'août  1886,  il  fat  rappelé  dans  le  diocèse  de  Chi- 
coutimi,  auquel  il  appartenait, 

M,  l'abbé  J,-M.-L.  Lévesque,  3ème  curé 

1886-1888 

M.  Dubé  eut  pour  successt»ur  M.  l'abbé  J.-M,-Loui» 
Lévesque,  du  diocèse  de  Montréal, 

Doué  d'activité,  M.  Lévesque  joint  à  beaucoup  de  dé- 
vouement un  talent  d'organisation  peu  ordinaire.  Pour 
lui,  monter  un  bazar,  faire  une  collecte,  faire  contribuer  à 
ses  bonnes  œuvres  les  marchands  de  Québec  et  de 
Montréal,  qu^il  connaît  presque  tous  par  leurs  noms,  ce 
sont  tout  simplement  des  bagatelles.  Dn  bazar  qu'il  fit 
en  1887,  lui  rapporta  près  de  $500.00.  Avec  de  pareilles 
qualités,  on  comprend  qu'il  devait  faire  de  grandes  choses 
parmi  la  population  généreuse  de  Garthby.  Aussi, 
quand,  au  bout  de  deux  ans,  il  fut  transféré  à  Ste  Praxè- 
de  de  Broippton,  il  avait  réparé  l'église  et  allongé  la  sacris- 
tie, acheté  un  harmonium,  creusé  un  puits  très  dispen- 
dieux, pourvu  l'église  d'ornements,  de  vases  sacrés,  de 
statues,  de  tableaux,  de  fleurs  et   de    bouquets  de   toute 
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espèce  ;  et.  malgré  ces  dépenses  énormes,  il  ne  laissait  à 
la  mission  qu'une  dette  de  $246.00. 

M.  Lévesque  a  eu  l'honneur  de  recevoir  Sa  GrrandeuT 
Mgr  Eacine,  en  visite  pastorale,  les  8,  9,  10  juillet  1888. 
Soixante-huit  personnes  furent  confirmées.  On  agita  en- 
core une  fois  la  question  du  couvent  ;  mais  Mgr  fit  bien 
vite  comprendre  aux  paroissiens  qu'ils  n'avaient  pas  les 
ressources  suffisantes  pour  se  lancer  dans  une  telle  entre- 
prise et  qu'il  fallait  attendre. 

M.  l'abbé  J.-A  -H.  GriGNAC,  4ème  curé, 
1888  jusqu'à  présent  (1  janvier  1890,) 

M.  Lévesque  eut  pour  successeur  M.  l'abbé  J.-A.-Her- 
cule  Gignac,  ci -de  vaut  curé  de  S.  Philémon  de  Stoke,  qui 
arriva  à  son  poste  le  4  octobre  1888. 

Nous  ne  dirons  que  peu  de  choses  sur  son  administra- 
tion, qui  n'est  pas  encore  du  domaine   de  l'histoire. 

Le  presbytère  était  devenu  presque  inhabitable  en  hi- 
ver, tant  il  était  froid.  M.  Gignac  n'eut  que  la  peine 
d'informer  les  paroissiens  de  ce  fait  ;  le  17  mars  1889,  les 
membres  du  conseil  d'administration  décidaient  unani- 
mement de  le  réparer.  Deux  mois  après,  les  travaux 
étaient  terminés.  Ils  avaient  été  conduits  par  M.  Eusèbe 
Mercier  et  avaient  coûté  $226.66. 

Pendant  ce  temps-là,  M.  le  curé  faisait  des  démarches 
pour  obtenir  l'érection  civile  de  la  paroisse,  commencée 
sous  sou  prédécesseur.  Après  des  retards  interminables, 
il  eut  le  bonheur  de  réussir  ;  le  23  mai  1889,  Son  Hon- 
neur le  Lieutenant  Grouverneur  A.-R.  Angers  lançait  une 
proclamation  érigeant  en  paroisse  civile  la  mission  de 
G-arthby.  L'élection  des  premiers  marguilliers  n'eut  ce- 
pendant lieu  que  le  29  décembre   suivant.     Le  choix  des 
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paroisnieiis  tomba  sur  M.  Thomas  Jacques  pour  marguil- 
lier  en  charge,  M.  Joseph  Lapointe  pour  deuxième  mar- 
guillier  et  M.  François  Tessier  pour  troisième  marguillier. 

Une  autre  affaire  importante  qu'il  eut  le  plaisir  de  ter- 
miner heureusement,  fut  l'annexion  d'une  partie  du  can- 
ton de  Stratford  à  la  paroisse  de  Garthby  pour  les  fins 
religieuses  seulement.  Depuis  longtemps,  les  habitants 
de  cet  endroit,  trop  éloigné  de  leur  église,  demandaient  à 
êlre  desservis  de  Grarthby  ;  mais  les  difficultés  parais- 
saient insurmontables  et  l'affaire  plus  éloignée  que  ja- 
mais de  toute  solution,  lorsque  Sa  Grandeur  accéda  à 
leur  demande  par  un  décret  daté   du  1er  octobre  1889. 

Dès  son  arrivée,  M.  Gignac  avait  remarqué  le  site 
admirable  du  cimetière  et  résolu  de  l'embellir.  Le  2  no- 
vembre 1889,  sur  son  invitation,  les  paroissiens  se  ren- 
daient en  foule  au  cimetière,  après  l'office,  pour  y  planter 
des  arbres.  Chacun  tenait  à  embellir  le  séjour  des 
morts  ;  et,  le  soir,  une  quarantaine  de  pins,  disposés  avec 
symétrie,  présentaient  déjà  un  coup  d'œil  magnifique. 
Cette  nouvelle  parure,  jointe  aux  allées  qui  avaient  été 
tracées  quelques  jours  auparavant  et  aux  améliorations 
projetées,  fera  du  cimetière  de  Garthby  dans  l'avenir,  un 
des  plus  beaux  cimetières  de  campagne. 

La  paroisse  de  S.  Olivier  de  Q-arthby,  sans  être  riche, 
est  aujourd'hui  dans  un  état  de  prospérité  assez  satisfai- 
sant. La  petite  église  et  le  presbytère  peuvent  suffire 
pour  plusieurs  années.  La  fabrique  ne  doit  plus  rien  ;  et 
M.  le  curé  jouit  de  revenus  suffisants  pour  vivre  convena- 
blement, grâce  surtout  à  la  générosité  des  compagnies 
Clarke,  Eoche,  Léonard  et  Morin  et  del  eurs  représentants. 
Trois  bonnes  écoles  donnent  l'instruction  à  plus  de  cent 
vingt-cinq  élèves  ;  aussi,  l'instruction  est  très  répandue. 
Depuis  quelques  années,   Q-arthby  commence  à  fournir 
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des  élèves  aux  collèges  et  aux  couvents  ;  cependant  il  n'a 
pas  encore  de  représentants  dans  le  sacerdoce  et  dans  les 
professions  libérales.  Je  me  trompe  ;  Garthby  a  l'hon- 
neur de  compter  au  nombre  de  ses  enfants  un  des  mem- 
bres éminents  du  clergé  de  Sherbrooke,  M.  l'abbé  A.  Le- 
Bel,  curé  de  S.  Joseph  de  Ham,  fils  de  M.  T.  LeBel,  an- 
cien agent  de  colonisation.  Quant  au  côté  matériel,  le 
tableau  est  un  peu  plus  sombre  ;  il  faut  bien  avouer  que 
ce  canton  est  grandement  en  retard.  Malgré  tous  les 
efforts,  Q-arthby  ne  sera  peut-être  jamais  une  paroisse 
agricole,  semblable  aux  cantons  environnanj»  ;  mais  les 
minéraux  que  recèle  ce  sol  presque  inculte,  seront  peut- 
être,  avant  longtemps,  une  source  de  richesses  inépuisa- 
ble. C'est  de  là  que  semble  dépendre  en  grande  partie 
l'avenir  de  Garthby  ;  et,  malgré  les  lenteurs,  les  tâtonne- 
ments et  les  retards  interminables  des  compagnies  dans 
l'exploitation  de  leurs  mines,  les  paroissiens,  bien  loin  de 
se  décourager,  sont  toujours  remplis  d'espérance. 


J.-A.-H.  GiGNAC  Ptre,  Curé. 


Garthby,  11  avril  1890. 
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PETITES  NOTES 

19  Août  1889— Ouverture  Je  la  rctrrtite  coclésiastique  dans 
rancienne  chapelle  du  Serai  nuire. 

4  Septembre — Rentrée  des  clesses.  Les  salles  d'étude  et  de 
i^ciéation  ne  sont  ])as  encore  terminées,  cependant  les  élèves 
peuvent  s'y  installer. 

5  Septembre  -  M.  le  G.  V.  Dufresne  dit  la  première  rae^se 
dans  la  nouvelle  chapelle,  la  communauté  y  assiste. 

7  Septembre— M;  l'abbé  A.  Maltais  est  nommé  directeur  du 
Grand  Séminaire  et  professeur  de  théologie  morale. 

8  Septembie — Bénédiction  des  salles  de  récréation  et  d'étu- 
de, ainsi  que  de  la  chapeile,  par  M^r  Antoine  Eacine. 

11  Septembre  —M.  le  profcîsseur  Ter  Linden  donne  ses  pre- 
mières leçons  de  musique  aux  élôve<. 

16  Septembre — Erection  du  chemin  de  Croix,  pur  M.  le  Suj^é- 
rieur. 

17  Septembre— Ouverture  de  la  retraite  des  élèves.  Cette 
retraite  est  prèchée  par  M.  V^h\yë  Malhiot,  curé  de  Sutton. 

24  Septembre — A  la  Cathédrale,  messe  solennelle,  recomman- 
dée par  le  St  Père,  pour  les  besoins  actuels  de  l'Eglise  et  de  son 
Chef. 

8  Octobre— Les  jeux  de  balle  sont  transportés  à  l'endi-oit 
qu'ils  occupent  aujourd'hui. 

17  Octobre — Grand  concert  d'hommages  ottert  à  Sa  Grandeur 
Mgr  Antoine  Racine,  par  1'  'Harmonie"  de  Sherbrooke,  dans  la 
grande  salle  du  Séminaire. 

18  Octobre — 15è  anniversaire  de  la  consécration  de  Mgr  l'éve- 
que  de  Sherbrooke. 

22  Octobre — Première  neige. 

30  Octobi-e  —Noces  d'argent  de  M.  l'abbé  M.  Deschamps,  cui-é 
de  Notre  Dame  de  Bonsecours. 

4  Novembre— Fête  patronale  du  Séminaire.  Grand' messe 
par  M.  l'abbé  H.-O.  Chalifoux. 

13  Novembie — M.  Tahbé  J.-E.  Choqnette   arrive  d'Europe. 
8  Décembre  -  Réception  do  34  congiéganistes. 
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23,  24,  26,  27  Décembre— Exaraen. 

27  ]>écembro— Congé  du  jour  de  l'an, 

4  Janvier  1890— Eetoiir  des  élèves, 

7  Janvier  -  Apparition  de  la  '*  Grippe  "  au  Séminaire.  Cette 
maladie  sévit  pendant  une  semaine.  Les  élèves  malades  sont 
I40US  les  soins  des  Sœurs  de  la  maison  St  Charges. 

Id  Janvier —Installation  du  vestiaire  à  la  sacristie  du  Sémi- 
naire. 

23  Janvier — Mort  de  Mgr  Légaré,  V,  G.  de  TArchidiocèse  de 
Québec  M«  l'abbé  A,  A.  Biais  est  nommé  coadjuteur  de  Mgr 
l'évèque  de  Eimouski.  Mort  de  M.  l'abbé  G.  L.  Lemoine,  cha- 
pelain des  Ur^ulines  de  Québec. 

25  Janvier — Incendie  de  la  Banque  Nationale.  Mgr  C.  A, 
Marois  est  nommé  V  G.  de  l'Archidiocôse  de  Québec. 

12  Février — Tirage  des  lots  de  la  loterie  pour  le  Séminaire. 
Le  fameux  cornétiste  Liberati  donne  une  séance  aux  élèves. 

17  Février —M.  l'abbé  J  Simard  est  nommé  desservant  à  Len- 
ooxville.  M.  B.  Lippens  donne  une  conférence  au  Séminaire, 
8ur  les  mœurs,  les  coutumes  et  la  langue  des  peuples  de  l'Europe. 

25  Février — Mort  de  M.  Joseph  Bérard,  bedeau  de  la  Cathé- 
drale. 

28  Février     Acquisition  d'un  billard  pour  la  salle  des  prêtres. 
5  Mars  —Visite  de  M.  Joseph  Tassé,  propriétaire  et  directeur 

politique  de  la  *•  Minerve." 

9  Mai-s — Au  Séminaire,  messe  solennelle    rocommandée   par 
le  Souverain  Pontife,  en  l'honneur  de  St  Thomas  d'Aquin. 

19  Mars —Séance  dramatique  et  musicale  à  l'occasion  de  la 
fête  de  M.  le  Suf)érieur. 

23  Mars — Lecture  d'une  lettre  circulaire  de  Mgr  TEvèque  de 
Sherbrooke,  faisant  connaître  le  lésultat  de  la  loterie:  $9479.55 

31  Mai*8,  1,  2  Avril— Examen. 
7  Avril — Examen  public  des  élèves  de  la  Classe  d'Affaires, 
.  fiOUB  la  présidence  de  Mgr  Antoine  Bacine. 

29  Avril—  Séance  à  la  lanterne  magique  par  M.  l'abbé  Cho- 
qu«tte,  curé  de  Compton.   - 

Béunion,  au  Séminaire,  des  élèves  qui  ont   terminé   leur  cours 
en  1886. 
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Messire  Léon-Agésilas  Iiavallée. 

Messire  L.  A.  Lavallée  naquit  à  St  Joseph  de  Lévis,  le  30  No- 
vembre 1860.  Il  fit  ses  études  au  Collège  de  Lévis  et  fut  admis 
dans  le  diocèse  de  8heibi*ooke  en  Janvier  1884. 

Pendatït  le^  quatre  années  qu'il  passa  au  Séminaire,  il  rem- 
plit la  charge  d'organiste  à  la  Cathédrale. 

Il  fut  ordonné  prêtre  le  16  Septembre  1888,  et  nommé  le 
même  jour,  vicaire  à  St  Hippolyte  de  Wotton. 

Il  occupait  son  nouveau  }X)ste  depuis  un  moie  soulomeni,  lors- 
qu'il fut  atteint  des  fièvres  typhoïdes,  maladie  qu'il  contracta 
en  administrant  les  derniers  sacrements  à  un  mourant.  Il  fut 
aussitôt  conduit  dans  sa  famille,  où  la  mort  l'enleva  à  l*affcction 
de  ses  parents  et  de  ses  amis,  le  11  Mai  1889,  à  l'âge  de  28  ans 
et  cinq  mois^  après  sept  mois  do  souffrances. 

Ses  dépouilles  mortelles  furent  exposées  dans  la  chapelle  da 
Sacïé-Cœur  de  St  Joseph  de  Jjévis,  où  le  service  funèbre  fut 
chanté  le  15  de  Mhi. 

M.  Joseph -Napoléon  Pinard,  Acolyte. 

M.  J.-N.  Pinard  est  décédé  à  l'Hospice  du  SacréCœnr  de  cette 
ville,  le  18  Novembre  1889. 

Une  attaque  de  phthisie  pulmonaire  le  força  de  se  retirer 
dans  sa  famille  au  mois  de  Mai  dernier.  Au  commencement 
d'Octobre,  n'ayant  plus  d'espoir  de  revenir  à  la  santé,  il  dit 
adieu  à  sa  famille  et  vint  se  réfugier  à  l'Hôpital  de  Sherbrooke 
pour  y  attendre  la  mort.     Il  mourut  à  l'âge  de  26  ans  et  10  mois. 

Il  fit  ses  éludes  classiques  au  Séminaire  St  Charles-Borromée, 
reçut  la  tonsure  dos  mains  de  Mgr  Antoine  Eacine,  au  mois  de 
Septembre  1887,  et  les  ordres  moindres,  l'année  suivante. 
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Il  laisHe  an  Séminaire  un  précieux  souvenir.  Pendant  le  sé- 
jour qu'il  y  a  fait,  il  a  semé  le  bon  exemple  partout.  On  a 
toujour8  lemarqué  en  lui  l'écolier  modèle  et  le  professeur  con- 
8cienoieux,  et  malgré  la  bi-iéveté  de  sa  coui*so  teritistre,  ses  mé- 
rites égalent  ceux  d'une  longue  vie.  Son  esprit  do  foi  était  re- 
marquable :  il  avait  l'ambition  du  succès  dans  ses  études,  mais 
ce  succès  que  Dieu  donne;  on  remarquait  chez  lui  cette  foi  pr^ 
tique  qui  vivifie  toutes  choses  et  les  rond  méritoires» 

Le  règlement  était  pour  lui  la  voix  de  Dieu  parlant  toujours 
à  son  esprit  et  A  sa  volonté;  l'idée  du  devoir  et  do  l'honneur 
chrétien  lui  était  toujoui-s  présente  et  réglait  sa  vie.  En  un  mot, 
sa  vie  extérieure  était  Timage  de  l'ordre  ot  de  la  paix  qui  ré- 
gnaient dans  son  âme. 

Il  faisait  par  Je  de  la  congrégation  de  la  Ste  Yiergo,  établie  au 
Séminaire,  et  pondant  cinq  ans.  il  en  fut  un  des  plus  zélés  offi- 
ciers, donnant  à  ses  confrères  de  petites  pratiques  de  dévotion 
envers  Marie,  et  les  édifiant  par  son  amour  pour  cette  bonne 
Mère.  Sa  mort  a  fait  une  impression  profonde  sur  les  profes- 
seurs et  les  élèves,  car  M.  Pinaixl  était  l'idole  de  tous. 

Un  premier  service  lui  fut  chanté,  dans  la  chapelle  du  Sémi- 
naire, le  20  Novembre,  par  M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefcbvre»  Le 
corps  du  regretté  défunt  fut  ensuite  transporté  à  St  Georges  de 
Windsor,  où  un  second  service  funèbre  fut  célébré  par  M.  l'abbé 
6.  Vaillancourt,  le  21  Novembre.  M»  l'abbé  J.  L.  H.  Roy  y  fit 
réloge  du  défunt. 

Le  corps  de  feu  M.  Pinard  repose  sous  le  sanctuaire  de  l'égli- 
se de  St  Georges. 

Messlro  Louis-Odilou  Lesieur-Desaulniers, 

Messire  L.-  O.  Lesieur-Desaulniers  naquit  à  Melbourne  près 
de  Bichmond,  le  14  Janvier  1851,  du  mariage  do  Louis  Lesieur 
Desaulniers  et  de  Catherine  Gai  ceau.  Il  fit  ses  études  aux  col- 
lèges des  Trois-Eivières  et  do  Nicolet.  Ses  études  classiques 
torminées,  il  prit  une  année  de  repos  dans  sa  famille. 
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Ee  5  Septembre  1874,  il  revêtit  la  soutane  av  .-îollége  des 
Trois-Riviôres  où.  il  devait  être  employé  corame  pmfesseiir  d'an* 
glais;  mai»  le  mauvais  état  de  sa  sauté  le  força  de  prendre  une 
nouvelle  année  de  repos,  chez  son  oncle,  Messire  Garceau,  cui-ê 
de  St  Pierre  les  Becquetft. 

A  la  fondation  du  diocèse  de  Sherbrooke,  en  1874,  il  était  lo 
seul  ecclésiastique  appartenant  À  ce  nouveau  diocèse.  L'année 
suivante,  lorsque  Mgr  Antoine  Racine  fonda  le  Séminaire  de 
Sherbrooke,  Messire  Desaulniei^s  fut  appelé  à  être  un  des  bix 
premiers  professeurs  de  cette  institution. 

•  Le  4  Novembre  1877,  Mgr  Antoine  Baeine  roi*donna  prêtre 
dans  l'église  de  Rlchmond;  et  le  continua  dans  sa  charge  de 
professeur  de  langue  anglflise  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire. 

Au  moin  de  Septembre  1878,  il  fut  nommé  directeur  des  élèves, 
charge  qu'il  occupa  jusqu'en  Septembre  1880;  H  redevint  alor^ 
profes*»eur  d'anglais.  C'est  sous  son  di rectorat  que  fut  établie, 
pai-mi  les  élèves,  la  Congrégation  de  la  Sainte  Yierge. 

D'une  science  peu  commune  et  d'un  jugemçnt  sûr  unis  à  une 
grande  activité,  Messire  Desaulniei's  contribua,  pour  une  lai'ge 
part,  au  remarquable  développement  du  Séminaire  St  Charles- 
Borromée. 

Pendant  les  vacances  de  1881,  il  obtint  de  Mgr  Eacine  l'auto- 
risation d'entrer  dans  la  Compagnie  de  Jésus  ;  mais  la  Oong.i'é- 
gation  de  la  Propagande  à  laquelle  il  devait  s'adresser  pour  être 
relevé  de  son  serment  d'affiliation  au  diocèse  de  Sherbrooke, 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'accéder  à  sa  demande,  bien  qu'elle 
fut  appuyée  par  l'évêque  diocésain,  il  fut  rappelé  à  Sherbi*ooke, 
et  nommé,  quelques  semaines  pliis  tard,  à  la  desserte  de  St  An- 
toine de  Lennoxville  et  de  la  mission  de  Capelton,  poHe  qu'il 
occupa  jusqu'à  sa  mort.  Dieu  seul  connaît  tout  le  bien  que  ce 
digne  prêtre  a  fait  pendant  les  huit  années  do  son  apostolat  dans 
ces  deux  localités.  Les  paroissiens  de  Lennoxville  ont  peixla 
en  lui  un  bon  prêtre  et  un  pasteur  dévoué.  Les  fidèles  de  Capel- 
ton n'oublieront  jamais   les  travaux  de  l'apôtre  zélé  qui  avait 
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i-éussi  à  faire  entrer  leur  mission  dans  une  si  belle  voie  de  pros- 
périté, . 

fl  * 

Messire  Dosaulniers  était  aussi  particulièrement  estimé  des 
membres  du  clergé  diocésain,  dont  il  était  Tornement,  par  sa  vie 
strictement  exemplaire,  et  Téminence  de  ses  vertus  sacerdotales. 
Dieu  Ta  appelé  à  lui  à  un  âge  peu  avancé,  mais  il  avait  parcouru 
sa  course.     Consummatus  in  brevi  èxplevit  tempora  multa. 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  se  sentant  fortement  indisjx>sé, 
il  se  retira  à  l'Hôpital  de  cette  ville  pour  y  prendre  un  peu  de 
rejx)s.  C'est  dans  cette  maison  qu'il  a  succombé  à  une  conges- 
tion cérébrale  le  11  Février  1890. 

Le  même  soir,  ses  dépouilles  mortelles  furent  transpoiiées  au 
presbytôi'e  de  Lennoxville.  Le  23,  la  population  de  Lenhox- 
ville  et  de  Capelton,  tant  catholique  que  protestante,  encombrait 
réglise  pour  y  assister  au  premier  service  funèbre  et  pour  té- 
moigner de  leur  reconnaissance  (»t  de  leur  estime  au  regretté 
défunt. 

Mgr  Antoine  Racine  assistait  au  trône.  On  remarquait  au 
chœur  MM.  les  abbés  Ponton,  J.  A.  Dufresne,  Roy,  Milette,  Mo- 
rache,  Gaguon,  Séguin,  Fisetle,  Maltais,  Hamelin,  Tanguay, 
Gaulin,  Baron.  Le  service  funèbre  fut  chanté  par  M.  l'abbé 
J.  E.  Choquette,  curé  de  Compton.  M.  l'abbé  J.  L.  H.  Roy  Su- 
périeur du  Séminaire,  fit  dans  les  deux  langues,  l'éloge  de  celui 
qui  venait  de  descendre  dans  la  tombe.  Ami  intime  du  défunt, 
il  n'eut  qu'à  laisser  parler  son  cœur.  Il  rappela  aux  fidèles  ce 
que  leur  curé  avait  fait  pour  eux  et  les  engagea  à  ne  pas  oublier 
les  conseils  qu'il  leur  avait  donnés  dans  cette  église. 

Après  la  cérémonie,  le  cortège  funèbre  se  dirigea  à  la  gare  du 
Grand  Tronc  pour  se  rendre  à  Richmond  où  devait  se  faire  la 
sépulture. 

A  Richmond,  le  corps  fut  transporté  dans  l'église,  où  il  de- 
meura exposé  jusqu'au  lendemain  matin. 

Le  14,  Mgr  Antoine  Racine  chanta  le  service  assisté  de  M.  le 
G.  V.  Dufresne,  et  de  MM.  les  abbés  F.  P.  Dign{in  et  H.  O.  Cha- 
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lifoux  comme  diacre  et  soas-diacre.  On  remai*quait  au  chœur 
MM.  les  abbés  Quinn,  Chevrefils,  Masson,  Cousineau,  Boy,  Blon- 
din,  J.  Lévesque,  Fisette,  Hannan,  Maltais  et  Séguin. 

Avant  Tabsoute,  M.  le  Supérieur  du  Séminaire  prononça  relo- 
ge de  celui  que  tout  Bichmond  pleurait.  C'est  ici,  dit  le  pi-édi- 
cateur,  en  terminant,  que  le  regretté  M.  Dcsaulniers  a  été  bapti- 
sé, a  fait  sa  promièro  communion  et  a  été  confirmé  ;  c'est  ici 
que,  comme  enfant  de  chœur,  il  vous  a  édifiés  par  la  manière 
respectueuse  avec  laquelle  il  sei"vait  à  Tautel.  Puis,  plus  tard, 
lorequ'il  eut  connu  que  Dieu  Pappelait  au  service  des  autels, 
c'est  ic»  qu'il  a  voulu  recevoir  l'onction  saceixiotale  et  célébrer 
sa  première  messe,  et  ce  sera  encore  ici,  dans  cette  église  de 
Bichmond  qu'il  aimait  tant  et  où  reposent  les  cendres  de  ses 
chers  parents,  qu'il  dormira  son  dernier  sommeil,  pour  ne  8e 
i*elever  qu'au  jour  du  jugement  dernier,  glorieux  et  immortel. 
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DONS  FAITS  AU  SEMINAIRE 

1889-90 

BIBLIOTHEQUE 

Archevêché,  Québec. 
Mandements  et  Lettres. 

Baillargé,  Tabbé  F.  A.,  Joliette. 
L'Homme  jx>litique. 
Histoire  d*iin  établissement  paroissial. 
Coups  de  crayon.  (Don  de  l'auteur.) 

Bienfaiteur  inconnu. 

Attala,  Chateaubriand. 
Benvenuto  Celloni,  Lamartine. 
Harmonies,  id. 

Jérusalem  délivrée,  Le  Tasse. 

Collège  of  Ottawa. 

Pi-ospectus  and  couive  of  studies  1888-89. 

Collège  de  Lévis. 

Annuaire  1888-89. 

Collège  de  l'Assomption. 

Année  scolaire  1888-89. 

Collège  Bourget,  Eigaud. 
Distribution  des  prix  1888-89. 

Collège  Joliette. 

Année  académique  1888-89. 

Collège  Ste  Anne. 

Année  académique  1888-89. 

Collège  Ste  Marie,  Montréal. 
Année  académique, 

Cie  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  Pionnier,  journal  hebdomadaire. 

Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  Montréal. 

Session  1888-89. 

Dufresne,  M.  l'abbé  A.  B.,  V.  G.,  Sherbrooke. 
Histoire  de  la  Littémture,  E.  Lareau. 

Oagnon,  l'Hon.  C.  A.  G.  Secrétaire  de  la  Prov.,  Québec. 
Jugements  et  délibérations  du  Conseil. 
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Gouvernement  Fédéral^ 

Statattt  du  Canada  et  documentH. 

Institut  Canadien,  Québec 

Annuaire  1888- 89. 

Législature  de  Québec. 
Statutê  et  documents.  ^ 

Martel,  l'abbé  L.  A.,  Hiopital-Génér^l,  Québec. 
Petit  tableau  des  Avis  et  Métiei-s. 
La  Franc-Maçon  nei'ie. 
Cinq- Mars. 

La  Bépublique  Eomaine. 

Certitude  de  la  fin  prochain©  du  monde,  l'abbé  Marquy. 
Le  diable  boiteux. 
LcH  remèdes  sous  la  main. 
Manuel  simplifié  de  l'accoixieur. 
Eevue  Littéraire.  I 

Vie  de  Mgr  Forcade.    .  I 

Yie  de  Monseigneur  de  lu  Bouillcric. 
Histoire  du  Cardinal  Pie,  2  vols. 
$25.00  pour  le  Billard. 

Ouimet,  THon.  G.  Surintendant  de  l'Instr.  Publique,   Que. 
Vingt  années  de  missions  dans,  le  Nord-Ouest. 
Jacques  et  Marie. 
Lettres  de  Crémazie. 
Poésies. 

Chasse  et  pêche  au  Canada. 
Les  Patriotes  de  1837-38. 
De  Québec  aux  Antilles. 
Le  premier  Cardinal  Canadien. 
Les  exploits  d'Ibervîlle,  Eousseau. 
Ferdinand  Gagnon,  sa  vie,  ses  œuvres. 
De  r Atlantique  au  Pacific. 
Une  fête  de  Noël. 
François  do  Pienville.       .     . 
Le  Canada  sous  l'Union,  L.  P.  Turcotte. 
Histoire  de  Marie  de  l'Incarnation.  ,     . 

Les  Echos,  A.  B.  Bouthier. 
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Monseigneur  de  Lauberivière. 

Paquet,  L  Ecr  Barbier,  Sherbrooke. 
Lithographie  de  Québec  en  1837. 

Racine,  Mgr  Antoine,  évêque  de  Sherbrooke. 
Instructions  on  the  Commandmcnt8, 
Nouveau  mois  du  Saint  Sacrement. 
Esprit  et  pratique  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 
Méditation  des  prêtres  avant  et  après  la  messe. 
L'âme  élevée  à  Dieu. 

Une  méditixtion  pour  chaque  jour  de  l'année. 
Le  Ciel  ouvert  par  la  confe:'sion  sincère. 
Le  malheur  du  monde. 
Becueil  complet  de  paillettes  d'or. 
Manuel  de  la  bonne  mort,  l'abbé  Bicard. 
Visits  10  the  Most  Holy  Sacrement,  (St  Âlphonsus  of  Liguoi-i. 
Jésus  on  l'Hôte  divin  du  tabernacle. 
Spiritual  conférences,  by  W.  Faber  D.  D. 
The  studies  and  teachings  of  the  Society  of  Jésus. 
A  History  of  the  Eeformation  in  England  and  Ire^and,  CobbetU 
Méditations  pour  les  fêtes  de  l'année,  l'abbé  de  Longchamp. 
Culte  du  précieux  Sang. 
Les  mauvais  livies. 
Le  Prêtio  de  l'Eucharistie. 
Cicéron. 

Ovide,  choix  de  Métamorphoses, 
Lhomond,  les  hommes  illu&tres  de  Borne. 
Homo  a|x>stolicus. 
Dialogue  sur  l'amitié,  Cicéron. 
Cours  de  versions, 
Catilina,  Salluste. 
Œuvres  de  Virgile. 
Œuvres  d'Horace. 
Mandements  de  Québec. 

Jugements  et  délibérations  du  Conseil  Souvej*ain  de  fa  N.  F. 
Exercices  spirituels  de  St  Ignace  de  Loyola. 
Marie  au  pied  de  la  Croix. 
Choix  de  cantiques. 
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Cantique  paroissial. 

St  Joseph,  immitation. 

Préparation  à  la  mort,  J.  Desjardins  ptre. 

Le  réveil  du  pécheur^ 

L'Ame  intérieure. 

Sermons,  by  Henry  Edward. 

Les  litanies  de  la  Sainte  Vierge. 

A  Crown  for  our  Queen,  by  Rev.  A.  J.  Ryan. 

Manuel  de  Tenue  des  livres,  J.  C.  Langelier. 

Merveilles  divines  dans  les  âmes. 

Dévotion  au  Sacré-Cœur, 

Instructions  pastorales,  2  vols. 

Science  pratique  du  catéchiste. 

L'année  aflFective. 

Catéchisme,  Tabbé  Dumont,  3  vols. 

Explication  du  catéchisme,  Guillois,  4  vols. 

Le  calice. 

La  voie  douloureuse  dés  Papes,  E.  Lafond. 

Le  mois  eucharistique. 

Salve  Regma,  St  Alponse  de  Liguori. . 

Les  larmes  de  Rachel,  R:  P.  Guy. 

Visites  au  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Imitation  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Les  pasteurs  des  petits  Agneaux,  Tabbé  Laden. 

Elévation  sur  la  vie  et  la  doctrine  de  N.  Seigneur  J.-C. 

Revue  théologique,  3  vols. 

Bronchain,  mt^ditations,  3  vols. 

Questionnaire  sur  le  catéchisme. 

L'annuaire  de  Marie. 

Manuel  de  l'ordinand,  Valuy. 

Eouclier  des  enfants  de  Marie. 

Mary,  the  morning  Star. 

Institutiones  philosophie»,  Tongiorgi 

Le  miracle  de  saint  Dominique. 

V  ie  de  Mgr  de  Salinis,  l'abbé  de  Ladoue. 

Vie  de  saint  Alphonse  de  Liguori,  Saintrain. 

Jésus  révélant  les  trésors  de  son  cœur. 

Monseigneur  de  Lauberivière. 

Nouvelle  explication  du  catéchisme  de  Rodez,  6  vols. 

La  somme  théologique  de  saint  Thomas,  8  vols. 
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The  most  holy  Rosarv. 

G-uirlande  de  mni,  Saîntrain. 

Merveilles  de  la  grâce  sanctifiante. 

Fleurs  de  mai. 

Imitation  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Les  ferventes  communions. 

L'Evangile  préposé  à  ceux  qui  souffrent. 

Colbert  et  le  Canada. 

L'âme  pieuse  avec  Dieu, 

Heure  catholique. 

La  vie  n'est  .pas  la  vie,  Mgr  G-aume. 

L'intérieur  de  Jésus  et  de  Marie,  2  vols. 

Vie  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Œuvres  complètes  de  saint  Alphonse  de  Liguori,  2  vols. 

Grrandeurs  de  Marie,  l'abbé  Duquesne. 

Le  mois  de  mai,  l'abbé  Coulin. 

Le  trésor  de  l'Abbaye,  Raoul  de  Navery. 

Histoire  des  merveilles  de  Notre  Dame  de  Laus. 

Les  dimanches  et  fêtes,  l'abbé  Dubreûil. 

Examens  particuliers,  Tronson 

La  science  du  confesseur,  2  vols. 

Le  guide  du  jeunevprêtre,  l'abbé   Reaume. 

Légendes,  Bordot. 

Petites  instructions  pour  les  basses  messes. 

Le  prêtre  à  l'autel,  Chaignon. 

Manuel  du  prêtre,  R.  P.  Benoit  Valuy. 

Cérémonial  romain,  LeVavasseur,  2  vols. 

Dictionnaire  de  théologie,  Bergier. 

Theologiœ  specialis,  H.  Hurter,  3  vols. 

Cours  supérieur  d'instruction  religieuse,  Martin,  2  vols. 

Catéchisme  du  diocèse  d'Alger,  3  vols. 

Mélanges  théologiques,  6  vols. 

Méthode  pour  direction  des  âmes.  2  vols. 

Manuel  pratique  du  jeune  curé.. 

Du  sacerdoce  et  du  saint  ministère. 

Œuvfes  complètes  de  l'abbé  Dubois. 

Conduite  pour  le  carême,  R.  P.  Avrillon. 

La  douloureuse  Passion. 

Théologie  du  catéchiste,  2  vols. 

Sainte  Thérèse  de  Jésus. 
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Manuel  de  la  science  pratique  pu  prêtre. 

Municipalités  dans  la  pmvince  de  Québec,  C.  E.Deschamps. 

Nouvelle  vie  des  Saints,  Tabbé  Jouve,  4  volumes. 

Manuel  de  connaissances  utiles,  4  vols. 

Cours  de  sens  commun. 

Récit  historique  de  la  cai^^se  d'économie  de  N.  Dame  de  Québec. 

Bulletin  de  saint  François  de  Sales,  2  vols. 

Collection  intégrale  et  universelle  des  orateur.^  sacrés. 

Neuvaine  à  saint  Antoine  de  Padoue. 

Sacrosancti  et  œcuminici  Concilii  Tridentini 

Sept  petits  bouquets  à  offrir  au  Cœur  de  Jésus. 

La  passion  du  Sauveu. ,  saint  Alphonse  de  L»guori. 

L'Aimable  Jésus. 

Pensées  sur  l'amour  de  Jésus. 

Guide  des  paroissiens. 

Manuel  du  pèlerin,  l'abbé  D.  Gosselin. 

Pratique  de  l'amour. 

Glossaire  franco-canadien.  Oscar  Dunn. 

Listructions  sur  le  chemin  de  la  Croix. 

Année  du  Sacré-Cœur. 

La  science  de  bien  mourir. 

Guide  pratique. 

Le  Seigneur  est  mon  partage,  Mgr  Gaume. 

Nouvelle  académie  de  Jésus. 

Pie  IX. 

Les  saints  mystères.  Mgr  de  Ségur. 

Le  Saguenay,  Arthur  Buies. 

Questions  d'histoire  de  Littérature,  l'abbé  V.  Charland. 

Revue  Théologique. 

Robertson,  l'Hon.  G.  M.  P.  P.  Sherbrooke. 
Dictionnaire  généalogique,  Mgr  C.  Tanguay. 

Séminaire  Ste  Thérèse, 

Annuaire  1888-89 

Séminaire  de  St  Hyacinthe. 

Annuaire  1888-89. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Année  académique  1888-89. 

Séminaire  de  Chicoutimi. 

Annuaire  1888-89. 

Trndel,  Tabbé  C.  Québec 
Histoire  de  Charlebourg. 

Université  Laval. 

Année  académique  1888-89 
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VAEIETES. 

Charest,  l'abbé  F.  Y.  Weedon, 
8  médailles  commémoratives. 

Chalifoux,  Tabbé  H.  O.  Sherbrooke-Est 
Echantillons  de  cuivre  d'Ascot  et  de  galène  du  Colorado. 

Dast^^US,  L.  A.  Ecr  Sherbrooke. 
Coquilles  prises  sur  les  Iles  de  la  Madeleine. 

Gag^non,  Délie  E.  Lewiston,  Maine. 
Echantillons  de  charbon.    Branche  d'un  arbre  rare. 

Lebrun,  C.  E.  Ecr  Sherbrooke. 
Une  pièce  de  monnaie  mexicaine. 

Marcliessaillt,  Eévde  Sr.,  Hospice  du  S.-C.,  Sherbrooke. 
Une  pièce  de  la  Jamaïque. 

Métivier,  M.  Frédéric,  Montmagny. 
Corail  sur  pierre. 

Mrorier,  D.,  Capclton. 
Echantillons  d'acide  sulfurique  et  de  superphosphate,  fa- 
briqués  à  Capelton. 

Roy,  l'abbé  J.  H.,  Supérieur  du  Séminaire  de  Sherbrooke. 
Fragments  de  granit  du  monument  Cartier,  à  Québec, 

Bienfaiteur  inconnu. 
Une  pièce  de  monnaie  persane. 

Racine,  Mgr  Antoine,  évêque  de  Sherbrooke. 
4  pièces  de  monnaie. 

i^N.  B* — Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaissance,  ma- 
nuscrits, livres,  gravures,  brochures,  photographies,  cartes,  médailles, 
mormaieSy  oiseaux  et  animaux  sauvages,  etc.  C'est  en  effet  Tin- 
tention  du  Séminaire  de  former  un  musée  aussi  complet  que 
possible  de  la  faune,  de  la  flore  et  des  minéi'aux  des  cantons  de 
l'Est. 


—  582   - 


o 

G 

m 

a  © 

O 

O 


ce 


00 


5   >- 
O  a. 

o; 

QQ 
00 


<M 


C    > 


» 


c 

o 

Cm 


S 


08 


B 

o 
'a 

ce 

Q 


-   î>  w 
«•\  ^^  ■■" 


Us 

•G) 


09 


«>-7: 


C3 

—    C 
QQ   C 


o 

'Se  -T.    ^ 

'2^  © 


2 
H5 


-o  —^  — 

îs  ç   ^"    " 

F  P:^^ 

c^  •-  j= 
•T^  1,  «^  »- 

■*^       Q       —       — 
_       -•       '^ 


L-.    g      **     T 


r. 

'C 


^  \ 


«T5 


o 
^ 


"•9 


=   i>  i: 


•r. 


9. 

C 


-  c  n  -3 


aSii 


;x  9  «  ^9^  SI 

n  -3  n  ^  = 


.2 
ô  — 


ê"**{aQ 


QQ  ::; 


y.    i_ 


5  *^  -qqo^ 


o 

•o" 

'9 

^ 

-O 

-oT 

'■G 

•9 

*<ir 

^ 
•M^ 

^cT 

X 

2>    O 

•« 

t> 

i-é 

p« 

5 

— 

g 

3 

s 

s 

fè 

p^ 

S 

y. 

a 

3  ■ 

Zi 

i^ 

c; 

c 

:; 

;^ 

i.^ 

^ 

^ 

i> 

63 

:3    es 

c^ 

c;>- 

•  ^^ 

t-^ 

ro 

?c 

C5  CO  o  05 

1— 1  QO 

Ci. 

5^1 

*— t 

'?*< 

1-^   O   tH  »ft 

M 

rc 

ro  M  n 

^p^ 

ffO 

ce 

-H 

ro 

yi 

1-^ 

't  -f  -H  ?o  -t<  -+ 

QOQOQOOOQOOOQOXOOOOOO 

V^     mm4    ^^    ^i^     ^^    ^>a4    ^W    ^^     ^^    ^^     T*4 

00  00  00  00  00  QO 

t-H  — ^  1-H  rH  ^H  f-4 

.«=£ -S  £ î2 .2..= .«  i :§  e  §  S  S  jJ  e  ï; 


C    03 


'**<'M'^00000'tr-»OC<IÇO'^OOOOOOC'f 
^  -M  0<I         C^l         -M  ÎO  00  e<l  C^l         M  -M 


o  »«  lO  irî  m  :o  to  ço  ÇD  co  "jo  ço  co  ;o  ço  îD  te  •-r* 
QOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOO 


00 

o 


OÏacOcScSCCcovDOO 
G^l  3^1  r^  0<l  C<l  T-t  M  C^l  ?C  C^l  Ol 


1>    H)    C    C    o    o    '"' 
X    30   C3    c8    X   ce 


o 

C 
X 

(» 

"♦^  — ^   5r    '^   .^ 
^   a#   O   -^   r- 

C  ^  <^ 


©  il? 


:3 


c 
-  iS 


c 
o  c 

S    X    i, 


|  =  .2 

OS  ^  = 


O 


25 
05  *::  3 


PO  t 

-«i  o  ptj  >^"  H^i  (a;  i4  i-i -«i  s  p^  îz;  d  pèi  Hi  p4  d  Ah 


--  533    - 


s 

2  =  * 


C 


ç 


H^  "^  -  5  o  '5  t-'  c  — '  — 
s  r»'  f  ■^  «-  —  ft  — .  ^ 


y.   •-    ^ 

C    =    = 


I 
X 


o 

5  ? 


*r  p 

I 
X 

c  ■'- 


9 


>'a2 


^  £ 

^^  tmf       ^       7Z       •^ 


jC 


-  • 


•  5       •    -^ 
05^  I  s—  I  C 

cb  X  cÈ  PQ  OQ  (^  O 

T  '  ■■ 


9 

'M 

O 


U 
O 

JQ 


-r.     tm     zi 


55 

PQ 

c 

es 

•-a 


s 
"a 

QQ 


c    : 

±>i   : 

X     g     O 

ti     ^     ©  :Si 


0) 

>^ 

7. 

^  S  S 

—     C3     ,-w 


—  c;  !>   r 


._    ..m.  .^  3 

'^       —  S>  *^ 

C     W  ®  — 

_7»  ^  ;f  ^ 


9 

'5 

E 


C9 

C 


55   s: 


o 


-5  8PQ 

"DO    « 

c  >-=  ^  ?=  - -o 


Q 


.«j  jj  -»-i 


*®  *Q)  *<l>  *C  -U  *^  *<!>    /»K  *i*  ^05  "®  '9?  *C)  *<D  "^  'Q>    5  *®  **5^  "9  "^  'î^  '?^    59  '© 


4.J    4.3   .ba    4^   w       »«_* 

CQCQQQCQOQ   9^ 


iq 


3    =    3 

O  :;  ^; 


c; 


3    3    3 
O    O    C^ 


•  1      "^ 


r 

S 


^ 


3 
C5 


i;i)-3t)wi)<yi)i>y>c;t> 


3 

jj     Si 

li    O 

S5      04 


ce  «O  rc 
-f  -t-  -t 

OO  00  X 


o 

00 


art 

00 


c;  Ci  o  o 

Tt<  l«  Ifî 

00  X  00 


3 


o  ?C  00 
\Ci  iCi  -t 

X  00  00 


C(^  -^  '^  ID  l- 

in  aC  o  in  tQ 
00  X  X  X  X 


Cï  X  »0  I-  t—  irt  X  I—  5i  t»  o 
-f  »o  1^  iO  ift  àft  »o  ift  »r5  io  ;o 
xxxxxxxxxxx 


X 


-^  •    ^    c 


>  =    3    c 


•  1     ^^ 


Ce    -^    "^ 


3    3    3 


'5  «3  «3 

_      -^      /» 


•  "■   ^  Tir  T"  • 


^       mm       ZJ 


go 


OCXX'MîOÇOOiOi 
jrH  M  (M  (M 


2  C  -   <^  -a]  'C^  c  '5  c>  ^  X  >a>  ^  C  «^  ^^  C  '-D  — 
o»r:'*cOI-x?o^-^?— ^x?cx«ftC<iot-XîO 

^  r-H  f-H  —         M  ^  M  -M  .-•  »-H  -M         (M  <M  C^l  T-l 


G0XX»ftift'>ri-XXXXCïC;OO»-<i-Hi-ii-iT-i'M'M'M(M'M?(5?0î0 
•-C-O-tOt—  r-l--h-l—  |--t-t-t-h-XXXXXXXXXXXXO0XX 

xxxxœxœxxxxxxxxxxxxxœxxxxxxx 


<^  <3    y    - 
s    «w    '^  •• 

c;  o  o  o 

oc  M  r-i 


z  -  ©*'Q  "3  C  •«  -«  *5  '<!>  o  -^  =  >  C  -0)  'a>  5  c  *-  ®  "^  «S  *-  *s 

Si»=    «-3.2^:5-3-0  .X,-0    y.  73  .SL  C3    S  T3  "3    C    S  .3,  C  -3  «S  «X^-'X, 


=5      ©  'Q 

s  «  -3 

O  «O 
00        'M 


3        S»    m^m 

Oi  -^  tH 

M  C^  î^l 


»-lt-l'-^XiCÇO'-t<-ft-ÇOX050lr-lr-XX 
'M  W  T-H  n  rH  Cq  2^1  îvi  ^  -VI  jtî  rH  T-l 


S 

es 

•  • 

•  • 

•  *  * 

0 

î    X 

,^ 

ô 

•     ■• 

r 

X 

£•-2 

^ 

■y 

«5  •  — 

^^ 

0 

Û^ 

5}i 

-<i 

ftfl^ 

<o 


-/, 

o 

x"    _ 

•m-        V* 

■-1  r^ 


^        Zm        <^ 


o 

^ 


.5? 


-^   08 
w    3    c 

3  •••       M 


C 

&- 


^  C   os   c    c 


©    c  -3    38 


^l  =  é 


C 


bO 


ÎJfiH 


o 


—  534  — 


o 

•O) 


0) 

o 

Va 

O 


CD 

S 
'S 

c 

« 

« 
-S 


® 


•£3 

c 


pL|  fL|  c/j  w- co  t:  R 


C 
O    ? 


c 
o 


© 

m 

C 

C 

•  _ 

© 

É^^ 

<K 

•^ 

ka 

kt 

*s 

• 

C 

o 

© 

© 

c 

J3 
00  0} 


© 

—  © 
:r  ^  rr 


?-9 

S  GO 


© 

—  ©  z; 
>  o  © 

^  -  j5 
s  ®  c 


©  © 

?  ?  =:  5  S 
^  3  £  c  .2 

—      —     4-»      W»    -^ 

©  ©  C  rz  * 

a}0Ql^k>O 


_© 

»© 


63 

© 


© 
© 


© 


c 

c  o  ©  5 


p-l^ 


r  s  c 

-  ©<î 


© 


co  Qo  ^x^y^ài^ 

*qj  ^rtj    >^  -o  v®  C*^  ^^ 

s  s  è  5  5  i:  = 

i>    ©    M.    ©    ©    ^  J 


c 

=  s 

© 
OQ   S 


© 


pq 


© 


00 


*-    ©  2; 

X  2  c 

-O  .-  - 

c3    >  Cu 


"5    ® 

->  **  :i? 

*®  '©  *© 


© 

c 

© 


rW  1- 


'5 

•  *■■ 

s 

© 
•^  © 

.S 


:  9 

2'i 


©  © 


t;«© 


< 


s  ;© 

es  — 


*~   *"   © 

ET  i  £ 

s  s  —  *£  "5 

S     ^  HH  ^  r3 


3    3    s 
©    ©    © 


=    © 

*-i     m    —    *J       ^ 

QO   -QOQQ   ?/ 

'©     ©  '© 
-    C    i. 


©  c 


^©    os 

©  t* 


©  2-          ' 

«  -© 

OD  i.     - 

©  ©     S 


s.  M  «^  '^^       «J 

©  ©  ,  ^    •. 

X  *  o  o    o 

*  >'-  ^  t.   i. 

P  P  ©  ©  © 


CXJXOOOOQOœOOOCOOQOOOQOOOOOCXJOOQCOOOOOOOOOÇOOOOQOOO 


os  —  .-tt:  03  03  <g  r  ^  r  ^tz  p-c  a-csr 

=  S  e  §  S  g  S  g.=  S.J2.2  s.: 


03  r=  .5  r-    «    flï  *!=    -- 

as    S    ! 


>  >  5>: 

C3    ^    ^    o 
Ô    03    C!    C.S^C-^-^  = 


^-  ••:  <3  >  g  *.• 

c>  >   c   c   ^   -•"* 


QOOOOOGCQOOOOQOOOOQOOOQOOOOOOOOOXQOOOOOOOOOOOOOCXÎOO 
OOQOœOOQOQOOOOOOOQOOOQOQOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQO 


*3    ^J    *a    *S    ^    ^    ^ 


C©'5'5(D©00;qj*=OQ<D*5    0>©©.q)QQOOoo© 
03   30  .3^*»-^  00   X  o3  e3  («Il  .X^  es  «t   x  «^^  oscsx   3o%-i03o3o3c3a}x.x 

ÇOr-ll>-fOOCX)C<l05TfOOC50i05r-il>-C<lçOÇO'^ÇO>0»ft»niO»ft»0 


OQ 

S 
o 

Î2i 


—  535  — 


PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev,  de  Sherbrooke, 

Directeurs. 

M.  Tabbé  J.-L.-H.  EOY,  Supérieur  et    Principal  du 

Cours  (Dommeecial. 
M.  Tabbé  A.  MALTAIS,  DiRECTEtJR  des  Ecclésiastiques 
M,  l'abbé  P  -J.-A,  LEFEBVBE,  A.  M.  Directeur  des 

élèves  et  Préfet  des  études, 
M.  l'abbé  E.-0,  TANGUA  Y,  Procureur. 

Régents. 

M.  l'abbé  N.-H.-G-.  GAULIN, 
M.  A.  MARTEL,  Diacre. 
M.  Y.  DODIER,  ,Eccl. 
M.  L.-N.  CASTONGDAY,  Eccl. 

COURS  CLASSIQUE, 

M.  l'abbé  PJ.  A,  LEFEBYRE,  A.  M,  prot  de  Philosophie 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  A.  B.  prof,  de  Mathématiques, 
M.  l'abbé  A.  O  GAGNON,  L.  B.  prof,  de  Rhétorique. 
M.  .T.  A.  BTJSSIERE,  Eccl.L.  B.  prof,  de  Belles-Lettres. 
M.  A.  H.  SIMARD,  Eccl.  A.  B.  prof,  de  Yersification. 
M.  l'abbé  L  O.  GEOFFROY,  prof,  de  Grammaire. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  prof.  d'ÉLOCUTiON. 

COURS  COMMERCIAL. 

Cours  anglais 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY.  professeur  de  Première. 
M.  l'abbé  E.  0.  FISETTE,  professeur  de  Seconde. 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  professeur  de  Troisième. 
M  I.  A.  LAYALLEE,  Diacre,  porfesseur  de  Quatrième. 
M.  l'abbé  J.  L  H.  ROY.  prof  de  Calligraphie  &  Banq. 
M.  T.  K.  DOHERTY,  prof  de  Sténographie,  (angl.  &  fr.) 
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Cours  français. 

M,  labbé  E.  C.  TANGUA  Y,  prof,  de  I'kemière. 
M.  T.  O'NEIL,  Acolyte,  prof,  de  Seconde. 
M,  L.  A.  N.  CARON,  Acolyte,  praf.  de  Tjroisième. 
M.  L.  CASTONaUAY,  EccL  prof,  de  Quatrième. 
M.  V.  DODIER,  Eccl.  prof,  de  Call.tgraphie. 

Instruction  religrieiise. 

Cours  Classique^ 

M.  l'abbé  P.  J.  A.   LEFEBVRE,   professeur  du   Cours 

Apologétique. 
M.  l'abbé  A.   M  ALT  A 18,   professeur  de  Catéchisme   de 

Persévérance,  en  Versification. 
M  l'abbé  A.  0.  GAGNON,  professeur  de  Catéchisme  de 

Persévérance,  en  Grammaire. 

Cours  CommerciaL 

M.  l'abbé  L.  0.  GEOFFROY,  professeur  de  Première. 
M.  l'abbé  J.  TJ.  BARON,  professeur  de  Seconde. 
M.  I.  A.  LA  VALLEE,  Diacre,  professeur  de  Troisième. 
M.  T.  O'NEIL,  professeur  de  catéchisme  anglais. 

Dessin  linéaire. 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  professeur  de  la  1ère  Classe. 
M.  l'abbé  E.  C.  TANGUAY,  professeur  de  la  2nde  Classe. 

Chant. 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  prof,  de  la  Première  Classe. 
M  l'abbé  L  0.  GEOFFROY,  prof,  dt*  la  Seconde  Classe. 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  prof,  de  la  Troisième  Classe. 
M.  F.  BOURGEOIS,  Eccl.  prof,  de  la  Quatrième  Classe. 
M.  L.  A.  N.  CARON,  Acolyte,  prof  de  la  Cinquième   CL 

Musique. 

M.  F.  tek  LINDEN,  professeur. 
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COURS  DE  THEOLOGIE. 

M.  rabbé  ALEXANDRE  MALTAIS,  professeur, 

TUAII-ÉS   KNKE IGNÉS. 

De  actibus  hum&nis  ;  de  oouscientià  ;  de  legibus  ;  de 
peccalis  ;  de  virtutibus  ;  de  praeceptis  Decalogi  ; 

de  praeceptis  Ecclesiœ. 


Séminaristes.  ' 

MM.  Irénée-Alfred  Layallée,  Diacie, 
Eiisèbo-Aloxis  Martel,  Diacic. 
Louis- Auguste-NapoIéoQ  Caron,  Acolyte, 
Thomas  O'Neil,  A(;oIytc, 
François  Bourgeois,  Ecclésiawtiqu-e, 
Joseph- A Iguôi'ic  Qussièrb,  Ecclésiastique. 
Anicet-Henri  Simard,  Kcclésiastique, 
Vital  Dodier,  Ecclésiastique, 
Luc-Napoléon  Castonouay.  JM*clé.-.i^siîquc 


Catte  liste 

26  mai 

juin 

15  juin 

23  juin 

3  août 

15    " 

>» 

»• 
»♦ 

îi 

8  sept. 
15  sept. 


ORDINATIONS. 

comprend  misai  les  ordinations  faites  dwis  d'autres  dio- 
cèses pour  le  diocèse  de  Sherbrooke. 

1889— J/D.  Bernier,  sous  dia<:onat, 


lï 


r> 


13 


J*-H.  Gosselin,  diaconat, 

L.-H.  Ni  col,  sovs-diacoîiatj 

L,-A,-N,  Oui  on,  tonsure, 

N.-H.-G.  GrixuViu^  prêtrise, 

J.-H.  Grosselin, 

L.-O.  GeotîVo}', 

J.-U.  Baron, 

K.-A.  Martel,  sous-diaconat, 

I.-A.  Laval lée,  " 

J.  D,  Bernior,  diaconat, 

L.-d.  Nicol, 

J.-D.  Bernier,  prêtrise, 

L,-1I.  Nicol, 

P.-L,  Théberge, 


n 


"J1 


^1 


Québec, 

Séminaire, 

Montréal. 

Bvècbé. 

Woonaocket,  R  L 

Cathédrale 


it 


if 


n 


•»» 


n 


Séminaire, 


•» 


n 


n 
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21  sep;. 


>» 

17 
>» 
f» 

rr 


1889- 

-  A.-H.  Simm-d,  tonsure. 

Séminaire 

»i 

J.-A.  Busftiiôre,     " 

ti 

»i 

'L.  Trudeau, 

« 

97 

V.  BfKlier, 

j» 

»t 

L  -N.  Castonguaj,  ^ 

II 

T» 

T.  O'Neil,     ordres-mineurSy 

tr 

71 

L.-A.-N.Caion, 

M 

JT 

I.-A.  Laval  lée,  diaconat  y 

rr 

• 

E.-A.  l\fai-teU 

y« 

LISTE  DES  ELEVES 

1889-90. 

Adam,  Jean,  Pensionnaire D'Israeli 

Archambault,  Victor,  Domi-Pennionnaire  Sherhi-ookre 

Archambault,  Kodolphe,  D,-P  ....: iSherbi'ooke 

Ai'charobault,  Olivier.  D.-P Sherbrooke 

Aulhier,  Philippe,  D.-P She:bi'ooke 

Baron,  Azarie.  P Woonsocket,  E.  I. 

Baron,  Eugène,  P Woonsocket,  E.  I. 

Baril,  Augustin,  D-P.... Sherbrooke 

Barbeau,  Jean-Thomas,  D.-P ^Sherbrooke 

Barbeau,  Amédée,  P Burj 

Bégin,  Wilfrid,  D.-P St  Georges  de  Windsor 

Bégin,  Joseph,   Externe Sherbrooke 

Bégin,  Honoré,  E Sherbrooke 

Bédaixl,  James,  P Eîchmond 

Bédai-d,  Piei-re,  P Eiehmond 

Bédard,  Louis,  P Eiehmond 

Bélanger,  Arthur,  D.-P  ...Sherbrooke 

Bélanger,  Alfred,  P Katevale 

Beandry,  Alfred'  P .We«lon 

Boauregai'd,  Oli va,  D.-P Sherbrooke 

Beaulne,  Herménégilde,  D.-P Sherbrooke 

Beaulne,  Edmond,  D.-P. Sherbrooke 

Beaulne,  Léonce,  D.-P ...Sherbrooke 

Beland,  Georges,  P ...Capclton 

Beland,  Albert,  P Caj^elton 

Blouin,  Joseph,  P Lewiston,  Me. 

Blouin,  Gaudias,  P Stc  Marie,  Beance 
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"Riais,  Anthime,  D.-P Sherbrooke 

Blai.N,  Antoine,  D.-P Sherbrooke 

Biais.  Sévère,  D.-P Sherbrooke 

Blîinehard,  Georges,  P Weedon 

Blondin,  Alcide.  P Somerset 

Boldue,  Auguste,  P St  Victor  de  Triniç 

Boiilianiie,  Philius.  P Malbaie 

Boueher,  Adolphe,  D-P Sherbrooke 

Bourget,  Napoléon,  P Windsor  Mills 

Beaulieii,  Joseph,  P Somerset 

Bernier,  Noël,  P Weedon 

Bernier.  Joseph,  D.-P   ..., St  Barnabe 

Brault,  p]ugène,  P Woon^^oeket,  R.  I. 

Cx)uture,  François,   P St  Camille 

Couture.  Loi^ée,  D.-P Sherbrooke 

Couture,  Alfred,  D.-P Sherbrooke 

Cabana,  Charles,  D.-P Sherbrooke 

Cabana,  Eudore,  D.-P Sherbrooke 

Cartier,  Albert,  P St  Aimé 

Chare.st,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Champoux,  François,  D.-P Sherbrooke 

Chartier,  Ferrier.   V Coaticook 

Chartier,  Victor,  P Coaticook 

Cloulier,  Alfred,  P Woonsocket.  R.  I. 

Chicoine,  Alfred,  P Hopkinton,  N.  H. 

Comtois,  Achille,  P Coaticook 

Cormier,  Eugène.  D.-P Sherbrooke 

Cormier,  Oscar,  D-P Sherbrooke 

Cormier,  Paul,  D.-P Sherbrooke 

Cormier,  Arthur,  D-P Sherbrooke 

Coogan,  William,  D.-P Sherbrooke 

Coogan,  Thomas,  D.-P Sherbiooke 

Coogan,  Michœl,  D.-P Sherbrooke 

Crochetiôre,  Linds^ay,  D.-P Sherbrooke 

Côté,  Arthur,  P Weedon 

Daigneault,  Elphôgo,  P Woon>ocket,  R  I. 

Duigneault,  Godefroy,   P Woonsocket,  R  I- 

Darche,  Aimé,  D.-P Sherbrooke 

Dallaire,  Arthur.  P Ste  Marie,  Beauce 

Danais,  Amédée,  D.-P Sherbrooke 

Dastous,  F.  Gauvreau,  E Sherbrooke 

Denis,  Joseph,  P Lennoxville 

Déry,  Arthur,  P Québec 

Dolisle,  Joseph,  D.-P Sherbrooke 

Demers,  Frédéric,  D.-P Sherbrooke 

De  Villeiv.  Joseph.  D.-P Sherbrooke 


—  540  — 

Demers,  Azade,  D.-P St  Jobnsbuiy,  Yt 

Dion,  Arthur,   D.-P.....' Sherbrooke 

Donaghue,  Thomas    P Island  Brook 

Doherty,  William,   D.-P- Sherbrooke 

Dubrule,  Rosaire,  P Actoii-Vale 

Duplossis,  François-Xavier,  P Eichmond 

Dut'our,  Philippe,  P Malbaie 

Diissault,  Hector,  D.-P Sherbrooke 

Finigan,  Henry,  P: Norih  Stratfoi-d,  jST.  H. 

Filion,  Henri,  P Montréal. 

Fontaine,  Georges,  P Suncook,  N.  H. 

Forest,  Wilbrod,  P Eichmond 

Fortier,  Hugues,  P Ste  Marie,  Beauce 

Faucher,  Alphon^e,  P St  F.-X.  do  Brorapton 

Fleury,  Ferdinand,    D.-P Sherbrooke 

Fi-échette,  Joseph,  P Somerr>et 

Gaboury,  Charles,  P Québec 

Galx)ury,  Lucien,  D.-P Shei-brooke 

Gadbois,  Fi-édéric,    D.-P Sherbrooke 

Gagnon,  Alfred-G,  P LewiNton,  Mo 

Gagnier,  Napoléon,  D.-P Sherbrooke 

Garand,  Honoré,  D.-P Sherbrooke 

Gaulin,  Alphonse,  P Wooufocket,  R.  I. 

Gaulin,  Gustave,  P Woonsockot,  E.  I. 

Genest,  Winceslas,  E Sherbrooke 

Genest,  Emile,  E Sherbrooke 

Genest,  Antoine,  E Sherbrooke 

Gendron,  Alphonse,  D.-P Sherbrooke 

Gendion,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

(;eotfroy,  Donat,  D-P St  Camille 

Gingra'^,  Odilon,  P Québec 

(riroux,  Wilfrid,  P Brompton  Falls 

Girard,  Louis,  P Saccarappa,  Me 

Girard,  Guillaume,  P Saccarappa,  Me 

Godbout,  Hercule,  P : St  Camille 

Godbout,  Omer,  E Sherbrooke 

Godbout,  Adélard.  E Sherbrooke 

(timIuc,  Georges,  p Sutton 

irosselin,  Aldéï,  P St  Alexandre 

Geoffrion,  Louis,   P Coaticook 

(rravel,  Loiédan-G,  E Sherbrooke 

Grenier,  Victor,  P Garthby 

Griffith,  Malhcw,  D.-P Sherbrooke 

Harvey,  Gaston,  P Malbaie 

Hazel,  Michœl,  P Lyndonville,  Vt 
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Hébert,  Kuclide,  D.-P Sherbrooke 

Hudon,  Olivn,  D.-P Sherbrooke 

Ingram,  Au/<lin,  D.-P Sherbrooke 

Jacqnec»,  ilaonl,'P Gnrthby 

Janelle,  Jose|)h,  P Richmond 

Lagnrde,  Alexandre,  P Lawrenceville 

Lafonta'ne.  Ludger,  DrP Kansa»  City 

Lanoix,  Napoléon,  P Gonic,  N.  H. 

LaHruère,  La  Broquerie,  P St  Hyacinthe 

Langlois,  .]o>ej>h.    P Sutton 

Larne,  AVilfri«i,  P St  Antoine 

Lanie,  Georges,  P ...Compton 

Laval léo,  Hértel,  D.-P Sherbrooke 

Leçon rs,  Ernest.  D.P Sherbrooke 

Ledoux,  Volmore,  P Gi^anby 

Leblanc,  Jo>eph,  E Sherbrooke 

Lespérance.  Kdouard,  D -P Sherbrooke 

Lainv,  Wilfrid,  P Coaticook 

Lechiire,  Joseph,  K Sherbrooke 

Labelle,  Georges,  P Suncook,  N.  H. 

Leraieux,  Alfreci.  P Agnès 

Letendre,  Zachaiie,  D.-P St  Georges  de  Windsor 

Jjetendre,  Jean,  P Woonsocket,  E  L 

Lebeau,  Napoléon,  P Sutton 

Levasseur,  Joseph,  P Bic 

L'Heureux,  Edouard,  D.-P Sherbi*ooke 

Maranda,  HerméDégilde,  P St  Simon 

Massé,  Jean,  P Upion 

Messior,  Arthur,  P Chicopee  Fall8,>  Mass. 

Métivier,  Delphi^,  D.-P Sherbrooke 

Marcotte.  A'fred,  P St  Simon 

Milette,  Kdouard   P St  Alexandre 

Miquelon,  Antonio.  D.-P Calgary 

Monat,  Louis.  P S'  Maihias 

Mongrin,  Napoléon,  P Ste  Luce,  Lessard 

Morrier,  Charles,  P Capelton 

Murphy,  James,  P Eichmond 

McCabe,  Kdward,  P Windsor  Mills 

McCabe',  John,  P Windsor  Mills 

McCabe,  William.  P Windsor  Mills 

McDougall,  Arthur,  P South  Stukeley 

.McGee,  Charles,  P Windsor  M»lls 

McManamy,  William,  D,-P Sherbrooke 

Nagle,  William,  P Rock  Forest 

Noël,  Alcide,  E: Sherbrooke 
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Olivier,  Léandre,  D.-P Sherbrooke 

Olivier,  Valère,  D.-P Sherbrooke 

O^Neill,  ReginUd,  D.-P Richmond 

Page,  Henri,  P S t  Hyacinthe 

Paquette,  Arthur,  D.-P Coaticook 

Paquette,  Georges,  D.-P Coaticook 

Parent,  Alfred,  D.-P Sherbrooke 

Paradi.s,  Alfie<l,  D.-P Sherbrooke 

Pothier.  Philippe,  D.-P , Sheibrooke 

Précourt,  Ernest,  D-P Sherbrooke 

Porcheron,  Alphon^se,  P Coaticook 

Préfontaine,  Joseph,  P South  Du rham 

Pi-éfoiitaine,  Nérée,  D.-P St  Marc 

Quinn,  John,  P Windsor  Mills 

Raymond,  Joseph,   P St  Hyacinthe 

Rancourt,  Oliva,  D.-P Sherbrooke 

Reny,  Arthur.  P Lewiston,  Me 

Régnier,  Joseph,  P Hooksett,  N.  H. 

Régnier,  François,  P Hooksett,  JN.H. 

Reilly,  Wendell,  K Sherbrooke 

Renaud,  Henri,  D.-P Sherbrooke 

Rioux,  Richard,  D.-P Sherbrooke 

Rioux,  Armand.  D.-P Sherbrooke 

Rioux,  Emile,  D.-P Sherbrooke 

Rioux,  Augustin,  E Sherbrooke 

Routhier,  François,  F Auburn,  Me 

Ruddy,  Joseph,  P Bly 

Ro}',  Joseph,  P St  Camille 

Samuel,  Charles,  D.-P Sherbrooke 

Sansoucio  Alfred,  P North  Adams,  Mass 

Shea,  Joseph,  D.-P Sherbrooke 

St  Pierre,  Jean,  P Cookshire 

Taschereau,  Gustave,   P St  Josophi  Beauté 

Taschereau,  Paul,  P Ste  Mai  ie>  Beauce 

Tanguft}',  Edouai-d,  P Weedon 

Théberge,  Joseph,  P St  Joseph,  Beauce 

Therrien,  Jean-Baptiste,  P Lewiston,  Mo 

Tcnissaint,  Arthur,  P Québec 

Turgeon,  Trefflé,  P Stanhopo 

Turgeon,  Achille,  D.-P Sherbrooke 

Trudeau,  Damase,  P Coaticook 

Tracy,  Patrick,  D.-P Sherbrooke 

Trac}',  William,  D..P Sherbrooke 

Twohev.  William,  P North  Stratford 

Vadnais,  Edmond,  P North  Adams,  Mass 

Villeneuve,  Phil'ppe.  P Haverhill»  Mass 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SA.JNTE  VIERGE 

M.  rabbé  P.-J.-A,  LEFEBVRE,  Pkre  spirituel 
J.-D.  METIVIER,  Préfet. 

(  E.  Hébebt. 


.  „  (  a.  comptois 

Assistants  |  ^  ^oté. 


Lbctburs 


(  A.  xMiQUELON, 

Segr£taire  :  A.L.  Gosselin. 
Tkésôbier:  A.-L.  Gosselin. 
Sacristain:  W.  Larue, 
Portier:  J.  McCabb. 


MM.  J,-D,  Métirier, 
A.  Comptois, 
A.  Côté, 
A.  L.  Go88elin, 


CONSEILLERS, 

MM.  E.  Hébert, 
J.  Bernier^ 
J.  McCabe, 
W.  Larue. 

CONGKEANISTES. 


J.-D.  Métivier, 
H.  Lavullée^ 
A.-L.  GoHselin, 
A.  Côté, 
A.  Gaalin, 
E.  Hébert, 
A.  Comptois, 
J.  McCabe, 
W.  Laray, 
A.  McDougall, 
H.  Page, 
A.  Paquette, 
A.  DftTche,* 
W.  Lame, 
N.  I^anoix, 
P.  Béilani, 
Z.  Letendre, 
A.  Lagardi', 
N.  Préfontaine, 
A.  MiqueloD, 
A.-E.  Messicr, 
E.  Daigneault, 
G.  Larue, 
H.  Garand, 
V.  Olivier, 


A.  Lemieux, 
P.  Dufoiir, 
J.  Boniier, 
A.  Bolduc, 
A. -G,  Gagnon, 
A.  Turgeon, 
A.  Biais, 
G.  Gaulin, 
A.  Gen dron, 
A.  Clouticr, 
G.  Fontaine, 
P.  Taschereau, 
L.  de  LaBruère. 
T.  Turgeon, 
W.  Tracy, 
H.  Portier, 
E.  Vadnais, 
R,  Dubrule, 
J.  Préfontaine, 
G.-L.  (Jnivel, 
J.  Letendre, 
H.  Godboiit, 
A.  (îodbout, 
L.  Girard, 
L.  Couture, 


A.  Blondin, 

A.  Reny, 

L.  Crochet ière, 

E.  Branlt, 
r.-X.  Duplessis, 
G,  Taschereau, 
A.  Deniers. 

T.  Massé, 

D.  Trudeau, 
C.  Morrier, 
C.  Gaboury, 
A.  Déry, 

G.  Paquette, 
H.  Maranda, 

F.  Champoux, 
L.  Bédard, 

E,  Baron, 
J.  Murphy, 
J.  Adam. 
A.  Boucher, 

G.  Blouin, 
W.  Bégin, 
J.  Bédard, 
E.  Coimier, 
A.  Baron, 


F.  C'outure, 
A.  Dallaire. 
P.  Authier, 
Art.  Gendron, 
W.  Twohey, 
H.  Finigan, 
J.  Jane  lie, 

G.  Daignault, 
J.  Thélwrge, 
V.  Ledoux, 
O.  Gingras, 

P.  Boulianne, 
L.  Monat, 
H.  Filion, 
A.  Bélanger, 
G.  Harvey, 

E.  Cabnna, 
A.  Couture, 
V.  Grenier, 

F.  Fleury, 
E.  Précourt, 
K.  O'Neill, 

G.  Isabelle, 
J.-A.  Denis, 
G,  Béland. 
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fociETE  Iainte  Cécile? 

MM.  A.  Miquelon,  PrésidenL 

A.  Comptois,   Vite-Président, 
W.  Lamy,  Secrétcn're. 
J.  McCabo,  Trésorier. 


Comité  de  résrîe. 


MM.  A.  Miquelon, 
C,  Morrier, 


MM.  W.  Twohey, 
F.-X.  Duplessis, 


3Ieiiibres. 


MM.  A.  ComptoiSy 
A.  Darche, 
H.  Grarandy 
W.  Lamy, 
J.  McCabe,. 

C.  Morrier, 

G,  Tascherean, 

D.  Trudeau, 
T.  Turgeon, 


MM.  A.  Demers, 

P.-X.  Duplessis, 
W.  Girard, 
(t.  Larue, 
A,  Miquelon, 
A.  Paquet! e, 
"W.  Twohey, 
A.  Turgeon. 


Orchestre. 


MM.  W.  Twohey, 

O.  Archambault, 
A.  Gosselin, 
A,  Paquette, 


MM.  G.  Larue, 
E.  Vadnaiff, 
A.  Bolduc, 
A.  Miquelon. 
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ACADEMIE  ST  PIERRE. 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  lu  dis- 
cussinn,  à  la  déclumation  et  à  la  composition.  A  chaque  'séance, 
on  lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  l'on  discute  une 
question  d'histoire,  de  liltéiature  ou  de  science.  Elle  e>t  admi- 
nistiée,  sous  la  diicciion  d'un  piofe^^eur,  par  un  président,  deux 
vice-piési'dents  et  un  scciétaire  qui  est  chargé  de  drerser  un  pro- 
cès-vei  bal  de  chaque  séance. 

M.  Edouard  Bédard.  Avocat  de  Richmond,  et  autrefois-  meni- 
bre  actif  de  l'Académie  St  Pierre,  donne  depuis  l'anTiéo  1883,  un 
prix  destiné  à  encourager  les  travaux  littéraires  de  cotte  insti- 
tution. 

M.  l'abbé  P.-J.-A.  Lefebvre,  Directeur. 

MM.  A.-L.  Grosselin,  Président. 

A.  Comptois,  1er  Vice-Président. 

A.  G-aulin,  2nd  Vice- Président. 

J.  McCabe,  Secrétaire- Archiviste. 

A.  Paquelte,  Assistant- Secrétaire. 

24  8ept.  1889 — Election  des  officiei-s, 

13  oct.    1889 — A.L.  Gossclin  :  Discours  de  réception  et  Chroni- 

que. 

A.  Comptois  :  Chronique. 
27  oct.    1889  —A.  Gaulin  :  Critique,  Chronique,  et  Dé(^Iamation. 

A.-L.  Gosselin  :  Critique. 

J.  Bégin  :  Scène  plaisante  dans  un  hôpital, 
10  nov.  1889— J.  McCabe  :  Critique  et  Chronique. 

A.  Comptois:  Critique. 

A.  Comptois  et  A.  Paquettc  :  Dialogue. 
24  nov.  1889 — J.  Bégin  :  Critique  et  Chronique, 

Le  chêne  et  le  roseau,  (Déclamation) 

J.  Rtiymond:  Trait  d'amour  maternel. 
9  déc.   1889— E.  Hébert:  Critique. 

A.  Darche  :  Critique  et  Chronique. 

A.-L.  Gosselin  :  Critique. 

D.  Métivier  :  Le  Scepticisme. 
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22  (léc.    1889— A.  Comptois  :  Critique. 

A.  Godboiit  :  Chronique. 

A.  Miquelou  :  L*oi*age  et  l'enfant. 

A.-L.  Gossolin  :  Chronique. 

19  janv.  1890  -  J.  Raymond  :  Ci'i tique. 

J.  Bégin  :  Critique  et  Chroîuque. 
2  fév.    1890     A.  Côié  :  Retour  de  Pie  IX  à  Rome,  (Déclara.) 

K.Hébert:  Chronique. 

A.-1j.  Gosselin  :  Menzikoff  et  Dolgourouki. 
lûfev.    1890— J.  McCabe:  Ciiliqiie. 

Proclamation  do  JÎoîm|)iirte  à    l'ur- 

mée  d'itîilie.  (Déclaroation). 

E.  Hébert:  Notre  situation.  (Déclamation), 

A.  Miquelon  :  La  femme  du  Pécheur. 
2  mars  1890— E.  Hébert:  Critique. 

A.  Paquet  te:  C/it^'que. 

A.  G.»dbout  :  Extrait  de  la  lôre  Catil inaire.  (BécI). 

17  mars  1890-  J.  Bégin  :  Critique. 

L.  de  LaBruôre  :  E-sai. 

J.  McCabe:  Un  rêve  réalîtié. 

E.  McCabe  :  Les  malheuis  d'un  peuple.  (Déclam.) 

23  mars  1890— A.  Daiche  :  C.itique. 

A.  Miquelon:  L'Annexion.  (Déclamation). 
J.  Béii^in  :  L'avare  et  Plutus. 
A.  Paquette  :  Chronique. 

20  avril  1890— A.  Comptois:  Critique. 

L  deLiBruôre:  Chronique. 
J.  Raymond:  Existence  de  Dieu.  (Déclamation). 
5  mai   1890 — J.  McCabe:  Extrait  de  l'Oraison  funèbre d'O'Con- 

nell.  (Déclamation.) 
D.  Métivier:  Chronique. 
Jl  mai    1890— A.  Comptois:  Mungo  Park  en  Afrique. 

A.-L.  Gosselin  :  Jacques  Cartier. 

18  mai   1890  -J.  McCabe:  Pauvre  Irlande.  (Décl.)     Critique. 

J.  Bégin  :  Critiqiuî. 
25  mai    1890 — A.  Paquette  :  Ci'itique. 

A.  Godbout:  Essai. 
J.  Bégin  :  Chronique. 
A.  Miquelon  :  Extrait  d'un  di^scours.  (Déclam.) 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRIX 

Le  90  Juin  1890. 


ffiOURS   &ÂSS!QUEè 


Excellence 

Médaille  d*or  présentée  par  THonorable  H.  Mkrcirr»  Premier  Ministre  Ctt 

la  province  de  Québec. 

Prix  Euclide  Hébert 

Accodtiit  Aldéï-L.  Gosiselin 

Application 

Premier  prix B,  Hébeit 

Sacond      "     A.-L.  Gos«clin 

Accessit  Arthur  Côté  ^ 

Thème  latin 

Pi'emier  prix A.-L.  Go.s>5olin 

Second       "    B.  Hébert 

Accessit         A,  Côté 

Version  latine 

Premû-îr  prix E,  Hébo/t 

Second       "     . A.-L.  Gosselîn 

Accessit         A.  Côté 

Version  grecque 

Premier  prix E.  Hébert 

Second       "    A.-L.  G>s8elin 

Acc©5ibit         A.  Côté 

Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix E.  IIél)ert 

8econ«l       "    ...., A.-L.  Gos  clin 

Accès  it         N.  Cy.é 
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P.oniier  p  ix A.  f..  G  )s-elîn 

Second       " K.  lïel>e:t 

Acccsbit  A.  C6:é 

Histoire  inod*»riîo 

Premier  prix ..E.  [lélKîrt 

SjcoikI       *' , A.-L.  Gjii>elin 

Aecestiit  A  Cà'.e 


u 


Excellence 

Médaille  d'or  présentée  par  M.   F. -P.   Beal'DET,  Manchester,  N.  K^ 

Prix  Joseph  Bégiu 

Acce-bit  Achille  Coniplois 

Application 

Premier  ])rix .A,  Comptois 

Second       "    J.  Béijin 

Accessit    lo John  McCabo 

2o WiltVid  Lamy 

Grammaire  latine 

Premier  prijc , J.  Beii^in 

Second       ^'    A.  Com])toi8 

Accessit    lo  J.  McCabe 

2o WiltVid  Lamy 

Thème  latin 

Premier  prix J.  Pégm 

Second       '^    . A.  Cv)mptois 

Accessit    lo  J.  McCabe 

2o J.-K.  Eiiymonci 

Version  latine 

•  Premier  prix J.  Béiçin 

Second       "    A.  Comptoîs 

Accessit    lo  J.  McCabe 

"  2o  , Ainié  Darche 

Grammaire  grecqne 

Premier  prix J.  Béi»in 

Second        "    ; A.  ('()mptois 

Accessit    lo  1.  McCabe. 

"  2o  Henri  Page 

Version  grecquo 

Premier  prix J.  B?gin 

Second       "    A.  Comptalî* 

Accessit    lo  J.  McCabe 

2o  A.  D.irche 
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Poétique 

P.oniier  p:ix A.  Complot 

Second      "     J.  Péirin 

Accessit    lo  J.  McOabo 

2o  K.-X.  Diiplessis 

Composition   ' 

Premier  pvix A.  Cmiptois 

♦Second        "     J.  I^éfin 

Accessit    lo J.-A.  Darcho 

2o K-X.  Diiplessis 

Histoire  dn  moyeu-ftge 

Premier  prix J.  McCabo 

iSecond       '*    J.  Bégin 

Accessit    lo IL  Page 

"  2o  A.  Comptois 

Géographie 

Premier  prix J.  Bégin 

Second       "    A.  Comptois 

Accos.Nit    lo J.  McCude 

2o P.-X.  Daplossis 

Histoire  littéraire 

Premier  prix J.  Bégin 

SecoiMÏ       "    J.  McCîibe 

Accessit     lo A.  Comptois 

2o F.-X.  Duplessis 
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Excellence 

Médaille  d*or  présentée  par  0.  TwoiiKY,  Ecr,  North  Stratford,  N.  H. 

Prix  Honoré  Bôgin 

Accessit  Antonio  IMiquelon 

Application 

Premier  prix Wilf. id  Laine 

Second       "    WilfVid  Bégin 

Accessit     lo Zacl^arie  Letendro 

2o A.  MiquoL^h 

Grammaire  latine 

Premier  prix H.  liégin 

Secmd       "    VdélaVd  Godbout 

Accessit    lo A.  Miquelou 

"  2o Kîigène  Brault 
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Thème  latin 

Premier  prix.. .K.  liiauU 

Second       " * Lîibî-oqueric  de  LnB.  iio:o 

Acecsbit    lo  11.  Bégin 

"  2o A.  Miquelon 

Version  latine 

Premier  prix... A.  Miquelon 

Second       " 'J.  Bégin 

AccesBÎt    lo  E,  B.ault 

"         2o * L.  do  LaBruère 

Prosodie  latine 

Premier  prix H.  Bégin 

Second       ''    E.  Bràult 

Accessit    lo A,  Miquelon 

''  2o  A.  aodboiil 

Grammaire  grecque 

Premîei*  prix... H.  Bégin 

Second       "    L.  de  LaBruèrc 

Accessit    lo E.  Brault 

"  2o ......Gauvreau  Dastous^ 

Litt'érature 

Premier  prix... Gustave  Taschereaci 

Second       " ,... Adélai-d  Godbout 

Accessit    lo .....Antonio  Miquelon 

2o  H.  BégiQ 

Composition 

Premier  prix. A.  Miquelon 

Second       " A.  Godbout 

Accessit    lo G.  Dastous 

2o E.  Brault 

Histoire  romaine 

Premier  paix * .A.  Godbout 

Second       "    U.  Bégin 

Accessit    lo ...E.  Brault 

"  2o G.  Taschcrea» 

Géogfrapliie 

Premier  prix ..H.  Bégin 

Second       ^'    A.  Miqueloi> 

Accessit    lo  A.  Godbout 

2o Fa  BrauU 
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Excellence 

Médaille  d'or  présentée  put  tib  ami  du  Séminairei 

Pi'îx  Joseph  Bernîer 

Accessit Wendeii  fieilly 

Application 

Premier  prix J.  Bernîer 

Second       "    W.  Reilly 

Accesbit    lo  »»» Hector  Da^&ault 

**  2o  .1». »»»% » Alfred  Lemieux 

Grammaire  latine 

ï*remîer  prix».,.. W.  Beilly 

Second       '*    J»  Bernier 

Accessit    lo  » /. A.  Lomienz 

'*  2o  ; Georges  Laruo 

Thème  latin 

Premier  prix .,, W,  Reilly 

Second       "    J.  Bernier 

Acce'ssît    lo  » H.  Dustîault 

"  2o  A.  Leraieux 

Version  latine 

ï*remîcr  prix »,.» ».»»J.  Bernier 

Second       "    ,.» H.  Dusî^ault 

Accessit    lo  W.  Reilly  &  A.  Lemîeux 

3o    Philippe  Dufour 

Grammaire  française  et  dictées 

Premier  prix ,.» ».,»» ».J.  Bernîer 

Second       *'    » A  Lemieux 

Accessit    lo  ,..».. H.  Diissault 

"  2o  V G.  Laruo 

Composition 

Premier  prix » » A.  LemîeiiX 

Second       '*    » J.  Bernier 

Accessit    lo  ^....» H.  Dussault 

2o W.   Reilly 

Histoire  ancienne 

Premier  ])rix A.  Lemicux 

Second       " W.  Reilly 

Accessit    lo  J.  Bernier 

**         2o .......H.  Dussault 
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Mythologie 

Pfemier  prix A.  Lomleiix  • 

Second       ''    ...J.  Bornior 

Accessit    lo  W.  lieilly 

2o G.  Liuue 

Géographie 

Premier  prix J.  Bornicr&  A.  Lcmicux 

Second       "    W.  Reilly 

Accessit    lo  P.  Diifoiir 

2o" H.  D.issniilt' 


mOURS  COMMERCIALE 


It 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  d'oi^ent  présentée  par  Son  Honneur  le  Lieutenant  Gouverneur  de  la 

province  de  Québec,  Auouste-Réal  Anoekh. 

Prix  Alfred  Clouticr 

Accessit         Charles  AIcGee 

Application 

Premier  prix..., C.  McGeo 

Deuxième"    , Arthur  Gendron 

Troibiôme  "    Joseph  R'iddy 

Quatrième"   WillieMcCabe 

Accessit     lo Alexandre  Lagarde 

2o Alfred-G.  Gagnon 

3o Jean  St  Pierre 

"  4o Charles  Morrier 

Grammaire 

Premier  prix William  Twohey 

Deuxième  "  C.  McGce 

Troisième  "  A.Clouticr 

Quatrième"  A.  Gendron 

Accessit     lo Charles  Samuel 

"  2o Georfijes  Fontaine 

3o A-GGagnon 

40 W.  McCabe 
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Epellatîoii 

Prcmîor  p'x ,...C.  !MeGee 

Duiixiùnif  "  A.  Cloiuier 

Tioisiùiiic  ■'  A- Gendron 

Quatrionu»  "  A.  Lagardo 

Accessit    It) W.  Twohey 

2o J.  Ilnddy 

"  ik)  A.  Giignon 

4o  W.  Mcï^abe 

^  Tenue  des  livres 

Médaille  d'or  présentée  par  0.  Ledoux,  F.cr,  ancien  élève  du  Cours  Commère. 

Premier  prix A. Cloutier 

Deuxième  "  W.  Twohej'' 

TroiKJôme  "  A.  Gagnon 

Quatrième  "  W.  McCabe 

Accessit     lo  C,    McGce 

2() J.  Enddy 

"  3o    A.  Gendron 

"  4o Alcide  Blondin 

Droit  commercial 

Piemier  prix A.  Clouliei&W.  Twohej* 

Deuxième  "  A.  Gagnon 

Troisième"   C.  McGce 

.Quatrième  "  W.  McCabo 

Accessit     lo Joseph  Leblanc 

"  2o A.  Gendron 

30 C.  Samuel 

"  4o A.  Biondiu 

Mesura  ge 

Premier  prix A.  Blondin 

Deuxième  *'  G.  Harvey 

Troisièirie  "  A.  Gagnon 

Q:iaîriùme  "  G.  Fontaine 

Accesirit     11) J.  Ivudd}^ 

2o A.  (^.iontier 

3o C.  McGee 

"  4o W  McC.ibe 
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Correspondance  commerciale 

Médaille  d'or  préseutée  par  M.  S.    Lacuoix,  St  Bonifac?,  Manitoba. 

Premier  prix W.  Twohey 

Deuxième  "  C.  McGec 

Troisième  "  W.  McCabo 

Quatrième  "     J.  Euddy 

Acceseit    lo C.  Gabouiy 

2o A.  Clouticr 

3o A.G.  Gairnon 

"  4o Azado  Demers  ' 

Banqnerle 

Premier  prix A.  Cloulier 

Deuxième  "  W.  Twohey 

Troisième   " A.-G.  Gagnon 

Quatrième  " C.  Gaboury 

Accesait    lo  C.  Morrier 

"  2o  A.  Faucher 

3o  G,  Harvey 

4o  C.  McGeo 

Géographie 

Premier  prx C.  MiGoe 

Deuxième  "  A.  Oloutier 

Troisième  "  J.  Ruddy 

Quatrième"  W.  McCabe 

Accessit     lo A.-G.  Gatçnon 

2o C.  Morrier  i  | 

"  3o James  Bèdard  j 

"  4o - G.  Harvey  ; 

Arithmétique  j 

Médaille  d'or  présentée  par  M.  l'abbé  N.-H.-O.  Gaulin. 

Premier  puix A.  Cloutier 

Deuxième  "  C.  McGee 

Troisième  "  A.  Blondin 

Quatrième  "  G.  Harvey 

Accessit     lo E.  Vadnais 

2o A.-G.  Gngnon 

3o W.  Twohey 

4o A.  Cartier 

Traduction 

Premier  prix C.  Gaboury  1 

Deuxième"  A.  Cloutier  | 

Troisième  "  L.  Bèdard  ! 

Quatrième  "  A.  Lagarde  ! 

Accessit     lo A.-G.  Gagnoa 

2o J.  Ruddy 

3o C.  McGeo 

"  4o W.  McCabe 
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Composition 

Médaille  d'or  présentée  pnr  un  ami  »^du  Séminaire. 

P/eTrtiôr  prix ...C.  Griboury 

D'uxième  "  W.  Twohey 

T/oisième  "  A.  Cloutior 

(iiurièmo    " J.  Kuddy 

Ac-îessit     lo W.  McCubo 

2o C.  MeGoti 

80 C.  Morrier 

4o  A.  Doincrs 


11 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  l'Honorable  G.  Ocimet,  Surintendant  de 

r  Instruction  publique. 

Prix  Arthur  Gondron 

Accossit  Alexandre  Ligardo 

Application 

Premier  prix A.  Gondron 

Deuxiènne  " ....Alfred  Clontior 

Troisième  "  Alfred-G.  Gagnon 

Quatrième  "  François  Champoux 

Accessiit    lo Albert  Cartier 

"  2o    A.  Lagardo 

"  3o Orner  Godl)ont 

"  4o Jo^seph  Loblaiio 

Grammaire 

Premier  prix ».," A,  Gondron 

Deuxième  "  A.  T/iiçarde 

Troisième   "  A.  Gjdbo.it 

Quatrième" Gaston  lfa:voy 

Accessit    lo A,  Cartier 

2o  A,  Clonlier 

3(> A.-G.  G.ij^non 

"  4o  O  lilon  Gingrîîs 

Art  épistolaire 

Pjomier  prix A.  Gondron 

Djuxième  "  F.  (/hampoux 

Troisième    " O.  Gxlbout 

Q.uitrième  " A.  Ligarde 

Accessit    lo  IjOiiIs  Béilard 

2o  G.  Harvey 

3o  Joseph  Thébergo 


j 


»» 
»» 


"  4o  J.  Ljblanc 
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Histoire  du  Canada 

Premier  prix A.  (4eii(ln)n 

Deuxième  "  G.  Hurvey 

TroisièniC  '*  A.  Li«rHidt» 

Quatrième'*  O.  Gixlbout 

Accessit    lo J.  Jjeblaiio 

2o  F.  Cham|K)UX 

"  3o Charle.s  Ajomcr 

"  4(>  O.  Giniçras 

Liecture  raisonnéo 

Premier  prix Alcide  Blondin 

Deuxième  "  A.-G.  Gaicnon 

T/oisième  "  Charles  Gaboury 

Quatrième  "    Gustave  Gauliu 

Accessit     lo A.  Lagarde 

2() A,  Cartier 

3o Joseph  Thébcrge 

4o G.  Harvey 

Composition 

P.emîer  prix G.  Gaboury 

Deuxième  "  » C.  Morrier 

Ti-oisième  "    A. -G.  Gagnoti 

Quatrième  "  J.  Théberge 

Accessit     lo A.  Clontier 

2o  A.  Harvev 

3o A.  Blondin 

"  4o A.  Cartier 


11 
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COUES  ANGLALS 
Excellence 

Médaille  de  bronze  présentée  par  Son  Honneur  le  Lieutenant   Gouverneur  de 
la  province  de  Québec,  Auguste-Réal  Angekk. 

Prix  Edmond  Vadnais 

Accessit  François  Routhier 

Application 

Premier  prix E.  Vadnais 

Deuxième  "  F.  Routhier 

Troisième  " François  Champoux 

Quatrième  "  Xéiée  Pi-éfonlaine 

Accessit     lo Geori^es  Béland 

"  2o Louis  Geoftrion 

"  3o Rosaire  Du  brûle 

4o...,,,ti John  Qui nn 


I 


II 
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Grammaire 

Promlor  pi'ix K.  Vadnais 

Djiixième  "    F.  K^iilhicM'  ' 

Troisième  "    G.  Iiélari<i 

Quatrième"   Jo8cph  Djnis 

Accessit     lo L.  GeoftVion 

"  2o  N'apoléon  Boiirgot 

3o J.  Qiiinn 

•e''  •••••••>•■••••••••■•••••  » •  •  •  t •  ••  ^ I OmiG  jl u I srooQ 

Epellatioii 

l*romîer  prix E.  Vudnai.H 

l)ouxième  "  G  B.'land 

T.oisiôme  *' Ouillanms  Gi.-ard 

(i'.iatrièmc  "  F.  Qiiimi 

Aci'csw't     lo .J.Denis 

2o T.  Turgoon 

"  Ho Valmore  Ledoiix 

"  4o N.  Bourget 

Tenue  des  livres 

Premier  prix E.  Vadnais 

Deuxième  "  G.  B-jland 

Tmisième  "  Damase  Trudeau 

Quatrième"  Orner  God bout 

Accessit     lo Joseph  Thébergo 

2o A'thnr  Rony 

Ho N.  B>«rget 

4o F.  Champoux 

Traduction 

Premier  prix E.  V.idnais 

Deuxième"  ^x.  Heland 

T.oisième  "   F  Eouthi'er 

Quatrième  "  O  iilon  G'n'^ra't 

A 'cestrit    lo  Michaol  Cooi^an 

"  2o Th'^mas  Coogan 

^o  ..., N.  Bour.'nit 

4o  G.  Girard 

Géographie 

Frem'er  prix E.  Vadnais 

Deuxième  "  F.  Il  nthior 

Troisième  "  G.  Roland 

Quatrième  "  T.  Turireon 

Accessit     lo Nérôo  Prétonîaine 

2o F.  Donis 

Ho E.  Dubnde 

4o L.  GcotÏMou 


II 
II 

17 
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Aritlim^tlque 

Premier  prix IJoi^(:c  Coutifrc 

Deuxième  "  liosaix'  D  :briile 

T.oisiôine  "  Nérée  Piéfontuine 

Quati'ième  "  (reoiij^es  Heland 

Ac-i*essit     lo -, Azarie  Baron 

2o Alfred  Coutnie 

*^o Orner  Godboiit 

"  4o  / Michïel  Coogan 

COUKS  F  Jî  ANC  Aïs 
Excellence 

Prix  Edmond  Vadnnis 

Accessit  Néiée  Préfontaino 

Application 

Premier  prix E.  Vadnnis 

Deuxième  "   Hugues  Fortier 

Troijsièmo  "   Arihur  Dallaire 

Quatrième  "  Wilfrid  Giroux 

Accesfciit     lo Alfred  Bélani^er 

2o William  McCabe 

3o Geor<res  Beland 

4o N.  Préfontaino 

Grammaire 

Premier  prx G.  Beland 

Deuxième  "   N.  Pjéfontaine 

Troisième  •"  E.  Vadnais 

Quatrième"  William  McCabe 

Accessit     lo Louis  Geoffrion 

2o Ferrier  Chartier 

3o Damase  Tiudeau 

4o A.  DaPaire 

Art  épistolaire 

Premier  prix J^-  Vadnais 

Deuxième  "  G.  Beland 

Troisième  "  D  Trudeau 

Quatrième  "  Guillaume  Giraixl 

Aecessit     lo H.  Portier 

"  2o K  Piéfontaine 

"  3o Gaudias  Blouin 

'*  4o    F.  Chartier 


Lecture  raisonnée 

P  omier  piix  II.  Foitier 

Boiixiènic  ''  F.  Chart'cr 

T.oiiôinc  ''  Valôrc  Olivier 

(^imtiiômo  "  L.  Geoftrion 

Af('t's>it     1'» »...W.  McCtibe 

"  2^ Ernen  Piécourt 

3o E.  VadnaiH 

"  4o N.  Préfontaino 

Histoire  du  Canada 

PremitT  pri.v E.  Vadnais 

Donxiéfne  "  Ci.  Bel  and 

Troisiùmo  "    N.  Préfontaino 

Qnati-ièmo"  W.  MtCabc 

Accessit     lo Alfred  Couture 

2()  Woncesla**  Genest 

3o   D.  Trudeau 

4o H.  Portier 


COCRS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  Augustin  Oabouuy,  Ecr,  Président  de  La 

Banque  Nationa'.e,  Québec. 

Prix  .Hugues  Portier 

Accessit  Jean-Baptiste  Therrien 

Application 

Premier  prix Wilfrid  Giioux 

Deuxième  "  H.  Portier 

Troisième  *'  Arthur  Dalhiiro 

Accessit    lo  Jo>eph  P  refont  ai  ne 

'*  2o Aified  Bélanger 

"  2o Wenceslas  Gencst 

Grammaire 

Premier  prix II.  Portier 

Deuxième  *'  J.B.  Therrien 

Troisième  "  Ix'andre  Olivier 

Accessit     lo J.  Pjéfontîiino 

2o W.  Giroux 

"  3o A.  Dallairo 


Lecture 

Premier  piix AifreJ  S  m  oui'lo 

Deuxitini  "  11.  Foitior 

Troisième  "  Eugène  Buron 

AccossiX    lo  |j.  Olivier 

"  2o   L)!iis  Girard 

3o  J.-B.  Thenien 

Epellation 

Premier  prix U.  Fo  tior 

Deuxième  "  A.  Sm>oiK'io 

Troiîiiièmo  "  J.-B  Tlierricn 

Accossiit    lo  W.  Giroux 

2o A.  Dalhiire 

"  3o Elphège  Daigneault 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix II.  Portier 

Deuxième  " I.-B.  Thenien 

Troisièra/" L.  Olivijr 

Accessit    lo  W.  Giroux 

2o  L.  GirarJ 

"  3o  J.  P.éfontaîno 

Traduction 

Premier  prix H.  Portier 

Deuxième  "  L.  Giraid 

Troisième  "  L.  Olivier 

Accessit    lo  Arthur  Touwuint 

2o  A.  Dallai:o 

30  W.  Giroux 

Arithmétique 

Premier  prix W.  Giroux 

Deuxième  "  L.  (jeofîVion 

Troisième  "  Damase  Trudeau 

Accessit    lo Victor  Oi*enior 

"  2o  ..Thomas  Donaghuo 

"  3o A  Sansoucie 

COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Tréfilé  Tanrcon 

Accessit         Jo3cph  Pi-éfontame 
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Application 

r.cmîcM-  i^vix J.  piéfontaîne 

D  iixiùmo  "    Alfred  Paradis 

T.oÎHÙme  "  T.  Turgeon 

Afccssit    lo    Reginald  O'Neill 

"  2o Augustin  Baril 

"  3o Jean  Adam 

Orammaire 

Premier  prix A.  Paradis 

Dîuxiènie  *'  T.  Turgeon 

T.oi>ionie  "  J.  Pi-éfontaine 

Afce>sit     lo François  Rout hier 

"  2o Joseph  Dion 

"  80 Louis  Monat 

Lecture  etEpellation 

Premier  prix Paul  Coimier 

Djiixiômo  "  T.  Turgeon 

Troisième  "  J.  Dion 

Accessit     lo J.  Pi'éfbntaine 

2o Louis  Girai*d 

3o Arthur  Cormier 

Analyse 

Premier  prix Godfroy  Daîgneault 

Deuxième  "  Joseph  Shea 

Troisième  "  T.  Turgeon 

Acce-sil     lo F.  Roulhier 

2o A.  Paradis 

"  3o Elphège  Daigneault 


ï 


COURS  ANaLAIS 
Excellence 


Médaille  d'argent  présentée  pnr  Sa  Grandeur  Monseignenr  AmdIke  IlA.CTKfi, 

Êvéque  de  Sberbi'ooke. 

)>rix  ,.» Jean  Adam 

Accessit L  )uis  Monat 

Application 

Premier  prix Joseph  de  Vilh  rs 

Second       "    PhiPppe  Poth.îer 

A':oessit    lo  L  Monat 

2o  J.  Alara 
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Gram  maire 

Premier  prix J.  A<lam 

Second       "    L.  M>nîit 

Accessit    lo  P.  Polhier 

2o  J.  (le  Villers 

Lecture  et.  Epellatiou 

Première  division 

Premier  prix J.  Adam 

Second       " L.  Mon.-it 

Accessit    lo  P.  P.)thicr 

2o  J.  de  Villei-s 

Seconde  division 

Premier  prix Henri  Ri'nand 

Second       "    Joseph  De'islo 

Accessit  Aui'ustin  Kioux 

Manuel  de  phrases 

Première  division 

Premier  paix J.  Ai!am 

Second       "    P.  Foihier 

Accessit    lo  J.  do  Villers 

2o  : L.  Monat 

Seconde  division 

Premier  prix. H.  Jîenand 

Second       "    A.  Rioiix 

Accessit  Alfied  Pôrusse 

Traduction 

Premier  prix F.  do  Yillei's 

Second       "    P.  Polhier 

Accessit    lo  J.  A'iani 

2o  L.  Monat 

Arithuiétique 

Premier  prix.. J-  Adam 

Deuxième  "   Pi^"l  Cormier 

TroiMÙme  "   Arthur  Cormier 

Accessit    lo  Kdouard  L"Heu:cux 

2()  J.  <le  Villers 

3o  A.  Lecleic 
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COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

p^ix  • Joî^ïi  Lotendro 

Aceosbit         Alfred  Sansoucie 

Application 

Premier  prix A.  Sansoucie 

Second       "    Alfred  Chicoyne 

Aece  s'.t    lo J.  Letendre 

"  2o  Grfiorge:*  Lubello 

Grammaire 

Premier  prix J.  Letendre 

S'cnnd       "    «A.  Sansoueie 

Ac-cos«it    lo  G.  Labelle 

"  2o  Michaol  Coogan 

Lecture 

Première  division 

P»emicr  prix J.  Letendre 

Sicond       *'    A.  Sansoiicie 

Accessit    lo  Thomas  Coogan 

"  2o  Michael  Coogan 

Deuxième  division 

p.  ix  John  Donaghiie 

Accessit  L-acion  Gaboury 


COURS  CLASSIQUE 
Cours  apologétique 

Médaille  d'or  présentée  par  THonorable   J.-A.  Chapleau,   Secrétnire  d'Etat. 

Prcmioi-  prix Achille  Comptois 

Sjcond       "    Joseph  Bégin 

Accessit    lo  Aithiir  Paquetto 

"         2o    Euelide  Hébert 
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Cours  de  persévérance 

Première   Cla»s  : 

Médaille  d'argent  présentée  par  A.  Gabouuy,  Ecr,   Président   de  Ia  BainV^- 

Nationale,  Québec 

Premier  prix Piori-o  BtVlard 

iSeiond       " Antonio  Miqueion  * 

Accessit    lo  WilfVid  Lame 

"  2o  Zacbarie  Letendre 

Seconde  Classe 

Premier  prix Joseph  Bcrnîer 

Second       *' Philippe  Dufoiir 

Acces^it    lo Hector  Dussaiilt 

'^  2o .Alfred  Lemieux 

COURS  COMMERCIAL 
Première  Classe 

Premier  prix Aifred-G.  Gîii^non 

Deuxiômo  " Arthur  Gendron 

Troisième  "  Alexandre  Laorai-dc 

Accessit    lo  Odilon  Gingras 

2o Joseph  Théber«ro 

3o Georges  Fontaine 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Napoléon  Bourgct 

deuxième  *'  Edmond  Vadnais 

Troisième  "  Georges  Béland 

Accessit    lo  Alfred  Couture 

"  2o Hugues  Fortier 

''  3o  Louis  Geoffrion 

Troisième  Classe 

Premier  prix Joseph  Pj'éfoTitaine 

Deuxième  " Paul  Cormier 

Troisième  " Antoine  Genest 

Accessit    lo Augustin  Baril 

"  2o  Louis  Girard 

"  3o  Jean-Baptiste  Therrîen 

Quatrième  Classe 

Premier  prix Charles  McGee 

Second       "    James  Bédard 

Accessit    lo  William  McCabe 


11 
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2o .....Thomaià  Coogan 
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Première  Classe 

Premier  prix Alphonse  Faucher 

Deuxième  "  Aleide  Blondi n 

Troisième  "  Adolphe  Boucher 

Accessit     1  ) William  McCabe 

2o Charles  Gaboury 

8o Alexandre  Lagarde 

4o A Georges  Fontaine 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Orner  Godbout 

Deuxième  "  Charles  McGee 

Troisième  "   Loit^ée  Coulure 

Quatrième  "  Frédéric  Demei'S 

Accessit     lo Tréfilé  Tu rgeon 

2o  Joseph  Théborge 

3o Victor  Chartier 

4o * Edmond  Yadnais 


» 


î 

Première  division 


Médaille  d*argent  préfentée  par  M.    Tabbé  J.-tJ.  Bakon*. 

Premier  prix Charles  Gahour}' 

deuxième  "  Ferdinand  Pleury 

Tmisième  '*  Gustave  Gaulin 

Quatrième  "  Arthur  Bélanger 

Accessit     lo  Alfred-O.  Gas^non 

2{) Arthur  Gendron 

**  3o  Eodolphe  Archambault 

*'  4o Alf.ed  Cloutier 

Deuxième  division 

Premier  prix Alexandre  Lagaîxie 

Deuxième  "  ...».» Jose])h  Janelle 

Troisiènie  "  Albert  Cartier 

Quatrième  "  Jof^eph  Thébcr^nrc 

Accessit    lo Adolphe  Boucher 

"  2o  Jean-T.  Barbeau 

3o  Aj'thur Dallaiiè 

*'  4o *...  William  McMannmy 
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Troisième  division 

Premier  prix Rosaire  Dubrulc 

Doiixiôme  " A.îfred  I3élaii^er 

Troisième  *'  Napoléon  Bourget 

Quatrième  "  William  Doheriy 

Accessit     lo Odilon  GJngras 

"  2o Ijéonce  Beaulno 

"  3o Thomas  Coo^rftn 

*'  4o DHma.'<o  Trudeau 

Quatrième  division 

Premier  prix Nérée  Préfontjune 

Deuxième"  Alfred  Couture 

Troi>ièmo  "    John  Donaghne 

Quatrième"  Arthur  Cormier 

Accessit    lo  Edmond  Vadmiis 

2o  Napoléon  Gagnier 

3o Henry  Finnigan 

4o  Joc^eph  Préfontaine 


II 


mn 


Première  Classe 

Premier  prix Achille  Comptois 

Deuxième  "  Antonio  Miquelon 

Troisième  "  Aldéï-L.  Gostselin 

Quatrième"  Arthur  Côté 

Accessit     lo b'erdinand  Fleury 

"  2o Charles  Gaboury 

"  3o Arthur  Paquelte 

"  4o Charles  Morrier 

Deuxième  Classe 

Premier  j)nx Delphis  Métivier 

Second       "    Pierre  Bédard 

Accessit    lo Labroquerie  deLabru're 

2o Wilfrid  Lame 

Troisième  Classe 

Premier  prix Albert  Cartier 

Second       "    Alcide  Blondin 

Accessit    lo  Victor  Chartier 

"  2o Ga>ton  Harvey 
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Médaille  d'argent  présentée  pat  T.-K.  Dohkp.tY,  Ecr,  Sherbrooke 

Premier  prix William  McCabe 

Deuxième  "  William  Twohcy 

Tioisièmo  "  Alfred  G.  Gagnon 

Accessit    lo  Charles  McGeo 

2o  Joseph  JaneMe 

3o William  Djhorty 
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Médaille  d'argent  présentée  par  T.-K.  Doheutt,  Ecr,  Sherbrooke 

Premier  prix Gustave  Tasthereau 

Deuxième  "  John  McCabe 

Troisième  "  Honoré  Garand 

Accessit    lo  Gaston  Harvey 

*'  2o  Labroquerie  de  Labruôro 


Fanfare 

Médaille  d'or  présentée  par  S.  G.  Mgr  Antoine  Racink,  Ev.  de  Sherbrooke 

Premier  prix Antonio  Miquclon 

Deuxième  "  Arthur  Paquelto 

Troisième  ?*  ....: Achille  Comnlois 

Quatiiéme  "  François-X  Di])lc}'8is 

Accessit     lo Azade  Deniers 

^    "  2o William  Twohoy 

"  80 Achille  Tnr<roon 

*'  4o Charles  Morrior 

Piano 

Médaille  d'argent  présentée  par  M,  le  Dr  J.-F.  Rioux,  Sherbtooke 

Premier  prix... Franç^^is-X.  Dnplossis 

Deuxième  "  Azadc  D.»mors 

Troisième  "    Alcido  Blondin 

Quatrième  " Azarie  Baron 

Accessit    lo  Heginald  O'Xcill 

"  2o Joseph  Prét'ontiano 

3o  Treft'Ié  Turgeou 

'*  4o Arthur  Eeny 
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Orchestre 

PRIX  SPECIAL  présenté  par  M.  G.-A.  Codère,   ancien  éllv-,   Etu  liant  eu 

Médecine 

Premier  prix Arthur  Paquctle 

Second       "    Aldéi-L.  Gossolin 

Accessit    lo  Georges  J^a Eue 

"  2o  Antonio  Miquelon 

Violon 

Médaille  d'argent  présentée  par  l'Honorable  G.  Ouimet,    Surintendant  de 

rinstruction  publique 

Premier  prix G.orges  LaBue 

Second      "    Olivier  Archambault 

Clarinette 

Premier  piix Arthur  Paquette 

Second       "    William  Twohey 

pli 
PRIX  SPECIAL  présenté    par  Edouard  Bédard,  Avocat,  Richmond 
Prix  Aldéi-L.  Gossolin 

Premier  prix Philippe  Dufour 

Second       *•    Joseph  Dolphis  Métivîer 

Modair.e  d'argent  présentée  par  P. -S.   Mukpuy,  Ecr,  Montréal 
Prix  Joseph  Delphis  Métivior 

Médaille  d'or  présentée  par  THonorable  G.  Ouimet,  Surintendant  de 

.  l'Instruction  publique 

Piix  ,. Joseph  Delphis  Itfétivier 

EERATA 

Page  45P,  ligne  5,  auli#ude             praticulière,  lisez          particulière 

**  461,  **    8,  **  pavé  les  arrérages,  **    payé  les  arréragea 

«*  469,  "23,  ••  syllables,  '  "    syllabes 

*«  470,  **     6,  **               **  *»         ** 

*«  474,  **    7,  **  sans  autre  examen,  *•  sans  autre  examen 

««  477,  "  15,  *'  Jahn  Hayes,  **  John  Hayes 

<«  «*  ««  17,  '*  Ee  24  février,  «*  Le  24  février 

**  479,  **     7,  **  préléminaires,  **  préliminaires 

<*  481,  **  30,  «*  jeunes,  "  jeunes 

«*  482,  "  24,  *'  wolfestown,  **  Wolfestown 

•«  •«  "29,  *•  Is  Moose  Bay,  "  le  Moose  Bay 
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Pi'emior  prix William  Twohey 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 
SHERBROOKE 

^!ouâ  soussignés,   Membres  du  Bureau  d'Examinateurs 


Sk  P^^^  1^  Cours  Commercial,   oflSciellement   nommés 

par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique  de 
la  province  de  Québec  en  date  du  6  juin  18Y9,  certifions 
par  les  présentes  que  Messieurs 

Alfred  CLOUTiEa,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Alcide  Rl'  ndin,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Ferdinand  A.  Flkury,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 
Alfred  G.  Gaqnon,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Artml'r  Gendron.  gradué  avec  la  plus  grande  disiinction 
Alexandre  Laoarde.  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Joseph  Leblanc,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
Gaston  IIarvey,  gradué  avec  grande  distinction, 
Albert  Cartier,  gradué  avec  grande  distinction. 
Charles  Morrier.  gradué  avec  grande  distinction. 
Eugène  Cormie»,  gradué. 
Charles  Samuel,  gradué. 
William  Twohly,  gradué 
Charles  Gaboury. 

AZADE  DeMERS 

Georges  Paquette. 
Jean  St  Pierre. 
George;  Fontaine 
Oliva  Beauregard. 

ont  suivi  un  Cours  complot  de  Tenue  des  Livres  à  Double 
Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu  après  un 
examen  sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trouvés 
compétents  à  ouvrir,  tenir  et  clore,  d'après  les  princi- 
pes établis,  les  Livres  d'una  'Maison  de  Commerce  eu 
Gros  et  en  détail. 

f^N  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs   qui    nous   ont 
été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  rins'ructiou 

publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  re  20  juin  1890 

W.  MuRRAY,  Ecr,  Président, 

Marchand  de  Gro^-,  Slic.'bro«)ko. 

0.  O  ENDRON,  Ecr,  Secrétair  \ 

Gémnt  de  la  Manufacture  de  corsets,  Sherbrooke. 

J.-L.-H.  RoY,  ptre. 
Supérieur  du  Séminaire  St  Charles-Borromée. 
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SEMINAIRE  SI  CHARLES-BOPROMEE 

RENSEIGNEMENTS    DIVERS 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  18Y5,  par  Mgr 
Ant.  Racine  et  affilié  à  l'Université  Laval  en  18Y8,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879, 
Etant  dirigé  par  dos  prêtres  expérimentés  dans  rensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'étude  comprend  un  Cours  Commercial  suivi 
d'un  Cours  Classique. 

Le  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire.  Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
l'élève.  11  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruction 
commerciale  anglaise  et  française.  Les  principaux  objets 
de  l'enseignement  sont  l'arithmétique,  la  calligraphie,  la 
tenue  des  livres,  le  droit  commercial,  la  géographie,  l'his- 
toire du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
sique. La  sténographie  est  une  matière  facultative. 
Des  diplômes  de  capacité  sont  accordés  aux  élèves  qui 
subissent  avec  succès  Texamen  sévère  dont  on  peut  voir 
les  règlements  ci-après.  Le  Bureau  des  Examinateurs 
nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  publique, 
se  compose  actuellement  de  MM.  "W.  Murray,  marchand 
de  G-ros,  Sherbrooke,  Président^  O.  G-endron,  gérant  de 
la  Manufacture  de  corsets  de  Sherbrooke,  Secrétaire, 
P.  Lafrance,  caissier  de  La   Banque    Nationale,   Québec, 


A.  O.  Ledoux,  comptable  de  la  banque  Kastem  Town- 
$hips^  Granby,  L  Clapin,  marchand  d«^  Gros,  Sherbrooke, 
E.  Olivier,  comptable  de  la  banque  Easiern  TownskipSy 
Sherbrooke,  P.  I.  Bazin,  gérant  de  La  Banque  Natioîiaie, 
Ottawa,  et  de  MM.  les  abbés  J.  H.  Roy,  Supérieur,  du 
professeur  de  la  Classe  d'Affaires,  l'un  des  professeurs 
marquants  du  célèbre  Collège Masson^  et  P.  A.  LefkbvrÈ, 
A.  M.  directeur  du  Séminaire.  C'est  dire  plus  qu'il  ne 
faut  pour  rassurer  les  parents  et  le  public  en  g  énéral  sur 
la  compétence  de  ce  Bureau  en  fait  d'instruction  commer- 
ciale. Il  faut  toutefois  remarquer  que  c'est  le  seul  Bu- 
reau dans  la  province  ainsi  établi  p*ir  autorité  gouverne- 
mentale et  qui  émane  des  diplôme  s  ea:  ai/f/on7fl/e.  Les 
diplômes  donnés  sous  seing  privé  ont  certes  leur  valeur, 
mais  ils  n'ont  pas,  il  faut  en  convenir,  ce  caractère  de 
notoriété  qui  distingue  ceux  émanés  par  le  Bureau  des 
Examinateurs  du  Cours  commercial  du  Séminaire  de 
Sherbrooke.  Aussi,  les  positions  lucratives  et  avanta- 
geuses occupées  par  les  gradués  de  ce  cours  témoignent- 
elles  hautement  de  l'appréciation  favorable  ^wrtée  par  le 
monde  commercial  sur  la  valeur  de  ces  diplômes.  Nous 
devons  mentionner  ces  choses,  en  justice  pour  ceux  qui 
se  rendent  les  dignes  porteurs  de  ces  diplômes  et  pour 
l'information  des  parents  qui  nous  confient  l'éducation 
de  leurs  enfants. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  classique.  Aussi  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des  pa- 
rents qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.     Sans  compter  les  régents 
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et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience  dans 
l'enseignement,  sont  employés  dans  le  cours  commercial 
seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et  une  classi- 
fication particulière  au  Cours  commercial  du  Séminaire 
de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d  entrer  en  tout 
temps  de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  retard  de  tout 
ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincues  qu'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  d  veloppement  du  jugement  et  la  connais- 
sance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire  em- 
ploient tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  de  l'effi- 
cacité et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règlements, 
les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des  opérations 
si  multiples  et  si  varié«*8  de  ces  institutions  monétaires. 
La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  commission,  ainsi 
que  celle  des  assurances  et  dés  opérations  de  la  bourse, 
font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  occasion  d'être  té- 
moins du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude  que  les 
élèves  de  la  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces  transactions. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  avec  cette  fonction,  parce 
qu'il  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  ;  il  doit  de  plus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  ma- 
nière de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant 
dans  les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  correspon- 
dance avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 
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Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consacrons 
une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par  les 
élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  profcîsseur,  lequel  est 
sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  l'un  des  meilleurs 
calligraphes  des  cantons  de  l'Est.  Les  modèles  d'écriture 
sont  des  formules  de  transactions  commerciales,  billets, 
ordres,  reçus,  etc  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  la  bonne 
écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  différentes 
formules  d'un  usage  journalier. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immé- 
diatement une  position  en  rapix)rt  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  ;  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services  d'un 
jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
part  des  manuiacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  ne  chemins  de  fer  sont  toujours  si  nom- 
breuses qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répon- 
dre à  toutes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  formés  au 
Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  na- 
turellement ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  po- 
sitions aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Cours  Classique  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et   grecque. 
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toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à  TUni- 
versité  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois,  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Auctine  déduction  n'est 
faite  pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois 
commencé  se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  eiFets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœui-s  de  Charité.  L'in- 
firmerie se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  de  faire  leur  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  chœur. 
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Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  Tordre  général  du  Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  :  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d  éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'expulsion, 

A  chaque  trimestre,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'ap- 
plication et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  ;  les  pa- 
rents doivent  le  reclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre 
connaissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être  re- 
connus facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autre  sans  l'autori- 
sation de  M.  lé  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  maison 
un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  papier 
et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 
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Conditions 

Instruction,  j3ar  mots ....$  2.00 

Instruction  et  étude,  par  mois 2.50 

Instruction,  étude  et  coucher,  par  mois  8.00 

Instruction,  étude,  coucher  et  pension,  par  mois 11.00 

Prix  de  la  pension,  par  mois 8.00 

Lavage, /?ar  mois 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  Vannée  1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot,/wttr  tannée  2.60 

Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  à  ressorts,  "  5.00 

Lit  complet  par  mois 1.00 

Abonnement  au  médecin  {obligatoire),  povr  Vannée  2.00 

Serviette,  service  de  table,  leur   entretien,  Vannée.,,  1.00 

En  ré8umé,un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer 
$13  00  par  mois,  plus  $3.00  le  premier  mois,  dont  $1.00 
pour  le  service  de  table  et  $2.00  pour  le  médecin. 

Les  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfants  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  l'ameublement  le  plus  perfectionné  ;  mais  d'un 
autre  côté,  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
Jusqu'à  présent,  les  classes  ont  été  graduellement  four- 
nies de  tables  et  de  bancs  qui  offrent  à  l'étudiant  tout  le 
confort  possible  ;  il  restait  la  salle  d'études,  mais  on  vient 
de  combler  cette  lacune  en  y  installant  des  pupitres  qui 
ne  sont  pas  surpassés  pour  la  solidité,  l'élégance,  le  con- 
fort et  la  commodité  ;  complétant  ainsi  un  ameublement 
scolaire  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
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ST  CHARLKS'  SKMINARY 

Sherbrooke; 

* 

ft8  Haiiitiiry  condition 

This  institution  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  of  the  Provincial  Parliameiit  in  1879,  is  delight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St.  Francis  and  Ma- 
gog  rivers.  Its  commanding  position  in  the  centre  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  country  atmosphère 
and  aspect  with  the  conveniences  of  city  life.  Nor  are 
the  appendages  and  interior  of  th»*  establishment  less 
conducive  to  healt  than  the  salubrity  ôf  theclimate.  Ex- 
tensive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  afford 
every  désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amuse- 
ment. 

'  TÈe  study  hall  has  been  refitted  with  desks  and  seats 
made  on  a  pattern  especially  drawn  for  the  Seminary  by 
experienced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and  being 
made  with  highly  i)olished  ash  and  black  walnut,  they 
combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance,  comfort, 
and  commodity.  Nothing  superior  in  that  line  has  ever 
been  put  on  the  market.  • 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  numerous 
railways,  viz  :  lo  the  Grand  Trunk,  2o  the  Boston  & 
Maine,  {Passumpsic  division),  3o  the  Québec  Central,  4o 
the  Canadian  Pacific  railway, — has  immense  facilities  of 
communication  with  ail  parts  of  Canada  and  the  United 
States. 
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Aim  and  inethod  of  teaching: 

The  Seminary  is  condiicted  by  experienced  priests  both 
in  classical  and  commercial  éducation.  lis  object  is  to 
impart  such  a  gênerai  éducation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  the 
ménitôld  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  course  may  be  folio wed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  classical  course,  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  English 
and  French  languages,  Arithmetic,  Commercial  Law, 
Penmanship,  Book-keeping,  linear  Drawing,  Geography, 
History.  gênerai  outlines  of  Greometry,  Banking,  Music, 
and  Shorthand.  Diplomas  are  confered  on  those  who 
pass  a  satisfactory  examination  on  ail  branches  connected 
with  practical  commerce.  The  Board  of  Examiners,  ap- 
pointed  by  the  Superintendent  of  Public  Instruction  in 
the  Province  of  Québec,  is  aclually  composed  of  two 
wholesale  Merchants,  a  Manufacture  Superintendent,  a 
bank  Cashier,  a  bank  Manager,  two  discount  Clerks,  the 
Superior  and  Director  of  the  Seminary,  and  the  Principal 
of  the  Business  Class.  The  positions  now  occupied  by 
the  former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of  the 
public  in  gênerai  fully  testify  to  the  worth  of  thèse  di- 
plomas. 

There  is,  moreover,  a  preparatory  class  for  younger  stu- 
dents. 

The  Classical  course,  principally  taught  in  french,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  G-reek, 
Latin,  English,  and  French  languages  and  Literature, 
Mathematics,  nistory,  Geography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music.     The  Seminary  being  affiliated  to 
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Laval  TJniversity,  Québec,  gince  December  18th  18Y8,  its 
alumni,  after  due  examinatiou,  are  entitled  lo  ihe  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciences. 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  previous  acquirements 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  pupil,  who  is,  in  most  sub- 
jects,  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  for  Arith- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  lower,  for  French.  Du 
ring  the  course  of  the  year,  any  student  judged  compétent 
for  a  higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  each  day  is  read  twice  a 
month  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in 
présence  of  their  Professors.  Thus  the  conduct,  applica- 
tion and  standing  of  each  student  are  made  known  in  a 
way  eminently  calculated  to  encourage  progress  in  beha- 
viour  and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studious, 
and  to  stimulate  the  remiss  to  praiseworthy  émulation. 
At  the  end  of  each  ter  m,  a  report  thereof  is  given  to  the 
student. 

Admission 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tic  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  entering  is  at 
the  begining  of  each  term,  when  the  requisite  instruction 
preparatory  to  introduction  of  new  matters,  or  of  more 
advanced  parts  of  matters  already  studied,  is  usually  gi- 
ven in  the  several  classes. 

To  be  j  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
other  Institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racter. 
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Students  are  not  admitted,  save  on  condition  thàt  thcy 
attend  at  least  one  monih.  Should  a  student  leare  with- 
in  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his  favor. 
A  month  is  always  counted  from  the  first. 

The  coUegiate  year,  which  is  divided  into  three  terms, 
commences  on  the  first  week  of  September,  and  ends 
aboat  the  last  of  June. 


Discipline 

The  System  of  éducation  is  paternal.  The  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
of  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préférence 
to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of  disci- 
pline and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Serions  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  introduction  of  pernicious  works  are 
causes  oi  expulsion. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director 
who  sJko  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  îSeminary 
uniform,  confeisting  of  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Monthly  fées 

Tution $3.00 

Board , 800 

"Washing ;. l.OO 

Bedding 1.00 

113.00 


On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set,  and  of  $2.00  for  the  professional  servicos  of  a 
doctor,  throughout  the  year. 

* 

Ail  charges  are  payable  at  least  each  montïi,  strictly  in 
advance.  It  is  advisable  to  make  the  paymenis  by  ex- 
press, money  orders,  or  bank  chèques  ;  a  surplus  of  25  3ts 
should  be  added  to  chèques  to  defray  the  cost  of  their 
collection, 

Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee. 

Drawing  and  vocal  music  entail  no  extra  charges. 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  studeuts  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendent. 

When  ill,  the  students  are  confided  to  the  care  of  the 
Sisters  of  Charity  who  hâve  the  management  of  the  In- 
lirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra.  . 

Any  damage  caused  by  a  student  to  the  furnittire,  ins- 
truments or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  îiis  ac- 
count. 

Books,  stationary,  &c,  may  be  procured  at  the  Semina- 
ry, provided  a  sum  équivalant  to  the  required  expenses 
is  deposited  with  the  Treasurer. 

To  Parents 

Parents  are  eamestly  requested  to  impress  upon  their 
children  ^the  importance  of  pra<{tising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  •  &c.,  while 
at  collège.  Many  unnecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needhil  purposes,   is   trans- 
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mitted  directly  lo  the   Treasorer  of  the   Semiuary.     In 

many  instances,  this  would  also  be   the   wise   course   to 

adopt  with  regard  to  pocket  money,  of  which   the  more 

moderato  the  supply,  the  better,  in  gainerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  other  inconveniences, 
moijiey,  bank  drafts  or  chèques,  should  be  always  adres- 
sed  to  the  Treasurer  of  the  Semiuary.  ^ 


COURS  D'ETUDES 

I 

COURS  COMMERCIAL 
Classe  préparatoire 

1  Anglais  — (jc\'\ii\Mx\i\.\vQ,     Lietme.      Epcllalion.      Manuel   de 

phni>es  îinglîiiscs  et  françaihe-'. 

-  :I  i'Vam/.ai^— Gniminaiie.       Exercicus.      Analyse.      Lecture. 
EpeJlaiioD, 

3  Arithmétique ^Jjes  4  roules  ^im^)lcs  et  les  fractions  décimales 

4  Calligraphie  — Vnii  dem'\-\\G\\i'Q  \yd\' y m\\ 

5  Jfi<tr action  rdigleude^-léQ  Nouveau  Caléehisnie,  tou^  les  journ 
H  Chant — Prir.c-ipes  de  Plain-Cliant,  une  jR)is  ])ar  semnine. 

Troisième 

1  i4w^/(j/s— Gri-amrnaii'e,  les  éléments.  Analyse;  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  dé  deux  «syllabes.  Manuel  de  phia- 
8»^s.     Exercices.     Vei'sions. 

2  7'V(7n^fl /s -Grammaire,  les  éléments,  Anal3'8e.  Exorcîces 
oraux  et  écrits.     Lecture. 

8  Arithmétique — Eevue  de  l'année  précé<iente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  rédu(;tions. 

4  Calligraphie — Une  demi-heui'e  par  jour. 
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5  Instruction  religieuse —  Le  Nouveau  Catéchisme,  <-haque  jour. 

6  Chant—  Principes  de  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Seconde 

1  Anglais — Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et  écritK. 
Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois^  syllabes.  Lecture. 
Versions  de  l'ani^lais  en  français.     Analyse. 

2  Français — Grammaire  en  entier.  Exercices.  Anal^'se. 
Lecture.     Art  épistolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique  Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  règles 
composées,  les  proportions,  le  percentage,  l'intérêt  simple  et 
ex)mpoHé. 

4  Tenue  des  livres — Rn  partie  simple  et  double. 

5  Géographie  —Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.     Cartographie. 

6  Histoire  —Histoire  du  Canada,  notions  générales. 

T  Calligraphie — Une  demi-heure  par  jour  :  formule?  de  transac. 
tiens  commerciales. 

8  Instruction  religieuse — Le  Nouveau  Catéchisnôe,  une  fois  par 
semaine. 

9  Dessin  linéaire — Une  fois  par  semaine. 

10  Chant — Principes  de  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Première 

1  Anglais — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse.  Epel- 
lation de  tous  les  mots.  Lecture.  Vei-sion  de  l'anglais  en  fian- 
çais.   Lettres  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2  Français — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse,  revue. 

3  Arithmétique-^¥m  entier. 

4  Tenue  des  fo'vrea— En  partie  double.    Banquerie. 

5  Géographie^Yaiï  entier. 

6  -ffîsfoirô— Histoire  du  Canada,  en  entier. 
T  Géométrie — Traité  pratique  de  mesurage. 

8  Calligraphie --IJ ne  demi-heure    par   jour  :     formules    de 
ransactions  commerciales. 

9  Droit  commerciaL 
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10  Instruction  religieuse —he    Nouveau    Catéchisme,   une  fois 
par  semaine. 

11  Dessin  linéaire— V ne  fois  par  semaine. 

12  CAant— Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,  un  a  fois  par  se 
maine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  classiiier  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branche: 

De  8  à  lOh.  A.  M.     Anqlais. 
De  lOJ  à.  llj  "     —Arithmétique. 
De2à3ih.P  M. -Français. 
De  8J  à  4h.     "    —  Calligraphik. 

COUBS  CLASSIQUE 
Grammaire 

1  Latin — Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  de 
VEpitome,  du  De  virisy  et  des  Métamorphoses  d'Ovide.  Versions, 
Thèmes  oraux  et  écrits.     Analyse, 

2  Français  et  anglais  Bévue  des  grammaires.  Leçons  de 
.style.     Compositions.     Mythologie. 

3  Histoire  —Histoire  ancienne. 

4  Géographie —Amévxqne  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  les  Iles.     Cartographie  en  rapport  avec   l'histoire   ancienne. 

5  Instruction  religieuse— G&iéchîama  de  persévérance, 
h*  Chant — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Versification 

1  idf in  — Grammaire  en  entier.  Prosodie.  Traduction  de 
YiRaiLK,  Salluste,  Cicéron.    Versions.    Thèmes. 

2  Grec — Grammaire,   les  éléments.      Traduction   des   fables 

d'ËSOPE. 

3  Français — Stj'le  et  Composition.  Analyse  d'auteiuv.  <'om- 
])Ositions  littéraires. 

■4  -Hisfwre— Histoire  romaine. 

5  Géographie — Amérique  méridionale  et  Europe.  Cartogra- 
phie en  rapport  avec  Thistoii'e  romaine. 
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6  Instruction  religieuse ^-CsLiéchii^me  de  poi-sévémnce. 

7  Chant — Une  ou  deux  fois  par  uemaino. 

Belles-Lettre» 

1  Latin  Gi-am maire,  revue.  Traduction  de  Viroile,  Cicé- 
RON,  TiTB-LiVB,  Horace.  Thèmes  et  vei-sions.  Vers  et  Compo- 
sitions. 

2  G^rec— Grammaire,  en  entier.  Traduction  de  Lucien,  Ho- 
mère. St  Jban-Chrysostomb.    Veiiiions. 

3  i^an^ais— Poétique.      Compositions.  Analyse  d'auteui*?. 

4  Histoire  —Histoire  du  Moyen- Age. 

5.  Géographie  ^ Asie,  Afrique,  Océanie.  Cartographie  en  rap- 
port avec  l'histoire  du  Moyen- Age. 

6  Instruction  religieuse — Catéchisme  de  persévérance. 

7  Chant"  Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Rhétorique 

1  iaifin— Grammaire,  revue.  Traduction  de  Cicéron,  Ho- 
race, Tacite.  Versions  et  compositions.  Analyse  littéraire 
d*auteurM. 

2  G^rec— Grammaire,  revue.  Traduction  d'HoMÈRE,  de  Dé- 
MOSTHiNE,  et  des  SS.  Pares     Versions. 

3  Français — Rhétorique  et  Eloquence.  Discours.  Analyse 
littéraire  d'auteurs. 

4  Histoire  -Histoire  moderne  et  his\oire  du  Canada. 

5  Instruction  religieuse — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

6  OAant— Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

ffSg^  Les  élèves  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire,  la  littérature 
et  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du  Baccalauréat  ôs 
lettres. 

Philosophie  Junior 

1  Philosophie — Philosophie  et  dissertations. 

2  Mathématiques — Arithmétique,  Algèbre,  Gréométrie,  Trigo- 
nométrie, Astronomie. 

3  Instruction  religieuse  —Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4  Chant  -Plain-Chant  et  musique  vocale. 

Philosophie  senior 

1  Philosophie — Philosophie  et  dissertations. 

2  iSci^ces— Physique,  Chimie,   Minéralogie,  Géologie,   Bota- 
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nique,  revue  des  cours  de   Mathématique»   et  d'Astronomie  eu 
vue  des  questions  pour  le  Baccalauréat  es  Sciences. 

3  Instruction  relic/ieitse -  CsitévMsmo  raisonné  de  la  foi. 

4  ChAnt  -  Plain-Chant  et  musique  vocale. 


REGLEMENTS 

CONCERNANT 


ET 

L'Inscription  au  Cours  Classique 


Art.  I.  -  Le  Bureau  d 'Examinateur «  du  Cours  commercial  se 
compose  de  neuf  membres,  savoir:  M.  le  Supérieur,  M.  l'abbé 
P.  J.  A.  Lefebvre,  et  sept  citoyens  experts  dans  la  Tenue  des 
livres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publique. 

Art.  n.  -  L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  maixii 
de  juin.     Le  quorum  est  de  cinq. 

Art.  III.  -  Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV.  -  Tout  candidat  désirant  obtenir  son  Diplôme  doit 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Supérieur,  et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  lettre. 
S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  est  pas  remis. 

Art.  y.  "  Tout  candidat  qui  n'aura  pas  obtenu  son  Diplôme 
à  un  examen,  pourra  se  pi-éeenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     Il  n'aura  aucun  déboursé  à  faire'. 

Art.  VI.  -  Il  est  tenu  un  registre  de^  examens,  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  VII.  -  Chaque  examiteur  a  devant  lui  une  liste  des  can- 
didats.    Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre  de 
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points  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par   le   candidat.     Cest  la 
moyenne  de  ces  points  qui  est  enregistrée. 

Art.  Vlil.  -  Tout  candidat  doit  d'abord  écrire  une  dictée 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fei^a 
sans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le  résul- 
tat de  cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthogra|)he,  le 
candidat  pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

Art.  IX.  -  Pour  obtenir  son  diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après  sur 
le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  de  livres,  l'arithmétique,  l'art 
épistolaire,  le  droit  commercial,  et  conserver  de  plus  sur  les  au- 
tres matières  assez  de  points  pour  atteindre  le  nombre  do  17(> 
iwints. 


Dictée  française 

Grammaire  française.... 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

m  11*         (  orale., 

Tenue  des  livres  ■{  .     .. 

(  écrite, 

Arithmétique.. 

Droit  commercial 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Gréographie 

Mesurage 

Calligraphie 


Points 

Pour    '    Pour 

accordés 

Inscrip.  Diplôme 

1 

20 

15 

15 

10 

6 

•  •  • 

20 

15 

15 

10 

,    6 

•  •  • 

5 

1 

•  •  • 

3  . 

25 

21 

30 

20 

25 

10 

6 

10 

5 

20 

•    •    ■                                             9    •   W 

20 

«    •    • 

•  •  « 

10 

•    •    •                       1                      •    •    • 

30 

•    •    • 

•  •  • 

220 

0 

1 

Art.  X.  -  Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  [x>ints  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre  cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué;  195  points,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  GRADUÉ  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué 
avec  très  grande  distinction. 
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Art.  XI.  -  S'il  obtient  le  nombre  210  point*,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée,  et  il  est  qbadué  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat, 
ainsi  que  la  date  sont  gravés  sur  la  médaille. 

Art.  XII.  -  Pour  obtenir  l'Inscription  au  Coui^s  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  coloîine. 

Art.  XIII.  -  Lo  lendemain  de  la  rentrée,  il  y  aura  un  exa- 
men pour  ceux  qui  n'auront  pas  pu  obtenir  leur  inscription  dans 
le  mois  de  juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireront  entrer 
immédiatement  dans  le  Cours  Classique. 


Liste 

DES  ELEVES  QUI  ONT  OBTENU  LKCES  DIPLOMES 

*** 

Dans  cette  liste,  le  chiffre  qui  suit  le  nom  de  Télève  indique  le  Degré  obtenu  : 
1,  Gradué  avec  la  plus  grande  distinction  ;  2,  Gradué  avec  très  grande  distinc- 
tion ;  3,  Gradué  avec  grande  distinction  ;  4,  Gradué  avec  distinction; 

5,  Gradué. 

1878.  MM.  Eugène  Poulîn,  4       1881.  MM.  John  Hayes,  2 

Médéric  Lapierre,  5  Oàcar  Brodeur. 

Alfred  Lafrance,  5  1882.  MM.  Eichard  Poirier,  2 
Henry  Mount.  Joseph  Simoneau,  2 

1879.  MM.  Alcide  St  Amour,  3  AlbériePlamondon,4 

Alph.  D.  Morrier,  -4  Alfred  Bilodeau. 

Alfred  Du  Inde,  5  Moses  O'Bready. 

Alexandie  Lippe.  Thomas  Henry. 

Joseph  Laforce.  Jules  Bou>quet. 

Alfred  Lanctôt.  Ijucien  Morin. 
Hilaire  Ecnaud.          1883.  MM.  Arthur  Lespéranee,3 

Arsène  Lemaire  Joseph  Têtu,  4 

1880.  MM.  Edouard  Guilbert,  1  Philippe  Bazinet,  5 

Alphonse  Poirier,  3  Oswald  Vandal. 

Ladislas  Geoffroy,  5  Eaoul  Plamondon. 

Charles  Stenson,  5  Amédée  Prégeau. 

Félix  St  Denis,  5        1884.  MM.  Philias  Therrien,  2 
Guillaume  Morin.  Docithée  Lalanne,  2 

Nazaréen  Dumont.  Alfred  St  Amour,  3 
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1884.  MM.  Origène  Frégenu,  4 

Félix  Ponton. 
Fiançois  Bédard. 
Arthur  Bouille. 

1885.  MM.  James  Linahen,  1 

Alfred  Du  bue,  1 
Henri  Fontaine,  1 
Joseph  Rouleau,  3 
Henri  Langloi»,  5 

1886.  MM.  Wilfrid  Parent,  1 

Hectoi*  Grodin,  1 
Alphonse  Grau  lin,  2 
Philippe  Hébei't,  2 
Joseph  Laçasse,  3 
Eu'^î'ide  Hébert,  5 
Dfln.  McManamv,  5 
Georges  Letourneux. 
Philippe  Barthe. 
Arthur  Bourret. 
François  Therrion. 

1887.  MM.  Philias  Poirier,  1 

Oscar  Vihindré,  1 
Charles  Paqnette,  2 
Alfred  Trudeau,  2 
John  McCabe,  2 
Eriiest  Lespérance,  3 
David  Comtois  3 

_        « 

Thomas  McGrail,  3 
Philippe  Brosseau,  4 
Jean-B.  Bousquet,  5 
Pj'-nest  Lemaire. 
Pantaléon  Cadieux. 
Eugène  Garceau. 

1888.  MM.  Oscar  Drouin,  1 

Joseph  Dupuis,  5 
Fernand  Bcaudry,  5 
Pierre  Boulianne,  5 


Louis  Beauchemin. 
Joseph  Cloutier. 
Henri  Couture. 
Charles  Patenaude. 
Eugène  Brault. 
Patrick  Tracy. 

1889.  MM.  Elphôge  Messier,  1 

Laurent  Ménard,  3 
Adélard  Lé  pi  ne,  4 
Auguste  Boivin,  4 
Wendell  S    Reilly,  4 
Alphonse  Laçasse,  5 
Oswald  Blanche! . 
Edouard  Codère. 
François  Roch. 
Alfred  Lemieux. 
Elphège  Allard. 
Louis  Lanthier. 

1890.  MM.  Alfred  Cloutier,  1 

Alcide  Blondin.  1 
Ferdinand  Fleury,  1 
Alfred-G.  Gagnon.  1 
Arthur  Gendron,  1 
Alexandre  ljagarde,2 
Joseph  Leblanc,  2 
Gaston  Harvey,  3 
Al  bert  Cartier,  3 
Charle-i  Morrier,  3 
Eugène  Cormiei*,  5 
Charles  Samuel,  5 
William  Twohey,  5 
Charles  Gaboury. 
Azade  Demers. 
Geoi'ges  Paquette. 
Jean  St  Pierre. 
Georges  Fontaine. 
01  i  va  Beau  regard . 
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GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

1879.  -  M.  l'abbé  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 
1880.— Osias  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 
Damis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres. 
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1886.— M.  Uabbé  P.  J.  A.  Lefebvre,  Maître  es  Arts. 

John  Hayes,  Bachelier  es  ArU. 

Joseph  Alfred  Leblanc  Bachelier  es  Arts. 

Oscar  Brodeur,  Bachelier  es  Lettres, 

Horace  Préfontaine,  Bachelier  es  Lettres. 

Alexandre  Lippe,  Bachelier  es  Lettres, 
1887.  — Moses  O'Bready,  Bachelier  es  Arts. 

Jean-Baptiste  Marcotte,  Bachelier  es  Arts. 

Napoléon  Pinard,  Bachelier  es  Lettres. 

Hormisdas  Hamelin,  Bachelier  es  Sciences. 
1888,— Alfred  Carriei*,  Bachelier  es  Arts. 

Gteo\  ge»  Amédée  Codère,  Bachelier  es  Lettrea 
1889.  -Henri  Anicet  Simard,  Bachelières  Arts 

Josieph  Blzéar  Laraoureux,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  Alguéric  Bussière,  Bachelier  es  Lettres. 


AVANTAGE  FAIT  AUX  BACHELIERS  ES  ARTS 
Par  le  Séminaire  de  Québec. 

Toat  Bachelier  ôs  Arts  qui  conserve  en  somme  dans  ses  deux 
examens  170  pointa  ou  plus,  peut  suivre  gratuitement  les  cours 
d'une  des  facultés  à  Québec,  tant  qu'il  obtient  la  note  Très  bien 
H  tons  les  examens  de  terme.  (Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Uni- 
versité Laval). 

John  Hayes,  Etud  en  M.,  termes  1886-87, 87-88. 

|i  |aBiiii9  in  iBaiBiifB  {lint  |l|ail89*')omiBB 

ÉTABLIE  LE  24   FÉVBIES  1879. 
*** 

SON  BUT 

lo.  Exciter  l'émulation  parmi  les  élèves  du  Cours  Commercial  ; 
2o.  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commerciales; 
2o.  Former  les  élèves  à  la  routine  des  banques; 
4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant  payer  l'amende 
aux  négligents,  aux  dissipés,  etc. 
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SES  AVANTAGES 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  appi'end  aussi  à  ap- 
jïrécier  la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagnei-,  est  encore 
piissible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ses  le- 
çons. Pour  payer  cette  amende,  s'il  n*a  pas  d'argent  sur  lui  ni 
de  dépota  la  banque,  il  doit  donner  un  billet  dûment  endossé 
par  un  ami  complaisant  et  solvable.  A  défaut  d'argent  ou  de 
crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  récréation.  Ni  l'argent  ni 
les  billets  ne  peuvent  cependant  racheter  de  l'omission  de  la  ré- 
capitulation hebdomadaire  ;  il  faut  la  re])rendre. 

Afin  do  donner  une  plus  grande  valeur  au.x  billets  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  un  encan  d'images,  de  livres,  de 
chapelets,  de  jouets  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  a  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  tin  d'encoura- 
ger rélève  et  à  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  est 
complété  par  un  cours  de  lois  commerciales. 

PERSONNEL 

Le  personnel  de  la  banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir :  le  caissier,  le  premier  comptable,  le  second  comptable,  le 
commis  pour  les  chèques,  le  commis  pour  les  billets,  le  teneur 
de  livres  et  le  messager. 

Tous  les  élèves  de  PREMIERE  sont  successivement  employés 
a  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  professeur  de 
cette  classe. 
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NOTES  HISTORIQUES 

SUR  LES 

PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


VII 

ST  JANVIER  DEWEEDON. 

CHAPITRE  1. 

Bornes.— Arpenta aEB.—IJivMÈRE?, — Aspect  nu  sol.— Forêts, 

La  paroisse  de  St  Jamier  de  Weedon  est  située  dans  le 
comté  de  AVolfe,  (1)  et  a  été  érigée  le  4  février  186Y.  Le 
décret  canonique  comme  le  décret  civil  lui  assignait  *'  une 
étendue  de  territoire  de  10  milles  de  front  sur  11  milles 
de  profondeur  bornée  comme  suit  :  au  nord-est  en  partie 
par  le  canton  de  Garthby  et  en  paitie  par  le  canton  de 
Stratford  ;  au  nord-ouest  par  le  canton  de  Ilam-Sud  ;  au 
sud-ouest  par  le  canton  de  Dadswell  ;  et  au  sud-est  par 
le  canton  de  Lingwick/' 

Une  dizaine  d'années  plus  tard  ces  limites  furent  modi- 
fiées. Le  11  décembre  18Î7,  lors  de  la  création  de  Ik 
nouvelle  paroisse  de  St  Joseph  de  Ham-Sud,  les  X  et  XI 
rangs  du  canton  de  Weedon,  depuis  le  lot  numéro  un  jus- 
qu'au lot  numéro  vingt-huit  inclusivement,  furent  di  ta- 
chés de  la  paroisse  de  Weedon  pour  être  annexés  pour  . 
toutes  lés  fins  civiles  et  religieuses  à  la  nouvelle  paroisse 
de  Ham-Sud 


(1>  Longitu.l.?  :  71o,  2?'  ;  1  ititud.'     I.k»,  t2*. 
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Déjà,  dès  1815,  les  cantons  limitrophes  de  Weedon,  tels 
que  Dndsiwell,  Ham  e:  i^ingwick  avaient  été  divisés  par 
rangs  et  par  lots  ;  Weedon  seul  ne  Tétait  pas.  Ce  ne  lut 
que  trois  ans  plus  tard,  le  20  mars  1818.  que  rarpeni^^ur 
John  Sullivan,  de  Trois-Rivières,  y  commença  ses  opéra- 
tions d'arpentajv'e  pour  les  terminer  Tannée  suivante.  En 
1854,  Patrick  Daly.  de  Drummondville,  fit  la  vérification 
de  toutes  ces  lignes,  par  ordre  du  gouvernement.  I^ 
relevé  ofiiciel  du  nouvel  arpentage  donnait  au  canton  de 
Weedon  11  rangs  formant  en  tout  808  lots  de  9  acres  de 
front  sur  25  de  profondeur,  ou  69,300  acn^s  do  terre  (1) 

Ce  canton,  d'une  surface  asspz  accid**ntée,  est  abondam- 
ment arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau  parmi  lesquels 
on  remarque  la  *' Rivière  aux  Canards",  (2)  la  •'  Rivière 
aux  Saumons  "  qui  prend  sa  source  au  pied  des  monta- 
gnes qui  séparent  le  Canada  de  TEtat  du  Maine;  puis 
enfin  la  plus  belle  et  la  plus  importante,  la  "  Rivière  St 
François  "  qui  traverse  hi  paroisse  dans  une  direction  du 
nord-est  au  sud-est,  et  la  partage  aiubi  en  dtux  parties 
presque  égales.  Trois  ponts,  dont  un  flottant  et  les  deux 
autres  sur  piliers,  mettent  en  communication  les  habitants 
des  deux  rives. 

Le  sol  moins  rocheux  que  dans  les  cantons  voisins  est 
généralement  fertile  et  fivorable  à  la  production  de  toute 
espèce  de  grains.  Il  donnerait  des  revenus  plus  satis- 
faisants et  plusrémunératiiurs,  si  les  colons  s'appliquaient 
à  une  culture  plus  soignée.  Mais  la  proximité  d.*s  chan- 
tiers en  hiver,  et  la  facilité,  en  été,  de  travailliT  à  la  drave 
ou  flottage  du  bojs  les  détournent  de  It^urs  travaux  de 
défrichement  et  de  culture,  et  sont  cause,  j>our  un  certain 
nombre  de  colons,  que  l'agriculture,   loin   de  s'améliorer. 


il)  Département  des  Terres  de  la  Couronne,  Quîbec. 
(2)  La  "liivière  Weedon." 
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ivste  stationnaire,  ou  plutôt  laiiîçuit,  végète  et  est  reléguée 
dans  leur  opinion,  comme  dernier  moyeu  de  subsistance. 

Depuis  une  trentaine  d'années,  l»^s  magnifiques  forêts 
d»^  pin,  d'épinette,  de  merisier,  d'orme,  de  frêne,  de  noyer, 
da  cèdre,  de  pruche,  &c.,  «!fec..  qui  abondent  dahs  le  l'an- 
ton  de  Weedon,  ont  été  larg s»ment  mises  à  contvibut'on 
pour  le  commerce  de  bois  ;•  et  aujourd'hui  <*ette  riche  ex- 
ploitation se  fait  sur  une  échelle  plus  vaste  que  jamais, 
(.'haque  année,  ontre  les  innombrables  billots  de  pin, 
d'épinette,  de  bois  blanc,  &c.,  que  Ton  conduit  aux  scie- 
ries de  Brompton  Falls,  par  le  moyen  du  flottage  sur  la 
rivière  St  François,  ou  que  Ton  manufacture  aux  vastes 
moulins  à  vapeur  des  MM.  Trahan  et  de  M.  C.  Tanguay, 
on  expédie  encore  par  voie  de  chemin  de  fer  aux  villes  de 
Québec,  Sherbrooke,  St  Hyacinthe,  Montréal  etTrois-Ri- 
vières  et  à  plusieurs  endroits  des  Etats-Unis,  des  milliers 
de  chars  chargés  de  plançons  de  merisier  et  de  frêne,  de 
courbc^s,  de  dormants,  de  poteaux  d<  télégraphe,  de  bois 
à  pulpe,  d'écorce  de  pruche,  &c.  Sans  doute  ce  commer- 
ce local  fût  circuler  i'argent  dans  la  paroisse  ;  c'est  une 
manne  que  Ton  doit  s'efforcer  de  recueillir;  mais  d'un 
autre  côté,  cette  exploitation  forestière  ne  sera  profitable 
aux  cultivateurs  qu'en  autant  que  la  culture  soignée  de 
leurs  terres  sera  la  reine  de  leurs  pensées  et  l'objet  de  leurs 
travaux. 

CHAPITRK  II. 

Pbem!er  dékpichement -Découragbmknt — Abandon — 

DkUXIÈME  DÉPKICHKMKNr  PAR  GeRMAIN   BiRON. 

Vers  1834,  aussitôt  que  toutes  les  opérations  de  l'arpen- 
tage furent  terminées  dans  les  cantons  de  l'est,  le  gouver- 
nement s'empressa  de  donn:r  au  public  un  état  assez 
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détaillé  (1rs  nipporîs  des  difleroiils  arpeutours  qni  s'accor- 
daient tous  à  faire  le  plu«  grand  éloge  de  ces  cantons,  sui- 
tout  de  ceux  situ»'*»  dans  la  vallée  du  St  François,  remar- 
fjuable  \r<\T  la  beauté  de  ses  forées  et  la  richesse  de  son  soU 
(Vs  rapports  publiés  et  commentés  par  la  presse  firent 
une  impression  favorable  sur  le  peuple  tant  des  villes  que 
des  Lîarapagnes  et  eurent  un  grand  retentissement  dans 
tout  le  pays.  Dans  un  temps  où  il  n'y  avait  plus  de  ter- 
res à  concéder  dans  les  anciennes  paroisses,  rétablissement 
de  ces  magnifiques  cantons  était  une  mine  précieuse  à 
exploiter.  Aussi  le  clergé  ot  les  hommes  publics  rivali- 
sèrent-ils de  zèle  et  de  dévouement  pour  encouniger  et 
mener  à  bonne  lin  cette  œuvre  éminemment  patriotique 
de  la  colonisation.  Pendant  que  d'une  part,  les  ancien- 
nes paroisses  des  districts  de  Québec  et  de  Trois-Kivières 
déversaient  le  trop  plein  de  leur  population  sur  la  partie 
iiord  des  comtés  de  Portneuf  et  de  Champlain,  sur  les 
"Bois  Francs  '*  et  la  partie  sud  de  la  Beauce,  de  l'autre^ 
les  districts  de  Montréal  et  de  St  Hyacinthe  dirigeaient 
dans  les  cantons  de  Test,  de  laborieux  jeunes  gens  et  de 
courageux  pères  de  familles. 

C'est  le  district  de  St  Hyacinthe  qui  a  donné  à  Weedon 
le  premier  de  ses  colons;  ce  sera  lui  aussi  qui  dans  la 
suite  lui  en  fournira  le  plus  fort  contingent. 

Le  4  mai  1835,  le  major  Toussaint  Hubert  Goddu  ac- 
compagné de  deux  serviteurs,  Charles  Dominique  et  Al- 
phonse Grirard,  partit  de  Ste  Marie  de  Monnoir  pour  ve- 
nir à  Weedon,  y  ouvrir  les  terres  que  le  gouvernement 
canadien  lui  avait  octroyées  en  récompense  desonsiTvice 
militaire  durant  la  guerre  de  1812.  Il  se  fixa  sur  le  lot 
numéro  sept  du  II  rang  occupé  aujourd'hui  par  M.  Grode- 
froy  Mongeau.  Après  avoir  fait  un  défrichement  consi- 
dérabl(\  il  dut  bientôt  abandonner  ce    premier  établisse* 
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ttleiit,  faute  de  oommuniratioii  nrec  les  voisins  dout  le 
plus  nipprorhé  était  à  douze  milles  dans  le  canton  de 
DudswelK  Dt^soendant  alors  la  rivière  St  François,  il 
s'établit  à  Westbnry»  sur  un  lot  de  terre  qu'il  échangeait 
un  mois  plus  tard,  avec  la  '*  Compagnie  des  Terres,"  pour 
la  moitié  du  lot  numéro  seize  du  V  rang  de  Weedon» 
qu'il  revint  cultiver  quelques  années  après.  Le  7  octo- 
bre suivant,  ayant  vendu  à  un  nommé  John  Sears  ses 
droits  et  prétenti^ms  sitt  Un  autre  lopin  de  terre  qu'il  pos-' 
sèdait  dans  Ascot,  il  quitta  de  suite  la  place  pour  aller 
résider  à  St  Césaire^  jusqu\in  1865,  où  le  4  octobre  de  cette 
Hnnée  il  revenait  à  Weedon  demeurer  chez  son  gendre 
M.  J.-B.  Brodeur.  (1) 

Ainsi  ce  fut  le  major  T.  H.  Goddu  qui  vint  faire  le 
premier  défrichement  dans  AVeedon  ;  et  six  ans  s'écou- 
lèrent avant  que  de  nouveaux  colons  vinssent  s'établir 
dans  le  canton»  ^ 

Dans  Tintervalle,  de  nombreux  et  intrépides  chasseurs 
canadiens  venant  de  Brompton,  liichmond,  I)urhani> 
Drummondville  et  même  de  St  François  du  Lac,  remon- 
taient, surtout  à  Tautomne^  la  rivière  St  François  jusque 
nu  delà  du  Lac  Aylmer  pour  y  chasser  la  loutre,  la  martre, 
et  le  vipon.  Ces  trappeurs,  pleins  de  hardiesse  et  de(*ou* 
rage,  étaient  presque  tons  pauvres.  S«*nsibles,  malgré; 
tout,  aux  charmes  de  la  belle  nature  qui  se  déroulait 
constamment  sous  leurs  repirds  enchantés,  ils  admiraient 
bien  la  fertilité  et  la  richesse  des  terres  qu'ils  foulaient, 
aux  pieds  dans  leurs  courses  aventureuses,  mais  ils 
n'osaient  pas  y  entreprendre  un  établissement  définitif.; 
Il  leur  semblait  impossible  de  vivre  avec  une  famille  dans 
vm  tel  isolement»  Un  seul  d'entre  eux  eut  le  courage  do 
le  faire  :  ce  fut  (J-ermain   Biron,  de  Westbury,  que  ses 


1)  Mémoiri's  di'  la  famille  Cioddu. 
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aventures  de  chasse  avaient  conduit  dans  cet  endroit  une 
quinzaine  d'années  ciuparavant. 

Dans  Tété  de  184i,  G^ermain  Biron,  j>ortant  sur  son  dos 
hache  et  provisions,  partit  de  Westbnry,  avec  deux  de  ses 
fils  Louis  et  Raphaël,  pour  aller  A  "Weedon,  en  suivant  la 
riAx  droite  de  la  rivière  St  François  A|n'ès  toute  une 
journée  de  marche  pénible,  ils  arrivèrent  tous  trois  au 
centre  du  canton  tant  désiré  Le  soleil  était  à  son  déclin, 
il  était  de  bonne  politique  de  chercher  nn  gîie  pour  ia 
nuit  dont  les  ombres  ne  tarderaient  pas  à  les  envelopper 
de  toutes  parts.  En  cet  endroit,  la  grève  basse,  maréca- 
geuse et  couvertes  de  grandes  aulnes,  n'ottrait  pas  une 
place  convenable  à  un  campement.  De  la  rive,  :1s  aper- 
çurent à  leur  gauche  un  magnifique  coteau  de  bois  francs 
vers  lequel  ils  se  dirigèrent  aussitôL  Là,  après  avoir 
allume  un  grand  feu  et  pris  le  repas  du  soir,  tout  harassas 
de  faiigue,  ils  ne  tardèrent  pas  à  sVndormir  d'un  profond 
sommeil  sur  leurs  lits  de  branches  de  sapin.  Ce  campe- 
ment était  sur  le  quinzième  lot  du  V  rang.  Le  lende- 
main, après  av^oir  fiiitune  inspection  minutieuse  de  ce  lot 
de  terre,  Gr..^rmain  Biron  résolut  d'en  prendre  possession 
pour  lui  et  ses  enfants.  Aus.sitôt  commença  Tœuvre  de 
défrichement  qui  se  continua  avec  énergie  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Durant  ce  temps,  on  avait  aussi 
construit  une  cabane  en  bois  rond,  de  20x15  pieds. 

Quand  il  eut  terminé  son  c/iitenu,  c'est  ainsi  qu'il  appe- 
lait son  modeste  logis,  notre  colon  retourna  avec  ses  fils 
à  "Westbury,  pour  en  ramener  les  autres  membres  de  la 
famille.  Une  semaine  après,  Gî-ermain  Biron,  sa  femme 
et  ses  enfants,  dont  cinq  garçons  et  deux  filles,  étaient 
installés  dans  le  château  du  V  rang,  à  quinze  arpents 
environ  de  l'église  actuelle  de  la  paroisse. 

Do  1841  à  1847,  Grc?rmain  Biron  demeura  seul  avec  sa 
famille  dans  ce  canton  encore  à  l'état   inculte  et  sauvage. 


Ses  plus  proches  voisins  étaient  à  douze  milles  de  dis- 
tance, dans  Dudswell  déjà  habité  depuis  quarante  ans 
par  dv^s  loyalistes  américains  parlant  la  lanorue  anglaise  et 
professant  le  protestantisme.  Un  chemin  de  pieds,  plaqué^ 
reliait  les  deux  établissements  entre  eux. 

Pendant  ces  six  longues  années,  notre  défricheur  a  du, 
sans  doute  quelquefois,  éprouver  des  ennuis,  des  chagrins, 
et  verser  même  des  larmes  au  souvenir  de  sa  paroiï>se  na- 
tale, et  à  la  vue  de  l'isolement  complet  dans  lequel  il  se 
trouvait  alors  Mais  le  courage  ne  lui  fit  jamais  détaut. 
lorsque  d»'s  pensées  trop  sombres  venaient  assaillir  son 
esprit,  ou  que  des  chagrins  trop  cuisants  brisaient  son 
cœur,  comme  un  bon  chrétien,  il  allait  s'agenouiller  de- 
vant la  grande  croix  de  bois  suspendue  dans  la  Liaison- 
nette  et  déposait  aux  pieds  du  divin  Crucifié  le  faideau 
de  ses  peine^  et  de  ses  souff'rances.  Fur'ifié  par  cet  acte 
de  résignation  et  d'abandon  à  la  volonté  de  Dieu,  il  se 
relevait  consolé  et  reprenait  son  travail  avec  une  énergie 
et  une  ardeur  surhumaines. 

Une  pensée  l'occupait  sans  cesse  :  c'était  l'avenir  de  ses 
enfants.  S'il  s'imposait  un  si  rude  labeur,  s'il  se  soumet- 
tait à  autant  de  peines  et  de  privations,  c'était  afin  de 
leur  procurer  un  établissement  convenable.  Cette  pen- 
sée tout  à  la  fois  chrétienne  et  patriotique  redoublait'  son 
courage  et  lui  faisait  surmonter  les  difficultés  toujours  si 
nombreuses  dans  la  vie  du  colon. 

Tant  de  sacrifices  et  de  dévouement  ne  demeuraient 
pas  sans  récompense.  La  rosée  des  bénédictions  célestes 
féconda  d'une  manière  prodigieuse  les  semences  jetées 
dans  ce  nouveau  défrichement  qui  allait  s'agrandissant 
de  jour  enjoué  et  d'abondantes  récoltes  de  grains,  de 
pommes  de  terres  et  autres  légumes,  vinrent  remplir  les 
caves  et  les  greniers  de  notre  colon. 
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D'un  autro  côté,  le  poisson  et  le  gibier  de  tonte  espèce 
abondaient  dans  les  enA'irons  de  sa  demeur.'.  A  eetfo 
époque  fortunée,  la  pêche  et  la  chasse,  quoique  faites  ]vir 
iv''ces<ité,  étaient  néanmoins  une  véritable  partie  de  plai- 
sir, une  agréable  jouissance.  Les  moins  rhanceuc  d'au- 
jourd'hui parmi  nous  auraient  fait  merveille  dans  h» 
temps  :  car,  comme  le  disait  un  veillard,  *' on  en  tuait  et 
Ton  en  preiuiit  toujours  ;  "  la  vieille  était  inconnue  sur 
les  rives  du  St  François. 

Ci*tte  abondance  permettuit  donc  au  défri»  heur  de  voir 
sa  table  se  charger  tous  les  jours  de  venaison  et  de  pois- 
son frais. 

Comme  on  le  voit,  notre  colon  eut  ses  jours  de  joie  et 
di'  contentement  échelonnés  çà  et  là  dans  sa  longue  et 
pénible  carrière  de  défricheur. 

Il  eut  la  consolation  de  voir  ses  enfants  grandir  près  de 
lui,  l'aider  dans  la  mesure  de  leurs  forces,  et  ])ar  dessus 
tout,  se  former  à  la  vie  chrétienne  par  les  tendres  soins 
de  leur  bonne  et  pieuse  mère.  Quand  le  temps  en  fut 
venu,  il  donna  à  chacun  d'eux  un  établissement  convena- 
ble ;  et  aujourd'hui  ses  Hls  Moïse,  Joseph,  Raphaël,  Louis 
et  Georges  sont  encore  dans  la  paroisse,  vivant  paisible- 
ment au  sein  de  leurs  familles 

Le  père  Germain  Biron,  comme  on  l'a  toujours  appelé, 
sans  avoir  été  le  premier  défricheur  du  canton  de  Weedon, 
n'en  a  pas  moins  été  le  véritable  fondateur. 

Quelle  étonnante  transformation  s'est  opérée  depuis 
cette  époque  jusqu'à  nos  jours  ! 

Au  début  de  sa  carrière  de  colon,   quand  le  soir  après 

son  rude  travail,  le  père  Biron  se  reposait  des  fatigues  de 
la  journée  et  laissait  errer  son  esprit  dans  le  vague  de 
l'avenir  qui  lui  était  réservé,  à  lui  et  à  sa  colonie  naissan- 
te, il  ne  pensait  pas  qu'un  jour  une  voie  ferrée  traverserait 
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sa  propriété,  et  que  de  puissantes  locomotives  trainant  à 
leur  suite  de  longues  files  de  chars  remplis  de  marchan- 
dises et  de  A^'oyageurs  passeraient  à  sa  porte  ;  il  ne  pré- 
voyait pas  qu'une  des  plus  belles  églises  de  campagne 
serait  construite  à  une  quinzaine  d'arpents  de  sa  demeure 
nu  milieu  d'un  assez  joli  village  ;  que  dans  les  environs 
de  son  château  il  se  formerait  un  autre  village  au  centre 
duquel  la  gare  d'un  chemin  de  fer  entretiendrait  un  tra- 
fic considérable  ;  que  trois  autres  villages  surgiraient 
comme  par  enchantement  sous  l'impulsion  d'un  commer- 
ce de  bois  toujours  de  plus  en  plus  grand  et  prospère. 
Non  ;  il  ne  pénétrait  pas  jusque  là  ;  d'ailleurs  se  fut-elle 
présentée  à  son  esprit,  il  aurait  rejeté  cette  pensée  comme 
extravagante.  Cependant  il  lui  a  été  donné  de  voir  une 
partie  de  ces  heureuses  transformations,  la  mort  ne  kii 
ayant  pas  laissé  le  temps  de  contempler  tous  les  progrès 
accomplis. 

Natif  de  La  Baie  du  Febvre,  ce  brave  colon  décéda  à 
Weedon,  le  24  juillet  1869,  à  l'âge  avancé  de  *76  ans  ;  et 
l'année  suivante,  le  29  août  1870,  la  tombe  se  fermait  aussi 
sur  sa  vertueuse  et  bien  aimée  épouse,  Elisabeth  Bois  vert, 
âgée  de  7*7  ans,  et  originaire  de  St  Thomas  de  Pierreville. 
Les  restes  mortels  de  ces  dévoués  et  courageux  époux 
reposent  aujourd'hui  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse. 


*#* 


CHAPITRE  m. 

1847  X  1850.    Nouveaux  colons  -Chkmins    Première  messe 

—  Le  Rév.  m.  Luc  Trahan— Population— Premiers        ' 

Baptêmes- Deuxième  Mission.  ' 

Cependant  le  temps  était  arrivé  où  de  nouveaux  colons, 
attirés  par  la  richesse  forestière  et  la  fertilité  du  sol  du 


canton  de  ^pi*don,  devaient  se  joindre  an  père  Biron  x>our 
y  continuer  l\puvre  de  defrichMnsnt  déjà  si  couragMise- 
niMit  inanûTï^T*^»  ^^  l^^i  faire  oublier,  par  leur  présence,  les 
jours  dVnnni  et  d'isolement  qu'il  venait  de  traverser. 

En  efF4.  au  oommencement  de  février  184*7.  François 
Brière  e^  Jean  Caron,  de  St  Simon,  comté  de  Biiirot,  arri- 
vaient à  Weedon  avi*c  leurs  nombri'uses  familles  et  s'éta- 
blisiïaient,  le  premier,  sur  le  lot  numéro  sept  du  V  ranîj, 
et  ie  second,  sur  le  lot  numéro  dix  du  VI  rancr.  Ils  furent 
suivis  de  près,  dans  le  cours  du  même  mois,  par  Michel 
ForMn,  de  St  Bainabé,  q'ii  prit  possession  du  loi  numéro 
dix-neuf  dn  Vil  rang  ;  par  Gabriel  Fontaine  dit  Bi(*nvenu 
qui  s'établit  sur  le  lot  numéro  quatorz.*  du  VI  rang  ;  par 
les  deux  frères  François-Xavier  '»t  Charles  Grauthier  et 
Joseph  Lisay  qui  se  partaîrèrent  le  lot  numéro  vingt  du 
VI  rang;  et  par  J  B.  Daigui^ault  qui  se  fixa  sur  le  lot 
seizièmt»  du  VI  rang.  Les  cinq  d  «rniers  (colons  originai- 
res <le  Ste  Rosalie,  comté  de  Bagot,  étaient  accompacrnés 
d;*  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  moins  Charles  Gau- 
thier, encore  jeune  homme  et  célibataire. 

A  leur  arrivée,  le  père  Biron  dont  la  politesse  était  pro- 
verbiale, s'empressa  de  leur  souhaiter  la  bienvenue  et  de 
salu'^r  ses  "  frères  des  pays  d'en  haut  "  comme  il  se  plai- 
sait à  les  app*»ler. 

Après  avoir  pourvu  au  logement  convenable  de  leurs 
familles,  ces  nouveaux  colons  commencèrent  avec  énergie 
les  premiers  travaux  de  défrich^Mnent.  Dès  le  printemps 
de  leur  arrivée,  ils  ensemencèrent  les  quelques  arpents 
de  terre  qu'ils  Amenaient  de  défricher  et  à  l'automne,  ils 
purent  recueillir  sur  leurs  petits  champs  une  recolle  rela- 
tivement abondante. 

Dans  le  cours  de  l'été,  cette  colonie  naissante  reçut  un 
renfort  considérable  de  nouveaux  habitants,  par  l'arrivée 
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de  familles  de  Pierre  Després,  d'Abr«hain  Boiirque,  de 
Pi.'rre  Founiier,  d'Edouard  Daigneault,  qui  voulaient  tous 
établir  leurs  eiifanls  dans  le  canton  si  bt»au  et  si  produc- 
tif de  Weedon.  Puis  Tannée  suivante,  1848,  n  ufou  dix 
familles  nouvelles  vinn^nt  se  Joindn»  à  ce  petit  group^*  de 
colons  qui,  certes,  coinmenç  lient  déjà  à  nombrer. 

Parmi  ci*s  dernières  familles,  se  trouvait  cell/*  de  M  Ku- 
sèbe  Côté,  aujourd'hui  propriétaire  résidant  d'une  partie 
du  lot  sur  lequel  le  père  Biron  a  passé  sa  vie  de  défri- 
cheur. M.  Côté  ne  s'est  pus  seulement  o;îcu;)é  de  aéfri- 
chenient  ;  il  a  fait  pendant  longttMups  un  commerce  gé- 
néral considérable  et  florissant.  Ma  s  ftitigu  •  de  i:e  g.^nre 
de  vie  tout  à  fait  contraire  A  sa  santé,  il  abandonna  tout, 
comptoir,  tablettes,  marchandises  pour  se  livrer  exclusi- 
vement à  la  culture  de  ses  terres,,  et  pour  ach  -ver  ya 
longue  carrière,  comme  il  l'avait  comraen-ée.  dans  le 
noble  frtat  de  cultivateur.  A  lui  revient  l'honneur  d'a- 
voir été  le  premier  maire  de  la   paroisse. 

Comprenant  que  les  chinnins  sont  la  vie  de  h\  colonisa- 
tion, le  premier  .<oin  de  nos  d'frich  airs  fut  de  travailler 
à  ouvrir  une  bonne  voie  de  communication  avec  le  *'  che- 
min Gosford  "  au  villnge  de  Dudswell  Aussi  si»  mirent  ils 
à  l'ouvrag'  sans  plus  tarder.  A  force  de  travail,  et  géné- 
reusement .secondés  et  soutenus  dans  leur  entreprise  par 
-Ja  ''Compairnie  des  terres,"  ils  parvinrent  en  ps'U  de 
temps  à  se  frayer  à  travers  la  forêt  un  chemin  si  non  car- 
rossable, au  n)oins  bien  passable  surtout  dans  la  sais(m  ae 
l'hiver.  Dès  lors,  avec  des  chevaux  ou  des  boeufs,  ils  pu- 
rent transporter  plus  facilement  à  Dudswell  leurs  grains 
ch  z  le  nnmnier,  leur  ^alt  et  leur  sucre  chez  le  marchand, 
et  en  rapporter  des  provisions  pour  eux-mêmes,  et  les 
choses  nécessaires  a  ralimentatioii  de  leur  bétail. 

A  cette  époque  l'argent  était  rare,  et   même  rarissime 
sous  quelques  toits  ;  et  le  commerce  local  de  Weedon  se 
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réduisait,  pour  ainsi  dire,  à  un  simple  échange  de  pro- 
duits :  d'un  côté,  le  sait  et  le  surco  d'érable  ;  de  l'autre, 
des  provisions  et  les  objets  de  première  nécessité.  Ici 
comme  ailleurs,  ces  deux  industries  ont  été  le  soutien  et 
la  vie  des  premiers  colons. 

Absorbés  par  les  travaux  multiples  d'un  nouvel  établis- 
Fcment,  les  colons  ne  négligeaient  pas,  néanmoins,  leurs 
intérêts  spirituels. 

Le  2  janvier  1848,  le  père  Biron  étant  allé  à  Sherbrooke 
pour  affaire  personnelle,  rencontra,  par  hasard,  chez  un 
marchand,  le  I\év.  M,B  McG-auran,  curé  de  la  ville,  et 
lui  parla  longuement  de  la  petite  colonie  de  Weedon, 
De  suite,  entrevoyant  tout  le  bien  qu'il  y  avait  à  faire 
dans  celte  partie  de  la  vigne  du  Seigneur,  M.  McGauran 
promit  de  visiter  par.  lui-même  ou  par  son  vicaire  cette 
mission.  Il  tint  parole,  et  à  la  fin  de  février,  M.  Luc 
Trahan,  (1)  vicaire  de  Sherbrooke  arrivait  à  Weedon  pour 
y  donner  la  première  mission, 

11  fut  reçu  à  bras  ouverts  par  ces  pauvres  colons  qui 
pleuraient  de  joie  et  de  bonheur,  en  voyant  le  prêtre,  leur 
bon  ami,  leur  consolateur.  M.  Trahan  prit  son  logement 
chez  Abraham  Bourque,  dans  la  maison  duquel  il  célébra, 
le  lendemain  et  le  jour  suivant,  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  en  présence  de  presque  toutes  les  familles  du  can- 
ton. Comme  c'était  le  temps  des  pâques  (  par  anticipa- 
tion pour  les  missions  )  il  confessa  et  communia  tous  les 
adultes  au  nombre  de  38,  la  population  d'alors  étant  de 
63  âmes  dont  25  enfants. 

Après  la  messe  de  ces  deux  jours,  M.  Trahan  donna  à 
ses  nouvelles  ouailles  de  sages  et  utiles  conseils,  de  bon- 


(1)  Mpssirc  Lnc  Trahan  dont  il  est  fait  mention  plusieun»  fois  dans  le  conrs 
de  cet  écrit,  est  décédé  à  Chicopee,  Mass.  Etats- L'uis,  le  *26  mai  1889,  à  l'âge 
de  67  ans. 
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lies  et  solides  instructions  que  les  anciens  se  rappellent 
encore  avec  bonheur.  Il  ne  manqua  pas  de  ley  encourager 
et  de  les  consoler  dans  leur  pénible  carrière  et  leur  dit  en 
terminant  que  **  c'était  à  elles,  surtout,  que  s'adressaient 
*'  ces  paroles  du  divin  Maître  :  Venile  ad  me,  omnes  qui  la- 
"  borntis  et  onerati  eslis,  et  ego  reficiam  vos.  (Math,  xi,  28) 
**  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  qui  êtes 
*'  chargés  par  le  poids  des  souffrances  et  des  épreuves  de 
"  cette  vie,  et  Je  vous  soulagerai.  Le  défricheur  chrétien 
*'  n'aura  de  force,  de  courage  et  de  consolation  que  dans 
'*  la  religion,  sour^je  intarissable  de  toute  grâce  et  de  tou- 
*'  te  b  nédiction.  " 

Après  cette  mission  de  si  courte  durée  mais  si  abon- 
dante en  fruits  de  salut  et  si  riche  en  consolations  pour 
le  prêtre  et  les  colons,  M.  Trahan  laissa  "Weedon  pour  ris- 
tourner à  Sherbrooke,  accompagné  de  deux  hommes  qui. 
l'aidèrent  à  traverser  les  endroits  les  plus  difficiles  de  leur. 
chemin  de  bois  et  le  conduisirent  jusqu'au  "  chemin  Gos- 
ford,  "  à  Dudswell. 

Depuis  son  arrivée  dans  le  canton,  Pierre  Fournier,: 
appréciant  les  avantages  qui  en  découleraient  pour  lui 
et  pour  les  colons,  de  l'exploitation  d'un  moulin  à  scie,., 
nourrissait  dans  son  esprit  ce  projet  de  future  industrie 
et  attendait  le  moment  favorable  pour  le  mettre  à  exécu-. 
tion.  Au  mois  d'août  1848,  il  réalisa  son  dessein  en 
construisant  un  bon  et  solide  moulin  sur  la  rivière  Wee 
don,  à  l'endroit  où  un  rétrécissement  naturel  favorisait 
grandement  la  fondation  d'une  chaussée.  Cette  bâtisse 
construite   sur   le   milieu   du   lot   douzième  du  VI  rang 

n'existe  plus,  et  c'est  sur  ses  ruines  que  s'élève  le  moulin 
à  vapeur  actuel  de  M.  Charles  Tanguay. 

11  n'y  eut  rien  de  remarquable  dans  la  colonie,  le  reste 
de  l'année  1848,  si  ce  n'est  à  l'automne  el  au  commence- 


ment  de  1849,  rarrivée  des  familles  Beaulieu,  Lussier, 
Lafoud,  Desmarais,  (xiilipeau,  Delade  et  quelques  autres 
dont  les  noms  nous  échappent,  venant  rouune  les  précé- 
'  dentés  des  paroiss  'S  du  district  de  St  Hyai^inthe,  notam- 
ment de  Ste  Rosali'».  Depuis  et^.tte  époque,  le  nombre 
des  colons  a  graduellement  anarmenté  chaque  année,  de 
sorte  que  dans  I  e>pace  de  vinfft-cinq  ans,  plus  de  cent 
soixante  familles  sont  venues  s'établir  dans  cette  paroisse. 

En  mars  1849,  M.  Trah-Mi  faisait  une  seconde  et  der- 
nière visite  au  canton  de  Weedon,  et  célébrait  la  sainte 
messe  chi^z  M.  F.  X.  Gauthier.     I^es  exercices  de  cette 

mission  furent  suivis  avec  la  pins  grande  assiduité  et 
produisirent  les  plu<  heureux  fruits  parmi  cette  bonne  et 
religieuse  population 

Le  dernier  jour,  c'est-à-dire  le  5  mars,  on  ap|X)rta  au 
jeune  missionnaire  trois  noureau-nés  pour  qu'il  les  régé- 
nérât dans  les  eaux  du  baptême.  Ces  premit^rs  baptisés 
dans  le  canton  furent:  Zotique,  fils  de  Michel  Fortin  ; 
Damase,  fils  de  Jos  ph  Lisay,  et  Euphosine  Alphondne, 
fille  de  Kusèbe  (  oté  ;  et  particularité  assez  curieuse,  ils 
eurent  pour  parrain  respeciif  les  trois  frères  Charles,  Jo- 
seph et  François-Xavier  Gauthier 

Après  avoir  été  missionnaire  dans  les  cantons  de  Test 
et  à  la  Grosse-Isle,  M.  Trahun  était  nommé  à  la  nouvelle 
cure  de  Ri<hmond,  à  Taulomne  de  1850.  Alors  la  des- 
serte de  Weedon  fut  confiée  aux  soins  du  llev.  M.  Louis 
Adolphe  Dupuis,  curé  de  St  Ferdinand  de  Halifax  (1) 

A'^oici,  par  ordre  chronologique,  la  liste  des  prêtres  qui 
ont  desservi  Weedon  juî>qu'au  temps  présent. 


(1)  M.   Ls.    A.    Dupuis   est  actuellement   curé  de  St  Stanislas,  comté  de 
Champlnin. 
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MISSIONNAIUKS 

MM.  Luc  Trahaii  1848  à  1849 

L  A  Dupuis  1850 
J.  Sa88evillè  1850 

J.  F.  Bmiier  1850  à  1861 

.      F.  X.  Bégiu   1851  à  1852 

Geor<çes  Jacque»  Duhaut  1852  à  1857 

Al.  Bouchard  1857  à  18«2 

CURÉS  RÉSIDANTS 

MM.  I^  C.  Gouin  1862  à  1863 

F.  X.  Vauasse  avril  1863  à  oct.  1863 
G  Béliveim  1863  à  1867 
Ad.  Barolet  1867  à  1882 
Ph.  Brassard  1882 

VICAIRES 

MM.  E.  C.  Milette  1880  à  1881 
E.  O.  Plante  1881  à  1882 
L.  E  Gendron  mars  1882  à  sept.  1882 
Eujr,  Duiresu.»  jaiiv.  1883  à  oct.  1883 
1).  P.  McManamin   1883  à  1J^84 
J.  A.  Hamel  1884  à  1886 
A.  Tremblay  1886  à  1887 


*** 


CHAPITRK  IV 

1850  à  1852— PrEMIÂIKS    ÉPITLTUKES      Ta   ISIÈMEETQUATRliHlC 
MISSION— Une  PREM  ÂKR  CnMMUNI(»N      (  INQU  àME  Ali  SION —    ^ 

Premiers  makiaqes    «''ixième  kt  septième  mission. 

Au  début  toujours  si  difficile  d'une  paroisse,  les  colonâ 
peuvent,  à  la  vérité,  ne  pas  avoir  de  chapelle,  de  presby* 


—  612  — 

tère,  ni  même  de  prêtre  résidant  ;  mais  il«  ne  sauraient 
pouvoir  se  passer  d'un  cimetière,  car  la  mort  nous  pour- 
suit toujours  pas  à  pas  et  partout,  dans  la  forêt  comme 
dans  la  ville  et  la  campagne.  Aussi,  dès  Tannée  1848,  il 
fallut  préparer  ce  champ  lunèbre  pour  y  déposer  les  corps 
inanimés  de  deux  jeunes  enfants,  filles  de  M.  F.  X.  Gau- 
thier. Deux  ans  plus  tard,  ce  cimetière,  situé  dans  le 
voisinasse  de  la  demeure  du  père  Biron,  allait  ouvrir  de 
nouveau  ses  portes  pour  recevoir  la  dépouille  mortelle  de 
Tun  des  premiers  colons,  le  Sieur  Gabriel  Fontaine  dit 
Bienven;^,  époux  de  Sophie  Flibotte,  décédé  le  5  juillet 
1860,  et  inhumé  le  *7  du  même  mois,  à  Tâge  de  soixante- 
trois  ans. 

N'ayant  eu  que  quelques  jours  de  maladie,  le  bon  vieil- 
lard n'eut  pas  le  bonheur  de  voir  le  prêtre  à  son  lit  de 
mort,  et  de  recevoir  les  consolations  si  grandes  et  si  dou- 
ces que  la  religion  répand  sur  les  malades  à  ce  moment 
suprême  par  la  réception  des  derniers  sacrements.  Mais 
la  mort  ne  Ta  pas  surpris  ;  depuis  longtemps  il  se  prépa- 
rait à  paraître  devant  son  souverain  Juge  et  répétait  sou- 
vent à  ses  enfants  :  **  Mes  chers  enfants,  nous  sommes 
**  dans  les  bois,  loin,  bien  loin  du  prêtre  ;  tenons-nous 
"  toujours  prêts  à  mourir,  si  le  bon  Dieu  veut  nous  ap{>e- 
**  1er  à  Lui  maintenant.'*  Ces  beaux  sentiments  qui 
animaient  d'ordinaire  son  âme  chrétienne,  sa  conduite 
exemplaire,  sa  vie  pleine  d'édification  étaient  bien  propres 
à  consoler  ses  parents  et  ses  amis  et  à  tempérer  le  légitime 
et  profond  chagrin  qu'ils  éprouvaient  de  la  perte  de  cet 
homme  de  bien.  Il  était  le  père  de  M.  Siméon  Fontaine, 
maître  de  poste  de  "  Weedon  Centre,  "  et  aussi  de  Joseph, 
Casimir  et  Raymond  Fontaine,  tous  quatre  cultivateurs 
actifs  et  intelligents  de  cette  paroisse. 

A  la  fin  de  Juillet  de  cette  année  1850,  le  Rév.  M.  Du- 
puis,  curé  de  Halifax,  était  à  faire  la  mission  de  Garthby, 
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lorsqu'on  alla  le  quérir  en  toute  hâte  pour  administrer 
les  derniers  sacrements  à  Téptiase  de  Joseph  Grauthier, 
Marie  Arrhunge  Lussier,  frappée  de  mahidie  grave,  mais 
dont  eU«»  ne  mourut,  néanmoins,  qu'au  mois  de  novembre 
suivant.  M  Dupuis  prolita  de  l'oeirasion  pour  donm^r  la 
mission,  l^e  l»^ndemain  il  offrait  le  saint  sacrific^e  dans  lu 
maison  de  F.  X.  G  luthier,  et  distribuait  la  sainte  com- 
munion à  un  nombre  considérable  de  fi  lèles.  D.î  plus  il 
confessa  et  catéchisa  tous  les  enfants  en  âge  de  fiiire  la 
première  communioîi.  L.^  nombre  en  était  grand,  et  li»uf 
science  natéchismale  était,  parait-il,  en  raison  inverse  de  ce 
nombre. 

Comme  missionnaire,  M.  le  curé  Dupuis  ne  visita  plus 
Weedon.  Il  laissa  ce  soin  et  ce  labeur  à  son  zélé  vicaire, 
M.  Jérôme  Sasseville.  (1) 

En  eff^»t,  ce  jeune  prêtre  vint  à  Weedon  au  mois  de 
septembre  suivant,  et  donna  quatre  jours  co.iséoiitifs  de 
mission,  pendant  lesquels  il  travailla  avec  ardeur  à  in- 
struire et  prépar.*r  qu:*lques  enfants  à  leur  première  com- 
munion. Le  derni.^r  Jour,  huit  di^  ces  enfan:s  eurent  le 
bonh  Mir  de  recevoir  la  sainte  Eucharistie  pour  la  première 
fois,  p^^ndant  que  beaucoup  de  parents  et  auires  s'appro- 
chaient aussi  de  la  table  sainte.  C'était  le  19  septembre, 
en  la  fête  de  8l  Janvier  sous  le  paironage  duquel  l'auto- 
rité n'IigiiMise  de  Trois- Ilivières  devait  m^^ttre  plus  tard  la 
paToisse  de  Weedon 

A  peine  de  retour  de  sa  mission,  M.  Sasseville  dut 
changer  le  champ  de  ses  travaux  apostoliques.  Mgr  Par- 
chevéque  ïurgeon  venait  de  lui  confii»r  Timportante  des- 
serte de  Kinssey  et  des  postes  environnants.  11  fut  renx- 
placé  par  le  Rév.  M.  Julien  Melchior  Bernior,  qui,  après 


(I)  Aujourd'hui  curé  de  Ste  Foyc. 
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un  an  de  vicariat,  demeura  pendant  trente-quatre  ans 
curé  de  St  Ferdinand  de  Halifax   (1) 

t. 

.  Comme  son  prédécesseur,  M.  Bernier  eut  à  desservir 
les  missions  essentiellement  eaniuliennes  françaises  du 
Lac  Aylmer  et  de  Weedon,  tandis  que  son  curé,  le  Rév. 
M.  Dupuis,  qui  parlait  avec  facilité  la  lansrue  anglaise,  se 
réservait  les  missions  de  Inverness.  de  St  Gilles,  de  "Wol- 
festown,  habitées  par  de  nombreux  irlandais  catholiques, 
et  puis  deux  autres  petites  missions  situées  sur  le  chemin 
•Gosford:  Ham-Sud  et  Dudswell. 

Il  ne  serait  pas  hoi's  de  propos  d'obst»rver  i<*i  que  pour 
se  rendre  au  Lac  Avimer,  le  missionnaire  de  Halifax  avait 
alors  à  passer,  à  cheval  ou  en  voiture,  par  des  chemins 
montueux,  remplis  d'ornières,  entrecoupés  de  cours  d'eau, 
et  où  les  pierres  et  les  racines  se  disputaient  à  Tenvi  le  tris- 
te privilège  de  faire  sautiller  le  véhicule  de  droite  et  de 
gauche,  d'avant  et  d'arrière,  et  souvent  de  faire  trébucher 
le  cheA'al  le  mieux  affermi  sur  ses  jambes.  De  là  A  Wee- 
don, dans  la  saison  de  l'été,  le  trajet  s'a<*complissait  en 
longeant  les  rives  des  lacs  Aylmer  et  Weedon  au  moyen 
d.^  canots  dont  le  confort  et  la  rapidité  pouvaient  être 
facîilenient  surpassés  ;  et  en  hiver,  il  fallait  chausser  les 
raquettes  et  suivre  le  chemin  des  cfrisseurs,  ou  bien  passer 
sur  la  surface  congelée  de  la  rivière  St  François. 

Toutes  ces  petites  misères,  loin  d'ébranl«^r  le  courage 
de  M.  Bernier,  encore  tout  jeune  prêtre,  ne  firent  q'accroi- 
tre  en  lui  la  détermination  déjà  si  ferme  qu'il  avait  prise 
'de  se  consacn^r  spécialement  au  servi(re  des  missions. 
Aussi,  après  s'être  formé  pendant  quelques  mois  à  la  pra- 
tique de  saint  ministère  dans  la  paroisse  de  Halifax,  le 
voyons-nous  parcourir  ces  chères  missions  et  se  dévouer 


(1  )  M.  J.  M.  Benîi(*r  est  dûcédé  h  THospicr   St   Joseph  de   Lévis,    le  8  iio- 
¥eiubr(»  1887,  à  l'uge  de  02  ans. 
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entièrement  pour  elles.  Celle  de  Weedou  ne  tarda  pas  à 
jouir  de  sa  présence.  Il  y  arriva,  en  effet,  dans  Taprès 
midi  du  7  février  18')1. 

Comme  il  n'avait  pas  fait  annoncer  d'avance  sa  visite, 
il  prit  le  monde  un  peu  par  surprise,  chacun  s'attendant 
à  voir  le  missionnaire  dans  le  lemps  des  pâques,  humble^ 
ment  Mais  l'arrivée  du  prêtre  dans  une  mission  est  un 
événement  si  important  qu'elle  est  vite  connue.  Aussi, 
dès  sept  heures  du  soir,  la  maison  du  père  Biron  était-elle 
déjà  encombrée  d'homLies  et  de  femmes  contents  de  voir 
le  prêtre  et  avidt»s  d'entendre  la  parole  de  Dieu.  Après 
avoir  fait  la  pnère  du  soir  en  commun,  M.  Bernier,  com- 
me un  bon  père  au  milieu  de  ses  enfants,  les  entretint 
quelques  instants  sur  les  dispositions  requises  pour  la  ré- 
ception des  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie,  leitr 
indiqua  les  principaux  moyens  de  persévérance,  et  pour 
terminer,  rég'la  les  exercices  de  la  mission  pour  les  deux 
jours  suivants. 

L^^s  confessions  et  les  communions  furent  nombreuses 
pendant  ces  jours  de  salut.  A  la  dernière  messe  qui,  trom- 
me  la  première,  fut  dite  chez  le  père  Biron,  M.  Bernier 
bénit  les  mariages  de  Charles  Grauthier  avec  Mathilde 
Biron  (1),  et  de  Jo.seph  Lafond  avec  Scholastique  Biron  (2). 
Ces  deux  mariages  célébrés  à  la  date  du  9  février  1851, 
furent  les  premiers  dans  la  mission  de  Weedon  ;  mais  ils 
ne  furent  pas  les  derniers,  car  ces  jeunes  époux  ont  eu 
depuis  cette  époque  de  très  nombreux  imitateurs. 

A  la  fin  du  mois  de  mars,  M.  Bernier  revint  à  Weedon 
pour  le  temps  des  pâques,  et  eut  la  consolation  de  voir 
tous  les  habitants  de  sa  mission  se  confesser  et  taire  leur 
communion  pascale.  Dans  cet  heureux  temps  de  foi  et 
de  piété  sincère,  il  n'y  avait  pas  de  renards  ;  tous  obsep*- 

(1)  ^2)  Toute»  deux  filles  de  Germain  Biron. 
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raient  avec  bonheur  et   fidélité   les  commandements  de 
Dieu  et  d»^  son  Eglise. 

Cependant,  si  l'état  moral  ef  religieux  de  la  mission 
était  |>ropre  à  donner  la  plus  grande  satislaction  au  miîr- 
sioiinaire  et  aux  colons,  son  état  matériel  ne  Tétait  pas 
moins;  il  s'améliorait  de  jour  en  jour.  Les  défriche- 
ments s'agrandissaient  ;  les  récoltes  étaient  plus  abon- 
dantes ;  les  chemins  s'ouvraient  sur  difFérenrs  points  du 
canton  :  les  habitants  devenaient  plus  confortabl-s,  grâce 
à  la  facilité  que  l'on  avait  de  se  procurer  le  bois  de  sciaor  5 
sur  les  lieux  mêmes  ;  en  un  mot,  la  colonie  marchait  à 
grands  pas  dans  la  voie  du  progrès.  Néanmoins,  il  man- 
quait encore  un  moulin  pour  moudre  le  grain  et  un  ma- 
gasin qui  put  fournir  les  objets  de  première  nécessité. 
Un  colon  entreprenant  s'empressa  de  doter  ses  conci- 
toyens de  ces  deux  établissements  indispensables. 

Encouragé  par  les  revenus  assez  rondeletà  que  lui  don- 
nait sa  nouvelle  scierie,  Pit*rre  Fournier  décida  de  con- 
struire un  moulin  à  farine  dont  Topportunité  incontestable 
se  faisait  sentir  de  plus  en  plus 

Dès  le  printemps  de  l'année  1851,  Pierre  Fournier  jeta, 
en  face  de  son  moulin  à  scie,  les  fondations  de  sa  nouvelle 
bâlisse  qui  fut  terminée  dans  le  cours  de  l'été,  et  mise  en 
opération  à  l'automne,  pour  la  saison  des  grains  nouveaux. 
Les  moulanges  de  ce  moulin  avaient  été  fabriquées  à 
Dudswell,  par  un  écossais  de  Lingwick,  du  nom  de 
McLean.  Elles  pesaient  énormément  ;  et  il  fallut,  dit  la 
chronique  de  ce  temps-là,  la  force  réunie  de  **  quatre 
bœufs  attelés  au  pas  tranquille  et  lent  "  pour  les  trans- 
porter de  Dudswell  à  Weedon,  par  des  chemins  qui  n'a- 
vaient aucune  parenté  avec  le  macadam,  môme  le  plus 
primitif. 
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A  la  mission  du  mois  de  septembre,  sur  la  demande  du 
propriétaire,  M  B^rnier  fil  la  bénédiction  de  ces  deux 
établissements  industriels  :  la  scierie  et  le  moulin  à  fa- 
rine. Ce  dernier  réparé,  modifié  et  cmudérabfement  aug- 
we///^,  est  d.*p":is  loncrtempis  la  propriété  de  M.  Charles 
ïanûTuay,  riche  marchand  de  Weedon. 

Vax  homme  d'initiative  et  de  progrès,  Fournier  tint 
pendant  plusieurs  années,  dans  un  coin  de  sa  maison,  un 
petit  magasin  qui  sans  étaler  des  étoffes  précieuses  et  des 
draps  d  un  haut  prix,  \\i^\\  fournissait  pas  moins  les 
articles  les  plus  indispensables  aux  colons. 

La  mission  qui  venait  d'avoir  lien  au  mois  de  septem- 
bre, fut  la  dernière  que  donna  M.  Bernier.  Monseigneur 
Turg/on,  archevêque  de  Québec,  désirant  donner  une 
de^iserte  plus  régulière  anx  missions  des  cantons  de  Test, 
nomma  le  liév.  M.  F.  X.  Bégin  (1)  curé  de  Garihby  et 
missioniniire  de  Stratlbrd  et  de  Weedon.  Arrivé  à  son 
nouveau  poste  le  10  octobre  1851,  M.  Bégin  en  repartit 
un  an  après,  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  de 
continuer  plus  longtemps  l'exercice  du  saint  ministère 
dans  ces  lointaines  et  pénibles  missions. 

(1  )  Actuellement  retiré  à  St  Pncôme,  comté  de  Kamonraska.  < 
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CHAPITRE  V 

1852  à  1857— Une  place  de  chapelle— Opposition— Prkmièr'e 
CHAPELLE-  Nouveau  diocèsb  Dhs  Trois- I?ivière8    (.'onstruc- 

TI  )N  DLN  PRE  BTTÈRE  -  ErkCTK'N    DU    GANT  »N    DE    WekDON    EN 
MUNICIPALITÉ— PrkMIÈRK  ÉCOLE  -  BlREAU  DE  Pd^TE -PREMIÈRE 
VISITE  PASTORALE— St  JaNViER  PATRON  DE  LA  PAROISSE      PoPy 
LATiON. 

Comme  le  nombre  des  habitants  du  canton  de  Weedon 
augmentait  graduellement  tous  les  ans,  les  maisons  pri- 
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,vées  dans  lesquelles  le  peuple  avait  coutume   de  se  ras- 

eembler  lt»s  jours  de  mission  n'offraient  plus  un  local 

assez  spacieux  pour  ces*  réunions.     Il  fallait  donc  songer 

a  con%struire  une  chapelle  assez  vaste  pour  contenir  la 
foule  des  lidèles. 

Ce  fut  là  la  grande  occupation  du  llév.  M.  Bégin  et  ï*i 
but  de  toutes  ses  démarches  dans  Weedon.  Dans  ses  visi- 
tes des  mois  de  janvier^  février  et  mars,  il  manifesta  clai- 
rement aux  habitants  son  intention  bien  arrêtée  de  réaii- 
eer  au  plus  tôt  le  projet  qu'il  avait  en  vue.  Tout  le 
monde  était  d'accord  sur  ce  point  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  quand  il  s'est  agi  de  fixer  l'emplacement  de  la 
tuture  chapelle.  Il  y  avait  divergence  d'opinions  parmi 
les  intéressés.  Les  uns  le  voulaieut  dans  un  endroit,  les 
autres,  dans  un  autre,  avec  des  avantages  à  peu  près 
•égaux  et  qui  se  faisaient  compensation.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Bégin,  dans  une  lettre  à  Mgr  l'archevêque  de 
Québec,  en  date  du  15  mai  1852  : 

Monsei^rneur, 

Les  habitants  du  township  de  Weedon  désirent 
bâtir  une  chapelle  au  milieu  d'eux,  et  ils  demandent  que 
l'emplacement  de  cette  chapelle  soit  marqué  bientôt  afin 
de  pouvoir  y  travailler.  Il  y  a  divergence  dans  les  opi- 
nions. Les  uns  veulent  qu'elle  soit  placée  au  centre  de 
la  population,  et  c'est  le  sentiment  du  grand  nombre  ainsi 
que  le  mien.  Le  terrain  oft'ert  gratuitement  offre  des 
avantagc\s  souj^  tous  les  rapports.  Les  autres  la  désirent 
à  une  trentaine  d'arpents  en  dehors  du  centre  sur  un  ter- 
rain également  offert  gratuitement  par  une  compagnie 
anglaise  à  qui  appartient  le  township.  Il  s'en  faut  que 
ce  terrain  soit  aussi  avantageux  que  le  premier  et  offre 
autant  de  ressources.     C'est  un  terrain  de  nulle  valeur 
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pour  elle,  pt  elle  voudrait  l'utiliser  en  divisant  le  terrain 
avoisinant  par  emplacements  dans  Tespéranoe  qu'un  vil* 
lage  se  groupera  un  jour  autour  de  la  chapelle.  Je  sou* 
mets  à  Votre  Grâce  la  demande  de  ces  gens,  afin  qu'elle 
me  donne  les  instructions  nécessaires  à  suivre  dans  cette 

démarcation.  (1)  - 

i 

•  ••    •••    •••    •••    •••    ••■    •••    •••    •••    •••     •••    •••    ••• 

) 
F.  X.  Bégin,  ptre,  miss. 

En  réponse  à  cette  demande,  M.  Bégin  fut  chargé  pat 
l'autorité  religieuse  de  choisir  l'emplacement  en  questioii 
et  *'  de  le  fixer  dans  l'endroit  voulu  par  la  majorilé.'\  En  * 
conséquence,  à  la  mission  suivante,  le  18  août,  M.  Bégin 
fit  le  choix  du  dit  emplacement  en  présence  de  quelr 
ques  requérants,  et  naturellement  son  choix  tomba  sur  le 
lot  numéro  quatorze,  vu  qu'il  s'était  déjà  prononcé  pu- 
bliquement, dans  un  prône,  en  faveur  de  ce  dernier,. 
Mais  ces  procédés,  qui  manquaient  de  certaines  formalit 
tés  requises  par  l'éqnité  et  la  loi.  ne  tardèrent  pas  à  sour 
lever  de  fortes  réclamations  de  la  part  des  opposants.        ^ 

En  effet,  à  la  date  du  23  août,  une  longue  requête  sir 
gnée  par  quarante  et  un  opposants  fut  adressée  à  l'archer 
vêque  de  Québec.     Elle  exposait  en  substance  ce  qui  suit  : 

•••   • i..    ...   •••   ...   ••• ... 

lo.  Que  les  procédés  de  Messire  Bégin  sont  irrégulierd, 
en  ce  qu'il  a  fixé  l'emplacement  de  la  chapelle  sans  conî- 
voquer  d'assemblée,  malgré  qu'il  eut  promis  de  le  fairj» 
suivant  la  loi  et  les  ordonnances  de  son  Seigneur  Evêque  ; 
et  que  le  choix  qu'il  a  fait  du  lot  numéro  quatorze,  dje 
préférence  au  lot  numéro  douze,  est  son  choix  personntjl 
et  non  celui  de  la  majorité.  [ 


(1/  Arcliivi'8  de  l'évéchc  de  Sherbrooke. 
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2o.  Que  le  susdit  lot  numéro  quatorze,  où  Msssire 
Bégin  VvMit  bien  fixer  la  plac^,  appartient  à  un  nommé 
Siméon  Fontaine  qui  Taurait  acquis  de  la  compuirnie 
connue  sous  le  nom  de  "Th.^  British  American  Land 
Company,"  à  laquelle  il  en  doit  encore  le  prix  d'achat  ; 
et  le  dit  Siméon  Fontaine  demande  pour  remplacement 
nécesssiire  pour  la  dite  église,  la  somme  de  quatre-vingt- 
dix  piastres,  comme  étant  sa  valeur. 

3o  Que  remplacement  sur  le  dit  lot  numéro  quatorze 
choisi  par  Messire  BSgin  pour  la  bâtiss-idr»  la  dite  église 
est  dans  un  foni.  le  terrain  étant  bL^n  bas. 

4o.  Que  les  terres  du  lot  num 'ro  douze  et  celles  y  ad- 
jacentes sont  extrêmement  productives,  bonnes  et  valables 
et  ont  l'avantage  d'avoir  un  pouvoir  d'eau  où  sont  déjà 
bâtis  un  moulin  à  farine  et  un  moulin  à  suie, 

5o.  Que  la  compagnie  susdite,  savoir  *•  The  British 
American  Land  Company,  "  propriétaire  du  lot  numéro 
dou^»,  offpi  dd  d>:iu*r  gratuitemjut  pour  la  bâtisse  de 
l'église,  six  acres  du  dit  lor,  et  que  M.  G-.^orge  Biron,  un 
de  vos  suppliants,  qui  est  propri  taire  franc  et  quitte  de 
la  terre  joignante,  offre  de  donner  aussi  gratuitement 
autant  de  sa  terre  qu'il  en  faut  pour  former  l'emplace- 
ment requis  pour  la  dite  église. 

6>  Que  si  jamais  il  se  bâtit  un  Fort  dans  le  township 
de  Weedon,  il  se  bâtira  sur  le  lot  numéro  douze,  vu  la 
bonne  qualité  du  terrain  et  les  avantages  offerts  par  le 
pouvoir  d'eau. 

7o.  Que  la  distanci»  du  lot  numéro  quatorze  au  lot  nu- 
méro douze  n'est  que  de  dix-huit  arpents,  et  qu'il  ne  peut 
en  résulter  aucun  in<*onvénient  pour  les  habitants  catho- 
liques du  bas  du  dit  township,  nombrant  en  tout  de  vingt 
à  vingt-cinq  familles. 
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Pour  toutes  ces  raisons,  nous  supplions  votre  Grrandeur 
de  bien  vouloir  envoyer  quelqu'un  du  clergé  de  Votre 
Seijçnenrie,  autre  que  le  Itévérend  Messire  Bégin,  afin 
d'examiner  les  lieux  et  pour  dans  une  ass  »mblée  qui  sera 
faite  des  habitants  catholiques  du  dit  township  de  Wee- 
don,  prendre  Tavis  d«^  la  majorité  des  voix  de  cette  assem- 
blée, et  là  dessus  de  déterniiner  le  local  le  plus  propre  et 
propice  pour  la  dite  église,  laissant  à  Votre  Grrandeur  le 
soin  de  régler  le  tout  pour  la  paix  et  le  bonheur  des  habi- 
tants catholiques  du  township  de  ViTeedon. 

Weedon,  le  23  août  1852.  (*) 

Sur  réception  de  ce  document,  Mgr  Tarrhevèque  de 
Québec»  crut  qu'il  était  de  son  devoir  de  premier  pasteur 
d'acquiescer  à  la  demande  des  signataires  et  de  révoquer 
la  commission  déjà  donnée  a  M.  Bégin  ;  et  le  3  septembre 
suivant,  il  la  transmettait  à  M  Bernier,  curé  de  Halifax, 
avec  ordre  de  se  rendre  à  Weedon  sous  le  plus  court  délai, 
pour  (Constater  sur  les  lieux  la  vérité  d<'s  faits  allégués 
dans  la  requête  ci-dessus. 

Mais  la  création  du  nouveau  diocèse  des  Trois-Rivières, 
événement  d'une  importance  capitale  sous  le  rapport  re- 
ligieux dans  les  cantons  de  Test,  vint  retarder,  ou  i)lutôt, 
empêcher  l'exécution  de  cette  délégation. 

Par  un  Bref  en  date  du  8  juin  1852,  le  Souverain  Pon- 
tife Pie  IX  détachait  de  Tarchidiocèse  de  Québec,  le  dis- 
tricît  des  Trois-Kivières  et  une  partie  des  districts  de 
Rii'helieu  et  de  St  François,  ])our  en  form<»r  le  nouveau 
diocèst^  des  Trois-Rivières,  Monseigneur  Thomas  Cooke, 
alors  Vicaire  général  et  (Hiré  de  cette  ville  fut  nommé 
premier  évêque  du  nouveau  diocèse  et  consacré  sous  ce 
titre  le  18  octobre  de  la  même  année. 


(")  Archives  de  l'ivêclié  de  Sherbrooke. 


Eu  vertu  du  décret  d'érection,  le  canton  de  Weedon, 
comme  tous  ceux  du  comté  de  Wolfe,  moins  St  Julien  de 
Wolfestown,  passait  sous  la  juridiction  du  nouvel  évoque  ; 
et  toutes  les  affaires  alors  en  litii^e  dans  les  «liSerentes 
missions,  furent  déférées  et  soumises  à  Tautorité  épisco- 
pale  des  Trois-Rivières. 

Toutefois  à  la  fin  de  septembre,  M.  Bernier  avait  essayé 
de  se  rendre  à  Weedon  pour  y  remplir  sa  charge  de  délé- 
gué ;  mais  il  dut  rebrousser  chemin  au  Lac  Aylmer, 
"  faute  d'embarcation  et  de  pilote  pour  le  conduire  ,"  com- 
me il  nous  rapprend  dans  la  lettre  suivante  adressée  à  Sa 
Grandeur  Msrr  Thomas  Cooke,  évèquc  des  Trois-Rivières  : 

St  Ferdinand  de  Halifax,  6  février  1853. 

Monseigneur, 

La  présente  est  pour  informer  Votre  Grandeur  que  le 
trois  septembre  dernier,  ordre  me  fut  donn^  par  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Québec,  de  me  rendre,  après  avis  préalables, 
cans  le  township  de  Weedon  pour  vérifier  si  l»^s  allé«rués 
du  mémoire  ci-inclus,  qui  me  fut  délivré  le  même  jour, 
sont  vrais  ;  et  de  faire  un  rapport  contenant  tous  les  dé- 
tails des  raisons  qui  me  seraient  données. 

Conformément  à  Tordre  de  Sa  Grâce,  je  me  rendis  de 
suite  au  Lac  Aylmer  pour  de  là,  m'embarquer  sur  le  St 
François  et  gagner  Weedon  ;  mais  force  me  fut  de  remet- 
tre la  chose  à  une  autre  fois,  ne  pouvant,  après  mille  dé- 
marches, trouver  ni  embarcations,  ni  pilotes  pour  m'y 
conduire. 

Quelques  jours  plus  tard,  j'appris  officiellement  que  les 
districts  des  Trois-Rivières  et  de  St  François  passaient 
sous  la  houlette  d'un  nouveau  pasteur,  et  qu'en  consé- 
quence la  juridiction  de  l'archevêque  était  limitée  au  dis- 
trict de  Québec.   Comme  le  lownship  dont  il  s'agit  ici  fait 


partie  du  diocèse  de  Votre  Grrandeur,  je  n'ai  pas  cru  de- 
voir procéder.  Cependant  comme  la  chose  était  en  mar- 
che avant  la  division  de  Tarchidiocèse,  j'ai  consulté,  et  on 
m'a  répondu  que  tout  doit  être  remis  entre  les  mains  de 
Votre  Grandeur. 

En  conséquence.  Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  vous 
transmettre  aujourd'hui  le  mémoire  en  question,  et  d'in- 
former Votre  Grandeur  que  nul  procédé  n'a  été  fait  depuis 
la  démarcation  de  M  Bégin.  (*) 

J'ai  l'honneur  de  me  souscrire, 

Monseigneur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

J.  M.  Bernier,  prêtre. 

A  la  St  Michel  de  1852,  M  Bégin  laissait  son  poste  du 
Lac  Aylmer  pour  aller  prendre  la  direction  de  la  paroisse 
de  St  Pacôme,  comté  de  Kamouraska.  Depuis  cette  épo- 
que» jusqu'en  1883,  la  cure  éphémère  de  Garthby  fut  suc- 
cessivement desservie  comme  mission  par  les  Rév  Mes- 
sieurs Duhault,  Bouchard,  Lemire  et  Barolet 

Dans  le  même  automne  de  1852,  M.  Georges  Jacques 
Duhault  était  nommé  à  la  nouvelle  cure  de  Wotlon,  avec 
la  desserte  de  St  Georges  de  Windsor,  St  Camille,  Ham- 
Sud,  Dudswell,  Weedon,  Garthby,  Stratford  et  Wins- 
low.  (**) 

Ce  fut  sur  ce  jeune  prêtre  de  talents  et  à  l'esprit  conci- 
liateur que  Mgr  Cooke  jeta  les  yeux  pour  régler  d'une 
manière  définitive  la  question  de  la  place  de  la  chapelle 
dans  Weedon.  Il  lui  confia  donc  cette  importante  et  dé- 
licate mission,  intimement  persuadé  qu'elle   ne   saurait 


(*)  Archives  de  l'évéché  de  Sherbrooke. 

(**)  M.  Duhault  est  décédé  à  Charlebourg,   près  Québec,   le  14   se|iteuibre 

1869,  à  rage  de  44  ans. 
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être  mise  en  des  mains  plus  habiles      Le  succès  répondit 
à  son  attente 

Après  avoir  donné  aux  intéressés  les  avis  nécessaires, 
M  Duhault  se  rendit  à  Weedon  vers  les  derniers  jours  de 
mai,  et  là,  dans  une  assemblée  assez  paisible  de  tous  les 
habitants  du  canton,  chaque  parti  abandonnant  ses  pré- 
tentions respectives  pour  sVn  rapporter  uniquement  à  la 
décision  du  représentant  de  Tévêque,  il  fut  convenu  d'un 
(*ommun  accord,  de  fixer  l'emplacement  de  la  nouvelle 
chapelle  sur  le  lot  numéro  quatorz  %  au  côté  nord-ouest 
du  grand  chemin,  A  deux  arpents  environs  du  site  choisi 
par  M.  Bégin,  au  sud-est  du  même  chemin.  M.  Siméon 
Fontaine,  propriétaire  du  lot  numéro  quatorze,  n'exigeait 
plus  le  plein  prix  de  l'emplacement,  mais  seulement 
qu'on  rindemnisât  de  ses  travaux  de  défrichement  ;  ce 
qui  était  d'ailleurs  juste  ^i  raisonnabh*.  Alors  M.  I)u- 
hault  marqua  la  place  de  la  future  chapelle  en  y  plantant 
une  croix,  aux  joyeux  applaudissements  de  la  fouU\ 

L'heureuse  solution  de  cette  brûlante  question  fut  de 
nature  à  réjouir  et  à  consoler  l'autorité  diocésaine  et  les 
vrais  amis  de  l'ordre,  parce  qu'elle  mettait  fin  à  des  dis- 
sentions regrettables.  La  paix,  un  moment  troublée, 
allait  régner  de  nouveau  parmi  les  colons  par(*e  que  jus- 
tice leur  avait  été  rendue  :  juslilia  et  jxix  osculalœ  stml 

Au  mois  d'août  1853,  M.  Duhault  bénissait  un  nou- 
veau cimetière  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  chapelle, 
et  le  4  octobre  suivant,  Rosalie  Lussier,  âgée  de  dix-neuf 
ans  et  fille  de  Joseph  Lussier,  y  était  inhumée  la  pre- 
mière. 

Sans  plus  tard<»r,  on  s'occupa  de  la  construction  de  la 
chapelb^  dont  les  plans  et  devis  avaitqit  été  préparés  par 
M.  Duhault  lui-même.  En  prévision  de  l'accroissement 
futur  de  la  population,  on  donna  de  suite  à  la  bâtisse  des 
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dimensions  considérables  pour  le  temps  :  elle  mesurait 
ôO  pieds  de  longueur  par  40  |>ds  d«^  largeur  et  avai^  un 
carré  de  16  pieds  de  hauteur.  Faite  à  Tentretoise  et  re- 
vêtue d'un  double  lambris  de  planches  superposées,  a 
<!harpente  ainsi  que  le  comble  était  sout«'nue  par  huit 
petites  colonnes  qui  contribuèrent  puissamment  plus  tard 
à  fa(*iliter  Térection  de  jubés  et  de  galeries.  L'entreprise 
en  fut  confiée  à  Pierre  Fournier  pour  la  somme  de  $800  00 
Aux  termes  de  l'engagement;  cette  construction  devait 
être  terminée  à  la  fin  de  l'automne  18ô3  ;  mais  des  cir- 
constances incontrôlables  empêvhèrt»nt  l'entre, )reueur  de 
remplir,  cette  année-là  les  premières  conditions  mêmes 
du  contrat  stipulé  entre  lui  et  les  trois  syndics  Joseph 
Gauthier,  François-  Lussier  et  Joseph  Lachap^'Ue  spécia- 
lement nommés  pour  veiller  à  la  fidèle  exécution  des  tra- 
vaux. 

Ce  ne  fut  que  le  premier  dimanche  de  juillet  1854,  que 
la  chapelle  fut  livrée  au  culte  divin.  Ce  jour-là,  2 juillet, 
après  avoir  fait  la  bénédiction  du  nouveau  temple,  M.  Du- 
hault  célébrait  une  grande  messe  qui  fut  la  pn»mière 
chantée  dans  le  canton  de  Weedon.  Le  prêtre  et  les  co- 
lons avaient  enfin  leur  église,  bien  modeste  il  est  vrai, 
mais  ils  étaient  chez  eux.  Jusqu'à  cette  date,  M.  Duhault, 
qui  faisait  la  mission  tous  les  mois,  avait  dit  la  messe 
dans  la  maison  de  M.  Siméon  Fontaine.  Ce  dernier 
n'épargna  rien  pour  se  rendre  encore  utile  au  mission^ 
naire  et  à  la  congrégation,  et  continua  de  loger  le  prêtre 
jusqu'à  ce  que  la  paroisse  fut  pourvue  d'un  presbytère 
convenable.  Ce  qui  ne  retarda  pas  à  devenir  un  foit  ac- 
compli ;  car,  missionnaire  et  colons  ressentant  de  plus  en 
plus  le  pressant  besoin  d'une  telle  bâtisse,  en  décidèrent 
la  construction  immédiate 

Déjà  les  $300.00  prélevées  par  contributions  volontai- 
res pour  payer  la  chapelle  et  les  bancs  avaient  fait  une 
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forte  brèche  à  la  bourse  généralement  peu  Çî^rniV  des 
pauvres  colons,  et  une  autre  somme  de  $200.00,  affectée 
à  Térection  d'un  presbytère,  allait  maintenant  la  vider 
davantage.  Mais  si  les  moyens  étaient  faibles,  la  volonté 
étaiî  forte,  et  le  courage  à  toute  épreuve  ;  on  ne  reculait 
devant  aucun  sacrifice,  on  s'imposait  des  privations 
même,  pour  conduire  à  bonne  fin  les  œuvres  religieuses 
paroissiales 

Aussi,  dès  rhiver  de  1855,  on  transporta  à  l'endroit  dé- 
signé par  l'autorité  tous  les  matériaux  nécessaires  à  cette 
construction.  Afin  d'économiser  les  ressources  pécuniai- 
res de  chacun,  une  partie  des  travaux  fut  faite  par  corvé»*, 
sous  la  direction  des  syndics,  en  faveur  de  ceux  surtout 
qui  ne  pouvaient  payer  en  argent.  L'entreprise  fut  pous- 
sée  avec  vigueur,  et  au  mois  de  novembre,  un  modeste 
presbytère  de  30  x  36  pieds,  pièces  sur  pièces,  terminé  à 
l'extérieur,  s'élevait  à  coté  de  l'humble  maison  de  Dieu. 

Un  événement  important  qui  devait  plus  tard  exercer 
une  influence  considérable  sur  les  progrès  matériels  de  la 
paroisse  eut  lieu  dans  le  courant  de  l'été.  Le  1  juillet 
1855,  le  Grouverneur  Lord  Elgin  lançait  une  proclamation 
BOUS  le  grand  sceau  des  Provinces  unies  du  Haut  et  du 
Bas-Canada,  à  l'effet  d'ériger  le  canton  de  Weedon  en 
municipalité,  lies  premiers  conseillers  dont  il  soit  fait 
mention  dans  les  archives  du  conseil  ont  été  F.  X.  Bru- 
nelle,  J.  B.  Delude,  Q-eorges  Biron  et  Pierre  Després  ayant 
à  leur  tête  comme  maire,  J.  Eusèbe  Côté. 

Jusqu'à  cette  époque,  les  colons  de  "Weedon  avaient 
appartenu  à  l'immense  comté  de  Sherbrooke  pour  les  fins 
municipales.  En  1851,  ils  avaient  élu,  pour  la  première 
fois,  deux  conseillers.  Sur  rapport,  le  comité  d'élection 
se  montra  favorable  à  leur  admission,  et  MM.  F.  X.  G-au- 
thier  et  Pierre  Fournier,  conseillers  du  canton  de  Weedon, 
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prirent  leurs  sièges  dans  la  salle  du  conseil.  Ils  furent 
les  premiers  conseillers  canadiens  français  du  comté  de 
Sherbrooke.  A  cette  même  séance  M.  François  Brière, 
père,  fut  nommé  grand  voyer,  et  MM.  Joseph  Biron  et 
Charles  Gauthier  inspecteurs  des  chemins  et  ponts  du 
canton  de  Weedon.  Nous  devons  dire  à  la  louange  de 
ces  premiers  conseillers  qu'ils  se  montrèrent  zélés  à  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  charge.  Ils  assistaient  régulière- 
ment à  toutes  les  séances,  et  quelles  !  Il  fallait  être  forte- 
ment trempé  pour  y  assister.  Le  conseil  siégeait  le  plus 
souvent  deux  jours  de  suite,  et  dès  huit  heures  du  matin 
on  sse  mettait  à  l'ouvrage  que  l'on  continuait,  sans  désem- 
parer, jusqu'à  une  heure  avancée  dans  la  nuit.  Pierre 
Fournier  lut  remplacé  l'année  suivante  par  G-rîrmain 
Biron,  k^t  Charles  Landry  remplaça  Gauthier  en  1853,  et 
en  1854,  Georges  Biron  remplace  le  conseiller  Germain 
Biron,  son  père. 

L's  limites  de  la  municipalité  de  Weedon  telle  qu'éri- 
gée ie  1  juillet  1855,  furent  modifiées  plus  tard  par  la 
création  de  deux  autres  municinalités  distinctes  dans  la 
mêm^  paroisse  de  Weedon,  à  savoir  :  **  la  municipalité  du 
Lac  Weedon  "  érigée  le  21  juin  1886,  et  celle  du  "Villa- 
ge "  établie  le  18  mai  1887. 

Il  n'y  avait  pas  encore  d'école  dans  le  canton  de  Wee- 
don, et  M.  Duhault  voyait  avec  peine  les  enfants  grandir 
dans  l'ignorance,  et  Eurtout  dans  ri:rnorance  de  la  religion 
chrétienne.  Aussi,  en  préseiK-e  de  ce  déplorable  état  de 
choses,  s'appiiqua-t-il  d  toutes  ses  forces  1 1  de  concert 
avt-c  quelques  zélés  citoyens,  à  procurer  au  plus  tôt  à 
celte  jeunesse  inculte  et  délaissée  le  bienfait  d'une  bonne 
instruction  et  d'une  saine  éducation.  Un  local  convena- 
ble pour  y  tenir  la  classe  faisait  encore  défaut,  il  est  vrai  ; 
mais  le  zèle  de  M.  Duhault  n'est  jamais  à  bout  de  res- 
sources :  il  saura  bien  y  suppléer. 


Coin  me  lums  l'avons  déjà  dit,  1p  presbytère  était  logea- 
ble, mais  iioiî  eu  ore  terminé  à  l'intérieur.  Une  s  raple 
cloison  de  planches  brutes  if  séparait  en  deux  parties 
dont  Tuni»  était  rés;*rvée  à  l'usage  du  prêtre  quand  il  fai- 
sait la  mission.  Comme  il  devait  s'écouler  encore  quel- 
ques années  avant  qu'il  y  eut  un  prêtre  résidant  dans 
Weedon.  M.  Duhault  crut  devoir  utiliser  cette  bâtisse  au 
profil  d  •  l'édui'ntion. 

lîn  effet,  il  fit  part  de  son  projet  à  Mgr  l'évêque  des 
Tro.s-l{iVière>,  et  lui  demanda  la  jxermission  d'employer 
L»  presbytère  (^omme  maison  d'école  '*  Les  gens  de  Wee- 
"  don,  éeri^vait-il  à  Sa  Grandeur,  à  la  date  du  13  mars  1856. 
•*  sont  bien  dé<idés  à  faire  terminer  le  presbytère  aux 
**  frais  de  la  municipalité,  si  Votre  G-randeur  veut  bien 
"  leur  permettre  d'en  prendre  quinze  pieds  pour  leur  pro- 
"  pr*^  usage,  v.  g.  comme  salle  de  conseil,  salle  pour  les 
'"'  habitants,  les  diman<*hes  et  fêtes,  voire  même  comme 
*'  inai>on  d'école.  Une  réponse  de  Votre  Grandeur  à  ce 
**  sujet  décidera  immédiatement  les  contribuables  de 
"  Weedon  à  mettre  leur  projet  à  exécution."  (1) 

Grâce  à  la  lenteur  extrêmt»  des  communications  posta- 
les d'alors,  la  réponse  si  ardemment  sollicitée  et  attendue 
ne  i)arvint  à  la  connaissance  des  intéressés  qu'au  milieu 
>  de  juin  suivant  ;  mais  en  revanche,  elle  était  des  plus 
favorablt»s.  L'évêque  avait  signé  U^Jial  ut  jtetiiur  k  toutes 
les  demandes,  '*  et  souhaitait  de  tout  cœur  le  plein  suc- 
cès de  cette  entreprise," 

Une  écol(»  allait  donc  s'ouvrir,  et  c'était  tout  un  événe- 
ment pour  Weedon.  Bientôt  baïK^s,  tables,  pupitres,  tout 
fut  préparé,  et  le  1  septembre  suivant,  Délie  Sophie  Gau- 
thier s'installait,  comme  institutrice,  aans  la  grande  salle 

• 

du  presbytère  et  commençait  ses  classes  de  grosses  lettres 

\\)  Archivi's  de  révêché  de  Sherbrooke. 
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à  une  quinzaine  do  bambins.  Le<<  progrès  de  ees  jimnes 
élèves  sans  At^e  extraordinaires,  ont  été  cependant  très 
satisfaisants  et  ont  continué  de  l'être  les  deux  annéi^s  sui- 
vantes, où  l'école  a  été  tenue  par  Délie  Philoniène  (.'ôté,  * 
en  1857,  et  Délie  Eliza  Benoit,  **  en  1858.  Dans  le  cours 
de  cette  année  1858,  les  contribuables  avaient  bâti  une 
maison  d'école  près  des  ''  Moulins  Fournier,  "  appelé  au- 
jourd'hui **  Vieux  Villag^  "  comme  étant  le  centre  de  la 
population  ;  et  à  l'ouvert nre  des  classes,  institutrice  et 
élèves  laissaient  h»  presbytère  pour  prtMidre  possession  de 
la  nouvelle  maison 

Graduellement,  les  écoles  se  sont  multipliées  au  point 
que  depuis  plusieurs  années  il  yen  a  d'établies  dans  tous 
les  rangs,  et  à  l'heure  qu'il  est,  on  en  compte  dix  fréquen- 
tées par  au  delà  de  400  enfants  des  deux  sexes. 

Sur  ct^s  entrefaites,  une  importante  réforme  dans  les 
communications  postales  allait  s'opérer.  Jusqu'au  1  sep- 
tembre 1856,  les  colons  de  Weinlon  n'eurent  pas  d'autre 
bureau  de  poste  que  (îelui  d*  Dudswell,  situé  à  dix  milles 
du  centre  de  leur  canton  :  ils  y  expédiaient  et  en  reti- 
raient leurs  lettres,  leurs  journaux,  etc.  par  voie  de  coin- 
mission.  On  comprendra  fa<:ilvnnent  les  graves  et  nom- 
breux inconvénients  qui  résultaient  d'un  système  de 
transport  aussi  incommode  et  aussi  peu  assuré.  A  l'in- 
stance des  colons,  le  gouvernement  accorda  un  service  de 
malle  d'une  fois  par  semaine  entre  Dudswell  et  Weedon 
dont  le  bureau  fut  confié  aux  soins  de  M.  Siméon  Fon- 
taine qui  l'administre  encore  aujourd'hui.  Plus  tard,  ce 
service  fut  de  trois  fois  la  semaine,  entretenu  par  une  li- 
gne d'omnibus,  voyageant  entre  Sherbrooke  et  Weedon. 
En  1880,  lorsque  la  voie  ferrée  du  "  Québec  Central  "  fut 


(")   Plus  tard,  épouse  d»'  M.  Vvh.  Hrière,  Wccclon. 

(*  )  AMaintcnaiit  Mii<lîinie  Siiuiu»*!  Bourgeois,  iiiurchund  de  St.  llvaoiuthc. 
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mise  en  opération  d'une  manière  régulière,  la  malle  est 
devenue  bi-quotidienne.  L'importance  et  la  multiplicité 
des  aftaires  ont  aussi  nécessité  l'établissement  d'autres 
bureaux  de  poste  dans  les  principaux  villages,  à  savoir  : 
"Weedon,  Weedon  Centre,  "Weedon  station,  Lac  Weedon 
et  Trahan's  Mi  11 

Depuis  son  élévation  an  siège  épiscopal  des  Trois-Ri- 
vières,  Mgr  Cooke  avait  déjà  visité,  à  deux  reprises  difie- 
rentes,  toutes  les  paroisses  et  missions  de  son  vaste  diocè- 
se, moins,  toutefois,  celles  situées  sur  les  rives  de  la  riviè- 
re St  François. 

Ce  n'est  pas  que  le  zéié  prélat  eut  de  l'indifférence  pour 
ces  pauvres  missions  ;  non,  loin  de  ià.  Sa  sollicitude 
pastorale  s'étendait  également  sur  elles  comme  sur  les 
paroisses  les  mieux  organisées.  Mais  leur  éloignement 
et  le  manque  de  chemins  pour  y  communiquer,  surtout 
en  été,  étaient  la  cause  du  retard  apporté  dans  l'accomplis- 
semen*  de  cet  important  devoir  du  premier  pasteur;  et 
pour  visiter  cette  partie  reculée  de  son  diocèse,  l'évêque 
attendait  avec  impatience  l'ouverture  de  certain*^s  routes 
qui  ne  furent  rendues  passables  qu'en  novembre  1856. 
Le  temps  le  plus  favorable  pour  voyager  dans  de  tels  en- 
droits était  la  saison  des  neiges.  Aussitôt  Mgr  Co  ke  fixa 
à  l'hiver  1857,  l'époque  de  la  pn^mière  visite  pasiorale 
dans  Weedon,  Garthby,  Stratford  et  Winslow. 

Accompagné  de  MM  Trahan,  <.'uré  de  lîichmond,  de 
J.  0.  Prince,  curé  de  l)rumniondvili«s  et  de  Gr.  Duhault, 
curé  de  Wotton,  l'évêque  des  Trois- Rivières  se  rendait 
donc  à  Weedon,  au  commencement  de  février,  conformé- 
ment à  l'itinéraire  qu'il   avait  tracé,  l'automne  précédent. 

Remarquable  par  le  bien  immense  qu'elle  avait  opéré 
parmi  les  colons,  cotte  visite  ne  le  fut  pas  moins  par  le 
froid  sibérien  qui  sévit  avec  vigueur  pendant  ces  quel- 
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ques  jours.  La  chapelle  revêtue  seulement  de  son  mince 
lambris  de  planches  n'élait  pas  terminée  à  l'intérieur/  et 
comme  un  vulgaire  hangar,  elle  était  ouverte  à  tous  les 
vents.  Malgré  un  l'eu  de  cydope  qui  rougissait  le  poêle 
et  les  tuyaux,  le  monde  y  grelottait  et  y  gelait  tout  vivant. 
Pour  entendre  les  confessions,  les  prêtres  furent  obligés 
d'endosser  casques,  mitaines  et  capotes  de  pelleterie  afin 
de  se  préserver  des  atteintes  d'un  froid  éi  vif  et  si  piquant. 

L'évêque  qui  ne  pouvait  revêtir  en  même  temps  ses 
fourrures  et  ses  ornements  pontificaux,  eut  grandement  à 
souffrir  de  cette  température;  il  contracta  aux  pieds  et 
aux  mains  des  engelures  dont  il  se  ressentit  pendant 
longtemps.  La  mission  de  Weedon  n'était  pas  encore 
baptisée^  c'est-à-dire  qu'elle  n'avait  pas  encore  de  titulaire  ; 
il  incombait  à  l'autorité  religieurse  de  choisir  le  saint  ou 
la  sainte  qui  en  serait  le  protecteur.  Mais,  pour  cela, 
Mgr  Cooke  ne  chercha  pas  longtemps  dans  le  martyrologe 
romain  ;  il  lui  donna  de  suite,  séance  tenante,  St  Janvier 
pour  patron  :  nom  signifi(;atif  et  propre  à  rappeler  les  ri- 
gueurs de  c*^tte  rude  époque. 

Toutefois  un  peu  froissés  d'avoir  reçu  pour  patron  un 
saint  tout  à  fait  inconnu  à  la  plupart  d'entre  eux.  les  co- 
lons s'adressèrent,  par  requête,  le  1  juillet  suivant,  à  Mgr 
des  Trois- Kivières,  priant  Sa  Grandeur  de  bien  vouloir 
substituer  le  nom  de  St  Louis  ou  de  Ste  Rosalie,  à  celui 
de  St  Jnnvier.  Mais  l'évêijue  qui  ne  revenait  jamais  sur 
ses  décisions,  confirma  davantage  son  choix  en  émanant 
immédiatement  un  décret  à  l'effi^t  de  mettre  d'une  ma- 
nière régulière  et  canonique  la  mission  de  Weedon  sous 
le  vocable  de  St  Janvier. 

Suivant  un  allégué  du  la  requête  ci-haut  mentionnée, 
la  popnl;ition  totale  du  canton  de  Weedon,  en  1857,  était 
de  595  ànies,  dont  300  communiants  et  295  enfants. 
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î^ati^ué  de  la  vie»  de  missionnaire,  de  eette  vie  nomade 
qu'un  embonpoint  très  prononcé  rendait  en(îore  plus  pé- 
nible, M  Duhault  abandonnait  à  Tautomne  de  ISoT  la 
<.ure  de  Wolton,  pour  prendre  possession  de  eelle  de  St 
Maurice,  comté  de  Champlain,  îSi  dans  cette  dernière 
puroisse,  il  eut  des  dimes  al)ondantt\s  et  des  revenus  con- 
sidérables, il  eut  aussi  à  essuver  des  déboires  et  des  <*ha- 
grins  sans  nombre  qui  minèrent  promptement  sa  forte 
constitution.  Il  n'éprouva  pas  là  le  bonheur  et  le  con- 
tentement qu'il  avait  u'oûtés  dans  li\s  townships  de  Test. 
Bien  des  fois,  il  reiyretia  amèrement  ces  bonnes  missions 
de  Weedon  et  du  La"  Aylmer,  comme  elles-mêmes  avaient 
reijn^tté  et  pleuré  son  départ  inattendu 

Pendant  sa  visite  pastoral^,  Mîît  C'ooke  avait  résolu  de 
mettre  un  prêtre  résidant  soit  à  Wcedon,  soit  à  Stratfo»*d, 
pour  desservir  les  missions  iMivironnantes.  •  Les  habitants 
de  ces  deux  (.'antons  travaillaient  A  qui  mieux  mieux  pour 
obtenir  c(»  pr.vilèg"!»  :  requêtes,  déléi^ations,  h'ttres  privées, 
tout  fut  mis  en  œuvre  auprès  de  Tévêque  pour  faire  valoir 
les  avantaç 'S  de  leur  j)osiiion  respective.  Après  avoir 
longtemps  balancé  sur  u»  choix  qu'il  avait  à  f  nre,  Tévê- 
que  se  décida  enfin  en  faveur  de  Stratford,  moins  popu- 
leux que  W(HHlon,  mais  plus  central,  ♦^t  par  conséquent 
plus  commode  pour  le  missionnain».  Aussi  dès  le  mois 
de  septembre  1857.  M.  Alexandre  Bouchard,  (1)  vicaire  à 
St  Christophe»  d'Arthabaska,  fut  appelé  à  la  nouvelle  cure 


(1  ï  M.  Hourlmnl  est  «ii'onh-  cIh/  son  père,  ù  Huti.sc:ui,  coînté  de  Champlain, 
4  novembre  1885,  à  l'ù^^e  île  tîl  uns. 
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Je  Stratford,  avec  la  desserte  de  Winslow,  G-arthby  et 
Weedon. 

Cet  arrangement  ne  satisfaisait  qu'à  dem!  les  habitants 
<1<*  Weedon.  Ils  supportèrent  cet  état  de  (^hoses  sans 
murmurer,  jusqu'à  Tannée  suivante  où  ils  faisaient  une 
iiouvelle  tentative  pour  obtenir  un  prêtre  résidant  au 
milieu  dVux,  en  adressant  j  Mgr  di^s  Trois-Tlivières,  une 
requête  à  ce  sujet.  Celle-ci,  en  date  du  20  septembre 
1858,  (1)  é^ait  signé*»  par  quatre-vingt-cinq  francs-tenan- 
lîiers  qui  s'obligeaient  de  payer,  outre  leurs  dimes,  un 
supplément  d'  $150.00  au  curé  que  Sa  Grandeur  voudra 

bien  leur  donner.  Mais  Tévêque,  malgré  son  ardent  dé* 
i^h  de  sauvegarder  et  de  promouvoir  les  intérêts  spirituels 
et  temporels  des  colons  de  Weedon,  ne  put  faire  droit  à 
une  demande  si  juste  et  si  légitime,  parci»  qu'il  n'avait 
pas  de  prêtre  disponible  dan-  le  t.^nps.  C 'tte  faveur 
était  remise  à  plus  tard,  et  M.  Bouchard  continua  de  des- 
servir la  mission  comme  auparavant. 

Ce  fut  par  ses  soins  «H  sous  s:i  dinM'tion  qu'en  ce  même 
automne  de  1858,  1  s  habitants  de  Weedon  terminaient 
l'intérieur  de  leur  chape)  1(*  en  y  posant  une  voiite  en  bois 
embouveté,  et  un  doubla*  lambris  aux  longs  pans.  Ces 
ouvragt^s  quoique  exécutés  sans  ornementations  en  fai- 
saient cependant  une  (*hapelle  élégante  et  confortable. 

Le  20  octobre  1858  fui  un  jour  lugubre  pour  la  mission. 
Ce  jour-là,  ])arents  et  amis  transportaient  dans  le  cime- 
tière actuel  les  ossements  de  ceux  qui  avaient  été  inhu- 
més dans  Tancien  cimetière,  situé  sur  la  propriété  de  Ger- 
main Biron  Quarante-di*ux  cadavres,  dont  quatre  d'adul- 
tes, furent  ainsi  exhumés  par  les  intéressés  qui  en  avaient, 
toutefois,  obtenu  la  permission  de  Mgr  Cooke,  évêque  des 


(l)  Archives  de  rîvéché  de  Slierbrooke. 
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Trois-Rivières,  et  du  juge  Edward  Short,  de  la  oour  supé- 
rieure à  Sherbrooke. 

En  février  1859,  M<çr  Cooke  fiâsait  sa  deuxième  visite 
pastorale  dans  les  missions  du  Lac  Aylmer.-  aux  dates 
suivantes  :  A  St  Grabriel  de  Stratford,  10  et  11  février,  à 
St  Romain  de  Winslow,  11  et  12,  puis  à  St  Olivier  de 
Garthby  et  à  St  Janvier  de  Weedon,  les  12  et  13  février. 

Cette  fois,  le  bon  évéqu^  n'eut  pas  à  se  plaindre  des 
rigueurs  de  Thiver,  car  la  saison  était  clémente  et  la  tem- 
pérature quasi-printanière  dont  il  fut  constamment  favo- 
risé pendant  son  voyage  était  bien  propre  à  lui  faire 
oublier  les  petites  misères  endurées  dans  la  précédente 
visite. 

L'évêque  et  les  prêtres  qui  l'accompagnaient  logèrent 
au  presbytère  que  Ton  avait  préparé  et  orné  d'une  maniè- 
re digne  des  vén^'rables  hôtes  qu'il  allait  re<woir  sous  son 
toit.  En  zélé  missionnain\  M.  Bouchard  n'épargna  rUn 
pour  rendre  le  séjour  de  Weedon  aussi  agréable  que  pos- 
sible à  Sa  Grandeur  ;  pour  que  tout  fut  à  l'ordre,  il  paya 
de  son  temps  et  de  sa  bourse  même,  malgré  les  minces 
revenus  que  lui  donnait  la  mission. 

Dans  cette  visite  qui  fut  des  plus  consolantes  pour  son 
cœur  de  premier  pasteur,  et  des  plus  fru(*tueuses  p<mr  le 
peuple,  Mgr  Cooke  administra  le  sacrement  de  confirma- 
tion à  trente  adultes. 

Outre  les  sages  avis  et  les  salutaires  conseils  adress's 
de  vive  voix  dans  ses  instructions,  l'évêquc  donna  encore 
aux  fidèles,  dans  Je  procès  verbal  de  la  visite,  d'importan- 
tes recommandations  relativement  à  l'administration  des 
biens  de  la  fabrique.  Ces  ordonnaïK^es,  communes  hux 
qnatres  missions  alors  sous  la  juridiction  d«*  M.  Bouchard, 
se  lisent  comme  suit  : 
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**  Vu  les  comptes  des  fabriques  de  St  Grabriel,  de  St  Ro- 
main, de  St  Olivier  et  de  St  Janvier  pour  les  années  1858 
et  les  précédentes  ;  ces  comptes  n'ayant  pas  été  réglés  ni 
rendus  suivant  les  formules  prescrites  par  le  Rituel,  nous 
n'avons  pu  les  approuver  en  entier.  Nous  voulons  qu'ils 
soient  mis  en  ordre  pour  nous  être  présentés  de  nouveau 
avec  une  liste  de  tous  les  effets  appartenant  à  chacune 
des  fabriques  :  vases  sacrés,  ornements,  Unge,  etc.,  et  aus- 
si un  état  des  divers  établissements,  quant  au  terrain, 
titre  et  étendue  et  bâtisses  dessus  construites. 

Nous  ordonnons  lo  que  Ton  prenne  aussitôt  que  possi- 
ble des  mesures  pour  faire  passer  légalement  les  titres  du 
terrain  des  chapelles  ;  2o  qu'il  soit  nommé  parmi  les 
principaux  habitants  trois  personnes  dvmt  une  sortira  de 
charge  le  1  janvier,  et  sera  remplacée  de  même  et  ainsi 
de  suite,  pour  veiller  avec  M.  le  Missionnaire  aux  intérêts 
de  la  fabrique  et  ce  dans  chaque  lo(?alité  ;  3o  que  l'argent 
de  la  fabrique  ne  soit  employé  que  pour  les  objets  du 
culte,  à  moins  d'une  permission  expresse  et  'écrite  de  Tévê- 
que  :  car  c'^st  une  erreur  de  croire  que  la  fabrique  qui,  le 
plus  souvent  n'a  rien  ou  n'a  qu'un  modique  revenu,  soit 
obligée  de  pourvoir  aux  travaux  de  l'extérieur.  Le  tout 
est  à  la  charge  des  paroissiens.  4o  Que  l'on  emploie  l'ar- 
gent que  les  fabriques  rec(»vront  lo  à  orner  les  ti^berna- 
cles  dont  l'intérieur  et  la  partie  suspendue  doivent  être 
couverts  d'étotte  de  soie  ;  2o  à  acheter  les  vases  et  orne- 
ments au  moins  nécessaires 

Donné  dans  notre   visite  pastorale,  les  11,  12,  13  et  14 
février  1859. 

t  Thomas,  Ev.  des  Trois-Rivières.  (l) 

Selon  les  prescriptions  du  Rituel,  los  curés  et  les  mis- 
sionnaires doivent  présenter  à  Tévêque,  lors  de   sa  visite, 

(1  )  Archivés  de  révêclic  des  Trois- Uivièrcs. 


true  liste  détaillé.»  (lt»s  biens  et  effets  appartenant  a  la  fa- 
brique, M.  le  missionnaire  'le  Wv»-^don  s'aequitta  de  et* 
devoir  avec  une  siM-upiileuse  exa  titude,  et  soumit  à  soit 
évé(|ne  l'inventaire  suivant  que  nous  n-produisons  en» 
entier,  yràrce  (ju'il  nous  montre,  sous  son  véritable  jour, 
^extrême  dénirment  de  ce»  paurres  missions  : 

Inventaire  des  effets  appartenant  à  la  fabrique  de 

Weedon,  préparé  pour  la  visit»*  épis('Oi>ale 

des  12  et  13  février  1859: 

5  purifi(^aioiresr  1  suplis, 

6  manutergesy  1  nappe  d^auteï, 

2  aini(îts,  1  nappe  de  balustre, 

2  aubes,  1  calice, 

1  ornement  roug^e  et  blanc,        1  ciboire  ambulant,  (I) 

1  barri'tte^  l  encensoir  et  navette, 

1  missd,  1  paire  d*  bnreltes, 

1  crucifix,  1  bénitier, 

1  instrument  de  paix,  2  petits  chandeliers, 

A,  Bouchard,  ptre.  (2) 

Oh!  Qu'elle  est  g'randiî  la  différence  entre  Thumbh^ 
service  d  autel  de  1859.  et  les  riches  orn  Mnents  dont  se 
pare  mainttMiant  la  magnifique  église  de  We,»don  aux 
jours  de  ses  solennités  religieuses  ! 

A  la  mission  du  mois  de  mars  suivant,  conformément 
à  la  deuxième  ordonnance  de  Tévêque,  les  habitants  se 
réunirent  en  assi^mblée  sous  la  présidence  de  M.  Bou- 
chard  et  pro'-édèrent  à  la  nomination  de  trois  personnes 
charirées,  avec  le  missionnaire,  d'administrer  les  affaires 
temporelles  de  la  fabrique.  L'unanimité  des  voix  se  con- 
centra sur  les  Sieurs   Germain   Biron,   Pierre  Harpin  et 


(1)  ('Vst-à-(1i^"  qu'il  s«M'v;iil  «ians  toutes  les  missions. 

(2)  Archives  de  l'évéïîlié  des  Trois-Hivièn-s. 
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Noël  Beauregard  qui  furent  élus  premiers  syndics  de  la 
paroisse. 

La  population  allait  toujours  croissante,  et  le  recense- 
ment de  1860  nous  donne  les  chiffres  suivants:  lOl  fa- 
milles :  355  communiants  et  302  enfants.     Total  (j57. 

CHAPITRE  Vil 

18  îi  À  18')3— Le  Rév.  m.  Louis  (^léophas  Gouïn,  premier 

CDRÉ     Ouverture  des  registres  en  ISiiii     ArQu:s[i'i.»N 

D  UNE  cloche     Donati  n  du  tkrrain  DR  l'église— 

Dépakt  de   m,  Gouin     Sa  .mal.ad  e  kt   sa  mokt  - 

liE  JîÉv.  .M.  F.  X   Vanassk.  desskrvant  kt  Cl  ré. 

LVspérance  que  les  colons  entretenaient  depuis  si  long- 
temps, d'avoir  un  prêtre  résidant  au  milii^u  d'eux,  allait 
enfin  se  réaliser.  Au  17  octobre  1862,  Mgr  des  Trois-Ri- 
vières  nommait  à  la  nouvelle  cure  de  St  Janvier  de  Wee- 
don,  le  Rév  M.  Louis  Cléophas  Gouin,  (1)  vicaire  à  St 
Stanislas,  (*omté  de  Champlain,  et  depuis  (juelqu'^s  mois 
à  St  G-abriel  de  Stratford,  lequel  voulut  s»*  charger  en 
même  tt^mps  de  la  desserte  de  St  Olivier  de  Garthbv, 
pendant  que  M.  Bouchard  continuait  de  diriger  les  mis- 
sions de  St  (xabriel  et  de  St  Romain. 

En  arrivant  à  son  nouveau  poste,  M.  le  curé  Gouin, 
embrassa  du  premier  coup  d'œil  le  vaste  champ  offert  à 
feon  zèh>  et  à  son  dévouement  S'il  y  avait  beaucoup 
de  fait,  il  y  avait  encore  beaucoup  à  faire.  La  perspec- 
tive d'un  travail  opiniâtre  et  incessant,  de  misères  et  de 
contrariétés  inséparables  de  l'oriranisation  d'une  paroisse, 
ne  le  firent  point  reculer  d'un  pas,  malgré  l'état  précaire 
de  sa  santé. 


(1)  M.  Gouin  est  «lécédé  àStJAntoiue  do  La  Baie  du  Fcbvro,  le  29  octobre 
18C3,  âgé  de  29  uns. 
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Comme  il  n'y  avait  pas  encore  de  sacristie,  sa  première 
pensée  fut  la  construction  immédiate  de  cette  bâtisse  in- 
dispensable dans  une  paroisse.  Il  fit  part  de  son  projet 
aux  paroissiens  qui  Tapprouvèrent  très  volontiers  ;  et 
puis  tous  se  mettant  s^énéreusement  à  Tœuvre,  au  1  dé- 
cembre, une  sacristie  de  20  x  24  pieds,  terminée  à  Texté- 
rieur,  était  livrée  à  l'usage  du  curé  et  des  fidèles. 

Pendant  ce  temps,  M.  Grouin  ne  demeurait  pas  inactif. 
Au  moyen  des  faibles  ressources  pécuniaires  que  possédait 
alors  la  fabrique,  il  achetait  du  linge,  quelques  ornements 
et  autres  articles  d'une  absolue  nécessité  au  culte  divin, 
et  décorait  de  tapisseries  l'autel  et  le  sanctuaire,  tandis 
que  d'un  autre  côté,  il  faisait  circuler  parmi  ses  parents 
et  ses  amis  de  La  Baie  du  Febvre,  une  liste  de  souscrip- 
tions dont  le  montant  serait  destiné  à  l'achat  d'une  cloche. 
Comme  nous  le  verrons  plue  bas,  qette  dernière  démarche 
fut  couronnée  d'un  plein  succès 

Les  actes  des  baptêmes,  des  mariages  et  des  sépultures 
faits  et  célébrés  dans  la  mission,  depuis  sa  fondation, 
avaient  été  successivemont  entrés  dans  les  divers  regis- 
tres de  Sherbrooke,  de  Halifax,  de  "Wotton  et  de  Strat- 
ford.  Mais  la  résidence  d'un  prêtre  au  canton  de  Wee- 
don  nécessita  la  tenue  de  registres  propres  à  la  paroisse. 
L'ouverture  en  fut  faite  le  6  janvier  1863,  par  l'acte  de 
naissance  de  Marie  Elida  Pichette,  de  St  Olivier  de  Garth- 
by. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'état  des  registres  depuis 
cette  date  jusqu'à  1890  inclusivement  : 

Années.  Baptêmes  Sépultures.  Mariages. 

18()3  12  44  16 

18G4  60  21  4 

18G5  57  11  fi 

1866  46  12  8 
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Années. 

ï^aptêrnes. 

Sépultures. 

Mariages 

18<>7 

54 

17 

12 

1868 

67 

26 

15 

1869 

73 

25 

9 

1870 

55 

35 

7 

1871 

67 

11 

5 

1872 

67 

27 

8 

1873 

64 

22 

11 

1874 

79 

25 

15 

1875 

100 

30 

10 

1876 

97 

35 

10 

1877 

98 

24 

19 

1878 

102 

28 

24 

1879 

120 

34 

10 

1880 

113 

42 

23 

1881 

147 

60 

24 

18S2 

183 

59 

19 

1883 

118 

46 

13 

1884 

140 

37 

16 

1885 

146 

38 

23 

1886 

149 

50 

15 

1887 

129 

39 

14 

1888 

107 

39 

17 

1889 

92 

58 

24 

1890 

115 

51 

17 

Les  généreuses  offrandes  présentées  à  M.  le  curé  Grouin 
par  les  citoyens  de  La  Baie  du  Febvre,  dans  le  courant  de 
l'automne,  le  mirent  en  demeure  de  faire  immédiatement 
l'achat  d'une  cloche  sans  qu'il  en  coûtât  un  seul  centin 
aux  habitants  de  Weedon.  De  plus,  pour  éviter  à  la  pa- 
roisse des  dépenses  toujours  coi.sidérables  dans  de  pareil- 
les circonstances,  il  eut  soin  que  la  cérémonie  de  la  béné- 
diction en  fut  faite  dans  la  riche  paroisse  de  La  Baie  du 
Febvre,  sa  place  natale.  L'acte  suivant  inséré  dans  Je 
registre  des  **  Documents  à   conserver  "  de   La   Baie   du 


Febvre,  nous  donne  ainsi  les  détails  de  cette  bénédiction  : 

BÉNÉDICTION 

dp:  la  cix)che  Marie  Joseph  Janvier. 

Ije  quatre  février  mil  huit  cent  soixante-trois,  Nous 
Thomas  Caron,  Vicaire  Général  du  diocèse  des  Trois-Ri- 
vières,  avons  béni  solennel ItMuent  une  cloche  pesant  trois 
cent  cinquante  livres  et  nomijiée  Marie  Joseph  Janvier. 
Nous  avons  prêché  le  sermon  de  circonstance,  et  le  Rév. 
M.  Hyacinthe  Trahan,  vicaire  de  St  Grégoire  a  célébré  le 
saint  sacrifice.  Cette  cloche  a  été  présentée  par  Louis 
Manseau,  Ecuyer,  maire  de  Drummondville,  Nantisse  Lo 
zeau  ;  Alexandre  Louis  Gouin,  Ecuyer  et  Zoé  La  fond  ; 
Jean  Baptiste  Barbeau  et  Dame  Judith  Manseau  ; 
Edouard  Manseau  et  Dame  Emma  (_'ôté,  et  est  destinée  à 
la  mission  de  St  Janvier  de  Weedon. 

Etaient  présents  les  Rév  Messieurs  Jean  JHarper,  curé 
de  St  Grégoire  ;  Didier  Paradis,  curé  de  La  Baie  ;  Louis 
Théophile  Forticr,  curé  de  Nicolei  ;  Jules  Paradis,  curé 
de  St  François  du  Lac  ;  J.  O  Prince,  curé  de  ])runimond- 
ville  ;  J.  B.  Lecl^^rc,  cwré  de  Ste  Brigitte  des  Saults  ; 
Louis  Cléophas  Gouin,  missionnaire  de  St  Janvier  de 
"Wetnlon  ;  F.  X.  Vanasse,  vicain*  à  La  Baie,  et  un  grand 
nombre  de  paroissiens  de  La  Baie  du  Febvre  réunis  pour 
la  circonstance. 

Fait  et  passé  à  St  Antoine  de  La  Baie  du  Febvre  le 
quatre  février  mil  huit  cent  soixante-trois 

Louis  Manseau,  Narcisse  Lozeau, 

A.  L.  Gouin,  Zoé  Lafond, 

J.  B.  Barbeau,  Judith  Manseau, 

Ed.  Manseau,  Emma  Coté, 

Jean  Harper,  ptre.  Didier  pa»-adis,  ptre. 

L.  T.  Fortier,  ptre.  J.  O.  Prince,  ptre. 
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Jul(*s  Paradis,  pire  J.  B,  Leclerc,  ptre. 

H.  Trahaii,  ptre.  Ls.  C.  Gouin,  ptre. 

F.  X.  Vanasse,  ptre. 

Thos.  Caron,  rtre  V.  G.    (1) 

Trois  semaines  après,  la  cloche  ainsi  que  ses  accessoires 
arrivait  triomphalement  à  Weedon,  et  était  de  suite  pro- 
visoirement installée  sur  une  chèvre  en  attendant  mieux. 
Elle  inaugurait  ses  joyeuses  volées,  le  2t  du  même  mois, 
en  annonçant  le  baptême  de  llaphaèl  Aimé,  fils  de 
Raphaël  Biron  et  petit  fils  du  fondateur  de  la  paroisse. 

Le  connétable  ou  gardien  de  la  paix  pouvait  désormais 
donner  quelque  repos  à  ses  poumons;  il  avait  fini  d'an- 
noncer les  cou  >s  de  la  messe  ;  il  avait  fini  de  crier  à  tue- 
tête,  pour  tintons  :  *'  entrez,  messieurs,  entrez,  ça  va  com- 
mencer !  '"  Son  rôle  un  peu  prosaïque  était  déjà  du  do- 
maine du  passé,  mais  non  de  l'oubli. 

Obéissant  à  l'ordonnance  de  l'évêque  qui  voulait  que 
chaque  fabriqu»^  fit  légaliser,  sous  le  plus  court  délai,  la 
donation  des  terrains  de  chapelle,  M.  Gouin  demanda  à 
Mgr  des  Trois-Rivières  d»»  lui  cnvoy»»r  un  procureur  char- 
gé de  régler  la  question  du  terrain  de  l'église  de  Weedon, 
avec  le  donateur  M.  Siméon  Fontaine.  L'évêque  avait 
déjà  prévenu  cette  demande,  dès  le  mois  de  novembre 
précédent,  en  donnant  à  M.  Luc  Trahan,  curé  de  Rich- 
mond,  la  procuration  nécessaire  : 

Thomas  Co()KE,.évêque  des  Trois-Rivières 

A  tous  ceux  qui^  les  présentes  verront  savoir  faisons 
qu'en  notre  qualité  de  chef  de  la  corporation  épiocopale 
du  diocèse  dt\s  Trois-Rivières.  nous  autorisons  Messire 
Luc  Trahan,  prêtre  Missionnaire   à    Richmond,   à    l'eflet 
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d'accepter  en  notre  nom  et  lieu,  un  lopin  de  terre  n'ayant 
pas  moins  de  huit  arpents  en  superficie,  situé  dans  le 
township  de  Weedon,  comté  de  Wolfe  sur  lequel  est 
construite  une  chapelle  dite  de  Si  Janvier,  et  ce  pour 
l'usage  de  la  dite  chapelle,  pourvu  que  c^  lopin  de  terre 
soit  procuré  gratuitement  par  les  propriétaires  ou  les  ha- 
bitants de  la  dite  mission  de  St  Janvier,  à  la  corporation 
épiscopale,  sans  charge  ou  redevance,  auxquelles  fins  nous 
établissons  le  dit  Messire  Luc  Trahan,  notre  procureur, 
lui  permettant  de  signer  tout  écrit  ou  contrat  propre  à 
assurer  la  possession  du  dit  terrain  à  la  dite  corporation. 

Donné  aux  Trois-Kivières,  sous  notre  seing  et  sceau  et 
le  contre  seing  de  notre  Secrétaire,  le  trois  de  novembre 
mil  huit  cent  soixante-deux. 

f  Thomas,  Evêque  des  Trois-Rivières. 
Par  Monseigneur, 
T.  de  Lottinville,  ptre,  Secr. 

Muni  de  cette  procuration,  M.  Trahan  se  rendait  à 
Weedon  le  premier  mars  1863,  et  le  lendemain  passait 
avec  M.  Siméon  Fontaine  le  contrat  suivant  rédigé  par 
Maître  Moïse  St  Cyr,  notaire  public,  de  Weedon  : 

Acte  de  donation  du  terrain  de  l'église  de 
St  Janvier  de  Weedon  : 

Par  devant  les  notaires  publics  pour  cette  partie  de  la 
Province  du  Canada,  qui  constituait  ci-devant  la  Provin- 
ce du  Bas-Canada,  soussignés,  résidants  dans  le  district 
de  St  François, 

Fut  présent  Sieur  Siméon  Fontaine,  cultivateur  du 
township  de  Weedon,  comté  de  Wolfe, 

fjequel  a  reoonnu  et  confessé  par  ces  présentes,  avoir 
donné,  cédé,  quitté,  transporté  et  délaissé  dès  maintenant 
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et  à  toujours  à  titre  de  donation  entre  vifs  pure,  simple 
et  irrévocable,  et  en  la  meilleure  forme  que  donation 
puisse  faire  pour  valoir  ce  que  de  droit,  et  de  pins  a  pro- 
mis et  promet  garantir  de  tous  troubles,  dons,  douaires, 
dettes,  hypothèques,  évictions,  aliénations  et  autres  em- 
pêchements généralement  quelconque^,  à  Sa  Grandeur 
Monseigneur  Thomas  Cooke,  évoque  des  Trois-Rivières, 
en  sa  qualité  de  chef  de  la  Corporation  épiscopale  du  dio- 
cèse des  Trois-Rivières,  ce  présent  et  acceptant  donataire 
pour  Sa  Grandeur  et  ses  suc^*esseurs,  le  Révérend  Messire 
Luc  Trahan,  prêtre  missionnaire  à  Richmond,  en  vertu 
d'une  procuration  à  lui  octroyée  sous  le  seing  et  sceau  de 
Sa  Grandeur  et  sous  le  contre  seing  de  son  secrétaire,  aux 
Trois-Rivières,  en  date  du  trois  novembre  mil  huit  cent 
soixante-deux,  demeurée  ci-annexée  aux  présentes,  signée 
et  paraphée  ne  vanetur^  par  ^es  parties  et  les  notaires 
soussignés,  un  certain  lopin  de  terre  de  quatre  arpents  en 
superficie  à  prendre  et  à  distraire  sur  le  lot  numéro  qua- 
torze situé  dans  le  sixième  rang  du  dit  township  de  Wee- 
don,  le  dit  lopin  de  terre  renfermé  dans  les  limites  sui- 
vantes :  borné  au  côté  nord -est  par  une  route  conduisant 
au  septième  rang  ;  au  côté  nord  et  sud  ouest  au  dit  dona- 
teur, et  au  côté  sud  à  un  aurre  terrain  déjà  donné  à  la 
dite  corporation  épiscopale  du  diocèse  des  Trois-Rivières,. 
sans  bâtisses  dessus  construites. 

Ainsi  que  le  tout  se  poursuit,  comporte  et  étend  de 
toutes  parts,  circonstances  et  dépeudanix^s  que  le  dit  Mes- 
sire Luc  Trahan  dit  bien  savoir  et  connaître  pour  l'avoir 
vu  et  visité  et  dont  il  est  content  et  satisfait,  sans  aucune 
réserve  par  le  dit  donateur  auquel  le  dit  lopin  de  terre  à 
distraire  du  dit  numéro  quatorze  appartient  suivant  Let- 
tre patente  à  lui  accordée  par  THonorable  T  Galt,  agent 
de  la  **  British  American  Land  Company,"  en    date   des 
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jours,  ans  et  mois  y  contenus. 

Pour  du  dit  lopin  de  terre  et  dépendances  en  jouir, 
user,  faire  et  disposc»r  par  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Thomas  Cooke,  Evêque  des  Trois-liivières  et  ses  succes- 
seurs, en  pleine  propriété  au  moyen  des  présentes  à  com- 
meni^er  la  jouissance  immédiatement. 

Cette  donation,  cession  et  abandonnement  ainsi  fait, 
sans  aucune  charge,  ni  redevance»  queh^onque  pour  l'usa- 
ge et  service  d'une  chapelle  dite  de  St  Janvier,  érigée 
près  du  dit  lopin  de  terre  sus  donné,  de  sorte  que  le  dit 
donat.'ur  ne  pourra  jamais  rien  exiger  dé  la  dite  Corpora- 
tion épiscopale  du  diocèse  des  Trois-Rivières  pour  le  re- 
gard du  dit  lopin  de  terre. 

Et  au  moyen  de  tout  ce  que  dessus  exprimé  le  dit 
donateur  a  transporté  à  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Eve- 
que  des  Trois-Rivières  et  à  ses  successeurs,  tous  droits  de 
propriété,  noms,  raisons,  posses^!ions  et  autres  choses 
généralement  quelconques  qui  et  pourrait  avoir  ou  pré- 
tendre en  ou  sur  tout  ce  que  donné,  dont  et  du  tout  il 
s'est  démis  et  dessaisi  pour  en  vêtir  So  Grandeur  et  ses 
successeurs,  consentant  qu'il  en  soit  saisi  et  mis  en  pos- 
session par  et  ainsi  qu'il  appartiendra,  constituant  pour 
procureur  le  porteur  auquel  tout  pouvoir  de  ce  faire  est 
donné,  car  ainsi  etc,   etc. 

Et  pour  faire  enregistrer  les  présentes  où  besoin  sera, 
les  dites  parties  ont  élu  leur  domi<'ile  aux  lieux  sus  men- 
tionnés, auxquels  lieux  et  nonobstant  et  obligeant,  et 
renonçant  et  transportant, 

Fait  (*t  passé  à  Weedon,  sons  numéro  onze  au  presby- 
tère du  dit  township  de  Weedon,  Tan  mil  huit  ci»ut 
soixante-trois,  le  deuxième  jour  de  mars,  après  midi,  «^t  a 
le  dit  Messire    Luc   Trahan,   acceptant,    ainsi    que  le  dit 
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donateur,  Signé  avec  nous  Notaires,  après  le^-tan^  tiiite, 
(Signé)  iSiraéon  Fontaine 

Lue  ïiahan,  ptre. 
W  liit(rhii',  N.  \\ 
U  M.  «tCyr,  NT.  P  (1) 

Ainsi  grà(^e  à  la  généreuse  donation  de  M.  Shnéon 
Fontaine,  la  fabrique  devenait,  par  ce  contrat,  proprié- 
taire des  huit  arpents  de  terre  telles  qu'érigées  par  l'auto- 
rité ecilésiastique,  et  pouvait  dès  ce  moment  assurer  sou 
4-»xisten.  e  et  bénéfi^ner  de  (MTtains  revenus  et  pour  elle- 
même  et  pour  le  missionnaire. 

Grrovement  atteint  di'puis  quelques  mois  d'une  incura- 
ble pulmonie,  M.  le  curé  Gouin  dut  bientôt  abandonner 
Texen^ice  du  saint  ministère  et  prendre  le  r.pos  que 
requérait  si  fortement  Tétat  de  &a  santé.  Au  premier 
avril  1863,  il  laissait  sa  chère  paroisse  dt»  Weedon,  qu'il 
ne  devait  plus  revoir,  pour  aller  à  la  maison  paternelle  se 
mettre  sous  les  soins  du  médecin.  Mais  la  maladie,  épui- 
sant toutes  les  ressources  de  l'art  médical,  lit  prompt e- 
ment  son  œuvre  de  destruction,  et  le  29  octobre  suivant, 
oe  jeune  prêtre  rendait  sa  belle  âme  à  ])ieur,  à  l'âge  de 
vingt-neuf  ans. 

Doué  de  toutes  les  vertus  sacerdotales,  et  surtout  d'une 
piété  sincère,  il  fut  un  sujet  d'édification  pendant  sa  trop 
<^ourte  vie,  et  sa  mort,  n'en  doutons  pas,  a  été  précieuse 
aux  yeux  du  îSeigneur.  Il  avait  une  dévotion  toute  spé- 
ciale à  St  Janvier  dont  il  connaissait  la  vie  jusque  dans 
les  moindres  détails.  Avant  d'entrer  en  agonie,  on  l'en- 
tendit répéter  bien  des  fois  ces  i)aroles  que  le  patron  de 
sa  paroisse,  St  Janvier,  s'adressait  à  lui-même  en  présence 
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de  la  mort  :  "  Courage,  ô  mon  âme,  c'est  le  jour  du  triom- 
phe." 

Le  corps  de  M.  le  curé  Grouin  a  été  déposé  sous  le  sanc- 
tuaire de  l'église  de  La  Baie  du  Febvre  où  il  repose  à 
côté  de  celui  qui  Tarait  baptisé,  admis  à  la  première 
communion  et  préparé  à  1  état  ecclésiastique,  le  Rév. 
Messire  Michel  Carrier. 

Le  28  mars,  le  lîév.  M.  F.  X.  Vanasse,  vicaire  à  La 
Baie  du  Febvre  (1)  prenait  la  desserte  de  Weedon  dont  il 
fut  nommé  curé  le  3  août  suivant.  Mais  deux  mois 
après,  il  était  transféré  à  la  nouvelle  cure  de  St  Romain 
de  Winslow. 

*** 

CHAPITRK  VTIT 

18()3  X  1867-— Lk   Révérend  M.  Gédéon   Béliveau— Popula- 
tion   DE    LA    PAROISSE    EN    1804      ErECTI'>N   CANONIQUE  ET 

CIVILE    Consécration  de  Mgr  L.  F.  Laplèche,"  Kvê- 

QUE  D'AnTHÉD  »N — TrOIMÈME  VISITE   PA  TORALE — 

Réparation  du  presbytère-  Départ  de 

M  Bel  I VEAU. 

Le  Rév.  M.  Grédéon  Béliveau  (2)  vicaire  à  St  Christo- 
phe d'Arthabaska,  arrivait  à  Weedon.  le  13  octobre  1863, 
comme  successeur  immédiat  de  M.  Vanasse,  et  débutait 
dans  l'exercice  de  son  ministère  par  le  baptême  de  Joseph 
Nazaire,  fils  de  Edmond  Bi^audry.  marchand,  (13  oct  )  et 
par  la  sépulture  de  François  Brière,  époux  de  Emilie  Bo- 
nin.  (17  oct.) 

A  cette  époque,  les  citoyens  de  Weedon  ressentaient  plus 
que  jamais  la  nécessité  de  faire  ériger  leur  paroisse  cano- 


•  1)  M.  Vannsse  est  maintenant  curé  de  Ste  Anne  d**  Sorel. 
(2)  M.  G.  Béliveau  est  maintenant  à  Acadiaville,    diocèse   d'Antigoiii&h, 
Nouvelle- Ecosse. 


iiiqueraent  et  civilement,  afin  de  procéder  par  voie  de  ré- 
partition légale,  à  d'importants  travaux  relatifs  à  l'éta- 
blissement curial.  Le  nombre  dt»s  habitants  augmentait 
tous  les  jours,  e*  déjà  une  population  de  900  âmes,  dont 
500  communiants,  dispersée  \\u  peu  partout  sur  tous  les 
points  du  township,  se  trouvait  en  état  d'entreprendre 
<îette  démarche  auprès  de  l'autorité  compétente. 

Le  24  juillet  1864,  une  requête  à  cet  effet  et  signée  par 
quatre-vingt-onze  francs-tenanciers  de  la  missioA.  fut 
adressée  à  Mgr  des  Trois-llivières.  Mais  elle  demeura 
longtemps  '*  sous  (considération  ;  "  la  maladie  et  les  nom- 
breuses infirmités  du  vieil  évêque  ne  lui  permet- 
tant plus  d'administrer  son  diocèse  avec  toute  l'activité 
et  la  régularité  d'autrefois.  L'affaire  traina  en  longueur 
pendant  deux  années.  Enfin,  le  24  août  1866,  Mgr 
Cooke  députa  M.  H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton,  à  l'ef- 
fet de  vérifier  les  allégations  de  la  requête.  Après  avis 
préalables,  M.  Hamelin  se  rendait  à  Weedon,  le  13  sep- 
tembre, pour  remplir  sa  charge  de  délégué,  et  en  dresser 
un  procès  verbal  de  commodo  et  incomniodo. 

Sur  le  rapport  favorable  de  son  député,  l'évêque  émana 
le  décret  d'érection  canonique,  le  19  octobre  1866. 

Par  proclamation  en  date  du  4  février  1867,  Lord 
Monk,  Grouverneur  G-énéral  du  Canada,  donnait  l'existen- 
ce civile  à  la  paroisse  de  St  Janvier  et  sanctionnait  le 
passage  du  décret  de  l'évêque  déterminant  l'étendue  et 
les  limites  de  la  dite  nouvelle   paroisse. 

Le  vin;rt-cinq  février  1867,  a  été  une  date  mémorable 
pour  le  dio<*èse  des  Trois-Rivières.  Ce  jour-là,  le  Vicaire 
Général  Ijouis  François  Richer  Laflèche,  nommé  (îoadju- 
teur  de  Mgr  Cooke,  avec  future  succession,  et  Evêque 
d'Anthédon,  inpditibm  infidelium,  était  consacré,  sous  ce 
litre,  par  Mgr  Baillargeon,  assisté  des  Evêques   Lynch  de 
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Toronto,  et  Laroc^qne,  dv  St  Hyacinthe*.  Tous  It^s  diocé- 
sains, prêtres  ei  fidèles,  saluèrent  avec  bonheur  cet  heu- 
reux événement. 

Depuis  plusieurs  années,  à  raison  de  son  grand  âge  et 
de  ses  douloureuses  infirnutés,  Mgr  Cooke  se  trouvait 
dnns  la  pénible  nécessité  d'omettre  la  visite  pastorale  dans 
les  paroisses  de  soîi  diocèse,  surtout  dans  celles  des  can- 
tons de  Test.  Weedon  et  plusieurs  autres  missions 
étaient  privée»  de  ce  bienfait  depuis  au  delà  de  huit  ans. 
Aussi,  en  prenant  l'administration  diocésaine,  Mgr  La- 
flèche  sVrnpressa-t-il  de  j)rocurer  aux  paroisses  les  plus 
délaissée  s  les  avantages  toujours  si  nombreux  de  la  visite 
épiscopale. 

Il  arrivait  donc  à  Weedon,  le  17  juillet  1867,  pour  en 
repartir  le  surlendemain.  PtMidant  cea  deux  jours  dVxer- 
cices  spirituels,  l'évéquc  donna  la  confirmation  à  188  per- 
sonnes parmi  Icsqut  lies  plusieurs  étaient  déjà  en  pleine 
majorité.  A  ct»tt<»  époque  le  chiffre  de  la  population 
s'élevait  à  1034  âmes  dont  557  communiants  et  477  en- 
fants 

Au  cours  du  procès  verbal  de  sa  visite,  révé(]ue  ins(^rit 
plusieurs  ordonnances  dont  la  première  mérite  d'être 
menti(»nnée  : 

.Nous    ordonnons:   lo  qu'une   réparation 

complète  soit  fafte  au  presbytère  de  manière  à  en  faire 
un  lo<rcment  chaud  et  convenable,  et  spécialement  qu'on 
lui  fasse  une  couA^erture  neuve,  que  Ton  calfate  les  pièces 
de  la  charpente,  et  que  Ton  y  tire  les  joints  en  mortier, 
que  h»  tout  soii  lambrissé  en  dehors  et  crépi  en  dedans, 
que  les  châssis  et  les  po»tcs  soient  renouvelés,  clos  et  bien 
jointfr.  que  l'on  pratique  un  canal  de  manière  à  ce  que 
l'eau  ne  séjourne  pas  dans  la  cave,  et  que  cette  réparation 
soit  assez  avancée  à  la  Toussaint  prochaine  pour  que   la 
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maison  soit  habitée  sans  qu'on  ait  à  y  souffrir  du  froid  ou 
de  rhumidité  des  crépis. 

Certes,  si  Ton  en  juge  par  cette  ordonnance,  le  curé  de 
Weedon  n'était  pas  logé,  tant  s'en  faut,  dans  un  palais. 
Le  presbytère  était  loin  d'êlre  confortable.  Quoique  de 
construcl  ion  assez  récente,  n'aynt  que  douze  ans  d'exis- 
tence, il  n'était  plus  déjà  qu'une  ruine.  Peut  il  en  être 
autrement  lorsque  de  semblables  édifices  sont  construits 
par  corvée,  façonnés  par  tous  et  chacun  des  habitants  et 
entretenus  par  personne  ? 

Conformément  à  l'ordonnance  ci-dessus,  les  travaux  de 
réparation  furent  de  suite  entrepris  par  M.  Norbert  Bru- 
nel,  pour  la  somme  de  $225.00,  et  l'exécution  en  fut  con- 
fiée à  M.  Félix  Vachon,  de  Garthby.  Pendant  ce  temps, 
le  curé  logea  chez  M  Pierre  Benoit,  toujours  heureux  de 
recevoir  le  prêtre  sous  son  toit  hospitalier. 

Toutefois,  M.  Béliveau  ne  put  jouir  dt\s  améliorations 
importantes  que  l'on  faisait  subir  à  son  presbytère. 
Ayant  en  partage  une  faible  complexion,  il  demanda  à 
Tévêqu*^  de  lui  donner  une  autre  cure  plus  en  harmonie 
avec  ses  goûts  l't  plus  compatible  avec  l'état  chancelant 
de  sa  santé  L'évêque  se  rendant  à  ses  désirs,  lui  accorda 
d'abord  un  repos  d'une  année,  et  le  premier  octobre  1868, 
le  nomma  à  la  cure  de  Ste  Clotilde  de  Horton. 
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CHAPITRE  IX 

1867h  1882— Le  Rév.  M.  Bamlet— Mort  de   M.i^r  Cooke     Erec- 
tion (l'un  chemin  de  croix     Voie  fei'rée  du  Québec  Central  — 
Quatrième  visite  pastorale     Population— Erection   du  nou- 
veau diocèse  de  Sherbrooke     Cinquième  visite  pastorale 
Ordonnance  relativement  à  la  construction  d'une  église 
On  veut  en  changer  le  site  -Règlement  final  de  cette 
question —Election  des    syndics —Sixième   visite 
pastorale     Construction  de  l'église  et  du  presby- 
tère—Bénédiction  de  ces   deux  édifices — Rév. 
M.  C,  E.  Milette.  premier  vicaire — Kre<!tion 
du   chemin  de    la   croix—  Rév.   M.  È.  O, 
Plante,  deuxième   vicaire  — Maladie  et 
décès  du  Rév  M.  Barolet     M.  Plante 
desservant — Septième  visite  pasto- 
rale— Population. 

Le  dix-huit  septembre  1807,  le  Kév.  M.  Adolphe  Baro- 
let, (l)  qui  desservait  Ste  Victoire  d'Arthabaska,  comme 
A'icaire  de  M.  C  Marquis,  curé  de  JSt  Oélestiu.  vint  rem- 
placer M.  Béliveau  à  la  cure  de  Weedon.  A  son  arrivée, 
il  prit  son  logement  chez  M  Benoit,  en  attendant  que  les 
réparations  du  presbytère  fussent  complétées.  Il  y  passa 
cinq  semaines,  et  la  veille  de  la  Toussaint,  il  lui  fut  don- 
né d'entrer  dans  sa  nouvelle  demeure. 

Pendant  les  années  1868  et  1869,  M.  le  curé  Barolet  fit 
l'acquisition  de  splendides  bouquets  artificiels,  de  plu- 
sieurs ornements,  d'un  ostensoir  et  quatre  vases  sacrés 
d'une  valeur  considérable.  Les  revenus  de  la  fabrique 
augmenfaient  annuellement,  et  les  fabriciens  pouvaient 
désormais  faire  face  aux  dépenses  les  plus  pressantes,  sans 
s'endetter, 

A  cette  époque,  la  compagnie  du  "  Québec  Central  " 
faisait  construire  sa  voie  ferrée  de  la  vallée  du  St  Fran- 


(1)  M.  Barolet  est  décède  à   Wecdoii,  le  24  avril  18S2,  à  Tâge  de  47    ans. 
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çois.  Ses  actionnaires  dont  les  capitaux  étaient  passable- 
ment limités,  et  qui  tous,  individuellement,  étaient  plus 
ou  moins  fortunés,  sollicitèrent  des  secours  des  différentes 
municipalités  sur  le  territoire  desquelles  devait  passer  le 
futur  chemin  de  fer.  A  l'exemple  de  la  municipalité  de 
Dudswell,  sa  voisine,  celle  de  Weedon  accorda  un  subside 
de  $25.000,  payables,  plus  les  intérêts,  dans  une  période 
de  vingt-cinq  ans,  en  vertu  d'un  règlement  en  date  du  26 
avril  1869.  La  ligne  fut  construite  et  est  en  pleine  opé- 
ration depuis  plusieurs  années.  Néanmoins  nous  ne  pou- 
vons ni  louer  ni  blâmer  cet  acte  de  générosité  de  la  part 
de  la  corporation  municipale. 

Lundi,  le  30  mai  1870  fut  chanté  dans  la  chapelle  de 
Weedon,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  autres  églises 
du  diocèse,  un  servi(îe  sol«^nn(4  pour  le  repos  de  l'âme  de 
feu  Mgr  Cooke.  Après  dix-huit  ans  d'un  épiscopat  rem- 
pli de  labeurs  et  de  sacrifices,  ce  vénérable  évêque  avait 
remis  son  âme  à  Dieu,  le  trente  avril  précédent,  à  l'âge 
de  soixante-dix-huit  ans.  Le  trois  juin  suivant,  en  vertu 
d'une  procuration  spéciale  datée  de  Kome  le  quatorze  mai, 
le  Très  Rév.  Messire  C.  O.  Caron,  Vicaire  Général  et  Ad- 
ministrateur du  diocèse,  effectua  la  prise  de  possession 
officielle  du  siège  épiscopal  des  Trois- Rivières,  au  nom 
de  Mgr  L.  F.  Lafièche,  encore  retenu  à  Rome  par  les  tra- 
vaux du  Concile  du  Vatican. 

Le  6  février  1871,  M.  Ph.  H  Suzor,  curé  de  St  Christo- 
phe d'Arthabaska,  érigeait  les  stations  d'un  chemin  de 
croix  dans,  la  chapelle  de  Weedon.  Les  tableaux  conve- 
nablement encadrés  avaient  été  donnés  par  le  Rév.  Mes- 
sire F.  Côté,  curé  de  St  Valérien,  et  par  M.  Justinien 
Benoit,  maître  menuisier  de  Weedon.  Depuis  une  dizai- 
ne d'années  déjà,  on  les  voyait  suspendus  aux  murs  de  la 
chapelle,  à  leur  place  respective,  mais  sans  avoir  reçu  la 
bénédiction  et  les  indulgences  qui  s'y  rattachent. 
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En  1873,  les  6  et  7  juillet,  Mgr  Laflèehe,  évêque  des 
Trois-Rivières,  fit  sa  dex^xicme  et  dernière  visite  pastorale 
dans  la  paroisse,  et  administra  la  i.'onfirmation  à  149  per- 
sonnes, dont  72  garçons  et  77  filles. 

Chose  remarquable,  pendant  les  six  dernières  années,  la 
population  était  resiée  presque  stationnaire,  et  n'aceusait 
qu'une  faible  augmentation  sur  le  précédent  recensement  : 
583  communiants  et  473  enfants  formant  un  total  de 
1056  âmes. 

Les  Pères  du  cinquième  Concile  provincial  de  Québec, 
à  leur  session  du  20  mai  1873,  ayant  décrété  Térection  du 
diocèse  de  Sherbrooke,  le  Souverain  Pontife  l^ie  IX  con- 
firma ce  décret  et  par  une  Bulle  en  date  du  28  août  1874, 
nomma  Mgr  Antoine  Racine,  premier  évêque  du  nouveau 
diocèse. 

Consacré  le  18  octobre  1874,  dans  IVglisc^  de  St  Jean- 
Baptiste  de  Qu-bec,  par  Mgr  l'archevêque  Taschereau,  le 
nouvel  Elu  prit  possession  de  son  siège  épiscopal,  le  20 
du  même  moi^,  au  milieu  de  l'enthousiasme  îrénéral  du 
(îlersré  et  des  fidèles. 

Par  les  limites  assignées  au  diocèse  naissant  dt»  Sher- 
brooke, la  paroisse  dt^Weedon  se  irouvait  ainsi  à  passer 
pour  la  troisième  fois  sous  la  houlette  d'un  nouveau  pas- 
teur. 

Désireux  de  connaître  au  plus  tôt,  par  lui-même  et  en 
détail,  les  différentes  missions  et  paroisses  de  son  vaste 
diocèse,  Mgr  Racine  commença  à  visiter  quelques  un»»s 
d'entre  elles  dès  l'année  1875,  prodiguant  partout  les  bé- 
nédictions les  plus  paternelles  1 1  h*s  conseils  les  plus 
sages  et  les  plus  éc^lairés.  La  paroisse  de  Weedon  ne 
tarda  pas  à  bénéficier  de  la  présence  de  sou  premier  pas- 
teur En  elfet,  les  28,  29  et  30  juin  1876,  il  faisait  sa  vi- 
site pastorale  dans  cette  paroisse  et  conférait  le  sacrement 
de  confirmation  à  135  adultes. 
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La  population  s'était  accrue  considérablement  si  Ton 
en  juge  par  le  rapport  spécialement  préparé  pour  la  cir- 
constance :  240  familles  ;  1463  âmes  dont  819  commu- 
niants et  644  enfants. 

Durant  son  séjour  à  "Weedon,  Tévêque  engagea  forte- 
ment les  paroissiens  à  construire  au  plus  tôt  une  église 
et  une  sacristie  pour  remplacer  les  anciennes  qui  n«  ré- 
pondaient plus  aux  besoins  de  la  population.  De  plus, 
il  insérait  l'ordonnance  suivante  dans  le  procès  verbal  de 
sa  visite  : 

**  Comme  la  chapelle  est  trop  petite  pour  conlenir  la  po- 
pulation, et  que  la  chapelle  et  que  la  sacristie  sont  dans 
un  état  avancé  de  vétusté,  il  devient  important  de  se  pré- 
parer à  bâtir  une  église  en  pierre  ;  c'est  pourquoi  Nous  re- 
commandons à  M.  le  Curé  et  à  MM.  les  Marguilliers  de 
commencer  cette  année  les  procédés  et  les  démarches 
conformément  à  la  loi  pour  la  construction  d'une  nouvel- 
le chapelle." 

t  Ant.  Evèque  de  Sherbrooke. 

Conformément  à  cette  ordonnance,  la  majorité  des  ha- 
bitants francs-tenanciers  de  la  paroisse,  par  une  requête 
en  date  du  6  juillet  1876,  s'adressa  à  Mgr  l'évêque  de 
Sherbrooke,  pour  qu'il  leur  fut  permis  **  de  construire 
une  nouvelle  église  et  une  nouvelle  sacristie,  en  tel  lieu 
que  Sa  Grandeur  voudra  leur  désigner,  et  sur  telles  di- 
mensions qu'il  lui  plaira  de  déterminer." 

Aussitôt  l'évêque  s'empressa  de  faire  droit  à  la  suppli- 
que en  chargeant  son  Vicaire  Général  de  régler  la  ques- 
tion. En  vertu  d'une  commission  ad  hoc^  en  date  du  24 
juillet  1876,  le  Très  Eév.  A.  E.  Dufresne,  V.  G.  vint  à 
Weedon  pour  vérifier  les  allégués  de  la  requête  dans 
une  assemblée  de  tous  les  intéressés  pour  et  contre.     Le 
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député  terminait  ainsi  son  procès   verbal  de  commodo  et 
nicommodo,  à  la  date  du  dix  du  moi<  d'août  : 


4o  Que,  eu  vue  de  la  consrruction  d'une  nouvelle  égli- 
se, j'ai  de  suite,  en  vertu  de  la  dite  commission,  en  pré- 
sence de  la  dite  assemblée,  déterminé  le  local  le  plus  con- 
venable pour  les  dites  nouvelles  église  et  sacristie,  et  j'en 
ai  fixé  l'emplacement  sur  le  terrain  actuel  de  la  chapelle, 
du  côté  est  de  la  chapelle  actuelle,  le  portail  sur  le  che- 
min passant  sur  le  sixième  rang. 

5o  J'ai  de  plus  arrêté  que  la  dite  église  qui  sera 
construite  en  pierre  aura  environ  cent  dix  pieds  de  long 
sur  cinquante  de  large,  en  dedans,  mesure  anglaise,  et 
trente-deux  pieds  de  hauteur,  à  compter  des  lambourdes, 
et  que  la  sai^ristie  aura  environ  quarante  pieds  sur  trente 
et  douze  pieds  de  hauteur,  à  compter  des  lambourdes 
jusqu'au  dessous  des  solives. 

60  Que,  M  Samuel  Bourgeois  a  offert  par  l'entremise 
de  M.  Justinien  Benoit,  à  la  paroisse,  un  emplacement  de 
environ  six  arpents  avec  une  maison,  pour  emplacement 
de  la  nouvelle  église,  avec  'a  condition  de  l'exempter  de 
sa  part  de  répartition.  Les  intér*^ssés  tout  en  remerciant 
M.  Bourgvois  n'ont  pu  accepter  cette  offre  trouvant  plus 
avantageux  à  garder  l'emplacement  de  leur  ancienne  cha- 
pelle. 

7o  Que  l'assemblée  après  avoir  entendu  les  raisons  de 
part  et  d'autre,  a  adopté  la  détermination  à  laquelle  nous 
en  sommes  venu  et  telle  que  ci-dessus  rapportée 

En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  prot^ès  verbal  avec 
les  Siens  Siméon  Fontaine  et  Charles  Tanguay,  témoins 
pour  ce   appelés   les  jour   et  an  que  dessus,  pour   le  dit 
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procès  verbal  être  rapporté  au  dit  Seigneur  évêque  et  par 
lui  réglé  ce  que  de  droit. 

Siméon  Fontaine,  )  ^, 

r,v     ,      rr  }  témoins. 

Charles  languay,  J 

A.  E.  Dufresne,  ptre.  V.  G. 
Député. 

Les  conclusions  du  procès  verbal  furent  d'abord  adop- 
tées par  Tévêque,  mais  sur  requête  à  lui  présentée  par  les 
citoyens  de  Weedon,  le  deux  janvier  187Y,  Mgr  modifia 
ses  vues  touc^hant  la  construction  de  la  nouvelle  église  et 
permit  de  la  bâtir  en  bois  au  lieu  de  pierre,  comme  il 
l'avait  décidé  dans  la  première  ordonnance  faisant  aussi 
quelques  légers  changements  dans  les  dimensions. 

Cependant  si  les  paroissiens  étaient  d'accord  sur  la 
construction  immédiate  de  la  nouveile  église,  ils  commen- 
çaient à  ne  plus  l'être  quant  à  son  emplacement.  La  di- 
vision qui  avait  déjà  régné  parmi  eux  à  ce  sujet,  vingt- 
sept  ans  auparavant,  menaçait  de  renaître  plus  sérieuse 
et  plus  vive  que  jamais.  Depuis  quelques  mois,  plusit^urs 
francs-tenanciers  agitaient  de  nouveau  la  question  du 
changement  du  site  de  l'église.  Le  1  février  1879,  ils 
adressèrent  à  l'évêque  une  requête  dans  laquelle  ils  affir- 
.  maient  être  en  grande  majorité.  Alors  l'évêque  n'annu- 
lant pas  son  premier  décret,  députa  le  31  juillet  suivant, 
M.  le  G-rand  Vicaire  A.  E.  Dufresne,  pour  vérifier  les  allé- 
gués de  la  requête  et  constater  si  les  requérants  avaient 
la  majorité.  Ije  député  de  l'évêque  ayant  tenu,  au  villa- 
ge de  Weedon,  une  assemblée  publique,  selon  les  forma- 
lités prescrites  par  la  loi,  constata  dans  son  procès  verbal 
que  les  requérants  n'avaient  pas  la  majorité  voulue.  En 
conséquence,  l'évêque  confirma  le  premier  décret  et  ordon- 
na de  bâtir  à  l'endroit  déjà  marqué.  Les  pétitionnaires 
pleins  de  respect  pour  l'autorité  religieuse,  se  soumirent 
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volontiers  à  cette  décision  de  leur  premier  pasteur,  et  ne 
songèrent  plus  qu'à  mener  à  bonne  fin  la  construction  de 
leur  église. 

Déjà,  le  16  avril  1877,  les  Sieurs  Siméon  Fontaine, 
Joseph  G-authier,  J.  B.  Delude,  senior,  Louis  Patry,  Nar- 
cisse Benoit,  Norbert  Lemay  et  Louis  Després,  tous  habi- 
tants francs  tenanciers  de  la  paroisse,  avaient  été  élus 
syndics  pour  surveiller  conjointement  les  travaux  à  faire 
pour  la  construction  de  la  nouvelle  église,  et  le  3  mai 
suivant  les  commissaires  civils  approuvaient  et  confir- 
maient leur  acte  d'élection.  Les  syndics  prélevèrent  la 
somme  de  $8349.70  par  un  acte  de  répartition  légale  dû- 
ment homologué  le  21  novembre  1878. 

Les  11,  12  et  13  juillet  1879,  Mgr  Racine  faisait  sa 
deuxième  visite  pastorale  dans  Weedon  et  confirmait  138 
P'^rsonnes.  Il  y  avait  alors  935  communiants  et  721  en- 
fants, formant  un  total  de  1656  âmes. 

Dans  son  décret,  Tévêque  ordonnait  de  bâtir  en  bois 
une  église  de  115  pieds  de  longueur  sur  50  de  largeur  et 
d'une  hauteur  de  30  pieds,  avec  une  sacristie  de  40  x  30 
et  d'une  hauteur  de  12  pieds.  A  l'ouverture  des  soumis- 
sions, le  23  février  1880,  les  syndics  accordèrent  le  contrat 
à  M.  Illlzéar  Métivier,  de  Buckland,  pour  la  somme  de 
$4025.00.  Les  travaux  de  construction  commencés  dans 
la  dernière  semaine  d'avril  furent  poursuivis  avec  activité 
durant  la  belle  saison,  et  à  la  fin  d'octobre  l'entreprise 
était  terminée. 

Voulant  aussi  loger  convenablement  leur  curé,  les  pa- 
roissiens de  "Weedon  faisaient  construire  dans  le  même 
temps  un  presbytère  à  deux  étages  de  40  x  36  pieds  avec 
une  cuisine  de  20  x  20  pieds.  MM  Louis  Després  et 
Emmanuel  Grenier  exécutèrent  cet  ouvrage  pour  une 
somme  de  |2000.00 
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A  rautomne,  Mgr  de  Sherbrooke  faisait  la  bénédiction 
solennelle  de  ces  deux  édifices  religieux,  à  la  grande  satis- 
faction de  tous  les  paroissiens.  La  cérémonie  fut  impo- 
sante, et  Tassistance  des  plus  nombreuses  malgré  le  mau- 
vais état  des  chemins.  Les  archives  de  la  paroisse  nous 
fournissent  les  détails  suivants  : 

BÉNÉDICTION  DU  PRESBYTÈRE. 

Le  vingt-sept  octobre  mil  huit  cent  quatre- vingt,  Nous 
soussigné,  Evêque  de  Sherbrooke,  avons  béni  le  presby- 
tère de  cette  paroisse  construit  en  bois  à  deux  étages,  de  • 
quarante  pieds  sur  trente-quatre  avec  une  cuisine  de 
vingt  pieds  sur  vingt,  le  tout  solidement  et  proprement 
construit.  11  ne  reste  plus  à  faire  pour  le  terminer  que 
les  plafonds,  et  à  l'extérieur,  les  galeries  avec  les  lambris. 
Etaient  présents  les  Messieurs  suivants  qui  ont  signé 
avec  nou<. 

C.  E.  Milette,  vicaire  de  Weedon. 

P.  Quinn,  curé  de  Richmond. 

Ad.  Barolet,  curé  de  "Weedon. 

A.  E.  Dufresne,  V.  G-. 
f  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 

BENEDICTION  DE  L'EGLISE 
DE 

ST  JANVIER  DE  WEEDON. 

Le  vingt-huit  octobre  mil  huit  cent  quatre-vingt,  Nous 
soussigné,  Evêque  de  Sherbrooke,  avons  solennellement 
béni  et  livré  au  culte  sous  le  vocable  de  St  Janvier,  l'égli- 
se construite  sur  remplacement  de  la  première  chapelle 
de  cette  paroisse.  Cet  édifice  qui  nous  parait  solidement 
construit  repose  sur  un  fort  solage  et  a  les  dimensions 
suivantes  :  cent  quinze  pieds  de  longueur  sur  cinquante 
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de  largeur,  surmonté  d'un  élég'ant  cloc^her  dont  la  hauteur 
du  seuil  de  la  jx)rte  au  sommet  de  la  croix  est  de  eent 
vingt-trois  pieds,  plus  une  sacristie  de  quarante  pieds  sur 
trente.  L'architecte  et  entrepreneur  fut  M.  Eizéar  Méti- 
vier.  de  Notre  Dame  Auxiliatrice  de  Buckland,  diocèse  de 
Qnébec,  qui  parait  s'être  acquitté  de  ses  obligations  à  la 
satisfaction  de  tous  les  paroissiens,  le  tout  ix)ur  l'église  et 
la  sacristie  ayant  coûté  quatre  mille  vingt-cinq  piastres. 
L'extérieur  qui  devra  être  de  briques,  ainsi  que  les  ou- 
vrages à  l'intérieur  seront  faits  aussitôt  que  les  moyens 
de  la  paroisse  permettront  de  le  faire. 

L'office  a  commiMiçé  à  neuf  heures  ;  la  messe  fut  chan- 
tée par  le  très  Révérend  A.  E.  Dufresne,  Vicaire  Général, 
et  le  sermon  de  circonstance  fat  fait  par  nous  soussigné. 
Etaient  présents  et  ont  signé  avec  nous  Messieurs 

C.  E.  Milette,  vicaire  à  Weedon. 
P.  Brassard,  curé  de  St  Romain . 
L.  N.  Francœur,  curé  de  Stratford. 
H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton. 
r.  Quinn,  curé  de  Richmond. 
A.  Barolet,  curé  de  Weedon 
A.  E.  Dufresne,  V.  G. 
t  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 

Avec  la  desserte  de  sa  paroisse  qui  devenait  de  plus  en 
plus  populeuse,  M.  Barolet  avait  encore  celle  de  la  mis- 
sion de  Garthby.  De  plus,  la  tenue  des  comptes  des  syn- 
dics, la  rentrée  des  paiements  de  la  répartition,  la  surveil- 
lance de  divers  travaux,  etc.,  tout  cela  lui  donnait  un  sur- 
croit d'ouvrage  auquel  il  ne  pouvait  suffire  seul,  IJ  ob- 
tint donc  de  l'évéque  d'êire  assisté  d'un  vicaire,  et  au 
commencement  d'octobre  1880,  le  Révérend  M.  Charles 
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Edouard  Milette  (1)  venait  partager  avec  lui   le   fordeau 
de  radmiiiistratioii  paroissiale. 

Après  la  cérémonie  de  la  bénédiction,  M.  Barolet  s'em- 
pressa de  disposer  dans  un  ordre  convenable  l'intérieur 
de  Téglist»  et  de  la  sacristie.  Armoires,  confessionnaux, 
vestiaire,  bancs,  etc.  tout  fut  prompteraent  placé  et  mis  à 
Tusage  du  curé  et  des  fidèles.  L'installation  du  chi^min 
de  la  croix  en  fut  le  complément  Le  14  novembre  1880, 
en  verf  u  de  pouvoirs  spéciaux  ac(*ordés  par  Mgr  de  Sher- 
brooke, M.  le  curé  Barolet  érigea  les  stations  du  chemin 
de  la  croix  dans  la  nouvelle  église  de  St  Janvier,  pendant 
que  le  même  jour,  le  Rév.  M.  Milette,  son  vicaire,  faisait 
une  semblable  érection  dans  la  chapelle  de  Garthby. 

Au  mois  de  janvier  1881,  le  Rév.  M.  Emile  0.  Plante  (2) 
remplaça  au  vicariat  de  Weedon,  M.  Milette  appelé  à 
celui  de  Coati cook. 

L'année  1882  fut  une  année  de  deuil  pour  les  parois- 
siens de  Weedon.  Au  matin  du  24  avril,  la  mort  enle- 
vait à  Tafifection  de  ses  ouailles  le  Rév.  Messire  A.  Barolet, 
curé  de  la  paroisse  depuis  au  delà  de  quatorze  ans. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de  citer  ici,  en 
entier,   le  tribut  d'éloges  si   bien   mérités  qu'un  ami  du 
regretté  défunt  lui  décernait  à  cette  époque  dans  le  nu- 
méro sept  de  TAnnuaire  : 

Messire  Georges  Adolphe  Barolet,  prêtre,  curé  de  St 
Janvier  de  'Weedon,  est  dédédé  dans  sa  paroisse,  le  24 
avril  1882,  à  l'âge  de  47  ans,  7  mois  et  24  jours.  Né  à  St 
Léon,  le  31  août  1834,  il  appartenait  à  une  respectable  fa- 
mille de  cultivateurs.  Ses  parents,  remarquant  sa  tendre 
piéié,  s'imposèrent  les  plus  grands  sacrifices  pour  lui  pro- 
curer une  éducation  convenable.     Pendant  ses  études  au 


(1)  Maintenant  curé  de  St  Patrice  de  Mn^og, 

(2)  Aujourd'hui  curé  de  St  Fortunat  de  Wolfestown. 
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Séminaire  de  Nicole*^,  il  se  distingua  par  son  application 
et  sa  grande  soumission.  Les  qualités  de  son  cœur  franc 
et  jovial  le  faisaient  rechercher  de  tous  ses  condisciples. 
En  septembre  1860,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Les 
autorités  du  Séminaire  de  Nicolet,  se  reposant  sur  sa  pru- 
dence et  sa  sagesse,  lui  confièrent  aussitôt  la  charge  aussi 
importante  que  difficile  de  sous-éconôme.  Ordonné  prê- 
tre dans  sa  paroisse  natale,  le  9  août  1863,  il  fut  successi- 
vement vicaire  à  St  Christophe  et  a  St  Célestin.  mais  ré- 
sidant à  Ste  Victoire.  Enfin,  le  8  septembre  1867,  il  fut 
appelé  à  la  cure  de  St  Janvier  de  Weedon  où  il  demeura 
jusqu'à  sa  mort. 

La  santé  de  M.  Barolet  était  chancelante  depuis  quel- 
que temps,  lorsque  au  commencement  de  mars  il  fut  for- 
tement attaqué  par  une  complication  de  maladie  de  cœur 
et  des  poumons  ;  peu  s  en  est  fallu  qu'il  ne  succombât 
tout  d'abord  à  ses  douleurs.  Mais,  grâce  aux  soins  intel- 
ligents qui  lui  furent  prodigués,  ses  forces  revinrent  gra- 
duellemeut  et  firent  espérer  un  retour  à  la  santé.  Cepen- 
dant M.  Barolet  n'était  pas  sans  entretenir  de  graves 
appréhensions  sur  son  propre  sort,  et,  en  homme  prudent 
il  mit  ordre  à  toutes  ses  affaires.  "  Je  ne  crains  pas  de 
**  mourir,  dit-il  alors,  car  j'ai  confiance  que  Dieu  me  rece- 
"  vra  dans  sa  miséricorde."  Paratus  sum  et  non  suni  turba- 
tus. 

Le  dimanche,  23  avril,  il  se  sentit  assez  bien  pour  célé- 
brer la  sainte  messe  et  faire  annoncer  qu'il  continuerait  à 
le  faire  tous  les  jours  ;  il  reçut  même  la  visite  d'un  grand 
nombre  de  ses  paroissiens  qui  venaient  le  féliciter  sur  son 
rétablissement.  Mais  l'heure  de  la  récompense  due  à  sa 
vertu  et  à  ses  travaux  allait  bientôt  sonner.  Le  même 
jour,  à  minuit,  il  fut  saisi  de  douleurs  si  aiguës  que  l'on 
reconnut  de  suite  que  le  moment  fatal  ne  pouvait  tarder 
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à  arriver  ;  on  lui  administra  les  derniers  sacrements,  et, 
deux  heures  après,  il  expirait  dans  le  Seigneur.  Beali 
qui  in  Domino  moi'iuntm\ 

La  nouvelle  de  sa  mort  produisit  la  plus  douloureuse 
impression  sur  tous  ceux  qui  avaient  eu  quelque  relation 
avec  lui.  Par  son  zèle,  son  dévouement,  sa  prudence  et 
sa  soumission,  il  sut  mériter  la  confiance  la  plus  absolue 
de  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  tandis  que  sa  grande 
urbanité  et  son  esprit  de  conciliation  lui  attiraient  la  con- 
sidération et  l'estime  de  tous. 

Aux  vertus  du  saint  pasteur,  M.  Barolet  joignait  les 
aptitudes  d'un  habile  administrateur  C'est  à  sa  pru- 
dence et  à  son  zèle  intelligent  que  la  paroisse  de  Weedon 
doit  la  construction  de  son  église  et  de  son  presbytère. 
Hélas  !  il  devait  jouir  bien  peu  de  temps  du  fruit  de  ses 
travaux  et  de  sa  sollicitude. 

L'âme  de  M.  Barolet  était  trop  ardente  et  trop  généreu- 
se pour  ne  pas  s'intéresser  vivement  à  l'instruction  et  à 
l'éducation  de  la  paroisse.  Aussi  songeait-il  sérieusement 
à  doter  sa  paroisse  d'un  couvent  pour  l'instruction  des 
jeunes  personnes.  Dans  ce  but,  il  avait  fait  l'acquisition 
d'une  belle  propriété  auprès  de  sa  chère  église,  et  il  tra- 
vaillait activement  à  en  compléter  le  défrichement  lors- 
que sa  fin  prématurée  vint  briser  un  si  noble  projet. 
Dans  le  même  temps,  comprenant  toute  l'importance  de 
la  fondation  d'un  Séminaire  dans  le  diocèse,  il  constituait 
le  Séminaire  de  Sherbrooke  lé^rataire  de  sa  bibliothèque 
et  d'une  partie  de  ses  épargnes.  La  mort  n'ensevelit 
point  les  hommes  de  bien  ;  au  contraire,  elle  les  révèle. 
Eug-e,serveboneetJide/is,  quia  super  pauca  fuisti  fidelis, 
super  multa  le  consUtunm^  intra  in  gaudium  Domini  lui. 

Les  funérailles  du  regretté  défunt  ont  eu  lieu,  à  Wee- 
don, le  28  avril,  au  milieu  d'un  concours   nombreux   de 
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prêtres,  d'amis  et  de  paroissiens.  Sa  G-randeur  Mgr  Ra- 
cine, en  présidant  aux  obsèques,  a  voulu  témoigner  de 
l'estime  qu'il  portait  à  ce  bon  prêtre  Le  corps  de  MB.  a- 
rolet  repose  sous  le  sanctuaire  qu'il  a  érigé  à  la  gloire  de 
Dieu." 

Voici  l'acte  de  sa  sépulture  tel  qu'inséré  dans  les  regis- 
tres de  la  paroisse  : 

*'  Le  vingt-huit  avril  mil  huit  cent  quatre-vingt  deux 
Nous  soussigné,  Evêque  de  Sherbrooke,  avons  inhumé 
sous  le  sanctuaire  de  l'église  de  cette  paroisse,  le  corps  de 
Messire  Georges  Adolphe  Barolet  prêtre  curé  de  cette  pa- 
roisse pendant  quatorze  ans  et  demi,  décédé  le  vincft-qua- 
tre  courant,  â  l'âge  de  quarante-sept  ans,  sept  mois  et 
vingt-quatre  jours,  issu  du  légitime  mariage  de  Pierre 
Barolet,  cultivateur,  et  de  Angélique  Corrivault,  de  la 
paroisse  de  St  Léon,  diocèse  des  Trois- liivières.  Furent 
témoins  de  Tinhumation  les  soussignés. 

A.  E.  Dufresne,  Vicaire  Général,  Sherbrooke, 
P.  Girard,  ptre,  Sup  du  Séminaire  St  Charles-Borromée, 

"W.  Lussier,  curé  de  Coaticook, 

Charles  Trudel,  curé  de  St  Paul  de  Chester, 

À.  Barolet,  curé  de  Ste  Eulalie, 

P.  Brassard,  curé  de  St  Romain, 

P.  Quinn,  curé  de  Richmond, 

H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 

J.  A.  Lefebvre,  curé  de  St  Camille, 

E.  O.  Plante,  ptre  d<»sservant, 

L.  N.  Francœur,  curé  de  St  Gabriel  et  exécuteur  tes- 
tamentaire, 

N.  Chs.  Lemire,  ('uré  de  Ham-Nord  exécuteur   testa- 
m«Mitaire  conjoint. 

A.  Guenette,  N.  P. 

Georges  Biron,  Marguillier  en  exercice. 
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Par  ordre  de  Tévêque,  M  Plante  continua  de  desservir 
la  paroisse  jusqu'au  mois  d'octobre,  ayant  comme  vicaire 
le  Rév.  M.  Edouard  Gendron  (1)  déjà  nommé  à  ce  poste 
depuis  le  mois  de  mars  précédent. 

Les  6,  Y  et  8  juillet,  Mgr  Racine  était  de  nouveau  à 
Weedon,  en  visite  pastorale.  En  cette  circonstance,  cent 
quarante  une  personnes  eurent  le  bonheur  d'être  confir- 
mées. D'après  la  rapport  annuel,  le  nombre  d'âmes  était 
de  1544,  dont  875  communiants  et  669  enfants. 

Avant  de  clore  ce  chapitre  il  ne  sera  peut-être  pas  sans 
intérêt  de  comparer  dans  un  même  tableau  le  mouvement 
de  la  population  depuis  la  fondation  de  la  paroisse  jus- 
qu'à nos  jours  : 


Années. 

Ames. 

Communiants- 

Enfants. 

Familles. 

1841 

9 

9 

1 

1847 

63  ■ 

38 

25 

17 

1857 

595 

300 

295 

83 

1860 

657 

355 

302 

101 

1867 

1034 

557 

477 

163 

1873 

1056 

583 

473 

168 

1876 

1463 

819 

644 

240 

1879 

1656 

935 

721 

280 

1882 

1544 

875 

669 

275 

1883 

1778 

1023 

755 

296 

1884 

1910 

1110 

800 

328 

1885 

20^5 

1186 

859 

357 

1886 

2126 

1270 

856 

368 

1887 

2054 

1217 

837 

354 

1888 

1 942 

1175 

767 

342 

1889 

1876 

1164 

712 

333 

1890 

2000 

1243 

747 

356 

(1)  Actuellement  curé  de  St  Malo  d'Auckland. 
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CHAPITRK  X. 

1882  À  1890.     Le  Eév.  M.  Philém  )N  Brassard  -Parachève- 
ment DU  presbytère,   de   l'église   et  de  la   sacristie— 

IIUITIÈMK  VISITE  PASTORALE  -  ERECTION   DU    CHEMIN    DE   LA 

CROIX  -Bénédiction  de  pluî^ieurs  statues  et  d'un  or- 
gue    Erection  d  un  nouveau  chemin  de  la  croix  — 
Bénédiction  de  cloches  -Ordination  du  Eév.  M. 
G.  K.  Tanguay— Etablissement   des   Quarante 
IIeuke^     Neuvième  visite  pastorale  - 
Instruction  -  C  »nfréries. 

Le  jour  môrao  de  rinhumation  du  regretté  M.  Barolet, 
le  Rév.  M.  Philémoii  Brassard,  curé  de  iSt  Romain  de 
Winslow,  était  désigné  par  Tévêque  comme  futur  curé  de 
Si  Janvier  de  Weedon.  Mais  il  ne  fut  officiellement 
nommA  que  le  19  août  suivant  et  arrivait  à  son  nouveau 
poste  le  27  septembre. 

A  peine  eut-il  pris  la  direction  de  sa  paroisse,  que 
M.  Brrtssard  fît  complètement  terminer  l'intérieur  du 
presbytère  et  s'occupa  de  suite  du  parachèvement  de 
l'éfflise  et  de  la  sacristie. 

Dans  Tété  de  1883,  les  entrepreneurs  Becketi,  de  Sher- 
brooke, revêtaient  l'église  et  la  sacristie  d'un  fort  lam- 
b  is  de  briques.  L'entreprise  commencée  le  7  juin  fut 
terminée  de  bonne  heure  à  l'automne  et  avait  coûté  la 
somme  de  $1285. 00 

Dans  la  semaine  de  Noël  1884,  les  quatre  frères  Gagnon, 
de  St  Romain,  c'est-à-dire  Lonis,  Onésime,  Anaclet  et 
Grandiose,  tous  habih^s  menuisiers,  commencèrent  les  tra- 
vaux de  la  voûte  et  de  tout  l'intérieur  de  l'église  et  de  la 
sacristie.  Pendant  plusieurs  mois  ils  eurent  l'aide  de  MM. 
Norbert  Rondeau  et  Damase  Côté,  ouvriers  de  Weedon, 
tandis  que  M  Zéphirin  Bras^^ard,  frère  du  cure,  exécutait 
les  diverses  sculptures  qui  entrent  dans   l'ornementation 
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des  dessins.  Par  une  sage  mesure  d'économie,  les  tra- 
vaux furent  faits  à  la  journée,  sous  la  surv**illance  immé- 
diate du  curé  qui  en  avait  lui-même  dressé  les  plans. 
Seuls,  les  trois  autels  ont  été  exécutés  à  Tentreprise  par 
M.  Frs.  Dion,  de  St  Ephrem  de  Tring.  Le  coût  total  des 
ouvrages  intérieurs  de  Téglise  et  de  la  sacristie  s'est  élevé 
à  $6150.00,  payables  à  même  le  revenu  annuel  des  bancs. 

Chargé  de  desservir,  outre  sa  paroisse,  les  missions  de 
St  Adolphe  de  Dudswell  et  de  St  Louis  de  Westbury, 
(Angus)  M.  Brassard  eut  successivement  pour  vicaires,  de 
1883  à  1887  :  MM.  Eug.  Dufresne,  (1)  D.  P.  McMana- 
min,  (2)  J.  A.  Hamel,  (3)  Abel  Tremblay,  (4)  qui  secon- 
dèrent noblement  leur  dévoué  curé  dans  l'exercice  du  * 
saint  ministère. 

Du  29  juin  au  2  juillet  1884,  les  Révérends  Pères  Ré-, 
demptoristes  prêchèrent  une  retraite  de  cinq  jours,  comme 
renouvellement  de  la  grande  retraite  de  douze  jours  qui 
avait  eu  lieu  à  la  même  époque,  l'année  précédente. 

Mgr  Racine  visita  "Weedon  deux  fois  dans  le  cours  de 
l'année  1885  ;  d'abord  en  visite  pastorale,  les  3,  4  et  5  juil 
lel  où  il  donnait  la  confirmation  à   204  personnes,  et  en- 
suite le  26  novembre  suivant  pour  la   bénédiction   d'un 
orgue  et  de  quelques  statues. 

Après  avoir  présidé  lui-même  à  l'érection  d'un  superbe 
nouveau  chemin  de  la  croix,  l'évêque  fit  aussi  la  bénédic- 
tion solennelle  de  huit  statues  et  d'un  orgue,  ainsi  appré- 
cié dans  l'acte  de  la  bénédiction  : 

*'  Iwe  vingt-sixième  jour  du  mois  de  novembre  de  l'an- 
née mil   huit   cent  quatre-vingt-cinq,    Nous,   Evêque  de 

(1  )  Aujoiird'liui  vicaiie  clicz  son  fii'Tv  à  S^.anstead. 

(2)  Maiiitfiiunt  curé  di-  Mîii<lstoin',  «liooi'sc*  de  London,    Ontario. 

(?))  Actuellement  curé'de  Sie  Luee  de  D'Kraeli. 

(  4)  Curé  de  Eniberton,  depuis  son  départ. 
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Sherbrooke,  soussigné,  avons  béni  avec  les  solennités  re- 
quises» huit  statues  dans  Téglise  de  St  Janvier  de  "Wee- 
don.  Nous  avons  béni  les  statues  des  saints  apôtres 
Pierre  et  Paul  qui  ornent  le  maître  autel,  puis  les  sta- 
tues de  St  Jean-Baptiste  et  de  St  François  d'Assise  qui 
sont  sur  l'autel  de  St  Joseph,  du  côté  de  l'évangile,  et  les 
statues  de  Notre-Dame  de  Lourdes  et  de  St  Joachim  qui 
ornent  l'autel  dédié  à  Ste  Anne  ;  en  outre  ont  été  bénies 
une  statue  de  TAnge  gardien  et  une  de  St  Joseph.  Tou- 
tes ces  statues  sont  élégamment  décorées, 

Le  même  jour  a  été  inauguré  et  béni  un  orgue,  du  prix 
de  mille  piastres,  fabriqué  par  M.  Eusèbe  Brodeur  de  St 
Hyacinthe.  Les  connaisseurs  ont  été  unanimes  à  féliciter 
M.  le  fabricant  sur  la  qualité  des  matériaux  employés,  et 
le  goûf  et  le  talent  montré  dans  la  distribution  et  la  va- 
riété des  jeux. 

Cette  bénédiction  a  eu  lieu  au  milieu  d'un  grand  nom- 
bre de  membres  du  clergé  et  d'une  foule  immense  de  fi- 
dèles. Le  Rév.  M.  L.  T.  Descarries,  curé  de  Ham-Sud, 
en  prononçant  le  sermon  de  circonstance  a  été  en  parfaite 
harmonie  avec  la  solennité  du  .jour. 

Les  membres  du  clergé  félicitent  leur  digne  confrère 
M.  l'abbé  Philémon  Brassard  du  succès  obtenu  dans  Tor- 
nementBtion  de  sa  belle  église.  Furent  présents  à  la  cé- 
rémonie et  ont  signé  : 

C.  Dubé,    curé  de  Garthby, 
H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 
J.  A.  Lefebvre,        "        St  Camille, 
L.  L.  Boivin,  "        Bedford, 

Paul  Côté.  "       Wolfestown, 

F.  P.  Dignan,  "       Windsor  Mills. 

E.  0.  Plante,  "       St  Fortunat, 

J,  A.  Hamel.  vicaire  de  Weedon, 
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L.  T.  Desearries,  curé  de  Ham-Sud. 

•T.  P.  Dufresne,  "'       St  Romain, 

L.  E.  Gendroii,  ''       St  Malo. 

O  Leduc,  "       Dunham, 

A.  D.  Jobin,  "       Ste  Lucie, 

G  Vaillancourt,        "       St  Georges, 

M.  McAuley,  "       Coaticook, 

H.  O.  Chalifoux,  ptre,      Sherbrooke, 

Ls  Pothier,  curé  de  Warwick, 

Lévi  Ringuette,  organiste,  St  Hyacinthe, 

Eusèbe  Brodeur,  iacieur  d  orgues,  St  Hyacinthe, 

A  E,  Dufresne,  V.  G. 

t  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 

Cependant  les  travaux  de  l'intérieur  de  Téglise  et  de  la 
sacristie  se  poursuivaient  activement  et  étaient  exécutés 
avec  un  fini  et  une  solidité  au  dessus  de  toute  critique, 
I>i  seize  du  mois  d'août  1886.  les  Messieurs  Gagnon 
avaient  terminé  leur  entreprise  et  livraient  à  la  paroisse 
une  église  regardée,  à  bon  droit,  comme  l'une  des  plus 
belles  dans  les  cantons  de  l'est.  La  blanrheur  éclatante 
des  murs  et  de  la  voûte  où  brillent  ça  et  là  quelques  do- 
rures, la  délicatesse  des  sculptures,  l'élégance  des  autels, 
la  position  avantageuse  des  jubés  et  des  galeries,  la  forme 
vraiment  artistique  de  la  chaire,  les  couleurs  variées  des 
vitraux  du  sanctuaire,  l'imposante  structure  de  l'orgue, 
tout  cela  lui  donne  un  cachet  de  propreté,  de  grandeur  et 
de  sainteté  qui  plait  à  l'âme  et  la  contraint  de  reconnaître 
que  c'est  bien  là  réellement  la  maison  de  Dieu.  Vere  fo- 
eus  isfe  sanr.tua  esL  et  es^o  nesciebam., 

La  sacristie  bien  éclairée  et  spacieuse  possède  un  autel, 
un  vestiaire  et  deux  confessionnaux  tous   d'une  élégance 
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remarquable  Ses  murs  sont  ornés  de  magnifiques  sta- 
tions d'un  chemin  de  croix  qui  y  furent  érigées  le  25 
mars  1889.  Elle  sert  de  chapelle  dans  la  froide  saison, 
et  de  lieu  de  réunion  pour  les  diverses  confréries. 

Ne  se  contentant  pas  de  dire  tous  les  jours,  à  la  sainte  mes- 
se, ce'5  belles  paroles  du  psalmiste  :  *'  Domine,  dtlexi  déco- 
rent domus  tiiœ,  et  locum  habitationis  ghriœ  inœ  "  Seigneur, 
j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison  et  le  lieu  où  habite 
votre  gloire,  (Psaume  25,  8.)  M.  le  curé  Brassard  s'eflforce 
surtout  de  traduire  en  une  pratique  sage  et  éclairée  les 
sentiments  admirables  exprimés  dans  cette  aspiration  de 
Tâme.  Aussi  a-t-il  pourvu  et  pourvoit-il  encore  ample- 
ment son  église  de  prédilection,  de  riches  ornements  sa- 
cerdotaux ;  de  chandeliers,  de  candélabres  et  de  vases 
sacrés  d'un  haut  prix  ;  de  bouquets  artificiels  aux  cou- 
leurs et  aux  formes  variées  ;  de  tableaux,  de  statues  et  di* 
bannières  richement  décorés  ;  en  un  mot,  d'un  grand 
nombre  d'objets  d'ornementation  et  de  tous  les  articles  de 
nécessité  dans  le  service  divin. 

Dans  le  courant  de  l'été  1886,  M.  Brassard  faisait  venir 
trois  cloches  d'une  valeur  de  $500.00,  de  la  célèbre  fonde- 
rie McShaiie  de  Baltimore,  Etats-Unis. 

Malgré  ses  nombreuses  occupations,  Mgr  de  Sherbrooke 
voulut  tien  se  rendre  à  Weedon  et  faire  lui-même,  le  18 
du  mois  d'août,  la  bénédiction  solennelle  du  nouveau 
carillon.  Le  Rév  M.  Louis  Pothier,  curé  de  Warwick, 
prononça  avec  éloquence  le  sermon  du  jour.  Le  chant  et 
la  musique  furent  bien  rendus  sous  l'habile  direction  de 
M.  Aimé  Moreau,  organiste  de  la  paroisse  ;  et  une  abon- 
dante collecte  d'au  delà  $400.00  était  le  digne  <;ouronne- 
ment  de  la  fête,  la  preuve  tangible  et  sonnante  de  la 
grande  générosité  des  parrains  et  des  marraines  ainsi  que 
de  tous  les  assistants. 
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Après  la  cérémouie,  on  servit  un  diner  d'apparat  aux 
membres  du  clergé,  aux  parrains,  marraines  et  autres 
invités.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  local  assez  vaste 
pour  la  circonstance,  une  tente  immense  avait  été  dressée 
sur  la  propriété  de  M.  Justinien  Benoit,  et  abritait  plu- 
sieurs rangées  de  tables  autour  desquelles  vinrent  se  pla- 
cer les  convives.  Tous  firent  honneur  aux  mets  savou- 
reux et  aux  fruits  succulents  qui  s'étalaient  devant  eux 
en  abondance,  pendant  que  la  fanfare  de  Weedon  faisait 
résonner  les  échos  d'alentour  de  ses  notes  les  plus  joyeu- 
ses. 

La  grosse  cloche,  du  poids  de  1080  Ibs  fut  nommée 
"Marie,  Joseph,  Janvier";  la  moyenne,  pesant  748  Ibs, 
**  Léon,  Antoine,  Philémon  ";  et  la  petite,  d'une  pesan- 
teur de  511  Ibs,  reçu*  les  noms  de  **  Anne,  Adolphe,  G-er- 
main.' 

Elles  ont  été  présentées  par  cinquanle  parrains  et  au- 
tant de  marraines,  presque  tous  de  la  paroisse.  Les 
Dames  et  Messieurs  dont  les  noms  suivent  ont  signé  l'acte 
de  la  bénédiction. 

J.  B.  Cousineault,  ptre,  Chs.  Tanguay, 

W.  B.  Ives,  M.  P.  E,  S.  Dar-he, 

J.  Picard,  M.  P.P.  Aurée  Duplin, 

Zéphirine  Pariseault,  Julie  Lavergne, 

Honoré  Pépin,  M.  C.  L.  Pépin, 

Gr.  Corriveau,  Théophile  Lachance, 

Edmond  Benoit,  Ida  Benoit, 

David  Grenier,  Clara  Morencv. 

J.  B.  Brodeur,  Cordélia  Huot, 

Majorique  Roy,  Philomène  Roy, 

Magloire  Demers,  Mary  Higgins, 

Olivier  Trudel,  Rose  Anna  Trahan, 
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William  Buohaiian, 
Greorpfes  Patry, 
N.  P.  Taiiguay. 
P.  N.  Trahan, 
F.  X.  Baillargeon, 
Adolphe  TatïgTiay, 
Frs.  Brière, 
Alarie  ïrahan, 
Joseph  Lussier, 
A.  Tremblay,. 
Eiisèbe  Brodf  ur, 
J.  B.  Delude, 
Damase  Gauthier. 
L.  T.  Descarries,  pire, 
L.  L.  Desaulniers,  pire, 
J.  M.  Roy,  ptre, 

■ 

Ls.  A.  Buisson,  ptre, 
A.  D.  Jobin,  ptre, 
P.  Brassard,  ptre, 


Harriett  Buchauan^ 
S.  J.  Taiiguay, 
A.  Brière, 
Angèle  Boisvert, 
Flavie  Fournier, 
Eugénie  Lavergne, 
Ph.  Brière, 
Célanire  Godbout, 
Malvina  Grosselin, 
Julienne  G-iroux, 
Célanire  Brière, 
Aurélie  Biron, 
Virginie  Cloutier, 
F  N.  Séguin,  ptre, 
Ls.  Pot  hier,  ptre, 
P.  Girard,  ptre, 
Chs.  Lemire,  ptre, 
Paul  Coté,  ptre, 


t  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 


Les  cloches  immédiatement  montées  et  installées  dans 
leur  clocher  saluaient,  dès  le  soir  même,  le  départ  de 
Tévêque,  par  leur  harmonieuses  volées.  La  vieille  cloche 
qui  faisait  le  service  de  l'église  depuis  vingt-trois  ans,  fut 
cédée  à  la  fabrique  de  Lennoxville  pour  la  modique 
somme  de  quarante  piastres. 

Dimanche,  le  7  août  1887,  le  Révérend  Charles  Edmond 
Tanguay,  fils  de  Charles  Tanguay,  Ecr,  marchand  et  de 
Dame  Zéphirine  Pariseault,  recevait  Tordre  sacré  de  la 
prêtrise  des  mains  de  Sa  Grandeur  Mgr  Antoine  Racine, 
Evêque  de  Sherbrooke,  dans  Téglise  de  cette  paroisse. 
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Sa  Grrandeur  chanta  la  grande  messe  et  prêcha  un  élo- 
quent sermon  sur  le  sacerdoce. 

Monseigneur  était  accompagné  de  M.  H.  C.  Hamelin, 
curé  de  Wotton.  comme  prêtre  assistant,  et  des  MM, 
P.  Brassard,  curé  de  cette  paroisse,  et  Abel  Tremblay, 
comme  diacre  el  sous-diacre.  Le  RAv,  M.  E  C.  Fisette, 
prêtre,  professeur  au  Séminaire  de  Sherbrooke,  agissait 
comme  maître  des  cérémonies. 

L'église  ne  pouvait  contenir  tous  les  fidèles  accourus, 
même  des  paroisses  voisines,  pour  être  témoins  d'une  des 
plus  grandes  grandioses  cérémonies  du  culte  catholique. 
L«  joyeux  carillon  des  cloches,  une  belle  messe  en  musi- 
que et  .plusieurs  grands  morceaux  de  chant,  la  fanfare 
exécutant  ses  plus  b»»aux  airs,  tout  contribua  à  rehausser 
Téclat  de  cette  fête  imposante. 

Le  lendemain,  le  Rév.  M.  C.  E.  Tanguay  célébrait  sa 
première  messe,  assisté  du  ]iév.  M.  Brassard.  Monsei- 
gneur était  au  trône,  et  quinze  prêtres  et  trois  ecclésias- 
tiques étaient  présents  ainsi  qu'un  très  grand  nombre  de 
fidèles.  M.  L.  T.  Descarries,  curé  de  St  Joseph  de  Ham 
donna  un  magnifique  sermon  de  circonstance.  (1) 

Le  Rev.  M.  Tanguay  est  le  deuxième  de  ses  enfants 
que  la  paroisse  de  Weedon  ait  donné  à  TEglise.  Déjà,  le 
26  mars  1882,  Mgr  Racine  avait  élevé  au  sacerdoce  le 
Rév.  M.  Louis  Edouard  Grendron,  aujourd'hui  curé  de 
St  Ma!o  d'Auckland,  et  fils  de  Sieur  Louis  Grendron  et  de 
Dame  Domithilde  Lacroix,  de  cette  paroisse. 

Espérons  que  c.^s  jeunes  lévites  ne  seront  pas  toujours 
l'alpha  et  l'oméga  de  la  vocation  sacerdotale  dans  St  Jan- 
vier de  Weedon. 


{!•   Kxlniit  lies  registres  iK\s  **  Documents  à  conserver  "  de  la  paroisse   de 
Weeddii. 
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Sur  la  demande  que  lui  en  avait  faite  M.  le  curé  Bras- 
sard, Mgr  de  Sherbrooke  établit,  le  15  décembre  1887, 
dans  l'église  de'cette  paroisse,  l'Exposition  solennelle  du 
Saint  Sacrement  sous  forme  de  Quarante  Heures,  pour 
être  maintenue  à  perpétuité.  Les  jours  d'Exposition  sont 
les  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  la  semaine  de  la  Passion. 

En  1888.  les  paroissiens  de  Weedon  avaient  le  bonheur 
de  recevoir  encore  uni?  fois  parmi  eux  leur  premier  pas- 
teur. Les  11,  12  et  13  juillet,  il  y  faisait  sa  cinquième 
visite  pastorale  et  administrait  la  confirmation  à  150  per- 
sonnes. 

Quelque  temps  après,  le   19  septembre,  le  Rév,  F.  Ve 
nant   Charest  était  nommé  prêtre  assistant  à  la  cure  de 
Weedon  et  arrivait  à  son  posfe  le  26  du  même  mois.     Il 
y  réside  encore  actuellement. 

Dimanche,  le  6  juillet  1890,  se  terminait  dans  la  parois- 
se une  grande  retraite  de  huit  jours  préchée  par  les  Révds. 
Pères  Brunet,  de  l'église  St  Pierre,  Montréal,  et  Fillâtre, 
professeur  de  Philosophie  à  l'Université  d'Ottawa,  tous 
deux  de  la  Congrégation  des  Oblats  de  Marie  Immaculée. 

Les  paroissiens  toujours  heureux  de  se  rendre  à  leurs 
devoirs  de  chrétiens,  et  attirés  par  les  charmes  et  l'onction 
de  la  parole  des  Pères  prédicateurs  ont  suivi  ces  exercices 
spirituels  avec  une  admirable  assiduité.  Aussi  les  fruits 
de  la  retraite  ont  été  des  plus  abondants  ix)ur  les  fidèles, 
et  des  plus  consolants  pour  ce<  bons  missionnaires,  et 
particulièrement  pour  Messire  Brassard,  le  dévoué  curé 
de  la  paroisse.  Déjà  quatre  grandes  retraites  ont  eu  lieu 
dans  la  paroisse  à  différentes  époques,  mais  cette  dernière 
l'emporte  de  beaucoup  sur  les  préc'dentes,  non  seulement 
par  le  bien  général  qu'elle  a  produit,  mais  surtout  encore 
par  les  nombreuses  conversions  qu'elle  a  opérées. 
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Après  l'office  du  dernier  jour,  P  S.  Lavergne.  Ecr.  Ar- 
penteur, se  faisant  l'interprète  de  ses  co-paroissiens,  pré- 
senta aux  Rérds.  Pères  une  magnifique  adresse  de  remer- 
ciment  à  laquelle  le  Père  Fillâtre  répondit  de  la  manière 
la  plus  spirituelle  et  la  plus  délicate. 

Toujours  et  partout,  les  confréries  sous  la  direction 
d'un  pasteur  qui  s'en  occupe  avec  zèle,  sont  un  foyer  de 
vie  chrétienne  et  de  solide  piété  ;  elles  sont  le  moyen  de 
persévérance  le  plus  efficace.  C'est  ce  que  M.  le  curé 
Brassard  et  ses  deux  prédécesseurs  immédiats  ont  parfai- 
tement compris  en  établissant  dans  la  paroisse  diverses 
associations  religieuses  qui  toutes  produisent  une  somme 
de  bien  considérable  parmi  les  fidèles.  C'est  ainsi  qu'à 
part  la  société  de  la  croix  et  l'association  de  St  François 
de  Sales,  nous  voyons  encore  la  confrérie  du  Scapulaire 
du  Mont  Carmel  établie  le  9  août  1866  ;  l'Archiconfrérie 
du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  érigée  le  13  jan- 
vier 1876  ;  l'Adoration  réparatrice  fondée  le  1  septembre 
1884  ;  enfin  les  deux  **  ligues  de  St  Joseph  "  et  de  "  Ste 
Anne  "  inaugurées  le  12  et  le  19  mai  1889.  De  nom- 
breux zélateurs  et  zélatrices  sont  enrôlées  dans  ces  diffé- 
rentes confréries  et  participent  journellement  aux  pré- 
cieux avantages  spirituels  qui  en  découlent. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  les  trois  municipalités  scolaires 
de  la  paroisse  entretiennent  dix  bonnes  écoles.  Au  delà 
de  400  enfants  les  fréquentent  et  y  reçoivent  une  instruc- 
tion élémentaire  convenable.  Les  parents,  en  général, 
semblent  comprendre  aujourd'hui  mieux  qu'autrefois 
l'importance  d'une  bonne  éducation  pour  leurs  enfants. 
Ceux-ci  sont  plus  surveillés  et  plus  assidus  à  la  classe  et 
n'abandonnent  les  bancs  de  l'école  que  dans  un  âge  rela- 
tivement avancé.  Depuis  quelques  années  surtout,  il  y 
a  un  progrès  très  sensible  dans  l'instruction  de  la  jeunes- 
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se.  La  proximité  d'un  couvent,  d'un  séminaire,  et  d'une 
école  des  Frères  à  Sherbrooke  et  la  facilité  de  communi- 
quer par  chemin  de  fer  entre  cette  ville  et  Weedon  per- 
mettent à  un  certain  nombre  de  citoyens  à  l'aise  de  faire 
instruire  leurs  garçons  et  leurs  filles  dans  les  maisons 
d'éducation  de  cette  ville  ou  d'ailleurs,  J^armi  les  an- 
ciens élèves,  au  nombre  desquels  on  compte  les  Tlév, 
MM.  Grendron  et  Tanguay,  déjà  mentionnés,  plusieurs 
occupent  actuellement  uni*  position  avantageuse  dans  la 
société  entre  autres  M.  Paul  Brière,  médecin  à  Thetford 
Mines  ;  MM.  Napoléon  et  Adolphe  Tanguay,  commer- 
çants à  Weedon,  et(î,  etc. 

Cinq  jeunes  filles,  après  un  brillant  cours  d'études,  ont 
héroïquement  abandonné  le  monde  et  consacré  leur  per- 
sonne au  service  du  Seigneur  dans  les  communautés  re- 
ligieuses. Ce  sont  les  Demoiselles  Agiaé  et  Rose  de  Lima 
Blanchard,  filles  de  M.  Zéphirin  Blanchard,  chez  les 
Sœurs  du  Bon  Pa&teur,  à  Montréal  ;  Odile  Gauthier, 
fille  de  F.  X.  Gauthier,  dans  la  communauté  d»*s  Sœurs 
Grises  à  St  Hyacinthe  ;  Rosa  Tanguay,  fille  de  M  Char- 
les Tan^ruay,  au  couvent  de  la  Présentation,  à  St  Hyacin- 
the et  Albina  Brière,  fille  de  M.  Frs.  Brière,  à  l'Hôpital 
Général  de  Québec. 

Voilà,  en  peu  de  mots,  l'étal  florissant  de  la  paroisse  de 
St  Janvier  de  Weedon  sous  le  rapport  religieux  et  moral. 
Quant  à  la  situation  agricole,  industrielle  et  financière, 
nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici,  le  cadre  restreint 
qui  nous  est  assigné  ne  nous  permettant  pas  d'entrer 
dans  plus  de  détails  Nous  risquerons  cependant  une 
petite  observation.  Nous  dirons  aux  nombreux  cultiva- 
teurs de  cette  paroisse,  tous  désireux,  nous  n'en  doutons 
pas,  d'assurer  le  bonheur  et  la  prospérité  de  leurs  familles, 
nous  leur  dirons  de   s'attacher  de   plus   en   plus   à    leur 
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noble  état,  et  de  pratiquer  une  culture  plus  soignée  de 
leurs  terres,  afin  qu'à  l'avenir,  lorsque  Ton  comparera 
leur  état  industriel  et  commercial  avec  leur  position  agri- 
cole, celle-ci  soit  de  nature  à  figurer  avec  avantage  dans 
le  tableau  de  comparaison  et  à  mériter  autant  et  même 
plus  d'éloges  que  le  commerce  et  l'industrie. 

F.  Venant  Charest,  Ptbe. 
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PETITES   NOTES 

4  Septembre  ISOG—ReiUrée  des  éloves. 

11  Septeriibîe  -Gian»!'  messe,  à  lu  eathédiîile,  à  l'occjision  ricsi 
iioees  do  diamant  du  b.)fi  vieux  Paul  Bers'eron.  La  communau- 
té  y  îussisto. 

12  Septembi-e     Visite  de  Mgr  Doucet.  V.  G.  de  Chicoutimi. 

14  Septembre — M.  Tablé  F.  N.  Séiçuin  est  officiellement  nom- 
mé euré  de  St  Antoine  de  Lennox ville. 

22  Septembre — M.  ViiiÀ)é  I.  A.  Lav^lJée  dit  sa  première  messe 
dans  la  chapelle  du  Séminaire.  M.  rabl)é  P.  J.  A.  Lefebvre  don- 
ne le  sermon. 

23  Septembre  — Ouvenure  de  la  retraite  des  élèves.  Cette 
retraite  est  pièchée  par  le  R.  P.  Nolin,  S.  J. 

27  Sepiemb:e — Le  R.  P.  Nolin  établit  la  Ligue  du  Sacré-Cœur 
parmi  les  élèves 

27  Septembre— M.  l'ablié  G.  A.  Lemieux  est  installé  dans  ses 
fonctions  de  Secrétaire  à  l'Evêché. 

1  Octobre — M  rabl)é  A.  Castonguay   est  nommé  assistant- 
préfet  des  études. 

3  Octobre — Messe  de  "  Requiem  "  chantée  par  M.  Tabbé  A. 
Martel  pour  le  repos  de  Tâme  de  feu  M.  N.  Pinard. 

18  Octobre  -25o  anniversaire  de  la  fondation  du  "  Pionnier" 
18  Octobre — 16è  anniversaire  de  la  consécration  épiscopale  do 

Mgr  Antoine  Racine. 

31  Oct)bre — Installation  du   téléphone   de    la  Cie  Skinner  et 

Lemay  dans  la  salle  des  prêtres. 

4  Novembre  -  Fête  patronale  du  Séminaire.     Messe   pontifi- 
cale. 

9  Novembre— Le  R.  P.  Laçasse  donne    une   conférence   aux 
élèves. 

15  Novembre— On  commence  à  poser  l'appareil  j)Our  Téclai- 
lage  électrique. 

20  Novembre —Apparition     d'un     nouveau    journal   à   Sher- 
brooke :  "  Le  Peuple  ". 
26  Novembje— Séance  dramatique  et  musicale. 


—  677  — 

8  Décembre  — Mort  de  Délie  Apolline  Dufresne,  sœur  de  M. 
k;  G.  V.  Dufresne. 

8  Décenïbre  —Réception  de  39  Congrégani-stes. 

12  Décembre  -  Exécution  de  W.  Blanchard.     MM.    les   abbés 
Fiîsette  et  Lefebvi'e  l'a-^sistent  à  1  echafaud. 

19  Décembre— Exécution  de  R.  Lamontagne.     MM.  les  abbés 
Tanguay  et  Roy  l'assistent  a  Féchafaud. 

26,  27  Décembre     Examen    trimestriel. 

29  Décembre— Con^é  du  jour  de  Tan. 

31  Décembi'o — Explosion  de  l'usine  à  gaz. 

4  Janvier  1891     Mort  de  Mgr  Labelle. 

5  Janvier  -Retour  des  élèves, 

5  Février— Incendie  au  '*  Bisho])'s  Collège"  de  Lennoxville. 
12  Février— Service  anniversaire  de  feu  Messire  Desaulniers, 
à  Lennoxville. 

5  Mars — Elections  fédérales. 

17  Mars— Séance  académique  par  les  élèves  Irlandais. 
30,  31  Mars,  1  avril  — Examen  trimestriel. 
8  Avril — Séance  dramatique  et   musicale,  à  l'occasion    de    la 
fête  ])atronale  de  M.  le  Supérieur. 

21  Avril — Mort  de  M.  E.  Dufresne,  frère   de  M.  le  G.  V.  Du- 
fresne. 


Wilfrid  Giroiix,  élève. 

Wilfrid  Gironx,  fils  de  M.  Henri  Giroux  de  Brompton  Falls, 
est  décédé  dans  su  ftimille,  le  18  Novembre  1890.  Il  était  âgé  de 
17  ans. 

Sa  maladie  n*a  duré  que  12  jours;  il  a  succombé  à  une  coîi- 
geslion  des  poumons.  Sa  mort  a  été  vraiment  édifiante  au  rap- 
port do  M.  le  curé  de  Brompton  Falls  qui  l'a  assisté  à  ses  der- 
niers moments. 
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Wilfiid  Giroiix  fit  son  enti-éc  au  Séminaire  îiu  mois  de  Sep- 
tembre 1889.  Il  s'est  toujoui*8  montré  obéissant,  poli,  laborieux 
et  surtout  vertueux.  Il  a  passé  sans  bruit,  comme  tous  les  bons 
écoliei's,  mais  il  laisse  au  cœur  de  ses  amis  un  souvenir  précieux. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  Brompton  Falls,  le  20  Novembre, 
au  milieu  d'un  grand  concours  de  paicnts  et  d'amis.  Le  service 
funèbre  fut  chanté  yyvLV  M,  l'abbé  J.  L.  II.  Roy,  Su j)é rieur  du  Sé- 
minaire, 

Messire  Joseph  Octave  Leblanc, 

Messire  Joseph  Octave  Leblanc  mourut  au  presbytèi*e  de  St 
Herménégilde  de  Barford,  le  4  Avril  1891.  Il  souflVait  d'une 
maladie  de  foie  depuis  au  delà  d'une  année.  Depuis  le  commen- 
cement du  carême,  il  avait  avec  lui,  pour  l'aider  au  ministère, 
M.  l'abbé  James  O'Donnell,  c'est  entre  ses  bras  qu'il  a  rendu  le 
dernier  soupir,  à  l'âge  de  56  ans. 

Feu  Messire  Joseph  Octave  Leblanc  naquit  à  St  Denis,  rivière 
Richelieu,  le  8  Janvier  18af>.  Il  fit  ses  éludes  classiques  au  Sé- 
minaire de  St  Hyacinthe  et  embrassa  la  carrière  ecclésiastique 
le  5  septembre  1858. 

Mgr  J.  C.  Prince,  alors  évèque  de  St  Hyacinthe,  le  nomma 
professeur  au  Collège  commercial  de  Sherbrooke.  Il  y  enseigna 
pendant  deux  années.  En  septembre  1860,  Mgr  de  St  Hj-acin- 
the  lui  permitd'aller  terminer  ses  études  théologiques  au  grand 
Séminaire  de  Montréal, 

Il  fut  ordonné  prêtre  le  11  Octobre  1863  et  nommé  de  suite 
vicaire  à  Sorel.  Il  desservit  la  paroisse  de  St  Aimé  pendant  les 
mois  de  Mai  et  Juin  1864.  Il  fut  directeur  du  Collège  classique 
de  Sorel  pendant  l'année  scolaire  68-69.  En  Septembre  1869,  il 
fut  nommé  vicaire  à  St  Aimé,  et  en  Septembre  1870,  curé  mis- 
sionnaire à  St  Thomas  d'Aquin  de  Compton  et  dos>ervant  de  la 
mission  de  Ste  Edwige  de  Clifton.  Il  desservit  cette  mission 
pendant  trois  ans. 
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Le  24  Septembee  1877,  il  fut  transféré  à  la  cure  de  StHermé- 
négilde  de  Barford.  poste  qu'il  occu])a  jusqu'à  sa  mort. 

Les  funéraille?^  du  regretté  Messire  Leblanc  ont  eu  lieu  lo  7 
avril,  à  St  Herménégilde  de  Barford  ou  milieu  d'un  gi'and  con- 
cours de  parents  et  d'amis.  Lo  service  funèbre  fut  chanté  par 
Sa  Grandeur  Mgr  Antoine  Racine.  Le  T.  R.  L.  A.  Maréchal, 
Vicaire  Grénéral  de  l'Archidiocôso  de  Montiéal,  agissait  comme 
prêtre-assistant.  MM.  les  abbés  M.  McAuley,  curé  de  Coatîcoek 
et  W.  Morachc,  curé  de  Ste  Edwige  de  Clifton,  comme  diacre  et 
sou.s-diaci-e. 

On  remarquait  au  sanctuaire  M.  le  Chanoine  Paul  Loblanc, 
de  l'Archidiocèse  de  Mon'réal,  fièrc  du  défunt,  MM.  les  abbés  L. 
M.  Hamelin,  cuié  dq  St  Venant  de  Ilercford,  A.  Goyette,  cui-é 
de  Ste  Suzanne  de  Stanhope,  F.  N  Séguin,  curé  de  St  Antoine 
de  Lennoxville  et  L.  A.  Gagnon   vicaire  à  Coaticook. 

Avant  de  déposer  dans  sa  dernière  demeuré  les  l'estes  du  dé- 
funt, Sa  Grandeur  a  adressé  quelques  paroles  sur  les  vertus  et 
les  œuvres  do  celui  qui  depuis  plus  de  27  ans  travaillait  à  la  vi- 
gne du  Seign  ur. 

Feu  Messiro  Leblanc  repose  sous  le  sanctuaire  de  la  chapelle 
de  St  Horménégilde  de  Barford, 
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DONS  FAITS  AU  SÉMINAIRE. 
1890-1891 
BIBLIOTHÈQUE. 
Archevêché  de  Québec. 

Mandements  et  Lettres. 

Baillargé,  l'abbé  F.  A.  Joliette. 
La  Lilténiture  au  Canada  en  1890. 
L'Etudiant. 
Tableau  synoptique  de  la  psychologie. 

Collège  <)f  Ottawa. 

Prospectus  and  course  ofstudies  Ï889-90. 

Collège  de  Lévis. 

Annuaire  1889-90. 

Collège  de  l'Assomption. 

Année  scolaire  1889-90. 
Collège  Bourget,  Eigaud. 

Disti'ibution  dos  prix  1889-90. 

Collège  Joliette. 

Année  académique  1889-90. 

Collège    Ste  Anne. 

Année  académique  1889-90. 

Cie  typograi>hique  des  Cantons  de  l'Est 

Le  Pionnier,  journal  hebdomadaire. 

Finnigan,  ilenry,  élève. 
Jack  Ilarold. 
Stories  for  stormy  sundays. 

Guay,  Mgr  Chs.  Lévis 
Eocueil  de  prières,  don  de  l'auteur. 

Gouvernement  Fédéral. 

Statuts  du  Canada  et  Documents. 

liégislature  de  Québec. 

Statuts  et  documents. 
Lorrain,  Mgr  N.  Z.  Vie.  Apost.  de  Pontiac. 

iîo.'ii'ii  (le  prières. 

Histoire  sainte  en  algonquin. 
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Sermons  de  Mgr  Boraca. 

Chemin  de  la  Croix  à  Tusage  des  Sauvages. 

Martel,  l'abbé  L.  A.  Hôpital  Général.  Québec. 
Œuvres  de  Mgr  de  Ségur.    11  vols. 
Revue  Littéraire. 

Masson,  rabl)é  A.  cm-é  de  Banville. 
Modèles  de  Dessin. 

Racine,  Mgr  Antoine  évèque  <le  Sherbrooke. 

Conférences  et  discours.  A.  B.  Routhier. 
Encyclopédie  du  XIX  siècle. 

Séminaire  Ste  Thérèse. 
Annuaire  1889-90. 

Séminaire  de  St  Hyacinthe. 
Annuaire  1889-90. 

Séminaire  de  Nicolet. 
Année  académique  1889-90. 

Séminaire  de  Cliicoutimi. 
Annuaire  1889-90. 

Université  Laval. 
Annuaire  1890-91. 

Vakeman,  G  Ker,  Shesbiooke. 
Concilii  Tridentini,  très  rare. 
Homeri  carmina,  2  vols. 
Belli  et  pacis. 

VAEIÉTÉS. 

Brosseau,  V.  Eer,  Bedfoid. 
Une  m'édaille  commémorative. 

Charest,  l'abbé  F.  V.  Weedon. 
3  pièces  de  monnaie. 

Cantong^uay,  l'abbé  A.  Séminaire, 
Une  pièce  de  monnaie. 

Godin,  rabl)é  J.  D.  O.  St  Elie  d'Orford, 

Un  magifique  morceau  d'onyx  mexicain,  poli. 
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Griffith,  Mi*s  J.  J.  Sherbrooke. 
Sou\^nirs  taken  from  tho  room  m  which  Q-eneral  Grant 
died. 

Liévesqiie,  l'abbé  J.  St  F.  X.  de  B.-ompton. 
Une  pièce  de  monnaie. 

Proulx,  l'abbé  N.  Eulland,  Vl. 
5  pièces  de  monnaie. 

Samuel,  H.  Ksq.  Sherbrooke. 
Une  pièce  de  monnaie. 

LaRue,  G.  élève. 
Une  petite  statue  de  Plutus. 


N.  B.  Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaiîssance,  nui- 
nuscrlts,  livres,  gravures,  brochures,  photographies,  cartes,  médailles, 
monnaies,  oiseaux  et  animaux  sauvages,  etc  C'est  en  effet  l'in- 
tention du  Séminaire  de  former  un  musée  aussi  complet  que 
possible  de  la  faune,  de  la  flore  et  des  minéraux  des  cantons  do 
l'Est. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directeurs. 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  RoY,  Supérieur  et  Principal  du 

Cours  Commerciai^. 
M  l'abbé  A.  MALTAIS,  Directeur  des  Ecclésiastiques 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  A.   M.  Directeur  des 

élèves  et  Préfet  des  études 
M.  l'abbé  A.  CASTONGOAY,  S.  B.  Assistant-préfet. 
M.  l'abbé  E.  C.  TANGJAY,  Procureur. 

Régents. 

M.  l'abbé  N.  H,  GT.  GAULIN. 

M.  L.  N.  GASTON GUAY,  Aeol. 

M.  V.  DODIER,  AVol. 

M.  J.  D.  METIVIER,  Eccl. 

COURS  CLASSIQUE. 

M.  l'abbé  P.  J.  A.LEFEBVRE,  A.  M.  prof,  de  Philosophie 
M  l'abbé  A.  MALTAIS,  A.  B.  prof,  de  Mathématiques. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.  B.  prof,  de  Rhétorique. 
M.  J.  A.  BrSSIÈRE,  Acol.  L.  B.  prof,  de  Belles-lettres. 
M.  H.  A.  SIMARD,  Acol.  A.  B.  prof,  de  Versification. 
M.  C.  A.  GARIÉPY,  Eccl.  professeur  de  Grammaire. 
M.  l'abbé  P  J.  A.  LEFEBVRE,  A.  M.  prof.  d'Elocution. 

COURS   COMMERCIAL. 

Cours  anoi.ais. 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  professeur  de  Première. 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  professeur  de  Seconde. 
M.  T.  O'NEIL,  Diacre,  professeur  de  Troisième, 
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M.  J.  D.  METIVIER,  Eccl.  professeur  de  Quatrième. 
M.  T.  K.  DOHIÎRTY,  professeur  de  Sténographie  (angl). 

Cours  français 

M  l'abbé  E.  C.  TANGUA  Y,  prof.  Première. 
M.  l'abbé  A.  CASTONGTJAY,  prof  de  Seconde. 
M.  L.  A.  N.  CARON,  Diacre,  prof,  de  Troisième. 
M.  V.  DODIEE,  Acoi.  prof  de  Quatrième 

Fnstriictioii  religieuse. 

Cours  classique. 

M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,    professeur   du   Cours 

Apologétique. 
M.  Tabbé  A.  MALTAIS,   professeur   de   Catéchisme   de 

Persévérance,  en  Versification. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  professeur  de  Catéchisme  de 

Persévérance,  en  Grammaire. 

Cours  commercial. 

M.  l'abbé  A.  CASTONGUAY,  prof,  en  Première. 

M.  l'abbé  J  U.  BARON,  prof,  en  Seconde. 

M.  L  A.  N.  CARON,  Diacre,  prof,  en  Troisième. 

M.  J.  A.  BUSSIERE,  prof,  en  Quatrième. 

M.  T.  O'NEIL,  Diacre,  prof,  de  catéchisme  anglai.s. 

Dessin  linéaire. 

M  l'abbé  J.  L.  H  ROY,  prof,  de  la  1ère  Cl«sse. 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  prof,  de  la  2nde  Classe. 

Chant. 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  prof  de  la  Première  Classe. 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  prof,  de  la  2nde  Classe. 
M  T.  O'NEIL,  Diacre,  prof  de  la  Troisième  Classe. 
M.  L.  A.  N.  CARON^,  Diacre,  prof,  de  la  Quatrième  Classe 
M  J.  D.  METIVIER,  Eccl.  prof  de  la  Cinquièine  Cla.sse. 
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MuHiqne. 

M.  F.  TER  LINDEN,  professeur.  * 

COURS  DE  THEOLOGIE. 

M.  l'abbé  ALEXANDRE  MALTAIS,  prof.«ssear. 

Traités  enseignés  : 

De  justitia  et  jure  ;  de  contractibus  ;  de  statibus  partiou- 

laribus  ;  de  sacramentis  in  génère  ;  de  baptismo  ;  de 

eonfirmatione  ;  de  eucharistia. 


-»  nm*  — 


Séminaristes. 

MM.  Thomas  O'Neil,  Diacre. 

Louis-Auguste-Napoléon  Caron,  Diacre. 
Henri-Anicet  Simard,  Acolyte. 
Joseph-Alguéi'ic  Bussière,  Acolyte. 
Vital  DoDiKR,  Acolyte, 
Luc-Napoléon  Castonguay,  Acolyte. 
Joseph-Delpbis  Métivier,  KcciéHiiisiiqne. 
Chai'l es- Alfred  Gariépy,  Ecclé<ia«ti(iue. 

ORDINATIONS. 

T  sept.     1890— T.  O'Noil,      §ou&-diacowit,  fcjcminairo. 

L.  A.  X.  Caron,  " 
21  "  "        E.  A.  Martel,    prêtrise, 

LA.  Lnvallée,  " 
28  "  '*        J.  D.  Métivier,  lonsure, 

J.B.  Simai-d,  ** 

C.  A.  Gariépy, 

J.  A.  Bussière.  ordres-mineurs, 

H.  A.  Simaixi, 

li.  N.  Gaston î^uav, 

V.  I>odier, 

T.  O'Neil,         diaconat, 

L.  A.  N.  Caron, 

(•)  M.  F.  Ter  Linden  est  décédé  à  SherT>rooke  le  12  mai  1891. 
(**>  Mniiitenant  aa  Grand  Séminaiie  à  Montréal. 


J.B.  Simai-d,  **    " 
C.  A.  Gariépy, 
"  "        J.  A.  Bussière.  ordres-mineurs,  " 

H.  A.  Simai-d,' 
!..  N.  Castonguay,     " 
V.  radier,  '       " 

T.  O'Neil,         diaconat. 
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LISTE  DES   ELEVES 

1890-91 

Adam,  Jean,  Pensionnaire DTsraeli 

Archambaiilt,  Eodolphe,  D.-Pens Shejbrookc 

Arehambault,  Olivier,  Externe Sherbrooke 

Archambaiilt,  Victor,  E Sherbrooke 

Amyot,  Hector.  P Québec 

Anthior,  Philip|)e,  D.-P Sherbrooke 

Aubin,  Louis,  P Woonsocket,  E.  I. 

Baker,  Arthur,  P Québec  , 

Baron,  Azarie,  P Woonsocket,  R.  I. 

Baron,   Eugène,  P Woons^ocket,  R.  I. 

Baril,  Augustin,  D.-P Sherbrooke 

Baril,  Michel,   E Sherbrooke 

Barbeau,  Amédée,  P Bury 

Barbeau,  Jean-Thomas,  D.-P.... Sherbrooke 

Barett,  Alfred,  D.  P Sherbrooke 

Bégin,  Wilfrid,  D.-P S t  Georges   de   Windsor 

Bégin,  Joseph,  E Sherbrooke 

Bégin,  Honoié,  E Sherbrooke 

Bédard,  .Tamcs,  P Richmond 

Bédard.  Louis,  P Richmond 

Bédard,  Pierre,  P Richmond 

Bédaid,  Alfred,  P Buckland 

Bélangei',  Alfred,  P Katevale 

Beaudry,  Agapit,  P Si  Marc 

Beaulne,  Edmond,  D.-P Sherbrooke 

Beaulne,  Léonce,  D.-P Sherbrooke 

Béland,  Georges,  P Capelton 

Bcrnier,  Joseph.   D.-P St  Barnabe 

Bertrand,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Beaulieu,  François,  P.  Sherbrooke 

Bibeau,  Alphonse,  D.-P Sherbrooke 

Biron,  Tancrôde,  E Sherbrooke 

Biron,  Orner,  E Sherbrooke 

Blanchard,  Geoi'ges.  P Weedon 

Blouin,  J.  ^iaudias.  F Ste  Mario,  Beauco 

Biais,  Anth'me.  D.-l* Sherbrooke 

Biais,  Antoine,  D.-P Sherbrooke 

Biais,  Sévère,  D.-P Sherbrooke 

Blondin,  Alcide,  P Somerset 

Bergeron,  Oliva,  D.-P Sherbrooke 
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Boissonnault,  Jeun,  P St  Biaise 

Boisvert,  Joseph,  D.P Sherbrooke 

Boisvert,  Henri,   J).-P Sherbrooke 

Bourque,  AVilfrid,  D.P Sherbrooke 

loucher,  Joseph,  D.-P Sherbiookc 

Boucher,  Adolphe,   D.  P Sherbrooke 

Boucher.  Geoffroy,  D.-P Sherbrooke 

Bieault, Eugène,  P Woonsockel,  R.  T. 

Bourret,  Majoriquo,  P La  Pairie 

Boulay,  Florian,  P Clit'lon 

Caron,  Edmond,  P Manchester,  X.  IT. 

Carrier,  Cléophas,  D.-P Sherbrooke 

Cabana,  Charles,  D.-P Shoi'brookc 

Cabana,  Eudoro,  D.-P Sherbrooke 

Champoux,  François,  D-P ShtM-brooke 

Chartier,  Ferrier,  P Coaticook 

Chartiei",  Victor,  P Coaticook 

Chaput,  Orner,  D.-P Sherbrooke 

Chicoinc,  Alfred,  P Uopkinton,   N.  If. 

Cheviefils,  Geori^es,  P Somerset 

Champigny,  Gédéon.  P  Woon-ch-ket,    R  I. 

Couture,  L')i8ée,  D.-P Sherbrooke 

Couture,  Alfied,  D.-P         >herbrooke 

Comptois,  Achille,  P Cmticook 

Cloutier,  Alfied,  P    ^ Woonsocket.  RI. 

Cloutier,  En^çône,  P Woonsocket,    R.  1. 

Codene.  Albei-t.  D.-P Shorl)rooke 

Côté,   ArtliU',  P VVee<lon 

Côté,  Siniéon,  D.-P Sherbiooko 

Cor  mi  er,  Oscar.  D.-P Sheibrooke 

('ormier,  Paul,  D.-P Slierbnu  ke 

Coi-niier,  Ai'thur,  D  P Sheibiooke 

(^ootra M,  Th( Jina-^,  D.-P Sherbi'ooke 

Coogan,  Michael,  D.-P Sherbrooke 

Cbttei-,  Janie-i,  K Sherbrooke 

Daigneault,  Godefioy,  P Woonsoi-kel,   R.  \. 

Daigneault,  Kugone,  P Woonsocket,  R.  I. 

Daigneault,  Elphoge.  P Woonsocket,  R.  1. 

Darche  Aimé,  D.-P Shei'brooke 

Dallaiie,  Arthui-,  P S  e  Marie,    Beauce 

Daillaire,  Alphonse,  P Ste  Marie,    Beauc» 

Davidson,  Robei't,  E Sherbrooke 

Dastous,  Gnuvreau,  E Sherbrooke 

Denis,  Joseph,  P  lloU-oke 

Delisle,  Joseph,  D.-P Sherbrooke 
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Bomers,  Frédéric,  D..P Sherbrooke 

Do  V'illers,  Joseph,  D.-P Sherbrooke 

Desrui8.^eaiix,  Georges,  D.-P Sherbrooke 

De^ruisseanx,  Henri,  D.-P Sherbrooke 

Desraissoaux,  Guillaume,  D.-P Sherbrooke 

Dion,  Arthur,  K Sherbrooke 

Dionne,  Arthur,  P L'Avenir 

Deschamps,  Alexandre,  D.-P Sherbrooke 

Dosjarlar>î,  Arth'ir,  P Clifton 

Donaghue,  Thomas,  P Island  Brook 

Dubi-nlc,  Ro-aiie,  P Aclon  Vale 

Duplessis.  François-Xavier,  P Richmond 

Dufour,  Philippe,  P Malbaie 

Du.-sau!t,  Hector,  D.-P Sherbrooke 

Duquette,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Duhamel,  Ananie,  P ot  Oui's 

Dufresne,  Adonat.  P Woonsocket,  R.  I. 

Dussault,  EIzéar,  D.-P Sherbrooke 

Dumais,  Henri,  P Aston  Station 

Dunn,  Michael,  P St  Joachim 

Ferland,  Philippe.  P Québec 

Finniiran,  Rerwy,  P North  Stratford 

Portier,  Hugues,  P Ste  Marie,  Beauce 

Fortica,  MasMie,  P Ste  Marie.  Beauce 

Fleury,  Ferdinand,  D.-l  Sherbrooke 

Gadbois,  Frédéric,  D.-P Sherbrooke 

Gagnier,  Napoléon,  D.-P Sherbrooke 

Gaiand.  Honoié,  D.-P Sherbrooke 

Gaulin,  Gustave,  P Woonsocket,  H.  L 

Gcfiest,  Wenceshis,  E Sherbrooke 

(lenest,  Emile,  E Sherbrooke  - 

Genest.  Antoine,  E Sherbrooke 

Gendroîi.  Arihur.  D.-P Sherbrooke 

Giîigias.  Odidon,  P Québec 

Girard,  Guillaume,  P Saccarnppa,  Me 

Girard,  Louis,  P Saccarappa,  Me 

GeoftVion,  Louis,  P Coaticook 

Godbout,  Adelard,  E Sherbrooke 

Godbout,  Orner,  E Sherbrooke 

Godbout.  Hercule.  D.  P St  Camille 

Gcndron,  AlfVed,  E Sherbrooke 

*Gii.oux.  Wilfrid,   P Brompton  Falls 

Gosselin,  Aldéï  P St  Alexandre 

(^♦)  Décédé  le  18  poveîiibre  1890. 
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Grenier,  Victor,  P Garthby 

Gnliith,  Robert,  B.-P Sherbrooke 

(Triffith,  Joseph,  P L'Avenir 

Gaudreau,  Paul,  P Magog 

Hébert,  Euelide,  T>A' Sherbrooke 

Ingram,  Austin,  D.-P Slierbrooke 

Janelle,  Krnest,  P llichmond 

Jacques,  Raoul,  P ....Garlhby 

Jacques,  Louis,  P Worcester,  Ma^^s. 

Keenati,  George,  P Penaeook,  N.  H. 

La  Bruère,  La  Broquerie,  P 8t  llj'acinthc 

LaRue,  Georges,  P Comj)ton 

LaRue,  Wilfrid,  P St  Antoine 

Lamy,  WillVid,  P (oaticook 

Laval lée,  llertel.  IX-P Sherbrooke 

Lavoie,  Joseph,  P  Québec 

Lanctot,  Oscar,  P Slanstead  Plain 

Lamoureux,  Alcide,  I).-P St  Sébastien 

Lavallée,  Joseph,  P Woonsocket,  R,  I. 

Lafrance,  Joseph,  P Québec 

Leblanc,  Ferdinand,  P Lewi>ton,  Me 

Locours,  Krnest,  D.-P Sherbrooke 

Ledoux,  Valmore,  P  Granby 

Lesj^rance,  Oscar,  P Woonsocket,  R.  L 

Lecîaire,  Albert,  E Sherbrooke 

Lederc,  Lucien,  D.-P Sherbrooke 

Leclerc,  Adehnd,    I).-P Sherbrooke 

Leclerc,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Letendre,  Zacharie,  D.-P 8t  Georges   de  VV. 

Letendre,  Jean,  P Woonsocket,  R.  L 

Lahaye,  Edmond,  P La  Baiedu  Febvie 

Lemieux,  Alfred,  P Agnès 

Lip|>é,  Edmour,  P Acton  Yale 

Lipv^,  De  Lourdes,  P Acton  Vale 

Longpré,  Zotique,  P Ste  Catiierine 

Longpré,  Albert,  P Ste  Catherine 

L'Heureux,  Edouard,  D.-P Sherbrooke 

Maranda,  Herménégilde,  P St  Simon 

Menard,  Charles,  P Bromplon  FalK 

Menard,  Félix.  P Biompton  Falls 

^léthot,  EIzéar,  P Caj>e  St  Ignace 

Miqueh^n,  Antonio,  D.-P C'algary 

^liquelon,  Raoul,  D.-P Calgary  ' 

Monat,  L)uis,  P St  Mathias 

Michaud,  Joseph,  D.-P Sherbrooke 
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Mic'haud,  Henri,  P .' St  Johnsbuiy,  Vi, 

Morelle,  Raoul,  P Stanfold 

Muiray,  Charles,  E Sherbrooke 

Murray,  William,  E Sherbrooke 

Muri-ay,  John,  E Sherbrooke 

Mc(/abe,  John,  P Windsor  Mills 

MeCabe,  William,  P Windsor  Mills 

MoGee,  Charles,  P Windsor  Mills 

McKee,  James,  E * Sherbrooke 

McManamy,  William,  D.-P Sherbrooke 

Noël,  Aleide,  D.-P Sherbrooke 

Noyés,  Martin,  P SUnstead  Plain 

OlivitM-,  Léandre,  D.-P Sherbrooke 

Oliviei-,  Valôre.  D.-P Sherbrooke 

O'Neill,  Roginald,  D.-P Richmond 

Page,  Henri,  P St  Hyacinthe 

Paqnotte,  Georges,  D.  P Coaticook 

Paquette,  Arthur.  D.-P Coaticook 

Paradis,  Alfred,  D,-P Sherbrooke 

Paradis,  James,  D.-P Sherbrooke 

Paient,  Alfred,  E Sherbrooke 

Pérusse,  Alfred,  D  -P Sherbrooke 

Pothier,  Philippe,  D.P Sherbrooke 

Pen-eault.  Herménégilde,  D.-P    Danville 

Perron,  Moïse,  P Stanstead 

Préconrt,  Ernest,  D.-P Sherbrooke 

Préfontaine,  Josei)h,  P ,South-Durham 

Piéfontaine,  Néiéo,  D.-P St  Marc 

Poirier,  Ephrem,  P Upton 

(Juinn,  John,  P Windsor  Mills 

lliiymond,  Joseph.  P St  Hyacinthe 

Rancourt,  Oliva.  D.-P Sherbrooke 

Rtuiy,  Arthur,  P Lewiston,  Me. 

Renald,  Ovide,  D.-P Sherbrooke 

Reiliy,  Wendell,  D.-P Sherbrooke 

Reilly,  James,  E Sherbrooke 

Reill}^  John,  E Sherbiooke 

Renaud.  Hctiri,  D.-P Sherbrooke 

Reynolds,  William,  D.-h Sherbrooke 

Riou.K,  Emile,  D.-P Sheibrooke 

Rioux,  Augustin,  D.-P Sherbrooke 

Robert,  Arthur,  P Marbleton 

Jiobert,  Omer,  P Manville,  R.  I. 

Robert,  Eugène,  P Waterville 

Robergo,  Sifroy,  D.-P Central  Falls,  R.  I. 
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Robcige,  Joachîm,  D-P ..../.....Central  Falls,  lî.  T. 

Jiochetle,  Edmond,  P Québec 

Eochette.  Orner,  P Québec 

Richard,  Louis,  P Québec 

Rov,  Geoi'go>,  D.-P Ifeiiriville 

Ruïldy,  Joseph  P Kl}' 

Sansoucie,  Alfred,  P North  Adams,  Mass 

Saucier,  Léon,  Lewiston,  Maine 

8hea,  Joseph,  D.  P Sherbrooke 

Shea,  Maurice.  D-P Sherbrooke 

Simoneau,  Alfred,  P Manchester,  N.  H. 

Sinioneau,  IN'apoléon,  D.-P ....Sherbrooke 

St  Amour,  Camille,  P Acton-Vale 

8t  Amour,  Silvio,  P Acton-Vale 

St  Pierre,  Jean,  P Stanstead 

Taschereau,  Gustave,  P St  Joseph,  Beauce 

Talbot,  Ovide.  P Stanfold 

Therrien,  Alexandre,  P Montréal 

Thébertçe,  Jysefjh,  D.-P St  Joseph,  Beauce 

Tisdel,  Ovide,  P Weedon 

Timmons,  Uarry,  P Wickham 

Trudeau,  Damase,  P ^ Coaticook 

Tuigeon,  Achille,  D.-P Sherbrooke 

Turgeo'i,  p]mile,  D.-P Sherbrooke 

Turgeon,  Louis.   D.-P  .. Sherbrooke 

Toussaint,  Arthur,  P Québec 

Tracy,  Patrick,  D.-P Sherbr(X)ke 

Tracj',  William,  D.-P Sherbrooke 

Twohey,  William,  P North  Stratford 

Vadnais,  Edmond,  P North  Adams,  Mass 

Vallée,  Ernest, .' Melbourne 


« 


249  élèves. 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Père  spirituel. 

H.  LAV ALLEE,  Préfet. 


Assistants 


A.  Coté. 


[k 


Hébert. 


Lecteurs 


(A.  3 

|W.  : 


MlQUELON. 

LaRue. 


Secrétaire  :  A.  Comptois. 
Trésorier  :  A.  Comptcls. 
Sacristain  :  A.  Lemieux. 
Portier  :  J.  Bernier. 


Conseillers. 


MM.  H.  Lavallée. 
A.  Côté. 
E.  Hébert. 
A.  Comptois. 
A.  Lemieux. 


MM.  J.  Bernier. 
W.  LaRue. 
A.  L.  Grosselin 
J  McCabe. 


CONGEÉGANISTES. 


H.  Lavallée. 
A.  Côté. 
K.  Hébert. 
A.  Com]»toi8. 
W.  URue. 
A.  Miquelon. 
A.  Lemieux. 
.ï.  Bernier. 
A.  Gosseliii. 
A.  Bédard. 
A.  Dufresiie. 
(r.  K'enan. 
.1.  McCabe. 
A.  Paqiu»tte. 
H.  Page. 
M.  Dunn. 
.1.  Griffith. 
V.  Grenier. 


F.  X.  Duplcssis. 
W.  Lamy. 

A.  Darche. 
W.  Traey. 

G,  Taschereau. 
L.  de  LaBruère. 
A.  Godbout. 

C.  Caban  a. 
P.  Bédard. 
P.  Tracy. 
Z.  lietendrc. 
W.  Bégiîi. 
E.  (ii'ni'st. 
G.  UlUie. 
H.  Mariinda. 
A.  Turgeon. 
H.  Garaud. 
G.  Paquet  te. 


F.  Fleury, 
A.  Gendron. 
A.  Cloutier. 
J.  DeniH. 
A.  Blondin. 
J.  St  Pierre. 

D.  Trudeau. 
V,  Olivier. 

F.  Chartier. 
A.  Robert. 
A.  Biais. 

R.  Jacques. 

E.  Vndnais. 

G.  Beland. 
D.-L.  Lippe. 
£.  Lippe. 

J.  Théberge. 
J.  Bédard. 


A.  Beaudry. 
H.  Fortier. 
E.  Précourt. 
O.  Gingra.s. 
G.  Gaulin. 
A.  Dallaire. 
A.  Bélanger. 
G.  Girard. 
R.  Dudrule. 
H.  Tiinmon.s. 
O.    lianctot. 
M.  Perron. 
A.  Reny. 
E.  Poirier. 
G.  Blanchard, 
\.  Baron. 
V.  Ledoux. 
J.  Préfontaiiie. 
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A.  Dionne, 
fj.  Daigneault, 
G.  Daigneault, 
£.  Daigneault, 
N.  Prefontaine, 
0,  Tisdelle, 
K.  MiqueloD, 
H.  Michaud, 
G.  Blouin, 
A.  Genest, 
W,  Genest, 
R.  O'Neill, 
W.  McCabe, 
0.  Lespérance 
J.  La  voie. 


E.  Baron, 
0.  Robert, 
M.  Fortier, 
H.  Amyot, 
A.  Dallaire, 
C.  St  Amour, 
L.  Girard, 
J.  Adam, 
A.  Rioux, 
A.  Boucher, 
A.  Couture, 
0.  Reuald, 
E.  Janelle, 
L.  Couture, 
S.  Roberge, 


M.  Bourret, 
F.  Boulay, 
A.  Desjarlais, 

F.  Champoux, 
J.  Ijeteudre, 
E.  Cabana, 

S.  St  Amour, 
P.  Pothier, 

G.  Boucher, 
H.  Godbout, 
L.  Monat, 
E.  Rioux, 
L.  Dubuc 
A.  Duhamel, 
C.  McGee, 


A.  Baker, 
0.  Talbot, 
E.  Robert, 
J.  Shea, 
"W.  McManamy 
A.  Sansoucie, 
J.  Délisle, 
R.  Morelle, 
E.  Lecours, 
L,  Geoffrion, 
E.  Vallée 
J.  Lavallée 
V.  Chartier, 


130  Congréganistes. 
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OCIETE   %AINTE  MCILE^ 

MM.  A.  Comptois,  Président. 

A.  Grosselin,  Vice-Président. 
F.  X.  Duplessis,  Secrétaire. 
L,  Jacques,  ÎVésoner, 


MM.  A.  Paquette, 
W.  Lamy, 


Comité  de  régie. 

MM.  A.  Uarche, 
F.  Fleury. 


MM.  P.  Bédard, 
G-.  Chevrefils, 
A.  Darche, 

F.  Fleury, 
A.  Q-osselin, 

L.  de  LaBruère, 
E.  Lahaye, 

G.  LaEue, 
A.  Paquette, 
L.  Saucier, 
A.  Turgeon, 


MM.  H.  Amyot, 
A.  Comptois, 
F.  Fleury, 
A.  Gosselin, 
E.  Méthot, 
W.  Tracy, 
E.  Vadnais, 


Membres. 


MM.  A.  Blondin, 
A.  Comptois, 

F.  X.  Duplessis, 
H.  Garand, 

L.  Jacques, 
J.  Lafrance, 
"W.  Lamy, 
E.  O'Keill, 
A.  Reny, 

G.  Taschereau, 
E.  Vadnais 


Orcliestre. 


MM.  O.  Archambault, 

F.  X.  Duplessis, 
N.  Gagnier, 

G.  LaRue, 
A.  Paquette, 
A.  Turgeon, 
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DIRECTEUR. 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  Roy. 

TRÉSORIKR. 

M.  H.  A.  SiMARD,  Acolyte. 

SECRÉTAIRE. 

M.  H    LAVATJiÉE. 


• 

Zélateurs. 

M.  l'abbé  J.  Ti.  H.  Roy, 

MM. 

(î.  Keenan, 

M.  rubbé  r.  J.  A.  Lefebvre, 

A.  Coïïiptois, 

M    Tabbé  N.  H  G.  G-aulin, 

Z.  Le  tond  IV, 

MM.  L.  N.  Ca8tonguîiy,  Acol. 

W.  LaRue, 

V.  Dodier,  Acol. 

A.  Lemieii.v. 

J.  D.  Métivier,  Eccl. 

J.  Bernior, 

A.  Côtp, 

A.  Dufresne, 

A.  Bécitti-d, 

A.  Tnr*^eon. 
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ACADEMIE  ST  PIERRE. 

Lo  but  de  ^ette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la  di>eus- 
sioij,  à  la  déclamation  et  à  la  composition.  A  chaque  séance,  on 
ht  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  l'on  discute  une  ques- 
tion d'histoire,  de  littérature  ou  de  science.  Elle  est  administrée 
sf>us  la  direction  d'un  professeur,  par  un  président,  deux  vice- 
présidents  et  un  secrétaire  qui  est  chargé  de  dresser  un  procès- 
verbal  de  chaque  séar.ce. 

M.  Kdouard  Bédard,  Avocat  de  Richmond,  et  autrefois  membre 
actif  de  l'Académie  St  Pierre,  donne  depuis  l'année  1883,  un 
prix  destiné  à  encoui*ager  les  travaux  littéraires  de  cette  institu- 
tion. 

M.  Tabbé  P.  J.  A.  Lefebvre,   Directeur, 
MM.  A.  Q-osselin,  PrésidenL 

E.  Hébort,  1er  Vice-Président 
A.  Comptois,  2nd  Vice-Président. 
J.  Bégin,  Secrétaire-Archimste. 
•T.  McCabe,  Assistant- Secrétaire. 

2  oct.     1890 — Election  des  officiers. 
19  oct,     1890— A.  Gosselin:  Discours  d'ouverture. 

A.  Dufresne  :  La  mort  de  Jeanne  d'Acre,  (décl.) 
26  oct.     1890—H.  Lavallée:  Chronique. 

E.  Hébert:  Extrait  du  discours  d u  juge Routhier 

devant  le  Congrès  Catholique  de  Paris,  le  17  mai 

1888,  (déclamation). 
16  nov.    1890  —A.  Comptois  :  Critique. 

J.  Bégin  :  Critique. 

A.  Godbout  :  Chant  du  rossignol. 
23  nov.    1890— A.  Miquelon  :  Critique. 

.   L.  de  LaBruôre:  Exorde  de   l'oraison   funèbre 

de  Henriette  Anne  d'Angleterre,  (déclamation). 
30  nov.    1890 — J.  Raymond  :  Critique. 

A.  Darche  :  Chronique. 

A.  Dufresne  :  '*  Mes  Souvenir^." 
7  déc.     1890  — A.  Paquette:  Critique. 
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J.  Bégin  :  Chronique. 
A.  Gosselîn  :  Chronique. 

14  déc.     1890  -G.  Taschereau  ;  "  Le  dévouement  fraternel." 

A.Darche:  Ci-itique, 
J.  McCa  be  :  C h  ro n  i  q  u o . 
.T.  Raymond  :  Chronique. 

28  déc      1890— A.  Gosselin  :  Critique. 

H.  Lavallée:   Rxtrait  de  Toraison  funèbre  du  gé- 
néral Di'uot,  (déclam). 

18janv.   1891 — W.  Tracy  :   Chronique. 

A.  Dufresne  :  Extrait  du  discours   de   Mirabeau 
Hur  la  contribution  du  quait,  (déclam.) 
A.  Miquelon  :  Le  martyre  de   S.  Donatien  et  de 
S.  Eogatien. 
1  fév.     1891  -H.  Bégin  :   Ugolin  dan.r»  la  tour  de  la  fîiim. 

L.  de  Labruôre  :  Le  naufragé  de  François  Cop- 

pée,  (déclam.) 

A.  Godbout:  *'  Les  angoî^sses  a'une  more." 

15  fév.     1891 — A.  Dufresne  :  Critique. 

A.  Comptoir:  Critique. 

A.  Paquotte  :  Chronique. 

A.  Miquelon  :  L'allouette,  de  Crémazie,  (décl.) 

E.  Hébert:  Le  magistère  divin. 
28  fév.     1891— A.  Darche:  Critique. 

J.  Bégin  :  Critique. 

A.  Lemieux  :  La  femme  du  naufragé, 

A.  Dufresne:  Chronique. 

L  de  Labruôre  :  Le   dévouement    d'une    jeune 

fille. 
8  mars  1891— J.  Raymond:  Critique. 

A  Gosselin:  Biographie  de  A.  N.  Morin. 
12  avril   1891 — A.  Miquelon  :  Chronique. 

A.  Godbout:  Critique. 
20  avril   1891 —A.  Lemieux  :  Chronique. 

A.  Gosselin  :  Octave  Crémazie. 
17  mai     1891 — A.  Dufresne:  Chronique. 

G.  Taschereau  :  Chronique. 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRLl 

Le  23  juin  1891 


mi^RS  classique) 


mmmiî  ^ 


Philosophie 

Médaille*  d'or  offerte  par  Sa  Grandeur  Mgr  A.  Kacink. 

Pie  n»  ior  Prix Eue  lido  Ilébe  it 

Second       "     Aldéï  (rosselin 

Accessit  lo     Ai'thur  Côté 

2o    Ifei'tel   Lavidléci 

Mathématiques 

Premier  Prix , A.  (iossiliri 

.Second       ''     E.  Hébert 

Accessit  lo     A  (V)ro 

2o     H.  Lavîdlée 


Excellence 

Médaille  d'or  offerte  par  Son  Kxeellenee,  M.  le  <'onili'.  ^I !•:::<  11:1:, 
Premier  Ministre  de  la  Proviuee  de  (i>iiel»('c. 

Prix  Ach i I lo  ( 'oiiî pto.'s 

Accessit  Jo.-e|)li   Bégiïi 

Application 

Preni ier  P/i x A   ('< )ni ptois 

Second        "    William  Timcv 

Ac«-essit  lo     J.  Jk'i^in 

"         2o    .., Fi'aîu;oi>-X,  Diiplessis 
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Thème  latin 

Pivrnior  V.\k A.  C'()m})(()f«*' 

^oc'^nd       "    I.  Bt\iriii 

A(•(M»s^it  lo     ..lohu  McCabcr 

20     F-X.  Diiplossi.-f 

V<»rsî<ui  latine 

Preinioi"  Pi'ix ....A.  (\)m|)toi.s 

.S(*(*(>inl       "     ,1.  JV'ii^in 

A(<os.>it  lo W.  'J^acv 

2o    J.  MeCabo 

Version  grecque 

Pi'omior  Piix  A.  Ct)mptois 

Second       ''    J.  McCalx) 

Accosit  lo     F.X.  DaplesaÎM 

2()    , Arlhiir  Paquetto 

Rliét^orique  &  Eloquence 

PremicM-  Prix A.  Complois 

Socond        "     J.  MK'abo 

Acc*(»s>it  lo     •).  Ht'icin 

"         2o    ..K.-X.  Dupiessis 

Composition  française 

Pi'oniier  Prix J.  Béii^in 

Socoiul       "     A.  (/uiTi|)t()i.s 

Accessit  lo J.  Mc(.\Hbc 

''         2o    Aimé  Darche 

Histoire  moderne 

Pivmioi"  Prix F.  -X.  Biiplessi* 

Second        ''    A.  Comptois 

Acce<sit  lo     J.  McCabe 

'         2o    Henri  Page 


• 


Exeollence 

Mf-ilaillr  (1*01' offi-rt»*  par  V  Honorable  J.  A.  CiiAVhr.AV. 

Piix  Adolard  (roilboiit 

Accessit Wilh-id  Béi^jn 

Application 

]^•enlier  Piix Zacluirie  Letcndicr 

iSH'ond        "     A.  <^iodl>out 

Accosit  lo     W.  Bégin 

2o    WiitVivi  LaRue 
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CJraiiuïi'îire  latine 

V  i«Mii  :  il'  pli  X Z.  Lot  cru  1  ro 

iS;r(ind       " W.  Bé^in 

A((*t'-sit  l<>     » A.  (î(»(U)()ut 

'*         2()     Lubrof^iiorio  de  Lnbiuù:0 

Thème  latin 

1  ^  I  •  e  m  i  e  r  j  V  i  X » W .  Bt\i^  i  n 

Sec-oiid       "    L.  de  Lnbruôi*o 

Aicos.siL  lo     A.  Godbout 

2o     Charles  Cabîma 

Vergioii  latine 

Prcmiei*  prix A.  G()(U)ont 

Soeoiid       '■     , Gustave  Taschoreau 

Ac(MvssiL  lo    îfonoré  iTaratiQ 

2()    W.  Bvgin 

Grammaire  grecque 

Premier  ]}\  \x Z.  Letendre 

Second       "     W.  I^i^nn 

Aeee^sit  lo     , A.  Godbont 

"         2o    L,  de  Labniôro 

Version  grecque 

Piemier  j)ii\' A.  (rodhout 

Seeond       "    W.  Bégin 

Aeees^it  lo     H.  Gurand 

*•         2o    G.  Tasebcrcaii 

Poétique 

P.cmior  pi-ix A.  Godbout 

Second        "    Z.  Lelendre 

AeeesKJt  lo .     ...»».W  Bégin 

"         2o G.  ïnseheieaii 

Composition 

Pi-'^mieV  prix C.  Cabana 

Second       "      G.  Taj^cheroaii 

Accessit  lo     A.  Godbout 

2o    H.  Garand 

Histoire  du  moyen-àge 

Premier  prix A.  (irdt)out 

Second      ^' VV.  Bégin 

Accessit  lo     Z.  Letendre 

2o      PL  Garand 
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Géographie 

Premier  prix W.  Bt\£;in 

Second  **^^ A.  Goiibout 

Ai-cossit  lo     k 7j.  Leteniiro 

2o     W.  LvRnu 

Hîsti>îre  littéraire 

Premier  prix A.  Godboiit 

Seconi        "     Z  Lotendre 

Accesrtit  lo     W.  Béirin 

2o    W.  LaRiio 


s.  £—  *.  ±.    *    _♦_  A 


♦  ■  »     » 


Exe<*llenee 

Médaille  d'or  offerte  par  uu  ami  du  Séminaire. 

Prix  Jo<o|)h  Bornier 

Accc:^sit  AYcMideil  Jieilly 

Application 

Premier  prix J.  Bernior 

Second        "    W.  Heilly 

Accosbit  lo     Achille  Turii:oon  ' 

"         2o     Oscar  Cormiei- 

Grammaire  latine 

Premier  prix J.  Bernier 

Second        "    W.  Reilly 

Accessit  lo     O.  Cormier 

"         2o    Herménégildc  Maranda 

Thème  latin 

Premier  prix VV.  Beilly 

S.'cond        "    ï.  Berîiior 

Accessit  lo     Hectoi-  Diissault 

'         2()     ; O.  Cormier 

Version  hitine 

Pre m  ier  j)j"i x W.  Ilei  1  ly 

Second        "    ï.  Bernier 

Accc'isit  lo     Alfred  Lemieiix 

2o     A.  Turgeon  ; 

l'rosodie  latine  i 

PnMnier  piix J.  Bernior 

Si'contl        "    W.  Heilly 

Arcessit  lo     A.  Turgeon  J 

"  2o Georges  LaEiic 
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GrîiniiMaîre  j^recqne 

PicMnic  r  j  r  X .1.  Jîoniier 

Si'c.nd       "    .W.  l^iillv&  IT.  Mniîuvl.i 

Ac-('i'>^il  1')     AltViMl  Puionl 

2() H.  Dii.vsaiilt 

Liiteratiire 

l'ioinior  jn  ix W.  l^oill}" 

Si'coiid       "     J.  BiTDioi' 

Acci*>>il  1')     A.  L'init'UK 

2)    H.  Manmchi 

Composition  française 

Pivinirr  ])r:x A.  Lcinicux 

Second       "     AV.  Iloilly 

Av*crs.sit  lo     1.  Buriiicr 

1^»    H   i^iisvjuilt 

Histoire  romaine 

Prornior  ]»îix 11.  !^[;llalu]îl 

SecoïKl       •'     W.  Reillv 

A^•('e^s:t  lo     J.  BiMiiirr 

"         2()     A.  Loinieiix 

G6og:rai)hic^ 

PiiMiiior  ]>rix T.  Boiriior 

Second       "     W.  Ileilly 

Accofsit  lo     A.  Ijoinioux 

2()     IL  Mîiianda 


*— .     *    A  -•    1  *      *     * 


Excellence 

MûdailU'  d'or  dlfiTtc  pur  un  anoicn  éltvp. 

Prix  KtM(lin:ind  KUmi'V 

Acc!iîs>it  Ak-ide  Jilondiri 

Application 

Piom ier  Pn X I en n  Si  Picn o 

Seeon»!        "  * Oiner  ('hjij)iit 

Ac«-essil  lo     Alfred  Clonlier 

"         2o    Kodolphc  Arehamliault 

Grainni'Mre  latine 

MimIùHc  (i'ariîi'nt  oirtrtc  l'ar  un.  niiii  «lu  Séininnin» 

Premier  Prix \.  Hlondin 

Second       "     0   (Mia])nl 

Accoiibit  lo     F.  Fleury 

2o     ,..-. Arihur  Gendron 


c 


—  T06  - 
Thème  latin 

PrcFTiier  Prix A.  Gcndron 

Second       "     F.  Fleuiv 

Accessit  lo     A.  Blondin 

"         2o    Oiner  Biron 

Version  latine 

Pi'cniier  prix A.  Blond  in 

Second        "    F.  Fhniry 

Atcessit  lo     A.  (îendron 

"         2#    Joseph  Miehaiid 

Grammaire  française  &  dictées 

Premier  j)rix F.  Flemy 

Second        "    A.  Gendion 

Accessit  lo     A  Blondin 

2o     O.  (îhaput 

Composition 

Médnille    d'argent  offerte  par  M.  l'abbé  X.  A.  GAKiftrv. 

Premier  prix F.  Fleiiry 

Second       "    A.  Gendion 

Accessit  lo     A.  Blondin 

2o    J.  Michaud 

Histoire  ancienne 

Preniier  prix A.  Blondin 

Second        "    O.  Cliaput 

Accessit  lo     F.  Fleurv 

'■         2o    Joseph  Denis 

Mythologie 

Pieniicr  piix A.  Blondin 

Seconrl        "    '- O.  ('lutpnt 

Accc-sit  lo     F.  Fleury 

•Jo    A.  Gendron 

Géofçrapliie 

J^rcmier  prix F.  Fleury 

Second        "     A.  Gendron 

Acc«'s>it  lo     A.  Blondin 

2o    O.  Chaput 
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tfiOURS  îfiOMMERCIÂL 

lu*»  KsU 


COUES  ANGLAIS 


Excollence 

Médaille  d'argent  présentée  par  Son  Honneur  le  Lieutenant  Gouverneur  du  la 

province  de  Québec,  A.  R.  Angki:s. 

Prix  Charles  McGec 

Accessit  Joseph  Huddy 

Application 

Premier  prix C.  MeGoe 

Deuxiôme  "  F.  Kiiddy 

Troisième  "   Hany  Timmous 

Quatrième"  Edmond  Vadnais 

Cinquiôme"  Georges  Blanchard 

Accessit    lo   William  G.  McC^ibe 

2o  Ephrem  Poirier 

"  3o  Ro>aii'e  Diibrulc 

"  4o  Odilon  Gingras 

5o  Ke^Mnald  Ù'Xeill 

Grammaire 

Premier  prix C,  McGee  &  K.  VacJnais 

Deuxième  "  W.  G.  McCabe 

Troisième  "  J  Biiddy 

<iimtrièmo  "  L.  Bédard  &  II.  Timmoiis 

Cinquième  "  Adolphe  Boucher 

Accessit    lo   \Villie  Twohcv 

2o   R  O'Xeill 

"  80     Arthur  Eohert 

"  4o  Josojdi  Shea 

"  5o  James  Bédard 

Epellatioli 

Premi«)i-  prix W.  G.  Mc(\il>e 

Deuxième  " 0.  ^[c(Tec  &  II.  Timmons 

Troisième  "  K.  Vadhnis 

<2natrièine  ' J.  Rnddy 

Cincpiième  "  W.  Twohcy 

Accessit    lo E.  Poirier 

"  2o   A.  B  )uchcr 


Accessit   .1()    Willio  fîii-nrd 

4o   i.  A  l\i>lK'it. 

no   Il  OXoill 


«  « 


M 


Teixiic  <lc*s  Livres 

O.  McGiM» 

PromicM*  ])iix-{    W.  G.  .McC^abc 

J.  ll\uh\y 

-lK>nxi(>me    '  K.  Vadrinis  ' 

TroisiiMiio    '  I'>.  Poirier 

(^iintriônio  ''  II.  Timmoiis 

<  'iiKjiiionio  '  A/  Boucher 

Accessit    lo Geo'*ii:es  J^éland 

2(>  R.  Diibriile 

Ho  L.  Bé<lard 

4o  A.  J^)lK;^t 

5o  n.  O'Neill 

Droit  commercial 

i)        .  .     f   C.  McGoe,  J.  liiiddv. 

J         (    E.  Vadnais,  >\  .  G.McCaba 

Deuxième  "  A.  Jiol)eit 

Troisième  "  /. R.  ONeill  &  J.  Bôdard 

(^ualriùme  ''  W.  Twoliey 

OiiKjuiénie  "  L,  Bédai'd 

Acces>it   lo    G.  Béland 

*io  A.  Boucher 

Ho  E.  Dubrulc 

"  4o  H.  Timmons 

"  5o  E.  Poirier 

Mesurage 

Pre m ier  ])ri  X C,  McGeo 

Deuxième  *'  J.  Jiuddy 

Troisième  "  B.  Vadnais 

Quatrième"  W.  G.  McCalw 

Cinquième"  L.  Bédard 

Accessit    lo   H.  Timmons 

2o  W.  Twohey 

"  Ho  Alfred  Couture 

"  4o .l?aoul  Jacques 

"  5o Loisée  CouiurcF 


»» 
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Correspondance  coin  aiercîale 

Premier  |)i'ix ...  C.  M -CJc^ 

Doiixièine  "   I.  Jdirldy 

Troisième  "    E.  Vaduais 

«innlriùmo"   W.  G.  Mc'(nl»o 

('l:M|uiùme  *   K.  O  XoiH 

Attessit    lo    Arthur  Kony 

2<>  A.  J^)be^t 

:^o IL  Timinons 

4()  (t.  JSI.incliîiid 

Tx)  .1.  i3é(lai(i 

Banquerie 

Prem ior  pri x (\  MtGoe 

Deiixinme  "  W.  (k  McCabo 

Troisinme  "  ï.  Kuddy 

(iualrièino  "  L.  15ôdar(i 

Ci?n|ninmo" A.  l^)iu-her 

Accessit    lo   I.  BtMiard 

2o   R.  ONeill 

,io (».  (raiilin 

4o  K.  Vadnais 

5o' A.  Biibeau 

Géographie 

Piemi'îr  prix V.  McGec 

Denxiùme  "  T.  liiiddy 

Troisième  "  E.  Vadiiais 

Quatrième  "  W.  G.  McCabc 

Cinquième" R.  ONeill     • 

Accessit    lo   L.  Bédard 

2o   A.  Robert 

3o   .1.  Bédard 

4o   H  ïimmons 

Tx)   A.  Boucher 

A  rltlnnétîque 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Osc.ir  DiioiMN,  ar.elen  élève    du   C.  Commercial. 

Premier  prix J.  Ruddy 

Deuxième  "  C.  .McGec 

Troisième  "  K  V'adnais 

(Quatrième  "  W.  (r.  McCabo 

Cinquième"  L.  Bédard 

Accessit    lo   Ovide  Renald 

2o  A.  Couture 

3o  II.  Timmons 

4o  K.  Poirier 


I) 


M 

»> 

11 


1} 
?) 
11 


)» 


5o  B.  Dubrulc 


11 


11 
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Traduction 

Premier  p:ix....." G,  Blanchard 

Deuxionio  "  A.  Boucher 

Troisiome   "  W.  Twohey 

i^uatrièrne  "  E.  Vadnai^s 

Cinquième  "  E.  Poirier 

Ac(*es.sit   lo   A.  Kobeit 

2o  Do  Louj'(Jes  L*|)|)é 

4o    W.  G.McCahe 

5o  Ferrier  Chartier 

Composition 

Premier  prix W.  G.  McCabe 

Deuxième  "  F.  Kuddy 

Troisiome  " C.  MeGue  &  K.  Vainais 

Quatrième  "  J.  Bi^<lard 

Cinquième"  H.  Timmons 

Ac-eessit    lo R.  O'Neill 

2o  L.  Bedanl 

iU)  (rustave  Gaulin 

4o  Willie  McMaiiamy 

5o  Joseph  Shea 

Additions 

Procédés  expéditifs 

Prix  spéciaux  offoits  par  le  Rév.  H.  0.  Ojïalifoux,  curé  de  l'église 

St  Jtiiiu-Bantiste  de  Sherbrooke. 

l^emier  prix E.  Vadnais 

J)oMixième  '" I.  Buddy 

Ti'oisiènie    "  C.  MeGee 

Quatrième  "    x\.  Couture 

Cinquiènuî  "   Joseph  Théberge 

Aeci's^it  lo     H.  Timmons 

L'o    \j.  B(Hlard 

:]o    B.  Dubrule 

4o W.  G.  MeCabe 

"         50     A.  Boucher 

roi;  RS  FRANÇAIS 
Excellence 

Mtnljiilb'  «l'aî-j^'ut  otrerte  par  M.  le  >'éuateur  P.  S.  MrRPiiY. 

JMx  Arthur  Robei-t 

Acce>>it Ananie  Duhamel 


1} 
11 


11 
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Application 

Pioniu'.r  |»iix G.  Blanchard 

Deuxiôme  ""    Agapit  Boaiuii y 

1  l'oisiome        h.  roiiicr 

i^uatriôme  "  A.  Robert 

<-inqiiiôme"  A.  Duhamel 

Accessit    lo   Joseph  Griffith 

2o  If.  Timmon-i 

ao  E.  Vadnais 

"  4()  L.  Bédard 

'*  5()  A.  Bouchei* 

Graiii  maire 

]^enliê^•  prix A.  Duhamel 

Deuxiôme    '  ....A.  Kohert 

'rroisiome   "  A.  Beaudrv 

Qiiatriùme  " K.  Poirier 

{JirHjuiùme  "  J.  Thébei"i^o 

Acces.sit  lo     G.  Blanchard 

"         2() Orner  Gîuibout 

3o    E.  Vadnais 

4o     D.  Ji'\)])è 

5o    F.  (Miarticr 

Art  éplstoîaîre 

Premier  prix J.  Théberge 

Deuxième   " — A.Duhamel 

Ti-oisiôme    ''  G   Blanchard 

<iualrièmc  "  M  Vadnais 

Cinquième  " 'r.  Béland 

Accessit  lo     R  Jaccpics 

2o    A.  Robert 

80     K.  Poiiier 

4o     A.  Beau(irv 

Hirtoire  du  Canada 

Premier  ])rix  A   Robert 

Deuxième  "  \i,  IV'dai-d 

1'»-oi>ième   "  , G.  Blancliard 

IJ  lalriTune  '' A.  Duhamel 

<'in(iuième  " 1^.  ^"adnais 

A -ccssit    lo  A.  Ik'Mudrv 

2o  J    Tl.cberiVe 

']()  p.  .lac(|Ue.s 

4o  TT.  Timm^-i.s 

So  G.  Bidand 


7' 


''  •», 


:j 
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Lecture  rulsoiint^e 

Promic^:*  ]).  ix IIiiiT'U'^  Im):  (;cr 

D'iixiÔMi.'   " A.  Diih.'iinel 

Tioi'-iônu^    "  A    IJoliei-t 

(^  latriôîiu*  "  (i.  Hlîincliîml 

('iiKjiiiônu'  "  R   J>.il»nili» 

Accc's.'sil    l(j A.  B  )nclK;r 

L>o     L  Thél>oi-t' 

"         Ih)    Iv  Pi»iri<M' 

4(>    Aithur  Dilluiro 

"         fx) Arthur  BLMtiîii  J 

Coiiipositioii 

Pl01]li(M*  jllix A.  Iv:>lKM't 

0(Mixi('»]iK;   ''  (t.  Blnnchurd 

TroiNioiTU'   "  H.  Fortitii- 

(^uatiiùniu  "  F.  Chartier 

('in(|iiiôine  "  J.  l'héU'ii^i» 

Ar(H's>it  lo  A.  Diihaniol 

y         2o  A.  Dallaiiiî 

l]o  J).  Jji|)j)é 

"         4<)  Odilon  (iini^ra.s 

"         Tx)  A.  Houclîoi- 


COURS  ANGLAIS 
Exeelleiico 

Médaille  <1<'  ]n'ou/y  présMitée  par  Son  Honiu'ur  le  Lieutenant  GouvcrntMir  de  la 

province  de  (^)iu''be(;,  A.  H.  An(;ki:s. 

Prix  Ku^ùiie  (iîloutior 

Acc't'ssit Robert  Davitison 

Application 

Piviiiior  jniv K.  rioutier 

1  )o u  \  i  n m c   ' ' J ' .  •  Da v  i( i son 

'rn)ii?iùmc    "  Williaiii  Muri-ay 

(Juatriôino    '  Atrapit  Bc^ainli  v 

Accos>it    lo   Wcnecslas  (Toiio^t 

-<)  Eaoul  Miqiiclon 

"  ^^>  Godefroi  I)aii;ncault 

'  40 ,. Victor  (^liai-tior 


•  > 


Grain  maire 

Premier  prix R.  Miciuolon 

Deuxième    '  H.  Davidson 

Troisième   "  K.  ('loutici 

<iuatnème  "  V.  Chîirtier 

Ai-cessit  lo \V.  Murruy 

-<>    O.^car  Lo.s|>énuH'e 

3o    Orner  I{  )l)ert 

-t*> Alfred  Saii.soueie 

Epellatioii 

Premier  prix R.  Cloutier 

D.'uxième   "  Ji.  l):ividM)?i 

Troi.Nième    "  R.  Miqueloii 

ijuairiùme  "  ..Hugues  Kortier 

Accessit  lo     \V.  Ge!ie>t 

-o    Joseph  Lavoio 

3<)    V.  (.'hartior 

4o    Charles  Munav 

Tenue  des  Livres 

Premier  prix  K.  Cloutier 

J)euxième  "    ().  R'»bert 

Troi>ième  "   Edgar  Métliot 

<^iatriùme  '' Léonard  Dnbne 

Aeee.vsit    lo U.  Davidson 

-o  G.  Daigneault 

v^)  V.  ('hartiei* 

4o  .'...\V.  Murraj- 

Traduction 

Premier  prix M  Cloutier 

Deuxième  "  V.  Charger 

Troisième   "  A.  Beaudrv 

(eualrième  "  K.  Micpielon 

Ac('es>it   lo L  D.ihuc 

-<>  Ananie  Duhan.el 

«»<>  y).  ijesjMM'anee 

4o    O.  R'dxMt 

(Jt*o|»:rai)liîe 

]*.emier  ])rix V.  Chaitier 

Deuxième   " .().  UmIji».  t 

Troisième  "   K.  C.oulic.- 

<2uat:ième" A.  Heaudrv 


»? 


•  1 


«  « 


>» 
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Acci*>>it    tn     , T?.  Sfii^nefofT 

2«>     <).    L'«^|)Ôl  MÏK'vf 

>>(»    W.   (JeiK'St 

4<)  lî.  Davidson 

Arithiiiétiquo 

pKMiiior  i)ri.v , , AV.  Miiri'av 

J  K'ii  X  io  rno       K.  <  Mou  t  ior 

Troisiùino  "  L   I>;i[>iu- 

(^njilriùinc   *  , MichîU'l  ('oo^nii 

i  'inquiônH*  "  A.  lîoniidi y 

Afcrssit    lo * N'alôro  Olivier 

«•>)     •••#••■••••••■•■•«.••■•••••.•••••  I  1  I  I  loi*  v'll<ll'llOI 

oo   AI|)h')n-o  Biboîiil 

4o  , AlfVcd  (Tcndron 

5o  G.  Daitrnoaiilt 


COURS  FRANÇAIS 
Exc<*llenee 

Mi^dnillc  d'argiMit  ojrertr  pm'  M.  Tulibi  X.  H.  0.  0  vi'î.iN. 

Pli  X  Kii<rono  Clou  lier 

Accessit M()ï>e  Perion 

Application 

Premier  }ir!x Micliael  Diinn 

J^enxiùtno  "  t K*  Cln^ntier 

Troisiùrno  "     WeiK-eslas  (îcriost 

<^iialrièîne  "  .^\.  Perron 

A<*cessit    lo Antoiho  Genest 

2o  O-je»»!'  Le-^péraneo 

lia  Alphonse  BIIh^hu 

"  4o  ...Sifroy  Robci'ge 

Graiiiuiaire 

Premier  prix Alexand'c  Tlieriieif 

().*n.\iùme    *  Artliur  Desjarlais 

'''roisième    "  K.  (It)ntier 

(^iialriome  "     M.  Perron 

Accessit  lo \V.  Genest 

2o    Ovide  Tisdelie 

.'{o Klorian  lioniav 

4o , Raoul  Miqueloîi 


t  4 


1    « 


»' 


1  • 
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Art  ^pistolaîro 

TiTmier  |).*x M.  Pv'îion 

l)ouxiûrn.î  "  K.  Clontior 

'rroisiùjiio     '  S.  R)bertîe 

l^iiatnumt'  " Alphonse  Dallairo 

A(«us>il    lo   A.  B! beau 

*'         2o     ., i i..»..Ant.  Gonest 

O'  '     •••*»••**•■■•>•••••••>•••■•••••••*'•  j^c^iic-iaiiiv/ 

-lo    W»  Geiiot 

Hirtoire  du  Canada 

l^i'cniiiM*  ])rix,.... K.  ('lonlier 

i)euxioniu  '^  ^ M.  PeiToti 

Troisionu'  "  F.  Boulay 

liualiioinc  A.  liibean 

Arci's.sii  lo  Kuî^ùjie  Baron 

'  2o  , Léonce  Jicaulno 

iin  , S   J^>bc^^e 

4o  O.  Tisddlc 

Lecture  i^aisoiinée 

Premier  pri x José j>h  P.  éfon (rti no 

Deuxième  *'  Kdi^ar  Méthot 

Troisième  "   » R.  (Moulicr 

(iiiatriome  *  M.  l*erron 

Accessit    lo   l^hilippe  Aiilliicr 

**  2o  » Kiidoïc  Cabanu 

3o  R,  Mîqneion 

"  4o  Alf'.ed  Para«li:i 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Mè«laille  (l'argont  offerte  par  l'IIoiinr^Up  lîûtl»'-ou  OliMKt. 

Pli X  .. . • V Lucien  Leclerc 

Accessit  .k Louis  Girard 

Application 

Premier  ))r!x...*.. ..Alphonse  t>alhnre 

l)euxiome   "  Arthur  Baker 

Troisième     '  Arthur  l)ionne 

Accessit    lo   He<toi- Amyot 

2o  L.  Leclerc 

3o  ...» Alphon-e  Bibeau 


)) 


-  1W  — 

Grammaire 

Premier  prix îi.  Lecle»'c 

Deiixiôme  "  Alexandre  Therj-ien 

Troisième   "  lo>eph  Préfomalno 

Accessit    lo   Antoine  Biais 

2o   L.  Girard 

"  3o  A.  Bibeau 

Lecture 

Pi'emi'3r  prix Alfied^Chicoine 

Deuxième  "  Kohert  Griffith 

Troisième  "  loseph  Luvnllée 

Accessit    lo   Arit.  Biais 

"  2o   .' foseqh  Lif. ance 

3o   L.  Girard 

Epellatiou 

Premier  prix L,  Girard 

Deuxième  ''    L.  Leclere 

Troisième  "     A.  Chicoino  < 

Accessit    lo   Jean  Thomas  Bai'heau 

2()  A.  Bil>eau 

3o  J.  Lavallée 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix L.  Giiard 

Deuxième  "  [.  Piétontaine 

Troisième   " J.  T.  Biirbeau 

Accessit    lo   Jean  Atlam 

"  2o  A.  Dallaire 

"  3()  loseph  Do  Villers 

Traduction 

T*re m  i er  ] )r i x L .  f jec I ei'c. 

Diîuxième  "    Gainille  St  Amour 

Troisièn\e  "    J.  Adam 

Accessit  lo Ant.  Biais 

2o    L.Girard 

:io    A.  Bibeau 

Arithmétique 

Pre m ier  Prix W i 1 1 Vid  iiourque 

Duexiùme   '*  Ant   Biais 

^rroisièmc    "  L.  Leclere 

Accessit  lo     Euirèiu*  Daiiçneauit 

2o    A.  Dallaire^ 

3o    (\St  Animr 
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CO'iJllS  FRANÇAIS 
Excellence 

Métiaille  d'argent  présentée  par  M.  Tabbé  A.  Maltaih. 

Prix  Omor  ltf>l>ert 

Accessit  Lucien  Fjoelcrc 

Application 

Premier  prix* Arthur  B.iker 

i)ouxiùine   " Euirène  Daigiieault 

TroiNiùine    "  L   Leolerc 

Accchsiit    lo   Jhidos  Rcilly 

2<)  John  lioillv 

'*  3o Joseph  Lavoie 

Grammaire 

P  emier  prix Camille  Si  Amour 

Deuxième  " 0.  Robert 

Troisième  "  lioui»  Giraixl 

Aceesj?it    lo  Miehael  ('oogan 

"  2o   Alfred  Sanriouctie 

3o    Alfred  Barrett 

Lectnre  &  Epellation 

Premi«3r  prix O.  Robert 

Deuxième  "  ; Paul  (îormier 

Troisième  "  (/.  St  Amour 

Accessit   lo F.  Lavoie 

"  2o   A.  Sansoucie 

3o   li.  Girard 

Analyse 

Premier  prix O.  R  »bert 

Deuxième  ''    Siméon  Coté 

Troisième  "     M  ('Ooithh 

Accessit    lo WiltVid  I^)urque 

2o  L.  L  'clerc 

3o  A.  B:ikcr 


mt  mmmn 

COURS  ANGLAIS 


Excellente 

Médaille  d'argent  offerte  pur  le  Rt'jv.  F.  X.  Si>(u[y 

P.ix  Arlhur  D;sjnrlais 

A'ce'>it Fluiian  B  lulav 


~  T06  - 
Thème  latin 

Proniiei'Prix , A.  Gondron 

Second       "     F.  Fleurv 

Accessit  lo     A.  Blondin 

2o    Oinei*  Bimii 

Version  latine 

Premier  prix A.  Blondin 

Second        "    F.  VUniiy 

Accessit  lo     A.  Gendron 

-<»    Josej)h  MichaïKl 

Grammaire  française  &  dictées 

Premier  prix F.  Fleury 

Second        "    A.  Gendion 

Accessit  lo     A  Blondin 

2o     O.  Chaput 

Composition 

Médaille    d'argent  offerte  par  M.  l'ahbé  N.  A.  Gahiépy 

Premier  pi-ix F.  Fleury 

Second       "    A.  Goridjr»n 

Accessit  lo     A.  Blondin 

^o     J.  Michaud 

Histoire  ancienne 

Premier  prix A.  Blondin 

Second        "    O.  Chaput 

Accessit  lo     F.  Fleury 

-o    Joseph  ï)enis 

3Iythologîe 

Premier  piix A.  Blondin 

Second        "    '. O.  ('liapnt 

Accosit  lo     F.  Fleury 

1^0    A.  Gendron 

Géographie 

l*rcmier  prix F.  Fleury 

Second        "     A.  Gendron 

Accessit  lo     A.  Blondin 

2o    O.  Chaput 
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t|OURS  )|0MMERCIÂL 
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COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Médaille*  irargent  présentée  par  Son  Honneur  le  Lieutenant  Crouvcrncur  de  la 

province  de  Québec,  A.  R.  Asgkks. 

Prix  r. Charles  McGoc 

Accossit  Joseph  Kuddy 

Application 

Premier  prix (\  McGeo 

Deuxiome  "  F.  Kiidd}^ 

Troisiùme  "  Harry  Timmons 

Quatrième"  Edmond  Vadnais 

Cinquiôme"  GeorjL^es  Jihmchai'd 

Accessit    lo   William  (r.  McCabe 

"  2o  Ephrem  Poiriei* 

"  3o   Ro>»iie  Dnbriilc 

4o  Odilon  Gino^ras 

5o  Kei^inald  O'Xeill 

Grammaire 

Premier  prix i\  McXfee  &  H.  Vadnais 

Deuxième  "  W.  G.  Mt-Cabe 

Troisième  "  J  Ruddv 

<iuutrièn)0  "  L.  Bédard  &  lI.Tinimons 

Cinquième  "  Adolj)ho  B:)nc*lier 

Aocesï-it    lo   Willie  Twohev 

2o   11.  O'Xeill 

Ao     Arthur  Robert 

■4o  Joseph  Sliea 

5o  Jame-*  Bédai'd 

Epellation 

Premi'jr  ])rix \V.  (f.  Mo(  abe 

Deuxième  " C.  ^reCîce  A:  II.  Timmons 

Troisième  "   1'".  Vadiinis 

(Quatrième  '' 1.  U.\uU\y 

Cincinième  "  \V.  T\v.)hev 

Accessit    lo E.  Poirier 

''  2o   A.  Ji)ucher 


>i 


M 

J> 


Acco^sit   oo   Willio  Tiirnrd 

"  4o   i.  A  l^olx'it, 

:jo  \i.  oxoiii 

Temie  cle.s  Livres 

('    0.  MeGco 

PrcMTiicr  ])îix^    W.  G.  iMeC^abc» 

(    J.  Kiuidy 

-Douxirme    '  K.  Yadiinis  ' 

'rroisiùnie  "  K.  Poii'ior 

(inîUriônio  '^  II.  Timmoiis 

<'in(luiùnio  "  A^  Boucher 

Arccssit    lo   , Cîoo''ii:es  Bélaiid 

2o  II.  IJubrulo 

Ho  L.  Bjdard 

+o  A.  Kol)OJ't 

5o  U,  cyNeill 

Droit  commercial 

i>        .  .     f   C".  Mc'Goe,  J.  Riiddv. 

^         (    b.  Vnduais,  v\ .  (ï.  McC  nba 

Doiixiùine  "  A.  Eohort 

Tioisiômo  "  .: R.  ONeill(!t  J.  B-'dard 

(^ualriùnio  "  W.  Twoliey 

('inqiiionic  "  L.  Bédard 

Acc',!s.vit   lo   G.  Béland 

"  2o  A.  Boucher 

:U)  E.  Dubnde 

"  4o  H.  Timmoiis 

"  5o  E.  Poirici* 

Mesurage 

Premier  ])rix C.  MeGeo 

IVnxiùme  ''  J.  J^iddy 

'li'oisioino  "  B.  Vadnais 

Qiiatriùnie"  W.  G.  McCabc 

C/iiU|uiorne"  L.  I^dard 

Aeeessit    lo  H.  Timmons 

2()  W.  Twohev 

Hi)  Alfred  Couture 

4o  Raoul  Jaeqnes 

"  5o Loiî?ée  Couiiircr 


J» 


Correspondance  coin  me  relaie 

PrcMnior  prix C  M.Cu'^ 

J)iMixii'UH*   "  I.  jfiirldy 

Tioisiùino  "  K.  V.idnais 

<iiiîitrio!m»  "  W.  G.  McCaho 

('inijiiiùnio  *  Ji.  O  Ncill 

Acci'N.sit    Ic)  Arthur  lionv 

2<)  A.  J^)l)crt 

'*  :5o  H.  Timmons 

4()  (r.  Bl.mcliaid 

Tx)  J.  Bt'îdaia 

Banciiierie 

Promier  prix (\  MiGoo 

])tnixiômo  "  W.  (i.  McC^abe 

Troisiùin^î   "  î.  Iliiddv 

(iaalriùi)U)  "  L.  liédaid 

CiiHiniitino  "  A.  lîoiuhor 

A(('(\s>it    lo   T.  BiMlaid 

2.)   II.  ONeill 

An    (;.  aaiilin 

'*  lo  E.  Vatlnais 

"  5()' A.  Birl>cau 

Géographie 

Pi'cmi'M'  ])i'ix (■.  McGec 

Dé'iixioine  "  J.  lîuddy 

Troisiùmc  "  K.  Vatinais 

Qimtriùme"  W.  G.  McCabc 

Cinquiùmo"  II.  ONcill 

Accessit   lo   L.  Bédard 

2o   A.  Robert 

lin   .1.  Bédard 

"  4o   H  Timmons 

"  Tx)   A.  Boucher 

Arithmétique 

Médnillf  d'or  offerte  par  M.  ()sc;ir  Diidcin",  aiuncn  élèvo    du   C.  Commercial» 

Premier  pi'ix J.  Biiddy 

l)euxi(>me  "  C.  ^îcGee 

Troisième  "  V*.  Vadnais 

(inalrième  "  W.  (r.  McCubo 

(.'inqiiièmo  "  L.  Béchird 

Accessit   lo Ovide  Renaid 

"  2o  A.  (V)iitiii'e 

3o  II.  Timmons 

"  4o  E.  Poirier 

''         5o  B.  Dubrulo 
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Traduction 

Premier  pi-ix..... G.  Bljinchaid 

Deuxiômc  "  A.  Boucher 

Troisième  "  \V.  Tvvohfv 

i^uatrième  "  E.  Vadimi.s 

Cinquième  "  E.  Poirier 

Aecesrjit    lo   A.  Jiobert 

2o  Do  Lourdes  L'j)j>é 

i-Jo  li.  Jacques 

4o    W.  (t.  iMcCabe 

"  5o   Ferrier  Cliarlier 

Composition 

Premier  prix W.  G.  Mc(\ibe 

Deuxième  "  L  limUiy 

Troisième  " C.  Mc(iee  &  K.  Valnais 

Quatrième  "  J.  B:^«iar(l 

Cinquièuic"  H.  Timmons 

Ac.ces.sit    lo   H.  O'Neill 

2o  h.  B(^daixi 

3o  (ruslave  Gaulin 

"  4o  \Villie  McMaiianu- 

"  5o  Joseph  8hea 

Additions 

Procédés  expéditifs 

Prix  spéciaux   offerts  par  le  Uév.  H.  0.  Chalifoux,  curé  de  l'église 

St  Jeuu-Baptiste  de  Sherbrooke. 

l^iemier  prix E.  Vadnais 

J)3uxième   '* J.  Buddy 

Troisième    "  C\  McGee 

(Quatrième  *'     A.  Couture 

(  M nquièine  '*   Joseph  Thébeige 

Accfs^it  lo     H.  Timmons 

'lo    h.  B<Hiard 

;io    B.  Dubrule 

4o W.  G.  McCabe 

.")<;     A.  Boucher 


>< 


1' 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Mi-liiille  d'arjc'iit  offerte  par  M.  le  Séuateur  P.  S.  Mi'rphy. 

]>,ix  Arthur  Robert 

Acee!»it  •• Ananie  Duhamel 


—  TU    - 
Application 

Pjomiii"  jnix G.  Blanchard 

Deuxiomo  ""   Agapit  Beaiuliy 

Ti'oisième  "     H.  Foiiior 

l^uatriômo  "  A.  E')l>ci-t 

i'inquiôme"  A.  Duhamel 

Accessit   lo   Jose])h  Griffilh 

2o  H.  Timmon."» 

iin  E.  Vaduals 

4<)  L.  BédanJ 

5()  A.  Boucher 

Grammaire 

P.eniiêr  pi'ix ...A.  Duhamel 

Deuxième    '  .,..A.  Kohert 

^rioisiomc   "  A.  Beaiidiy 

(^uatriùme  "  K.  Poin'e»* 

<yin(juiome  "    J.  Théber^o 

Accessit  lo G.  Blanchard 

"         2()     Orner  Godboiit 

3o    E.  Vadiiais 

4o     I).  L'p])é 

r>o    F.  Chartier 

Art  épîstoîaire 

Premier  prix .T.  Thél)orijje 

Deuxième   " — A.  Didiamei 

Troisième     '  G   B!amhai-d 

<iualrième  "  10.  Vadnais 

(•iiiquième  " G.  Béland 

Accessit  lo     R  Jacfjnes 

2o    A.  J^>l)erl 

Ho     K.  Poiiicr 

4o    A.  Beaudi'v 

"         âo A.  Cou'iirj 

Hîrtolre  du  Canada 

Premier  jirix  A   Robert 

Deuxième  "    \j.  FV'dard 

T'oisième   "    .  .., G.  Blanchai'd 

ii  latrième  '' A.  Duhamel 

i'impiième  "  1^.  A'adiiais 

A"ccssit    lo    A.  lieaudry 

2o  I    Tl.éboii;e 

.'îo R.  Jac(jues 

4o  TT.  Timni'iis 

5o  G.  Bi'Iand 
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Lecture  ralsoiiiii^o 

Promîo:*  p:  ix IIiilTiu's  I'\):l!(»r 

DMixiôin»   "  A.  Diîhnniel 

Ti'oi^ioiiH^    "  \    IîoIh»]'1 

(^  latiioiiu"  "  (i.  Hluiicliaîd 

('iiKjuionu'  "  ]{   J>.iImiiI(; 

Accc's.sit    lo     A.  B  )nclKM' 

I^o  I.ThéUeioo 

3i)  K.  Poirier 

4o  Vithiir  Dilliiirr 

"         50  Arthur  Boitrai  d 

CoiiipoHitioii 

Pivini(M-  ])ri\'..... A.  lt:)l)ort 

Oeuxiônie   "  G.  Blaïu-hard 

Troisiùmo   "  If.  Fortior 

(^iiatri(^mc  "  F.  (*harlior 

('iiiqiiiùme  "  J.  Tlïébfri»;^ 

Ac'cossit  lo  A.  Dahainc'l 

2o  A.  Dallaire 

3()  J).  Ijippé 

4o  Olilon  (lini^ras 

5<)  A.  BoiK-her 


Tf 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

McMlaillc.  iL'  bronze  présonti'ti  par  Son  Hoiniour  le  Licutcnsiut  Gouverneur  de  I<t 

province  lio  (^>UL"bei;,  A.  K.   Angki;s. 

Prix  Fiii^one  CloiUicr 

Accessit liobert  Davidson 

Application 

PriMiiior  ])i-ix E.  rioutier 

Don N i nino   "  H.- Davidson 

^Proibiùme    " William  Miirray 

(Juatrioino  " Ai^apit  Bcaiidry 

Accessit   lo   Weiicoslas  Geiicvît 

Kaoul  Mi(|uclon 


"  '} 


Ziy 


v>o  GodefVoi  Dai £2:11  eau It 

4o  * Victor  Chartlor 


»» 


«1 


Grain  maire 

Piomier  prix 11.  Miquelon 

Deuxième    '  R.  Davidson  - 

Tioibième   "  K.  ('U)iiticr 

<iimtnùme  "  V.  (luiitiei- 

Arce^isjit  lo     \V,  Miiiryy 

-<)     O.^oar  Lo.sj^rjuice 

3o    Orner  li  )l)ert 

-*<> Alfred  SansoïK'ie 

Epellatioii 

Premier  prix , E,  (^loutier 

Djiixiôme   "  J{.  Davidson 

'rioi>iùme    "  K.  Miquelon 

i^iialriùme  "  Hugues  Fortier 

Aecessit  lo     W.  (rene>t 

-o    J()se|)h  Lavoie 

:U}    V.  Chartier 

"         4o    Chai-le.s  Munav 

Tenue  des  Livres 

Pretnior  j)rix  H.  C'Ioutior 

J)ouxième  "  O,  Robert 

Troi>ième  "  Edgar  Méthot 

i^uatriùme  "  Ix^ouard  Dnhiic 

Aece.ssit    lo  iî.  Davidson 

2o  G.  DaigiieanlL 

y  :{(>  V.  Cliartier 

4o  *...\V.  Muriay 

Traduction 

Premier  ])rîx H.  Cloutier 

Deuxiènïe  "  V.  (Jliarder 

Troisième   "  A.  Beaudry 

i^ualrième  "  U.  Mitjuelôii 

Aot-e.vsit    lo    L   D.d)uc 

-<>  Ananie  Duliaiiiel 

«io  ().  Lespéranee 

4o       O.    iî,dj(Mt 

(jri'Mi|»:rapliie 

J^•emier  ])rix V.  (  'hartier 

I)iMixième   " O.   Uohi».  r 

Troisième  "   K.  ('loniic'.- 

<inal:irmL' ■'  A.  Heaudrv 


5» 
f  « 


-  TU  - 
A('(i's>ît   îo , T?.  Mi«|iu'lnrr 

2<)   ().  Ti^'-jw^rniiCif 

H<» W.  (îiMK'st 

4() I?,  Davidson 

Arlthinétiquo 

J^iomiiM*  prix , W.  Mnrrny 

J)i'Uxioino  "  K.  ("loiilior 

Troisiùino  "  L   IXiihnc 

(^iialriômc  '* Michnel  ('Oojj^aïf 

i  'iiKjiiiùmp  "  ....A.  lîeaiidi y 

Accessit    lo   Valôie  Olivier 

2<) Fcrrier  (^hai'liei' 

i**(^ AI])lion-i»  Biboaif 

4<) AltVi'd  (.Tcridnni 

5<>  ....(t.  iJaii^ueaiilt 


COURS  FRANÇAIS 

MiMlaill»'  (l'iir^oiit  otrurtc  par  M.  ralibj  X.  H.  (î.  (.acMN^ 

Prix Kni^ùno  Clou  lier 

Accessit  ......•• Moï-e  Penon 

Application 

î'reniicr  prix Midiael  Diinii 

.Deiixièitie  "    ( E.  Clontier 

Troisième  " Wencesla.s  (Tcnest 

<^nî»tri(«îne  ■'   M.  Perron 

Ae(cssit    lo Anloiiie  Genest 

2o  O-icnr  Le^pérnnco 

3o Alphonse  Bibeau 

4o ...Sifroy  Rohcrgc 

(Irauiiiiairci 

Premier  prix Alexand'e  TlierrieiT 

I)KMixii;me   '"  Ai'tliin-  Desjarlais 

'''roisième    " K.  Clontier 

(^iialriome  '' M.  Perron 

A<*ces>it  lo     \\\  (Jenest 

2n    Ovide  Tisdelle 

;>o    Florian  lîouiav 

-lo Haoul  Mi<iueloîi 
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Ari  /^pîstolairo 

riTmit'i'  |);'x M.  Pv'îion 

J)oiixiùmj  "  K.  (Moiitier 

Troisiùinc    *' S.  R  »bc rire 

(^iiatriHmu  '  .»..» Alplioiific  Dallairo 

Acrussil    lo  A.  B! beau 

2<)  .i i i..»..Ant.  Gi'îiest 

3r)  ().  l^espéiauc'C 

4() W.  GetiL'.>t 

Hirtoire  du  Canada 

Pj'cmiiM"  pi-ix...... I''.  (Moulior 

i)tMixiènie   '^  w M.  Perron 

TÉoi.siùme  "  ..» V.  Boulay 

(iuatiioine  '*  A.  Jiibeaii 

Aec(»s.sit  lo     Kni^ùue  Baron 

2o    ..»..» 4 Léonce  Beaulno 

iio    8   J{<»berij:c 

''         4o    O.  Tisdelle 

Lecture  ral80iinée 

Premier  prix * Joseph  P.éfontilino 

T>euxième  ^' ïvlicar  iMélhot 

Ttoisiôme  "   jî.  Clonlier 

Quatnônie  * M.  Perron 

Accessit    lo   Philippe  Antliicr 

2o  , Kndoie  Cabanu 

30 11.  Miqnelon 

"  4o  Alf.etl  Paradis 

m 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Mêtlaiille  (l*atg(Mit  oflVrtc  par  rilononhlp   liètlèoii  ()l:iMKti 

Pi'i X Lucien  Leclei'c 

Accessit % Louis  Giiartl 

Application 

Pi-eiTiier  prix.... AI])honse  t)fllhnre 

Deuxième   "  ....» Ailhur  Baker 

Troisième     '  Arthur  l)ionno 

Accesbit   lo   Hector  Amvot 

"  2<)  L.  Lecleic 

'*  3o Alplion-e  Bibeau 
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Grammaire 

Prcm ici'  pii x I i.  Leolerc 

Deuxième  "  Aloxaivlre  Thorrîen 

Troisièmo  "  I()>o|)h  P.éfonuiiiic 

Accos^it   lo   Antoine  Biais 

2o   L.  GiiMid 

3o  A.  Bibeau 

Lecture 

Premior  ])rix Alficd*;rhio(>ine 

J)euxième  "  liohcrt  Griffitli 

Troisième  "  loseph  Lavallée 

Accessit    lo   Ant.  Biais 

''  2o   .* ïoscqh  Lif. ance 

3o   L.Girard 

Epellatioli 

3*romiei'  prix L.  ^iirard 

Deiixiitme  *'    I^.  Lcclerc 

Troisième  "     A.  Chicoine  * 

Accessit    lo   Jcîin  Thomas  Barbeau 

2o  A.  Bibeau 

3o  J.  Lavallée 

Manuel  de  phrases 

Premier  jirix L.  (riiard 

Deuxième  "  I.  Piétontaine 

Troisième   " J.  T.  Barbeau 

Accessit    lo   Jean  Adam 

"  2o  A.  Dallaire 

''  3()   Iose])b  De  Villers 

Traduction 

T* re  m  i  e r  pi'i  X L .  f iCit  I  e rc 

Deuxième  "    Camille  St  Amour 

Troisiùmii  "    J.  Adam 

A(ces>it  lo Ant.  Biais 

2o     ]..  (Girard 

;jo    A.  Bibeau 

Arithmétique 

Pi'cinier  Prix Wilirid  Bourque 

Ducxiùmi»   ''  Ant   Biais 

Troisième    " , !>.   Leclerc 

Accessit  lo     Kuirènu  Daigneauit 

L^)    A.  Dallaire 

3o    i\  St  AuDur 


Sl^î.I  N\VinK  ST   CIIARLKS  BORROMÉE, 

SlIEKBaOOKE. 

piVs  soussignés.  M'?mbres  (lu   Bureau  d*Examinateura 

i^   pour  le  Cours  Commercial,   officiellement   nommés 

parlettivs  du   Surintendant  de   Tlnstruction  publiqu 

de  la   province  de   Québ3c  en  date  du  6  juin  1879»   certi* 

lions  par  les  présentes  que  Messieurs 

Charles  McGee,  gradué  aoec  très  grande  distinction 
I^uis  Bédard,  gradué  avec  très  grande  distinction 
•Toseph  llUDDY,  gradué  avec  très  grande  distinction 
William  (x.  McCabe,  gradué  avec  très  grande  distincte 
Edmond  Vadnais,  gradué  avec  distinction 
Haoul  Jacques»  gradué  avec  distinction 
Arthur  Bertrand,  gradué 
liosaire  DUBRULE,  gradué 
Georges  Béland, 
De  lourdes  LlPPè. 

nnt  suivi  un  Cours  complet  deïenite  des  Livides  à  Double 

Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'après  un 

examen   sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trouvée 

compétents  à  OUVRIR,  TENIR  et  Clore,  d'après  les  princi* 

pes  établis,   les  Livres  d'une  Maison  de  Commerce  en 

(iros  et  en  Détail. 

^T^N  conséqence,  en  vertit  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été 
f5t  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  Tlnstruction 
publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnus  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  23  juin  189L 

W.  Mttrray,  Ecr,  Président 

M;ir(hi  ml  de  Gros,   Sherbrooke. 

0.  GendUoK,  Ecr,  Secrétaire, 

Gérant  île  la  Mamifîicture  «le  coi  sets,  Shcrî  rooke. 

.1.  L.  II.  RoY;  Pire 
Supérieur  du  Séminaire  St  Charles- Borromée» 
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